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AVERTISSEMENT. 

Volume  auroit  paru  plutôt,  fi, 
lorfque  je  le  mis  fous  prefle , je 
n’avois  elpéré  d’y  faire  entrer  les  Con- 
ventions, qu’on  négocioic  à Vienne. 
Généralement  on  ne  croïôit  pas , a? 
près  l’acceptation  des  Préliminaires, 
&-  'la  conclufion  de  la  prémiére  con- 
vention que, cette  affaire  auroit  trainée 
fi  longtems,  parce  qu’on  ne  pouvoit 
deviner  les  fourdes  pratiques  d’un  Mi- 
mifcre  pour, traverfèr  toutes  les  fages 
mefures',&  les  bonnes  intentions  du 
Roi  Très  - Chrétien  ^ de  S.  E.  le 
Cardinal  de  Fleury  , ,pourir  avancer 
Pouvrage  de  ;la  Paix.  Ainfi  je  fuis  o^ 
bligé  de  Tenvoïer  ces  Conventions, 
les  ^Traitez  & autres  arrangem'ens, 
gui;  en  feront  une  • fuite ^néceifaire  , 
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AVERTISSE  MENT.  , " 

ail  i*ome  XII.  qui  poüroit  bien  fef- 
vîr  en  même  tems  de  fuplément  àv^ 
le  Tome  XIII.  ’ à ceux  qui  font  déjà 
imprimez.  Outre  que  je  crois  que  le 
Publie  ne  'fera  pas  lâché  d^  trouTçr 

Une  Tablé  générale  des  Matières  5 hé- 
ceflaire  dans  un  ouvrage  de  cette  na- 
tüte  , ' âVane  id’aller  pliîsrldin,’ 

•-  ■ Te  fitiîrodski  cet  avei-tiffemehtyfi  jgijl 
croiois  dévoirprofiterdb  îaptfelicatioa 
de  ceVbtenîe  pour  répondre  àda  ciàti.? 
que  dS  'àü*inve(5üves  dont  les ’Anteüid 

dès  MémûiPii  ^ , 

propos  de  dôeprérlVxtrâit  j -qu’ils bnt  I 

&it,  de  la  préttïière  Editio®  de  itionr 
•rrntè  M'-Sitéréis  préjem  Pàifi 
famés  ’dè  P Europe  Stci  qui;  a été  réim» 

primé  depuis  ' en;  trois  Volumes;  i 11* 
ié  ,&afiez'm^  contie&îtà'TVeroiSoat 

même , en  y reldaMcKant-'à  l’ordinai* 
fe , ce  qu’on  a jugé  à ' propbs.;  J )g®^ 
rois  au  Coininéncemeta  de  cette  ann£» 
ï7%‘r-  qüe’riiott  Ouvrage  eufm^Jtâ 
l’attention  de  ceS  illuftres-Autéure^ 

& je  l’ignor^ois  encore  , fi  on  an? 
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' ne  m’avp.it  fait  un  récit  affer  fidèle 
ep  :<lç  ee  qu’il  avpit:  lu dansce Journal, en 
jn’exhojtanl  fortement  à’ y répondre. 
,|g  M’étant  Muré,. par  mo^mêine  de  ce 
qui  en  étoit j’éerids  k mon  ami , qui 
‘ étoit  retourné  une  allez  1oj> 

gue  lettre  dan?  laquelle,-  j’examinois 
les  dilFerens  Articles  de  critique  & 

, ^d’inyeôives  douces  dêux'Extraifô.  J’ai 
Q0  d’abord  été  tepté  de  tranfcrire  ici  cetto 
lettre;  niais  le  Journal  de.  Trévoux 
jÊnérite-tTilmie  réponfè.ou  une  réfuta»- 
lion;  La ' Réputations  où^il  eft,  ne 
détruit-elle  pa^uffez  tout  le  Veninque 
jQjj  ïes  Auteura  répandent  fur  les  Ouvrages 
qu’ils  attaquent.  ■ S’il  y en  a un  qui  dei- 
^ ^yoic  être  rotbjèt  de  leur  critique,  c’é- 
jjj  I toit . lé  mien  ; la  Société  des  RR.  PP. 

n’y  eft  . pas  fort  louangée5,&  je  n’y 
^ parle  ni  du  Pape  ni  de  Tes  États  tera* 
\^QJ  porélsa  dans  le  fens  des  RR.  PP.  ce- 
0 pendant 'ils  devroient  m’avoir  fçu  gré 

de  ce  que  .je  n’ai  pas  fait  lun. chapitre 
«xprès  des  Intérêts  dé  la  Société,  où 
j’auroia.pû.i^peller,.  ne  leut  enldéplair 
flô  il  - ^ 3 . ^ ^ 
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fe  5 tout  ce  que  tant  d’autres  comme 
Inchofer^  le  Gard.  Cuja^  les  Auteurs 
<Je  la  Morale  & du  Catechifme  des  Je- 
lîiites  &c.  en  ont  écrit,  & où  enfin 
faurois  pû  raporter  des  preuves  de 
l’exiftence  du  Gouvernement  & des 
Tréfors  immenfes  de  leurRoïaume  du 
Faragmù 

I.  Leur  principale 'critique,  & qui 
revient  à chaque  page,  eft  ç^xxt  jeme 
contredis  fans  cejje  ; critique  faüffe  par- 
ce que  le  Principe  en  eft  faux.  11  plâit 
aux  RR.  PP.  de  fupofèr  que  je  donné 
un  fiftême  général  & univerfel  d’une 
•politique  toujours  la  pour  tous 
les  différens  Etats.  Ce  qui  n’a  jamais 
été  mon  Plan.  Jé  traite  de  la  Politique 
& des  Intérêts  de  chaque  Etat  ahJlraC'-  • 
tivement  y & commue  fi  je  ne  devrois 
traiter  que  de  ce  fèul  Etat  ; Dans  un 
autre  Chapitre  je  traite  de  même  de  la 
Politique  des  Intérêts  d’un  autre  Etat  i 
fuivant  les  maximes  & la  convenance 
de  cet  Etat,  & comme  fi  jen’avois 
traité  d’aucun  autre.  Ce  Planpouvoit- 
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il  s’éxécuterTans  contradidion , puis-' 
les  Intérêts  d’un  Etat  font  prefque 
néceflairement  toûjours  en  contradie- 
tipn  & en  opofition  avec  ceux  d’un 
autre.  Qu’on  juge  par  ce  feul  trait  de 
l’équité  qui  règne  dans  la  critique  des 
RR.  PP.  je  la  leur  aurois  néanmoins 
pardonnée  volontiers,  s’ils  s’étoient 
contentez  de  .critiquer;  mais  je  ne 
.dois  pas  leur  palier  leurs  ipvedives* 
li.  Ils  me  mettent  au  rang  des  A- 
poftats  & des  Profelites  (*).  On  fait 
l’étendue  que  ces  Meflieurs  donnent 
à ces  Epithetes.  Mais  rien  n’eftpluà 
faux  à mon.  égard  que  cette  groffière 
invedive,  non  que  je  croie  qu’il  y ait 
âe  la  honte  à quitter  une  Sede,  où 
on  croit  trouver  l’erreur,  pour  en 
embralTer  une  autre,  où  on  croit  trou- 
ver la,  vérité. . Je  pourois  donner  aux 
RR..  PP.  plufieurs  preuves  que  je  fors 
de  parens  Réformez  depuis  Fr  an  fois 

L 


(*)  Pag.  871.  au  milieu. 
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f.  ilrfeis 'il  foffit  dé  léiir  dire  que  mû 
Mère  a été  condamnéè  à être  tramée 
^br’laèîaïe‘,  pour  être  'iiaorte  dans  la 
Religion  dé  fes  Pères  ; & ils  favent 
lort  feien  -^ùe  mon = Pèré  a été  jcCndam* 
ÿié  au.  'Giéet/  pour’  avoir  voulu  fe  làn- 
ver'dàns  le  Pàïs  dé^Liberté,  où  fai  eu 
le  bofllieur^  d’arriver,  ^tiif^e  c’eft  te 
F.  La  €haifé^‘  qui  lui  obtint  là  ^^^e^ 
à la  prière  de  Madame  la  Ghanceliere 


et 


a ) Pag.  1 102.  en  bas. 

b)  Pag,  1075.  en  haut,"' 


1 


III.  ^ Mais  voici i mon*  Grime  capital; 
y aman  ^la  l^krançè-W&ut  m ApôPre 
piüs  ■vîf'^qüe  il4a 

prêche  ■ k propos  - jÿ  • hors  de  propos ^ 
Lesi.  meiîieurés  cbofês  Jont  ^maumijès 
quand^  elles  ' reviement  trop^^fouvent  i 
que  penfen  des  ' M au  va  1 s es,’  /or#- 
ûu*m  en  eJlemptinuâîernei^mcaMé^ü^  P 
Et  aîlléurs  en  parlant  des 
iPo/og«^,  = les  RRi  PP.  'idifent , ' (h)^y 
iy  s&èle  à’aUume*  . . . ileondud 

5> 
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leur  faveur  d’une  manière  digne 

de  quelqu’un  qui  s’écrie  ailleurs  ,(<z) 
55  em  général  &:  làns  aucune  rtftTic-p 
t^vï!''  i ^ a^t-ïl  rien  àe  plus  injàpûrable 
^ la  Liberté  ntdureüe  de  V homme 
rien  de' plus  cm) orme  au  Droit  de  I4 
Idature  ^ .des  '^GenS  y que  de  pouvoir 
fer  vir  Dieu  , fuivant  le  Diüameh  de  fa 
cmjciençei 

J’avoue  que  je  me  félicite  de  pou* 
voir  raporter  ce  témoignage  que  leg 
RR.  PP.  rendent  à mon  zèle  pour  la 
Œûkrance  'hfm  ferai  toûjours  gloire, 
& fenierai  toûjours  Joué. par  les  hon- 
nêtes gens,  par  les  gens  qui  penlènt 
bien  avec  juflefle,  par  ies  gens  qui 
ne  lè:laiffent.  conduire  T qu’à  l’équité, 
enfin  par;  les  gens  qui  ne  mettent 
pas  un  des  droits  le  plus  important  de 
" , . ^ ^ - • la 

< . • ^ ». 

- lOî)  Pag.’  44.^  dq  Tom.  I.  de  l^pr^fflièreE- 
âicion  dès  Intérêts  PréfçnSi  ^ pag.  105.  du  Tom, 
I,  de  la  concre^aftion  de  cet  Ouvrage  faite  à 

T^iVOUX,  ■ i i-  . > rV 
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îa  Liberté  des  hommes,  au  nombre 
"des  mauvailes  chofes.  Si  fa  vois  vécu 
dans  lé  tems , que  l’admirable  D.  Ini-r 
go  de  Guipufcoa  couroit  le  monde  pour, 
faire  la  Guerre  à cette  Tolérance  & 
pour  ériger  une  Société,  dans  la  feule 
\ûê  de  la  combattre  à tout  propos  £«? 
hors  de  propos  i peut-être  aurois-je  été 
le  Champion,  qui  fe  feroit  préfenté 
pour  le  combattre,  peut-être  que  la 
^uftice  de  la  caufe,  que  faurois  défen- 
due,' m’auroit  fait  triompher.,  & que 
faurois  eu  le  bonheur  d’établir  à mon 
tour  une  Société , qui  n’eut  été  occui- 
pée  que  de  la  défenlè  des  Droits  &des 
Libertés  de  l’homme  attaquées  par 
l’Orgueil , l’Ambition  , l’Avarice  & le 
Defpotifme  injufte  des  Moines  & des 
Ecciéfialliqiies.  - ... 

Voilà,  à peu  près,  le  Canevas  dd 
ce  qup  j’aurois  répondu  aux  RR.  PP. 
Auteurs  Mémoires  dé'  Trévoux; 
mais  à quoi  ferviroit-il  à prélènt  de  re- 
veiller le  Chat  qui  doj^t.  Je  ne.lèroJs 
pas  le-feul  qui  fe  (ifoiroit  honoré  d’ê- 
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-tre  l’objèt  des- coups  de  dents  de  ces 

• RR.  PP.;  pourquoi  voudrois-je  être 

• mieux  traité  que  tous  ceux  qu’ils  mal- 
traitent {a)  parce  que  je  les  ai  fuivis 
•^quelquefois. 

Si  j^avois  voulu  ufèr  de  repréfàilles, 
quel  vafte  champ  n’aurois- je  pastrou- 
*-vé  dans  ces  deux  Extraits  : par  exem- 
ple, combien  de  réflêxions  nem’au- 
' roit  pas  fourni  ce  feul  pafTage.  Les 
-Frïnces  mettent  leur  gloire  à protéger 
TEglife  , ■ Ê«P  ^ conjer^er  L'autorité 
qu'elle  tient  ae  P Evangile;  ^TEglife 
à fon  tour  iPefi  occupée  qu'à  donner  aux 
Sujèts  des  exemples  toucbans  des  le- 
çons continuelles  de  la  foumijjîon  qu'ils 
doivent  à leurs  Princes.  ' ^ui  recon- 
■noitra,  à ces  traits,  TEglife  Romai- 
ne, & des  Dodeurs  qui  ont  enfanté 

Jes^.  ..r.J,  les  G.'...t^  les  R r, 

les  EJ.....r  j les  M. na  6c 

quel  avantage  n’aurois-je  pas  eu  en 

paro- 


(a)  Pag  1088.  1093.  1094. 

« 

f \ 
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pgrQdiant  toute  h page  874.,  en  :ra- 
- portant  les  exemples  de  fourni  Tions 
Souverain  5 que  donne  TEvê- 
jque  de  l>üon  <&  tant  d'’autres  Prélats  ‘ 
aulTi  furieux  que  lui,  & en  copiant  ces 
^4lles  déteftable^r  qui  délient  lesSu- 
jèta  de  kiu*- obéiffance  à leurs  légitimes 
Souverains,  & donnent  les  Etats  de 
^eux’-ei  au  prémier.  occupant?  Com.’- 
bien  de  ces  Bulles  ne . m’auroit  pas 
•fourni  fljiftoire  de  France  ^ à^Ai^e- 
terre ^ de  Navare  & àtNapJesI  Sent- 
ie \:àAes  Exemples  touebans  £3?  des  le^ 

' cantinueHes  . de  la  foumijfiQn^  que 
les  Sujéts  doivent  à leurs  Princes^ 
inais  il  faudroit  un  Volume  entier  ^ 

& je  n’ai  ni  l’enVie  ni  le,  tems  d’enr 
-trer  dans  ce. détail  il. me  fufit  d’a- 
voir .indiqué  ce  que  j’auroispû  produt- 
.xe  ppujr.nia  défenfe,,5c  je  mets  ici  des 
bornes  à .cetaYertiffemept*. 
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i»  raportéjdans  le  Tomé  IX. 

5>  de  ce  Recueil,  les  Pièces  autetf- 

3>  p£3  Ev^  ticjues  qui  concernent  rEledlioû 

deux  Rois  en  Pologne , & 
i9  la  guerre  allumée  en  Europe  à 

5>  ' • Toccafion  ou  fous  le  prétexte 

I, ,  de  cette  double  Eleétionj  La  rélation  de^ 
5,  Evénemens^  de  cette  guerre  ne  font  pas  de 
„ notre  reflbrtjc’eft  à ceux  qui  écriront  les  An* 
i,  nale.ç  de  notre  tem?,  à en  tranfmettre  les  çié- 

^ ij  confiances  à la  Poftérité.  Il  fufira  que  je  re- 
5,  marque  iciqu*une  des  prén^ières  rélolutîoilfe 
du  Roi ^ugufle  ni,  & de  fes  Alliez, fût  dè 

J,  former  leSiège  deLlûwfzic^,  otile  RoiSiâ- 
mjîof  & la  foule  de  fes  adherans  s’étoierit 

• JTome  Xu  A . •”  j,  fâ 
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retirez  aïant  à leur  tête  le  Primat  du  Ro- 
ïaume  i le  Maréchal  de  la  Diète  d’EIeftion, 
le  Régimentaire  le  grand Tré- 

forier  OJ]olenski,  en  un  motlaplûpart  des 
grands  Ôfficicrsde  la  Couronne &rélite  des 
Magnats  & de  lâ  NoblelTe.  On  peut  voir 
dans  les  journaux  du  teins  les  delcriprions 
^du  long  & fameux  fiège  de  Dantzick,  & com- 
Ji^nent  cette  Ville,  qui,  fuivànt  lesconflitu- 
„ dons  du  Roïaume,eft  obligée  de  reconnoi- 
3,  tre  pour.  Roi,  celui  dpnt  l’Eleftion  lui  eft 
3,'  intimée  la  prémière,.fût  laViftime  de.fon 
devoir, du  zèle  avec  lequel  elle  donna  retrai- 
te au  Roi  Stani/la/&.  à fesadherans , de  la 
Confiance  qu’elle  eut  aux' magnifiques  pro- 
mefles,  .qu’on  lui  fit,  d’un  prompt  & puif- 
fant  fecours  , qu’elle  ne  reçût  jamais;  & 
d’une.  reconnpifTan  te  indemnifation,qu’elle 
j,  eft  endroit  d’attendre  & d’efpérer- encore. 

Cette  importante  Ville,réduite  à l’extrémité 
y,  par  un  fiège  de  133*  jours  pendant  lequel  qua- 
.33  tre  à cinq  mille  Bombes  avoient  ruiné  plu- 
3,  fieurs  Màifons  & quelques  Edifices  publics, 
3,  & les  Afliegéans  avoient  faccagé  fesWer- 
3,  ders,  de  manière  qu’on  n’y  trouvoit  plus 
3,  ni  Fermes,  ni  Maifôns  de  Campagne,  ni  Vil-  ' 
3,  lag^,  né  fe  rendit  qu’après  que  lé  Roi  .S'fa- 
3,  nijîas  fe  fût  retiré  dans  la  PruJJe  n*étBnt  ac- 
3,;  compâgné  dans  fa  retraite  que  par  l’intrépi- 
3^  de  GéT^ra.\  SteinflicbtfUn  Officier  Neveu  du 
3,  Maréchal  du  Bourg  & un*  Valet  de  Chambre 
3,Chirurgien'.Voici  laCapitulation  que  les  Gé- 
3,  néraux  RuJJien  & Saxon  voulurent  bien  ac- 
3,  corder  à cette  infortunée  Ville,  & que  fes^ 
3,  Dépûtez  allèrent  iîgner  dans  leur  Camp.:*' 
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Capitulation  accordée  à la  FtlU  de  Dantzick par 
les  Généraux  de  Sa  Majejié  Impériale  Tou- 
tes les  Ruflîes  6^  de  Sa  Majejié  Auguflë  IlL 
Roi  de  Pologne,  Electeur  de  Saxe, 

I.  r A Ville  reconnoit  SaMajefté  le  Roi  de 
• Pologne  & Eleftôur  de  Saoèe  At^ujlé 
ni,  pour  fon  légitime  & très-grâcieux  Roi  ^ 
Seigneur , promettant  de  lui  témoigner  à l’a- 
venir toute  obéïITance  & fidélité,  àinfi  qu’il 
convient  à de  bons  Sujèts.  Elle  députera  in- 
ceflamment  à Sa  Mai,  Pol.  un  de  les  Mem- 
bres,chargé  d’une  relpedlueufe  Lettre  de  fou^ 
miflion  ; elle  déclarera  à tous  fes  Habîtans  a- 
vec  les  Cérémonies  reauifes , qu’elle  recon- 
noît  Sa  Majéfté  , & lui  rendra  hommage 
lorfqu’on  viendra  le  recevoir  à la  manièrd 
accoûtumée.  Elle  recevra  aufiî  avec  t’outeé- 
les  marques  d’honneur  & de  refpéét , l’illul^ 
trePerfonne  de  Sa  Majefté,  lors  de  fon  arrK 
vée,  qui,  h ce  que  nou^  efpéro’ns  , fera  dan^ 

Ïieu.  Quant  à ce  iqui  concerne  en  particu-i 
ier  la  Garde  du  Corps  qui  accompagne  Sa^ 
Majefté  , la  Ville  l’invitera  ’ Ôç  Padméttrâ* 
dans  fon  enceinte , ainû  que  <^la  s’eft  prati»' 
qué  autrefois , lotfque  lés  Sérénifiîmes  Roir 
de  Pologne  y ont  fart  leurs  Entrées. 

II.  Sa  fuiaite  lylajefté  accordera  un  Diplô- 
me, par  lequel  tous'les Droits, Libertés  & Im*.' 
munités  de  la  Ville  , tant  pour  le  Spirituet- 
que  pour  le  Temporel , feront  Confirmés éj 
l’exemple  des  Rois  de  Pologne  fes  glorieujç- 
Prédécefleurs»  ’ 

' Xll«  La  Ville  de  Dantzick  alaac  demandé 

A 2 que 


Digmzea  by  Google 


4 Recueil  Hiftorique  d'ÆeSy 

^ue  L.  M.  lmp.  de  RuJJie  & Royale  de  Polo- 
gne, vouluflent  bien  par  des  Inftruraens  par- 
ticuliers qui  doivent  être  drolîés  à cet  effèt, 
lui  accorder  une,  Amniftie  générale  & fans 
reftriftion,  par  rapport  à tout  ce  qui  s’eft  paf- 
fé  jufqu’ici,  de  forte  que  tant  la  Ville  que  fes 
Habitanside  quelque  condition  qu'ils  puiflenc 
être, en  foient  déchargés;. & même  que  cha- 
cun d’eux  puifle  jouir  d’une  entière  fûreté  > 
ÿerfonne  ne  pouvant'  être  molefté  à cet  é- 
gard.en  aucune  façon; La  Ville  aïant  deman- 
dé en  outré  qu’on  n’exige  point  non  plus  la, 
Teftitution  du  dommage  que  les  Parties  inté-, 
leflees  ont  fouffert  à cette  occafion  • mais 
qu’on  procure  à la  Ville  une  Garantie  dans  lej 
futur  Traité  de  Pacification  générale  , que 
Dieu  veuille  accélérer  :1e  Comte  àeMunieby 
Général- Velt*Maréchal  de  lmp.  àeRuf-[ 
fie  a accordé  cette"^  Amniftie  en  faveur  de  la. 
Ville  de  la  part  de  S.  M.  lmp.  de  Ri^ie  , &r 
offert  de  procurer  à cet  effèt  un  Diplôme, 
Impérial  : S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-Weijjenfelds. 
a aulfi  affûfé  qu’^il  repréfenteroit  à S.  M.le  RoL 
Hc  Pologne  & Elefteur  de  cette  deman- 
de de  la  Ville,  de  la  façon  la  plus  favorable; 
& le  Général  Munich  a déclaré  qu’if  l’appuïe-, 
roit  de  fa  recommandation..  . . . 

IV.  Les  deux  Régimèns  ^qui,  avant  le  Siè- 
ge, ont  prêté  Serment  à la  Ville  , dé  même 
<jue  les  autres  Officiers  & Soldats,  de  quelque. 
Nation  qu’ils  foient , qui  ont  fervi  en  cette 
qualité  pendant  le  Siège , faüs  être  à la  folde, 
de  la  Ville,  comme  auflî  ceux  que  l’Efcadre 
Françoife  a débarqués  au  Fort  de  Wechfelmun-^ 
de  y a qui  onf  enfuite  paüé  'dàn?  îa 
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en  fortiront  le  lendemain  que  la  Ville  aura 
ratifié  cette  Capitulation,  par  la  Porte  de  Pef 
tersbagen'y  avec  tous  les  Honneurs  Militaires^ 
& feront  reçus  comme  prifonniers  de  Guerre, 
par  la  Généralité  Impériale  îe  ; mais 
au  cas  que  ladite  Généralité  vint  émettre  en 
liberté  quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats, qui  foient  nés  en  ce  Païs,  il  fera  libre  k 
la  Ville  de  les  reprendre  à fon  fë^ice. 

' V.  Le  jour  que  ces  Troupes -fortiront,  le 
Général- Velt- Maréchal  Comte  de  Jlfuntcï  re- 
mettra à la  Garnifon  de  la  Ville  les  Forts 
nommés  Zomer-^  Wînter  • Sebantz  , avec 
toute  l’Artillerie  qu’on  y a trouvée  lors  de 
leur  prife,  de  môme  que  les  Redoutes  conf- 
tr  uites  fur  le  Canal  de  Bootsmans  Lake,  f 
VI.  La  Ville,  pour  donner  une  preuve  réel- 
le de  la  confiance  entière  qu’elle  a dans  la 
Perfonne  du  Roi  Augufle  III.  remettra  le  mê- 
me jour  & après  q^ue  les  Troupes  de  la  Ville, 
feront  forties,  la  Forte  d'OUm  aux  Troupes 
Roïales  de  Pologne  & Eledorales  de  toe,pour. 
y pofer  une  Garde  de  deux  cent  Hommes  a- 
vec  les  Officiers  qui  en  dépendent;  & les  Li- 
mites, qui  doivent  être  affîgnées  à ces  Trou- 
pes, fur  le  Rempart  près  de  ladite  Porte,  fe- 
ront réglées  par? leurs  Officiers  & ceux  de  la 
Garnifon  de  la  Ville.  Ces  deux  cent  Hommes 
de  Troupes  Folomifes&  Saxonnes  Vivront  k, 
leurs  propres  dépens , fans  rien  entreprendre 
fur  la  Jurifdiétion'des  Citoïens’;  & elles  éva-' 
cuëront  cette  Porte,  après  qu’on  en  aura  fait 
l’humble  demande  à S.  M.,  le  Roi  dé  Pologne, 
de  Eleûeur  de  Saxe,  après  fon  arrivée.  ' 

VU,  La  Ville  doDantzick  donne  par  la  pré- 
' A 2 ' fente. 
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fente,  fous  la  Garantie  de  S.M.  le  Roi  dePo* 
logne,  des  affûrances  qu’elle  ne  recevra  jamais 
Jes  Ennemis  de  S.  M.  lmp.  de  Rujjiç  , ni  ne 
leur  donnera  aupune  alfiftance  : qu’elle  té- 
moignera déformais  plus  de  refpea  à S.  M, 
lmp.  de  RuJJki  & qu’elle  fera  tout  çe  qui  dé- 
pendra d’elle  pour  conferver  à jamais  la  fa- 
ye.ur  ineftimaole  de  Sadite  Majefté  lmp. 

VIII.  On  envoïera  inceflamrnenc  à Peters^ 

'bourg  une  Députation  folemnelle  , compofée 
'de  deux  Perfonnes  de  chacun  des  trois  Or-  ^ , 
dres  de  la  Ville,  & telles  qu’il  plaira  àS.M. 
lmp.  de  nommer,  afin  d’y  faire  une 

fùppliçation  convenable  : Les  Ordres  peu- 
vent de  leur  côté  être  aflbrés  qu’il  n’arrivera 
pas  le  moindre  mal  à aucun  d’eux. 

IX.  Le  Velt' Maréchal  Comte  de  Munich, 

' aïant  infinué  que  S.  M.  Jrap.  de  RuJJie  pour- 

Toit  fe  contenter  d’un  million  d’Ecus  , pour 
la  dédommager  des  grands  fraix  qu’elle  a été 
obligée  de  taire  pour  le  Siège  de  Dantzick, 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  la  Ville  promèt 
de  païcr  cette  fomme  en  différens  termes,  fa- 
voir,  le  prémier  dans  trois  femaines  & avant 
le  départ  de  l’Armée  RuJJienne  au  moïen  de 
trois  cent  mille  Ecus  ; le  fécond  terme  fix 
mois  après,  & l’on  réglera  les  autres  termes  de 
manière  que  tout  fera  païé  dans  une  année,  à 
compter  du  prémier  terme.  Cependant  les 
Magiftrats,  mettant  leur  confiance  en  la  Ma- 
jmanimité  de  S.M.  lmp.,  efpérent  qu’en  con- 
îidération  de  l’état  épuifé  oh  fe  trouve  la 
Ville,  Elle  voudra  bien  en  avoir  compafiSpn 
& la  foulager  en  lui  donnant  des  marques  de 
fa  libéralité  Impériale, 

X.Le 
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X.  Le  furdic  Velt -Maréchal  aïant  pareille* 
ment  fait  connoître,que  les  Cloches  (ontcon- 
firquées  , pour  avoir  formé  pendant  le  Siège 
contre  tout  ufage  de  la  Guerre  ,1a  Ville  s’en- 
gage de  païer  pour  leur  rachat  trois  cent 
mille  Ecus  à l’Artillerie  de  la  Généralité  Im- 
périale dé  Rujfte  & au  Corps  des  Ingénieurs. 

XI.  Quoi  qu’il  foit  ftipulé  qu’on  ne  mettra 
dans  la^Ville  ou  dans  fes  Ouvrages  aucunes 
autres  Troupes  que  celles  qui  dépendent  de 
ladite  Ville  * il  fera  néanmoins  permis  aux 
Officiers  Généraux  de  l’Armée  RuJJiennejXoxÇ- 
qu’ils  voudront  fe  rendre  dans  la  Ville,  pen- 
dant le  tems  que  ladite  Armée  reliera  dans 
fes  quartiers,  de  prendre  avec  eux  une  Garde 
de  trente  à quarante  Hommes  avec  les  Hau» 
& Bas  Officiers  qui  y appartiennent,  laquelle 
Garde  fortira  de  la  Ville  en  même  tems  que 
les  Officiers  Généraux  de  l’Armée  Roïale 
Polonoife  & Eleftorale  Saxonne, 

XII.  De  s- QUE  la  Ville  aura  ratifié  la  Capitu- 
lation, les  Eaux  & les  Chemins  qüi  y condui- 
fent  feront  rouverts  : fon  Commerce  fera  li- 
bre *,  on  lui  lailTera  la  difpofition  du  Port,  & 
elle  fera  rétablie  dans  tous  les  Droits  & Coû- 
tumes  nui  ont  été  obfervés  jufqu’ici  par  rap- 
port à,la Navigation,  On  reftiti^ra  pareille- 
ment à la  Ville  le  Fort  de  WeebJUmunde  & le 
Wefier • Sebantz  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
dans  le  même  état  qu’ilé  étoient,  lors  de  leur 
Reddition  : Cette  évacuation  devant  fe  fairé* 
aulfitôt  que  S,M.  le  Roi  de  Pologne,  Eleéieur 
de  Saxe  , en  aura  été  humblement  requife  a- 
près  fon  arrivée  à Dantzick, 

XIII.  La  Ville  promèt  de  garder  à fon  fer- 
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vice, les  QSiciers  & Soldats  qui  ont  été  en 
Garnifon  dans  le  Fort  de  Wecbfelmunde  & fea 
Contrefcarpes  , dans  le  W'ejier-Scbantz^  fitué 
de  l’autre  côté  de  la  Vijluki  & dans  le  Somer^. 
Scbantz^Sç  qui  fe  font  rendus:  Et  oela  fur  le 
même  pié  qu’ils  étoient'  avant  le  Siège  , & 
fans  faire  à ce  fujèt  aucun  examen. 

XIV.  Apres  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Ca- 
pitulation, les  Troupes  Impériales  dlc  RiiJJie 
Roï-iles  de  'Pologne  & de  $axe  n’exigeront- 
plus  rien  du  Territoire  de  la  Ville  ou  de  fes. 
Ji-ibitans , fous  quelque  dénomination  que  ce 
puiffe  être,  à l’exception  néanmoins  du  Fou-, 
rage. 

, XV.  Le  Général- Velt  Maréchal  .Comte  de 
Munich  y ai’ant  exigé  que  la  Ville  païât  un 
Million  d’Ecus  comme  Une  fatisfaêlion  de  la 
Retraite  de  Stanijlas  Leczinsky  , qui  avoit  été. 
reçu  dans  la  yiUe  avant  la  fin  de  laDièted’E-, 
lésion,  & qui  en  eft  enfuite  forti , après  que 
ledit  Velt-Maréchal  en  eut  demandé  l’extra- 
dition, & aiant  déclaré  que  la  Ville  feroic 
difpenfée  du  paiement  de  ladite  Somme  û 
elle  pouvoic  livrer  ledit  Stanijlas  quatre  fe- 
maînes  après  la  datte  de  la  préfente,  la  Ville 
ie  flatte  que  lorfque  la  recherche  exacte  qu’on 
doit  faire  au  fujèt  de  cette  évafion,  aura  fait 
voir  qu’elle  n’en  eft  point  complice,  & qu’el- 
le n’y  a eu  aucune  part,  S.  M.  lmp.  de  RuJfiSy 
voudra  bien  l’exemter  du  paiement  de  la 
Somme  requile. 

. XVI.  Le  fufdit  Général-Velt- Maréchal  aïant 
aufli  exigé  que  la  Ville  déclarât  tous  les  ef- 
fèts  François  qui  y font,  comme  aufli  l’argent 
qui  a été  païé  au  Public  & aux  Particuliers, a- 
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,n  qu’elle  ne  puilTe  point  prétexter  à l’avenir 
u’elle  a païé  l’entière  Somme  requife  de  fes 
iropres  Fonds  , d’autant  plus  qu’on  dit  que 
î France  a déclaré  qu'elle  indemnifera  en 
out  la  Ville,  le  Confeil  de  ladite  Ville  décla- 
e là-deffus  au  nom  de  tous  les  Ordres,  qu’il 
le  lui  eft  pas  connu  que  des  Particuliers  fe 
oient  lailTés  corrompre  par  Argent  ou  autre 
’réfent  François,  (i  l’on  en  excepte  quelques' 
\umônes  & ce  qui  a été  donné  aux  pauvres 
jens  emploïés  dans  les  Gardes  Bourgeoifes^ 
^ar  raport  aux  Quartiers  des  deux  Régimens 
qu’on  a reçus  avant  le  Siège,  comme  auflî  u-* 
]e  petite  gratification  à la  Garnifon  & quel- 
ques autres  petites  ^ largefles  qui  ont  pû  è- 
;re  faites  ; jque  tout'  cè  qui  a été  donné  au 
Public  pour  fubvenir  aux  frais  extraordinai» 
es  qu’on  a faits , n’a  pû  à beaucoup  près  les 
aonifier  ; qu’on  n’a  point' paffé  d’engagement 
par  écrit,  en  vertu  duquel  la  Ville  feroit  in- 
demnifée  par  la  France,  \c  Marquis  de  Monti 
n’aïant  fait  efpérer  oue  de  vive  voix,  qu’on 
bonifieroit  à chaque  Particulier  le  dommage 
que  le  Bombardement  auroic  caufé;  & qu’au 
furplu»  la  Ville  feroit  à cet  égard  .toute  la 
perquifidon^poffible,  & dédareroit  de  bon- 
ne-foi tout  ce  qu’elle  aura  pû  découvrir. 

XVJI.La  recherche  que  les  Dépûtés  de  la 
Ville  ont  commencée, pour  découvrir  tout  ce 
qui  s’eft  paffé  à l’occauonvide  la  Retraite  de 
Stanijks  Leczinsky,iéroL  continuée  avec  toute 
l’exaiâitude  poflîble,dc  avec  l’intervention  de 
deux  Auditeurs  Lieutenans- Généraux  , dont 
l’un  y affîftera  de  la  part  de  S^  M.  lmp.  de 
l’autre  de  celle  de  S.  M.  le  Roi  de 
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Pologne  , lileéleur  de  Saxe.'*  On  interrogera 
particulièrement  les  X^erfonnes  dé  la  Mailbn 
qui  a fer  vi  de  demeure  à Stanijîas  ; de  les  deux 
üépûtés  de  la  Ville  de  Dantzick  , qui  ont 
conclu  la  préfente  Capitulation,. relieront  en 
ôtage  dans  le  Camp  des  Rujftens  jufqu’à  ce 
que  cette  perquifîtion  ait  été  faite  d*une  ma- 
nière convenable. 

- XVIII.  LEsPaïfaos  qui,  dans  le  tems  que 
Stanijîas  s’ell  retiré , fe  font  tenus , ou  qui  fe 
tiennent  encore  dans  lapartie  inférieure  de  la 
Ville»  011  efirioondation,  feront  aufli  compris 
dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préjudice  que  la  Ville  de 
Dantzick  auroit  pû  avoir  fait,  à fon  infçu,  à 
quelques  Négocians  étrangers,  fera  redreffé, 
le  tout  fera  rétabli  fur  l’ancien  pied. 

XX.  Tous  les  Déferteurs  & Prifonniers,de 
quelque  condition  qu’ils  foient,  feront  ren- 
dus fans  rançon  avec  leurs  Armes , Montures 
&c.  ; & perioone  ne  fera  retenu  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  fcellée  & li- 
gnée de  la  main  propre  , tant  du  Comte  de 
Mmicb , Velt-Maréchal  de  l’Impératrice  de 
Rujjie  y que  du  Duc  de  Saxe  - JVeijfenfels , de 
même  que  des  Dépûtés  de  la  Ville  de  DanU 
zicJlrLeMagillrat  la  ratifiera  au  nom  de  tous 
les  Ordres,  & cette  ratification  fera  envolée 
ici  fous  le  Sceau  de  la  Ville,  dans  l’efpace  de 
vint«quatre  heures.FaitauQuartier- Général  de 
l’Armée  Impériale  de  Ru^  à Oh r le  7.  Juil- 
let 1734.  Signé  , Bürchard  Christo- 
FHE,  Comte  de  Afanicô  Jean  Adolphe. 
J E A N W A H L, Nathanaël  Godefro  y.  Fer- 

' - BERj 
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)antzick, 

ARTICLE 


SEPARE, 


U O I Q.U  E V’Article  V.  de  cette  Capitulation 
porte  , que  les  deux  Régmens  qui,  avant  le 
iège,  ont  prêté  Serment  à 'la  faille  , ainji  que 
mtes  les  Perfonnes  Militaires  , de  quelque  JVa» 
on  qu*elles  puijfent  être  , qui  ont  fervi  ten- 
ant le  Siège  , fans  être  à la  Solde  de  lalAlle, 
omme  auffi  les  Perfonnes  Militaires  arrivées^près 
’u  Fort  de  Wechfelmunde  4 bord  de  VË/cadre 
’^rançoife,  qui  enfuite  ont  pajjé  dans  la.  faille, 
n fortiront,  avec  tous  les  Honneurs  Militaires, 
ar  la  Porte  de  Petershagen,  le  lendemain  de.  la 
Ratification  de  la  Capitulation  dé  la  Hîlk  ^ êf 
u'ils  feront  reçus  comme  Prijonniers  de  Guerre 
ar  la  Généralité  Impériale  de  Rüflie , il  a été 
léanmoins  convenu -par  cet  Article  Séparé  entre 
on  Excellence  le  Comte  de  Munich, Général- f^elt- 
ilaréebal  de  l’Impératrice  dé  Rulfie,^  A.  S.  le 
'>uc  4^Saxe-Weiflenfels,îtte  quoi qu  ils  n' aient 
e part  ni  d'autre  aucune  Injlr action  au  ftijèî  du 
artage  des  Prifomiers  de  Guerre,  S.  A.  S.  re- 
rendra à fin,  d’entre  lefdxts  Prifonniers,  les  G é- 
léraux , Hauts  Bas  Officiers  Soldats  qui 
nt  fervi  dans  les  anciennes  Gardes  Poîonoifes  de 
i Couronne,  qui  y font  aêtuellement  ^ qui  font 
ntrez  dans  la  futile  de  Dantzick  avant  le  Siège, 
e Tmme  que  ceux  qui  font  Scacons  de  naiffance, 
U qui  ont  été  au  fervice  de  la  Saxe.  En  foi  de- 
mi ce  préfent  Article  de  Hidaration  a été  figné 
e la  propre  main  êâ  fcellé  par  Son  Excellence  le 
’omte  de  Munich  6? par  S.  A.  S.  le  Duc  4e Sa-  • 
î- Weiflenfelsj  l’on  tfi  suffi  convenu  que  le- 
dit 
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dit  Article  aurait  la  même  farce  êf  valeur , que 
. s'il  était  exprimé  mat  à mot  dans  la  Capitulation 
même.  Fait  comme  cùdejfus  le  7.  Juillet  1734. 

„ Les  Seigneurs  Polonais  qui  fe  trouvoient 
gy  dans  Dantzick  pris  comme  dans  un  fîlec,  fe 
„ virent  dans  la  nécefficé  de  plier,  com- 
yy  me  on  dit , de  faire  de  néceflité  vertu  ; 
„ c’eft  pourquoi  avant  môme  que  la  Capitu- 
yy  lation  fût  fignée  , ils  convinrent  de  dref- 
fer  un  Afte  pur  & fimple  de  foumiflîon  au 
,,  Roi  Augujie , & ils  fignérent  le  fuivant. 

A6ie  de  SoumiJJion  au  Roi  Augujie  IlL 

I 

D’autant  que  par  la  perraifïïon  de  la  Di- 
vine Providence,  par  les  Circonftances 
préfentes  & par  lesEvénemens  que  nous  vo- 
lons arriver , il  paroît  avec  évidence,  que  la 
volonté  du  Tout-Puiflant  eft  , que  le  très  - 
Illuftre  Elçfteur  de  Saxe  règne  en  Pologne \ 
nous  Souffignés  , en  confîdération  des  pré- 
fentes conjonétures,  reconnoiflbns  & admet- 
tons le  fjfdit  très-  Illuftre  Eleéfceur  de  Saxe 
pour  notre  Roi  & Seigneur  , dans  la  jufte 
perfuafion  qu’il  maintiendra  6c  confervera 
fnviolablement  les  Droits,  Libertés  & Privi- 
lèges qui  nous  ont  été  donnés  par  tous  fes 
PrédécelTeurs  , nos  Rois  & Seigneurs  ; en. 
foi  decmoi  , nous  avons  ligné  la  Préfente.. 
Fait  à Dantzick  Iq  29.  |uin  173^4. 

,,  Mais  le  Roi  Augujîe  ne  fut  point  content 
„ de  cet  A£le.  Aulïi-tôt  que  ce  Prince  aprit  la.^ 
„ réduéfcion  de  Dantzicky  il, partit  dc  Dre/dCy 
yy  oU  U étoit  venu  pour  tenir  les  Etats  cki. 

" ' ' cet 
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cet  Eleûorat,  & arriva  au  Couvent  d*Oü* 

„ va  le  19.  de  Juillet  ; on  y ouvrit  auflitôc 
„ un  .Senatus-ConJîUum,  oh  on  apella  tous  les 
,,  Seigneurs Po/o«o/r qui,  au  riombre  d’environ 
„ 60  , étoient  aux  arrêts  dans  Dantzick  & le  \ 

^ 264  on  leur  propofa  de  prêter  le  ferment 
„ fuivant. 

< 

. i 

Serment  prêté  par  les  Seigneurs  PoUmois  pris 
à Dantzick. 

MOi  N.  N.  je  jure  , au  Nom  de  Dieu,  un 
dans  la  Sainte  Trinité  , fans  vouloir 
donner  aucune  interprétation  contraire  à ce 
Serment , qu’aïant  reconnu  pour-  Roi  de  Po^ 
logne&pouT  mon  Maître,  le  Séréniffime  Prin- 
çe  & Roi  Augujte  111  ^ élu  unanimement  par 
des  Voix  libres  , & déjà  heureuferaent  cou-<  > 
lonné,  je  lui  témoignerai  & rendrai  une  fidè*  ' 
lité  inviolable  & une  obéïffance  conforme 
aux  Loix.  Je  renonce  & abjure  la  Proclama^ 
çion  de  la  Perfonne  de  Stanijlas  , attentée 
contre  tant  de  Conftitutions  , comme  celui 
que  la  République  , par  fes  anciennes  Loix", 
par  la  Dicte  de  JL«Wm,  par  la  Confédération 
de  Sandomir  . en  avoit  exclu  , & qui  par  le 
Grand -Confeil  de  Warfovie  & par  les  deux 
Diètes  confécutives  de  l’an  1717.  & 1718.  eft 
condamné  & déclaré  une  fois  pour  toûjours 
Ennemi  de  la  Patrie.  Je  condamne,  annulle 
& caffe  tous  les  Aftes  qui  ont  été  faits  en  fa 
faveur  : & accédant  volontairement  à la  Con* 
fédération  Générale  des  Etats  de  la  Républb 
que,  commencée  par  l’autorité  de  SaMajefté, 
éc  réaCTumée  à Cracoviey  en  acceptant  en  mê> 

- i?  , me 
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roe.ceins  de  bon, gré  tous  ces  iiens'&  obliga-c 
dons  , je  ferai  , avancerai  & maintiendrai^ 
conjointement  .avec  la  République  , tout 
ce  qui  regarde  la  Religion  .Catholique  j 
Sa  Majefté  le  Roi  , les  Loix  & la  Liberté. 

Et  fi  j’ai  eu*  le  malheur  d’être  entraîné  par 
ceux  qui  ont  contribué  à exciter  l*animofi 
té  dans  la  République , ce  fera  pour  l’appai- 
fer  que  je  m’appliquerai  Cncèrement  & effi- 
cacement par  tous  les  moi'ens  dont  je  ferai 
capable , & tâcherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  à la  République  le  plus  promt  re-’ 
pos.  Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  diredèe- 
ment  ni  indireâement  contre  la  Perfonne 
Sacrée  ;de  Sa  - Majefté  le  Roi  ^ugujie  III ^ , 

& je  ne  garderai  abfolument  rien  dans  le  re- 
cès  de  mon  cœur  qui  luîifoit  contraire^ 
mais  je  demeurerai  conftant  auprès  de  ce 
même  Maître,  & tant  que  la  Vie  & les  Biens 
merefteront,  le  défendrai  & le  foûtiendrai. 

Je  nC’ ferai  non  plus  aucunes  trames  nuifi- 
blesyni  cointelligences,  ni  correfpondances : 
au  contraire,  .je  me  foulevrai  comme  contre 
rEnnemi  de  Ja  Patrie  , contre  quiconque 
voudra  tenter  » quelque  chofe  de  nuifible.  Je 
refterai  enfin  coriftamment  dans  cette  obli* 
cation*  aufli  bien. dans  la  profpérité  que  dans 
Padverfité  , .ne  craignant  rien  avec  l’aide  dè 
Dieu  , & ne  fuivane  point  ni  les  refpeéls  ni 
les  vûësparticulières.J’y  demeurerai  conftant, 
non-feulement  jufqu’à  ce;  que  la  République 
foit  entièrement  pacifiée,  tant  en  dedans  qu’au 
dehors,  mais  auifi  tôûjours  dans  la  fuite.  Ain- 
fi  m’aide  le  bon  Dieu  & faPaffion  innocente. 

- y,  Le  Miniftre  de  l’Empeieor  repréfenta  à 

ces 


Cjtjoglc 


Négoctatîons  , Mémoires'  ^ Traitez,  tj 

„ ces  Seigneurs  avec  beaucoup -d’énergie, 
5,  que  ce  Serment: étant  l’unique  nroïen -de 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , & 
ÿ,  d’obtenir  leur  liberté  ; il  leur  confeilloic 
5,  d’accepter  cette  Propofition  làns  balan* 
„ cer,  ajoûtant  qu’il  leur  donnoit  ce  Conlèil 
J,  en  Homme  qui  n’y  avoit  aucun  intérêt  par- 
5,  ticulier.  Les  Seigneurs  jPo&mowrépoDdirent, 
„ qu’ils  étoient  prêts,  à recondoître 
J,  pour  leur  Roi , ôcà  iui  prêter  Homtrtage, 
5,  conformément  à la  Déclaration  faite  dans 
,,  leur  Aéle  de  foumiffion,  mais  que  comme 
„ ce  Serment  OJntenoit  des  chofes  qu’ils  cro- 
5,  loient-contraires -à  leur  Honneur  , à leur 
„ Confcience  & à leurs  Privilèges,  ils  ne  pou^ 
ÿ,  voient  pas. y fouferire.  Cette  matière  don- 
,,  na  lieu  à un  débat  qui  dura  quelques  heu- 
j.  Tes,  mais  fur  ce  qu’on  leur  repréfeota  vive- 
,,  ment  quMl  n’y  avoit  point  d’autre  moren 
,,  d’entrer  en  grâce  auprès  du  Roi  , les- Sei- 
„ gneurs  Polonois  réfolurent  enfin  de  le'prô- 
,,  ter,  à l’exception  du  Primat, du  Maréchal 
„ de  là  Diète  de  l’Eleftion  , & dedeux.Sca• 
,,  roftes  de  la  Maifon  Sapieba,  " - 

• OutüE  Ce  Serment  on  exi^aeheorè  ijuel- 
,,  que  téms  après  qu’ilsifignaffent  laDéciàra- 
>,  tion  fûiVâtite  pour’Pjfmpératricede 

Déclaration  des  Seigneurs  Polonois  à l'Impéra- 
' - • trice  de  RuJJte, 

les  ferftimens  cPathitié  & dé  bien- 
^ veillance  de  S.'  M.  -lmp.  de  Toutes  les 
RuJJtes  envers  notre;  République  de  Pologne 
fe /ont  mabifeftés  em  toutes  rencontres,  nous 
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en  avons  reçu  une  nouvelle  preuve  très-coii- 
vaincante  par  ce  que  Sadite  Majeflé  Impé» 
riale  a bien  voulu  faire  dans  cette  dernièré 
Conjonflure  , pour  maintenir  le  Repos  & la 
l'ranquilité  de  rtotre  chère  Patrie.  Il  n’eft: 
que  trop  vrai  que  nous  laiflant  attirer  par 
des  Mal -intentionnés,  nous  avons  fuivi  lè 
Parti  de  Stanijku  Leezinski , malgré  tant  dé 
Déclarations  faites  par  la  République  con? 
tre  fa  Perfonne  ^ dans  les  Diètes  des  anr 
nées  1717.  & 1718.J  ainfi  que  dans  la  Gonr 
fédération  de  Sandomir  ôc  dans  une  Airem-: 
blée  générale  de, laquelle  d’un  com? 
îuun  confentemenc  l’a  déclaré  Ennemi  de  la 
Patrie.  . 

. Revenus  de  ces  préventions,  nous  venons 
de  les  quitter  , & nous  nous  joignons  avec 
joïe  à nos  Confrères  bien  intentionnés.  Nous 
reconnoiflbns  comme  notre  très-gracieux 
Roi  & Maître  S.  M.  ^ugujîe  ///,  & avec  une 
ibumilïion  volontaire  nous  lui  prêtons  une 
inviolable  iSdèlité  & dévotion. 

Apres  ce  témoignage  d’un  repentir  fincère^ 
la  Clémence  naturelle  de  S.  M.  lmp.  de  Tou- 
tes les  Rujfves  nous  fait  efpérer.un  entier 
oubli  de  ce  qui  s’eft  paffé  ; & comme  mainr 
tenant  nous  ne  fommes  que  trop  .convain- 
cus que  fes  intentions  aufli  défintéreiTées  qüe 
falutaires,  n’ont  jamais  eu  d’autre  but,  que  le 
véritable  bien  & la  tranquilité  de  notre  Pa- 
trie, le  devoir  d’un  bon  Patriote  nous  enga- 
geant naturellement  à concourir  en  toute  ma- 
nière à un  tel  but  , & d’en  faire  le  princi- 
pal & l’unique  objèt  de  nos  foins  j npus  ne 
laurions  regarder  que  comme  très:  utile  k 

notre 
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ftotre  Patrie  l’Ainitié  & T Alliance  qui 
tent  entre  S.  M.  lmp.  de  Toutes  Us  RuJJtes  & 
notre  très  -gracieux  Roi  & la  République  de 
Pologne  9 & nous  déclarons,  & nous  nous  en- 
gageons , en  vertu  de  la  Prérente  , que  de 
notre  côté  nous  tâcherons  d’entretenir  fidè- 
lement & d’affermir  de  plus  en  plus  cette 
bonne  Harmonie  & parfaite  Intelligence , & 
Que  bien  loin  d’y  apporter  jamais  la  moin- 
dre altération,  nous  regarderons  plûtôt  com- 
me Perturbateurs  publics  du  Repos  intérieur 
& extérieur  , tous  ceux  qui  voudroient  y 
prêter  les  mains  , de  quelque  manière  quece 
joit,  direftement  ou  indiredlement. 

Cet  aveu  & déclaration  de  nos  intentions 
étant  aufiî  fincères  que  fidèles,  nous  promet- 
tons d’y  perûfter  inviolablement,  & ne  fou- 
haitant  rien'  avec  plus  d’ardeur  que  de  re- 
voir au  plûtôt  le  repos  intérieurement  réta- 
bli dans  notre  chère  Patrie , nous  nous  enga- 
geons en  même  tems  de  nous  appliquer  avec 
tous  les  foins  imaginables  à travailler  à ce 
promt  rétabliflement  de  la  Paix  dans  toute 
l’étendue  de  la  République  , & de  mettre 
pour  cela  en  ufage  tous  les  moFens  qui  pour- 
roient  y contribuer,  pour  faire  ceflèr  au  plû- 
tôt les  Troubles  fitHoftilités  que  le  Parti  con- 
traire & ennemi  continue  d’entretenir  à la 
défolation  de  fa  propre  Patrie  , & nous  ne 
manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  dépend 
de  nous  pour  ramener  ces  Rénitens  aux  mô- 
mes fentimens  'de  Paix  & de  Devoir  , dont 
nous  faifons  ici  la  Déclaration,  laquelle  nous 
ne  manquerons  jamais  d'accomplir  ndèlement, 
,&  en  Gens  d’honneur  & de  confcience. 

^ Tome  XI.  B ^ „ Quand 
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„ Quand  on  eût  achevé  l’Ouvrage  impori 
,,  tant  de  cette  foumiflionjon  tint  en  préfen- 
„ ce  du  Roi  un  Senatus-Confilitm,  oü  affîftè- 
„ rent  tant  ceux  qui  venoient  de  fe  foumet- 
,,  tre  au  Roi , que  ceux  qui  lui  avoient  toû- 
5,  jours  été  attachez.  Voici  le  Réfultat  de 
5,  cette  Aflemblée. 

Réfultat  du  Senatus  Conjiltum  tenu  à Oliva  en 
Juillet  1734. 

A Tant  toûjours  préfentes  à la  mémoire  le» 
^ obligations  que  nous  avons  contraftées, 
N en  nous  unifiant  à Cracovie  aux  Ordres  de  la 
République  , lors  de  notre  heureux  Couron- 
nement & de  la  Réafibmption'de  la  Confé- 
dération générale  pour  la  confervation&  pro- 
pagation de  la  Religion  Catholique,  la  prof- 
périté  de  notre  Règne,  & le  fôûtien  des  Droits 
& Libertés  de  la  Noblefle. 

En  ce  tems  auquel  la  Toute-puifiTance  Di<^ 
vine  fait  éclater  le  plus  vivement  & le  plus 
efficacement  aux  yeux  de  tout  l’Univers  le 
choix  qu’elle  a fait  dè  notre  Perfonne  pour 
la  Couronne , & par  ces  heureux  fuccès  l’af- 
fermit fur  notre  tête,  ne  nous  aïant  pas  per- 
mis de  tarder  un  feul  moment  à nous  rendre 
ici,  afin  de  profiter  de  ces  favorables  conjonc- 
tures pour  adoucir  l’aigreur  dangereufe  qui 
règne  dans  quelques  Palatinats  parmi  les  Ci- 
toïens  , pour  rétablir  l’union  & la' confiance 
nécefifaire  entre  les  Ordres,  pour  éloigner  de 
la  République  jufqu’au  moindre  défaftre  , & 
•lui  rendre  une  fûreté  entière  & durable. 

Nous  avons  en  vertu  de  la  Réaflbmptioii 
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lîe  Cracovie , qui  nous  en  donne  le  pouvoir  , 
permis  d’établir  dans  cette  Abbaye  d’O/waua 
Conieil  provifîonel.  Nous  confirmons  auflî 
de  notre  autorité  tout  ce  que  lefdits  Ordres 
y ont  été  obligés  de  conclure  par  une  né- 
ceflité  indifpeniable,  & nous  voulons  de  con- 
cert avec  ces  Ordres  le  faire  exécuter  , le 
tout  fans  préjudice  de  l’autorité  des  Diètes 
générales,  & de  la  Conftitution  de  l’an  1717. 
par  raport  à leur  Convocation. 

Nous  déclarons  devant  Dieu  & les  Hom- 
mes, que  comme  le  bonheur  des  Peuples, 
fera  le  principal  objèt  de  nos  defirs  , &.  le 
comble  de  notre  fatisfaftion,  nous  ne  fouhai- 
tons  rien  plus  fincèrement  qu’une  entière  6t 
durable  pacification  & réunion  des  efprits 
divifés. 

Quoique  le  tems  de  l’Araniftie  accordée  au 
Parti  contraire  à îVàrfovie  & à Cracovie , par 
la  Confédération  générale  des  Etats  , foit  é- 
coulé , & nonobftant  qu’il  eût  été  réfolu  par. 
ladite  Confédération  de  procéder  dans  toute 
la  rigueur  des  Loix  contre  ceux  qui , tant  en 
Pologne  qu’en  Lithuanie,  nQ  ceflent  point  d’a- 
gir contre  leur  devoir  , & contre  le  Bien  pu- 
blic, en  tenant  des  AfTemblées  illicites,  ror- 
çant  laNobleffe  à prendre  parti  & à agir  con- 
tre leur  propre  Patrie , chargeant  le  Peunlq 
innocent  de  toutes  fortes  d’impôts  fous  des 
prétextes  fpécieux , brûlant  les  Maifons  de 
la  NobleflTe,  pillant  les  Villes  & Villages,  en- 
levant par  force  les  Nobles  de  leurs  Mai- 
fons, & les  traînant  d’une  manière  inhumai- 
ne devant  le  Tribunal  a u’on  nomme  de  Gzp- 
nous  voulons  néanmoins  emploïer  au- 
' B 2 para- 
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paravant  la  douceur  , afin  de  prévenir  le» 
malheurs  oîi  les  mal-intentionnés  vont  le  pré- 
cipiter, ne  doutant  point,  que  pour  peu  qu'ils 
aïent  à cœur  leurs  propres  intérêts,  ils  ne 
profitent  de  notre  bonté  en  fe  foumettant  à 
leur  devoir.  C’eft  pourquoi  nous  leur  ac- 
cordons encore  fix  femaines»  & nous  exhor- 
tons ceux  qui  aiment  Dieu  & leur  Patrie,  de 
fe  dépouiller  de  tout  cfprit  de  parti  , & de 
s’unir  avec  nous,  afin  que  nous  puiffions  tra- 
vailler conjointement  à tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétabliflement  du  repos  du  Ro- 
ïaume.  Si,  contre  toute  attente,  il  s’en  trou- 
ve quelques- uns  .qui  , refufant  la  grâce  que 
nous  leur  offrons,  & laifiant  écouler  le  tems 
que  nous  voulons  bien  leur  accorder,  perfif- 
tent  dans  leur  opiniâtreté,  & continuent  de 
troubler  le  repos  du  Roïaume,  nous  permet- 
trons qu’on  procède  contr'eux  & contre  leurs 
Adhérans  félon  la  rigueur  des  Loix  ancien- 
nes, & fous  les  peines  flipulées  par  la  préfen- 
te  Confédération  générale.  Pour  cet  effètnous 
déclarons  par  lapréfente,qu’ence  cas-îà,nous 
rétablirons  par  des  Lettres  Circulaires  parti- 
culières i les  Tribunaux  de  Confédération» 
conformément  à la  Conftitution  de  l’année 
1717,  & à la  Confédération  générale  réaflu- 
mée  à Cracovîe^  fans  que  notre  intention  foit 
de  préjudicier  par-là  aux  autres  Tribunaux 
particuliers , auxquels  chacun  pourra  s’adreA 
- fer,  & y faire  valoir  fes  prétentions. 

Comme  l’Evêque  de  Plocko^Zaluskû  lesSrs. 
Poniatowski,  PrebentowskiyCzapski  &.  Morztw, 
Palatins  de  Mazovie,  de  Marienbourgy  de  Fo^ 
merellie  & de  Livonie  ^ OJJolinsfd  , Grand  - Tré- 
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forier  de  la  Couronne,  Bielinskiy  Maréchal  de 
la  Cour,  Rozradziewski^  Wlofzozinski^  Wejfel^ 
Callelans  de  Rogozin,  de  Krzymin  & de  War^ 
fovîe,  Roftkowski  6l  Sapieba^  Staroftes  de  Wis» 
ki  & de  IVükowski , le  Prince  Czartoriski  & 
plufieurs  autres  , ont  pendant  les  préfentes 
délibérations  prêté  le  Serment  conformé- 
ment au  Formulaire  qui  leur  a été  préfenté* 

& qu’ils  ont  accédé  aux  Etats  de  la  préfente 
Confédération , nous  les  reconnoiflbns  com- 
me de.  chers  Enfans  de  la  Patrie  , & nous 
leur  permettons  d’affifter  à toutes  nos  déli- 
bérations. 

Et  d’autant  que  tout  Roïaume,oh  l’op  ne  fait 
point  régner  la  Juftice  , reflemble  à une  re- 
traite de  Brigands,nous  ordonnons  par  la  pré- 
fente , & en  vertu  du  réfultat  des  dernières 
délibérations , qu’en  publiant  notre  heureux 
Couronnement  dans  les  Palatinats  & Villes 
du  Roïaume  , on  y fafle  en  même  tems  l’ou- 
verture des  Tribunaux  refpeélifs  , & nous 
voulons  qu’ils  foient  continués  , afin  d’arrê- 
ter toute  injuftice,&  que  chacun  puiflTe  pour- 
luivre  fon  Droit  félon  les  Loix  & Conftitu- 
tions  du  Roïaume. 

L’Arme’e  de  la  Couronne  fe  trouvant  fans 
Chef,  ce  qui  a été  caufe  qu’on  n’a  pft  jufqu’à 
préfent  pourvoir  h la  Solde  des  Troupes 
conformement  à la  Conftitutipn  de  1717.  ni 
travailler  à la  Pacification  entière  de  la  Ré- 
publique , nous  avons  jugé  à propos  de 
conférer  le  commandement  de  rArmée  de  la 
Couronne  & de  celle  de  Lithuanie  au  Sr. 
RzewusH , dont  le  zèle  pour  la  Tatrie,  & fa 
fidélité  envers  nous , nous  Ibnc  fuffifammenc 
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connus , & nous  lui  ordonnons  de  faire  tou$ 
fes  efforts  pour  engager  ladite  Armée  à ren- 
dre l’obéïflfance  qu’elle  doit  à notre  Perfonne 
& à la  République  , & de  ne  rien  négliger 
pour  diffiper  & extirper  les  Partis  qui  rodent 
encore  en  divers  endroits,  le  tout  en  confor- 
mité des  Conftitutions,  & en  particulier  de 
celles  des  Années  1655,  i(S6p,  1717,  & autres. 
Nous  ordonnons  aufli,  qu’auffi-tôt  que  cette 
Armée  fe  fera  foumife  à notre  obcïiTance  <Sc 
à celle  de  la  République  , on  lui  païe  fans 
délai,  une  demi  Année  de  Solde  , des  Tré- 
fors  accordés  par  les  Paéta  Cmventa. 

Comme  les  Etats  Confédérés  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  du  Grand-Duché 'de Lf-: 
tbuanie  ont  calTé  & annullé  tous  les  Aftes, 
Conventicules,  Manifeftes,Proteftations, faits 
fous  notre  Règne  en  faveur  du  parti  oppofé, 
nous  approuvons  tout  ce  que  lefdits  Etats 
ont  fait  à cet  égard  , & nous  déclarons  que 
nous  cafTons  & annulions  pareillement  tous 
Ecrits  faits  & publiés  à Dantzick,  contre  no- 
tre Perfonne  & contre  la  République  Confé- 
dérée, & qui  ont  été  inférés  dans  les  Aétes 
de  la  Jurifdiétion  duMagiflrat  de  cette  Ville, 
& nous  voulons  qu’en  vertu  du  préfent  Ref- 
crit,  ik  foient  ôtés  des  Regîtres. 

Pour  fatisfaire  aux  inllances  des  Etats 
Confédérés , nous  voulons  que  nos  Troupes 
qui  font  dans  le  Fort  de  IVecbfehnunde  y ref- 
tent  jufqu’à  l’entière  Pacification  des  Trou^ 
blés,  afin  d’afiûrer  ce  Port  contre  toute  atta- 
que & furprife. 

Lé  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  s’étant 
réconcilié  ^veç  ^a  Répuhli^uo  : Confédérée,  & 
- , . aïant 
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■ aïant  repris,  les  Fondions  de  fa  Charge,  No^  ■ 
lui  ordonnons  de.païer  des  Revenus  de  la  Ré- 
publique, ce  qui  lui  fera  afligné:  Et  comme 
nous  approuvons  la  difpolition  faite  par  les 
Etats  de  la  République  touchant  le  Tréfor  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  nous  ordonnons 
pareillement  qu’on  paie  au*  Palatin  de  Trocko 
4es  rtffignatiousquikîi  ont  été  données  par  le 
Maréchal  de  la  Confédération, autant  que  les 
•Gonjondures  préfentes  pourront  le  permet- 
tre. Nous  promettons  d’alTifter  aux  ultérieu- 
res délibérations  de  la  République  Confé- 
dérée, & voulons  que  ce  Réfui tat  foit  publié. 

„ A peine  le  Roi  Sîanijlas  fût- il  arrivé  en 
,,  Prujje,  oü  il  trouva  un  azile  fûr  & inviola- 
„ ble;  qu’il  jugea  à propos  de  publier  le  Ma- 
nifefte  fuivant,  qui  fût  répandu  dans  tou- 
te  la  Pologne, 

Manifefte  du  Roi  Staniflas , du  mois  à^Août 
1734j 

STantsla  s I.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  Po/ogn^  & Grand-Duc  de  Lithuanie^ 
&c.  &c. 

Nous  fommes  aflûrez  que  la  Tragédie, 
dont  la  Pologne  eft  aujourd’hui  le  trifte  théâ- 
tre, eft  trop  expofée  aux  yeux  de  toute  l'Eu- 
Tope , pour  ne  pas  attirer  l’attention  des  plus 
indiférens-jl’adionen  eft  trop  vive  pour  que 
les  plus  ignorans  n’en  comprennent  pas  le  fu- 
jèt  ; enfin  elle  eft  trop  importante  jpour  qu’il 
ne  fe  trouve  pas  une  infinité  de  perlonnesqui 
veuillent  en  porter  leur  jugement.  • 
OujoiQ^uE  l’équité  m’ait  pas  . de  compte  à 
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ren  Jre,  que  la  vérité  n’ait  pas  befoin  de  dé- 
■ienfeur,  ni  la  railbn  de  preuves,  nous  croi- 
rions pourtant  nous  rendre  coupables  envers 
Dieu  fi  nous  n’expofions  pas  aux  yeux  de  ia 
Chrétienté,  une  affaire.oîi  elle  eft  tant  intéref- 
fée, envers  notrePatrie,fi  nous  témoignions  par 
notre  filence  que  nous  fommes  infenfibles  à 
fes  malheurs,  & envers  nos  fujèts,  fi  nous  ne 
les  inftruifions  pas  de  ce  qui  les  occupe  à 
préfent,  afin  qu’ils  en  jugent  fans  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le 
temsque  nous  nous  trouvons  en  fûreté,nous 
élevions  la  voix,  non  pour  arrêter  le  cours 
violent  des  injuftices  , non  pour  implorer 
quelque  fecours  contre  la  perfecution  la  plus 
inouie  , car  nous  n’attendoïw  ce  fecours  que 
du  Ciel  ; mais  pour  engager  ceux  qui  ont 
encore  des  fentimens  de  confcience , d’hon,- 
neur  & d’équité  à s’intérefier  au  malheureux 
fort  de  la  Pologne. 

On  fait  qu’à  la  mort  du  Roi  Augufle  , nous 
ne  nous  fommes  pas  fervis  de  notre  ancien 
droit  à la  Couronne  de  la  Pologne ^ aiant  été 
pendant  notre  exil  affujetti  au  pouvoir  qui 
etoit  maître  de  la  liberté  de  notre  Nation  ; 
& quoique  nous  n’aïons  pas  été  en  état  de 
défendre  cette  liberté  & de  vivre  fous  ces 
loix,nous  ne  l’en  avons  pas  moins  refpeûée. 
Nous  avons  attendu  que  la  République  étant 
rétablie  dans  tous  fes  droits  , fût  anemblée, 
pour  nous  préfenter  en  perfonne  & attendre 
ce  qu’elle  décideroit  de  notre  fort. 

A peine  eûmes- nous  mis  le  pié  en  Pologne, 
que  nous  nous  vîmes  replacez  fur  le  trône; 
notre  air  natal,  que  nous  recommencions 
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à refpirer  , ne  retenciflbic  que  d’acclama- 
tions ; nous  ne  trouvâmes  dans  cette  illuftre 
Nation  réunie, qu’un  cœur  qui  afpiroic  après 
nous, & nous  n’entendimes  qu’une  voix  pour 
«nous  déclarer  Roi. 

Comme  nous  nje  voulons  pas  donner  ici 
un  Journal  de  ce  qui  s’eft  palFé  dans  notre 
éieâion , nous  ne  répéterons  pas  tout  ce  qui 
.a  été  déjà  dit  fur  ce  fujèt.  Quiconque  veut 
-être  inftruit  de  la  vérité  de  toutes  ces  cir- 
conftances, trouvera  cent  mille  témoins,  qui 
lui  certifieront  la  légitimité  de  tout  ce  qui 
-’s’eft  fait  alors,  non  feulement  par  raport  à 
l’autorité  de.  ceux  qui  y ont  eu  part  , mais 
auflî  par  le  tems,  par  le  lieu,  par  la  liberté 
des  fentimens  & l’unanimité  des  fuffrages. 

S’iLfubfifte  encore  la  moindre  trace  de  la 
forme  de  notre  liberté  , comment  la  fourbe 
la  plus  infolente  ofe-t-elle  avancer  le  con- 
traire , & foûtenir  faulTement  à la  vûë  du 
Ciel  & de  la  Terre  qu’on  n’a  pas  obfervé 
dans  cet  Aéte  folemnel,  ce  qui  confUtuë  la 
légitimité  de  l’éleétion  d’un  Roi  de  Polo- 
gnc?  ' ' 

Quant  à nous,  que  la  plus  cruelle  violen- 
ce nous  difpute  la  Couronne  ! Nous  faifons 
plus  de  cas  delà  glorieufe manière  dont  nous 
l’avons  obtenue  de  l’afFeétion  de  notre  Na- 
tion , que  de  toutes  les  autres  manières  de 
l’obtenir  qu’on  pouroit  imaginer.  Et  nous 
pouvons  nous  vanter  qu’on  ne  nous  enleve- 
la  cette  Couronne  qu’en  arrachant  à la  Na- 
tion ce  cœur,  qui  fait  l’apui.de  notre  Trône, 
l’étendue  de  notre  Roïaüme  , & la  fûreté  de 
notre  Règne  ; outre  que,  cous  les  e:^orts  des 
, B J Puif- 
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Puiflances  ne  pouvant  préjudicier  à l’équité, 
ni  étouffer  la  vérité,  nos  droits  remporteront 
toûjours  fur  la  force  & la  violence  , car  ils 
font  trop  bien  défendus  par  les  Loix  du  Ro- 
yaume , pour  que  ce  qu’on  apppelle 
•ratio  Regum  y puiflè  faire  la  moindre  brèche. 

Nous  pourions  ne  faire  feulement  pas  at- 
tention aux  opofitions  de  quelques  Compa- 
triotes réparez  du  Corps  de  la  République, 
qui  prétendent  qu’en  vertu  de  la  Conftitu- 
tion  de  1717.  nous  fommes  inhabiles  à mon- 
ter fur  le  Trône;  cependant  pour  empêcher 
que  ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fens  , don- 
nent dans  cette  calomnie , nous  les  renvo- 
yons à la  Conftitution  même  , oü  l’on  veut 
que  nous  foïons  compris  parmi  les  adhérans 
de  la  Suède  contre  lelquels  on  emploie  la  fé- 
vérité  des  loix.  Noüs  ne  nous  reconnoiffons 
pas  fous  ce  titre  , & nous  avons  pris  les  ar- 
.mes  contre  le  Roi  Augujie,  fans  dépendre  de 
la  Suède  ; mais  comme  bon  Citoïen  , de  en 
qualité  de  Sénateur  » obligé  par  fon  ferment 
-à  s’opofer  à l’Infrafteur  des  Loix. 

Depuis,  ceux-là  ont  été  du  parti  de  la  Suè- 
de qui  font  entrez  dans  la  Confédération  de 
la  République,  qui , pour  donner  un  apui  à 
fes  ioixéc  à fa  liberté,  a fait  avec  ceRoîaurae, 
une  alliance,  en  vertu  de  laquelle  nous  fom- 
mes devenus  alliez  de  la  Suède , mais  comme 
adhérans  aux  intérêts  de  notre  Patrie. 

La  paix  que  Je  Roi  Augufte  a faite  avec 
nous,  prouve  aflfez  ia  différence  qu’il  y a en- 
tre ces  deux  qualitez  ; fi  en  traitant  avec  la 
Suède  ^ on  devient  fon  adhérant,  le  Roi  Au- 
gufteVeü,  donc  devenu  par  leTriûté  d'Alt- 
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J^anjladt.  Outre  que  c’eft  une  difpute  qui  n’4 
encore  été  décidée  que  par  la  forcc/avoir  qui 
des  deux  , fuivauc  nos  loix , mérite  d’être 
xonfidéré  comme  ennemi  de  la  Patrie,  ou  ce-? 
lui  qui  étoit  adhérant  de  la  Suède,  ou  le  Roi 
j^ugiijie  ? & fi  le  crime  d’Etat  confiftoit  à ê- 
tre  bon  Suédois  , en  s’opofant  à une  guerre 
commencée  à l’infçu  de  la  République  , ou 
•à  être  bon  Saacofî  en  foufrant  qu’une  des  prin- 
cipales loix  de  l’Etat  fût  enfreinte. 

Mais  fupofons  que  cette  Sentence  ait  été 
portée  contré  nous^a  -t-elle  été  précédée  d’au- 
■cune  formalité' de  Jultice  ? Et  pouvoit  elle 
être  prononcée  par  ün  Roi  qui  avoit  renon- 
cé au  Trône,  donc  la  démiflion  étoit  autori* 
fée  par  une’  proclamation  de  la  vacance  du 
Trône  faite  par  le  Primat, 'qui  étoit  alors  de 
fon  parti  : par  un  Roi  qui  n’a'été  réhabilité 
par  aucun  Aéte  à remonter  fur  le  Trônj,  ol; 
al  n’a  été  toléré  que  par  la  condefeendance 
de  la 'République  : 'enfin  par  un  Roi  qui  m’a- 
voit  lui-même  reconnu  pour  légitime  Roi  de 
Pologne.  ' ' 

OutrtE  cela  , les  Membres  de  la  Républi- 
que , qui  écoient  pour  la  plûpart  complices 
de  notre  prétendu  crime  , pouvoient-ils  for- 
mer un  Confeil  de  Juges  légitimes  ? mais  ce 
li’eft  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de  no- 
tre précédente  conduite;  nous  pôurions  néan- 
moins la  mettre  dans  toùf’fon  jour  , & faire 
voir  quel  'zèle  nous  avons  mbntré  pour  no- 
tre chère  Patrie , quels  facrifîces  nous  lui  a- 
vons  faits,  &'dequels  devoirs  nous  nous  fom- 
mes  acquitez,  fi  elle  n’en  étoit  déjà  aflez  per- 
f«adée^  comme  fait  connoîcre  publi- 
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quement  par  la  juftiçe  qu’elle  nous  a rendu 
auifi  tôt  qu’elle  s’eftvûa  en  liberté,  en  rccon- 
-noiflant  tout  ce  que  noüs  avons  fouffertpour 
elle,  pendant  qu’elle  même  étoit  obligé  e de 
porter  le  joug. 

Il  ne  s’agit  donc  ici  que  d'examiner  deux 
quefbons  principales,  i.  Si  ceux  qui  fe  font 
réparez  du  Corps  de  la  République,  ont  droit 
de  former  quelque  opofition  dans  le  tems 
qu’ils  n’ont  point  paru  être  autorifez  dans  le 
champ  d’éledion  à en  former  aucune  , & 
qu’outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis,  noa 
feulement  par  Sentence  unanime  d’une  Ré- 
publique libre  ôc  indépendante  ; mais  même 
par  eux- mêmes,  puifqu’ils  ont  porté  leur  pro- 
pre Sentence  dans  le  Manifefte  qu’ils  ont  fî- 
gné  , & dans  lequel  ils  fe  font  dépouillez  de 
toute  activité,  ou  pouvoir  de  s’opofer  à no-r 
tre  élection  , & encore  plus  d’en  faire  une 
autre  à leur  manière. 

2.  Quelle  différence  n’y  a-t-il  pas  entre 
notre  oanniffement  ( s’il  exiftoit^  & celui  de 
fEleCleur  de  Saxe  ? La  République  , qui  eft 
maftreffe  de  fes  loix  ; nous  recevant  dans  fon  ^ 
fein  en  nous  élifant,'  & en  nous  plaçant  à fa 
tête  rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  êç 
notre  punition  bien  glorieufe;  pendant  qu’el- 
le abjure  l’EleCteur  (k  Saxe,  en  l’excluant  du 
Trône  comme  tous  les  étrangers , par  une 
nouvelle  conftitution  qu’on  ne  peut  enfrain-» 
dre  fans  violer  toutes  les  loix  divines  & hu- 
maines. 

Cependant  nous  voîons  qu’un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  , qui  s’arrogent  hardiment 
le  nom  de  République,  s’enaparent  de  fon  au-. 
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torité, méprirent  fes  ordonnances,  favorifenc 
rentrée  de  troupes  étrangères,  aboli  fient  l’an- 
cienne forme  de  gouvernement , & eux  qui 
font  retranchez  du  Corps  de  la  République  & 
déchus  du  droit  d’aflifter  à l’éleûion  d’un  Roi, 
entreprennent  une  nouvelle  éleftion.  Quand  ? 
Dans  le  tems  que  les  ordres  de  la  Républi- 
Gue  ont  déjà  reconnu  un  Roi  légitimement 
élu.  Oîi?  dans  le  camp,  pour  ainfi  dire , de 
l’ennemi.  En  faveur  de  qui  ? en  faveur  d’un 
Prince  que  la  République  , & en  même  tems 
ceux  qui  en  font  l’éleaion,a  fait  ferment  de 
ne  jamais  élire. 

Au  refte , pour  nous  exemter  d’entrer  dans 
un  plus  long  détail,  nous  renvoïons  ceux  que 
nous  prenons  pour  nos  Juges,  aux  Aéles  pu- 
blics, , qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
inonde  ; y a t-il  quelqu’un  qui  poura  aprou- 
ver  que  dans  ce  corps  nombreux  d’une  illufire 
Noblefie,  il  s’en  trouve  quelques-uns  , qui 
changeant  la  liberté,  à laquelle  de  fages  loix 
ont  donné  des  bornes,  en  une  licence  effire- 
née, fe  livrent  à celle-ci  fuivant  le  penchant 
de  leur  pafiion  , qui  leur  fait  préférer  leurs 
honteux  intérêts  particuliers  , a l’intérêt  pu- 
. blic , & violer  par  un  parjure  affreux  la  pa- 
role & la  foi  qu’ils  a voient  juré  à Dieu 
^ême. 

Mais  ce  qui  n’a  point  d’exemple  & doit 
çaufer  le  p^lus  grand  étonnement,  c’eft  le  pro- 
cédé des  ruififances  voifines  de  laPo^ogwtf.  Ce 
Roïaume  a- t-il  rompu  la  paix  avec  quelqu’u- 
ne pour  s’attirer  une  guerre  ? £fi:-il  dépen- 
dant ou  tributaire  pour  recevoir  la  loi  des 
autres?.  £ft-ce  un  pals  conquis  quî  doit  o- 
- • béïr 
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béïr  aux  loix  & aux  ordonnances  du  vain- 
queur ? Cependant  on  difpole  de  la  Cou- 
ronne comme  on  le  juge  convenable  à fes 
propres  intérêts,  & l’on  renverfe  entièrement 
la  forme  du  gouvernement.  On  limite  le  U* 
herum  veto  , on  fe  jette  dans  le  Roi'aume  de 
tous  côtez  , on  contraint  les  Provinces  à a- 
prouver  ce  procédé,  plus  de  refpeél  pour  les 
Eglifes,  plus  d’égards  pour  le  Sexe  plus  de 
’ fûreté  pour  les  Citoïens,tout  eft  dans  ledef- 
ordre,  tout  eft  pillé  : on  ne  fe  contente  pas 
de  ruiner  tout  le  Roïaurae,la  Ville  deDant- 
zickf  qui  en  fait  un  des  ornemens  , a eiruïè 
tout  ce  que  la  guerre  a de  plus  cruel  & de 
plus  horrible.  On  la  traite  en  rébèlle;  par- 
ce qu’elle  a été  fidèlle  à un  Roi  qu’elle  a- 
voit  reconnu  pour  fon  Maitre  dans  un  tems 
qu’elle  n’avoit  pas  encore  entendu  qu’il  y en 
ait  un  autre  & qu’elle  ne  pouvoir  penfer  qu’il 
pût  y en  avoir  un.  On  la  châtie  parce  qu’el- 
le s’êft  défendue  lorfqu’on  eft  venu  l’attaquer 
fans  aucun  égard.  On  la  ravage  & on  la  rui- 
ne autant  qu’on  peut  à coup  de  canon  & à 
force  de  bombes  ; on  ravage  & brûle  fon  ter- 
ritoire , on  la  condamne  à païer  des  fommes 
exhorbitantes  , dont  une  partie  eft  à caufe 
qu’elle  nous  a laifTé  échaper , comme  fi  on 
nous  avoir  confié  à fa  garde,  ou  comme  fi  u-- 
ne  ville  afiîegée  avoir  coûtume  de  répondre 
des  aÛions  de  ceux  qui  y ont  le  commande- 
ment, Conduite  inouie.  Nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre  î 

La  conduite  qu’on  tient  envers  le  Primat 
du  Roïaume  ne  fait-elle  pas  aflez  connoître 
le  peu  de  confidération  qu’on  a pour  la  Ré-‘ 
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)ublique  , qui  eft  honnie  & méprifée  en  la 
jerfonne,  qui  eft  un  perfonnage  illuftrç^  par 
; anaiflance  vénérable  , par  fon  âge  , eftima- 
5le  par  fes  longs  fervices,  refpeftable  par  fon 
caractère  facré  & par  fa  dignité  primatiale , 

3ui  n’eft  coupable  en  rien  tians  toute  fa  con- 
uite,  & qui  eft  immolé  comme  une  glorieu- 
fe  vidime  à la  fureur  , pour  les  juftes  inté- 
rêts de  la  Patrie , dont  il  a foûtenu  les  droits 
avec  une  fermeté  fans  exemple,  pendant  qu’il 
fouffre  patiemment  qu’on  le  traîne  lié  & en- 
chaîné pour  la  caufe  de  la  liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  à l’AmbalTadeur  de  Fran- 
ce eft  une  fuite  des  violences  qu’on  exerce 
de  tous  côtez,  & une  violation  du  Droit  des 
Gens,  refpeélé  par  toutes  les  Nations  ; fi  fon 
caraélère  confidéré  de  quel  côté  qu’on  vou- 
dra, ne  peut  le  mettre  à couvert  d’un  fi  dur 
traitement , fa  perfonne  ne  mérite  pas  une 
févère  prifon  , qu’on  ne  peut  lui  infliger, 
le  confidérant  même  comme  prifonnier  de 
guerre. 

Que  dirons -nous  del’injuftice  avec  laquel- 
le on  traite  les  vSénateurs  & autres  illuftres 
membres  de  la  nation  ? On  les  force  à re- 
connoître  pour  Roi  celui  qu'ils  n’ont  pas 
choifi&qu’ils  ont  juré  de  ne  pas  reconnoître. 
On  les  traite  en  rébèlles  , fans  qu’ils  aient 
été  fujèts  comme  criminels  d'Etat,  fans  avoir 
commis  aucun  crime  , & en  efclaves  , fans 
avoir  été  fournis. 

Qu’on  mette  de  fon  côté  tant  qu’on  vou* 
dra  le  droit  des  armes,  on  ne  trouvera  nulle 
partaucun  exemple  qu’il  s’étende  jufques  fur 
les  confcicnces  d^unc  Nation  libre;  c’eft  ce- 
" . pen- 
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32  Recueil  Ilijlorique  (PAàés^ 
pendant  ce  qui  vient  d’arriver  puifqu’on  le» 
a contraint , les  armes  à la  main^  à faire  un 
des  plus  afreux  fermens. 

Nous  laiflbns  aux  Cafuiftes  à fixer  la  difé- 
rence  qu’il  y a entre  un  ferment  volontaire 
& un  autre  extorqué  le  piftolet  fur  la  gorge. 
Si  ce  dernier  ferment  le  fait  fincèrement, 
peut-il  être  confîdéré  autrement  que  comme 
un  parjure  évident&  une  violation  du  précé- 
dent; ce  parjure  peut-il  fervir  de  fûreté  d’une 
fidélité  qu’on  viole  à l’égard  de  Dieu?&  fi  au 
contraire  le  prémier  ferment  relie  dans  tou- 
te fa  force,  le  fécond,  qu’on  n’a  pas  fait  dans 
Tintention  de  l’obferver  , efl:  nul  & de  nulle 
valeur  ; pourquoi  donc  prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain? 

Il  faut  efpérer  que  le  Ciel,  qui  ne  confidé- 
te  que  la  fincérité  & la  pureté  de  nos  cœurs, 
aura  égard  à l’état  violent  oli  nous  jettent  a- 
lors  les  menaces  horribles  & la  crainte;  mais 
il  efl:  à craindre  que  fa  juftice  ne  rende  ref- 
ponfables  de  tant  de  blafphêmes  involontai- 
res , ceux  qui  les  ont  fait  commettre  & qui 
ont  facrifié  à leur  ambition,  jufqu’au  falut  de 
leurs  âmes. 

Enfin  on  ne  fe  contente  pas  d’emprifon- 
ner  les  principales  perfonnes  de  l’Etat  , & 
d’extorquer  leurs  fentimens  avec  violence, 
on  foumèt  leur  confcience  à un  joug  infup- 
portable,  pour  ne  laifler  plus  la  moindre  tra- 
ce de  la  liberté. 

Voila  fétat  déplorable  oîi  fe  trouve  la  Po- 
logne , qui  expofe  aux  yeux  de  toutes  les 
Puiflfances  jaloufes  des  droits  du  Trône,  les 
effbts  d’une  fauffe  Politique  ; à ceux  des  na- 
tions 
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tîons  jaloufes  de  la  confervadon  de  leurs  lois* 
(qu’il  n’ÿ  en  a point  qui  foit  à couvert  de  l’in- 
jullice , & à ceux  de  toute  la  Chrétienté  que 
la  fociété  civile  ne  trouve  plus  de  fllretédans 
la  foi  desTraitez,  dans  la  Religion,  ni  dan» 
les  remords  de  la  Confcience.  Exemple  in- 
connu aux'  (îècles  paffez  , trille  monument 
pour  la  Poftérité  l 

Nous  favons  que  les  Souverains  ne  doivent 
rendre  compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu 
feul  ; & c’eft  à Ton  terrible  Tribunal  que  j’en 
appelle,  proteftant  contre  toutes  violences, 
dans  l’efpérance  que  fa  toute  PuifTance  con- 
fondra le  Fort  & l’Orgueilleux , que  fa  Sain- 
teté punira  l’Impie  & que  fa  jultice  défendra 
l’Innocent.  Ce  13.  Août  1734. 

• ,,  Une  grande  partie  des  Seigneurs  i^oIc>naM‘ 

,,  qui,  pris  dans  Dantzick , avoient  adhéré  au  ' 
ÿ.  Roi  Aî^ujle  IIL  regardèrent  le  ferment 
' „ qu’ils  avoient  prêté  à ce  Prince  comme  un 
Aéle  de  violence  qui  leur  avoit  été  extor- 
„ qué,c’efl:  pourquoi  ne  s’y  croïant  pas  liez, 

„ ils  palTérent  en  Pru{Je  & allèrent  grolîîr 
,,  la  Cour  du  Roi  Stanijîas  qui  étoit  nom- 
„ breufe  & fort  brillante.  Le  Comte  Ojfo- 
,,  linskt  ^ Grand-Tréforier  de  la  Couronne, 
Seigneur  d’un  mérite  diftingué  , & qui  a 
„ toûjours  emploié  fes  talens  à rendre  les 
„ plus  importans  fervices  à fa  patrie , fût  de 
ce  nombre,  & il  écrivit  la  lettre  fuivantc  à 
„ plufieurs  de  fes  amis  , pour  juftifier  fa  re- 
,,  traite  ; on  l’a  confidéree  comme  l’apolor 
gie  de  la  même  démarche  des  autres  Sei- 
„ gneurs  qui  fe  trouvoient  à Kmigsberg, 

■ XI.  P . ^ 
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Lettre  du  Comte  OfTolinscki  au  Comte 
Poniatowski. 

• 

Nous  fommes  déjà  parvenus  à un  point 
de  Calaraitez  , qu’il  n’eft  plusqueftion 
d’avertir , félon  notre  obligatioHjde  ce  qui  eft 
nuifible  à l’Etat.  Tout  ce  qui  fe  pafle  en  Po- 
logne fe  manifefte  de  foi-même  clairement , 
depuis  que  les  plus  fécrèts  projets  concertés 
contre  notre  perte  paroiffent  dans  tout  leur 
jour,depuis  que  la  pure  vérité  confond  le  men- 
fonge  , & depuis  que  les  pl us  fpécieux  prétex- 
tes s'anèantiffent  dans  leur  faufle  apparence. 

Et,  quoique  fans  nousja  plus  inouielnjuf- 
tice  crie  Vengeance  au  Ciel,  la  Liberté  au  Se- 
cours, la  Patrie  au  Meurtre  ; cependant,  tout 
ce  qui  s’eft  paflë  & pratiqué  fur  nos  perfon- 
nes  eft  un  témoignage  au  public  d’une  vio- 
lente oppreflîon , qui  n’a  jamais  eu  d’exemple 
pour  une  Nation  libre. 

Nous  étant  jettez  dans  la  Ville  de'Dantzick 
alfiégée  par  les  Ennemis, nous  ne  croïons  pas 
purvoior  à notre  fûreté  par  fes  remparts  & 
tout  ce  qui  en  faifoit  la  deffenfe  , mais  par 
cette  liberté  que  nous  avons  acquife  en  naif- 
fant,  & fur  laquelle  Dieu  feul  a le  pouvoir  ; 
par  ces  loix,  qui  mettent  le  dernier  des  hom- 
mes à couvert  de  toute  infulte  , par  cette  In- 
nonce  qui  fait  fa  propre  fûreté,  & fur  tout  par 
cef  engagement  de  Confcience  qu’aucunes 
Puiflances  Chrétiennes  avec  toutes  leurs  for- 
ces humaines,  ne  doivent  pas  violer. 

A tout  cela  nulrefpeét,  nulle  attention.  On 
mèt  la  main  fur  nous«  on  s’en  rend  Maître  a- 

vvec 
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Vec  la  Ville  renduô,  nous  fommes  confondus 
avec  ces  Citoïeils  , traités  au  niveau  avec  la 
Garnifon^  & déclarés  prifonniers:  &,  quoi- 
que par  ce  trait  , la  Püiflance  Mofcovite,  fe 
prévalant  du  droit  injufte  de  la  Guerre , eût 
établi  celui  de  Domination  fur  nous,  ce  fore 
commun  à tous  les  Guerriers  nous  auroit  été 
en  particulier  tolérable,  ne  portant  aucun 
préjudice  à la  République,  qui,  grâce  au  Sei- 
gneur, n*eft  pour  cela,  ni  conquife  , ni  ne 
le  laiffera  pas  conquérir;  mais, ce  qui  eft  in- 
fâme , c’elt  d’avoir  été  conduits,  comme  des 
Efclaves  par  les  places  publiques,  pour  être 
livrez  pour  Butin  au  pouvoir  illégitimemenc 
ofurpé. 

Quoique  le  récit  de  tous  les  malheurs  de 
la  République  fafle  connoître  à chacun  fon 
état  douloureux  j tout  ce  que  la  pernicieufe 
Politique,  & l’Intérêt  des  Etrangers  a mafqué 
fous  le  voile  de  la  défenfe  de  notre  liberté,s’eft 
découvert  par  fa  perte  totale.  On  nous  a for- 
cés à reconnôître  pour  Maître  celui  que  nous 
n’avons  point  élu  pour  Roi,  on  nous  a obli- 
gez à une  fervile  ooéïflance  envers  celui  que 
nous  avons  exclus  par  une  commune  voix 
du  nombre  des  Candidats;  on  commande  de 
jurer  la  Fidélité  avec  des  termes  jamalis  ufi- 
tez  dans  une  Nation  libre,  à celui  contre  le- 
quel nous  avons  fi  folemnellement  & fans 
aucune  reftriftion  prêté  ferment  de  né  le  pas 
admettre  au  Trône  ; on  extorque  de  nous 
des  fuffrages  qui  n’ont  de  valeur  qu’autanc 
qu’ils  font  libres,  tantôt  ce  font  les  Mîniftres  . 
Etrangers  qui  ordonnent , tantôt  ce  font  des 
Généraux  Ennemis  qui  l’impofenc  les  Armes  û 
- - Ca  Itk 
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U main,&  tantôt  nos  propres  Concitoïens  nous- 
attirent  ■violemment  à leurs  iniques  focietez^ 
pour  nous  conduire  fur  leurs  pas , pour  effa- 
cer par  nous  les  vertiges  tracez  à la  per- 
te de  la  Patrie  , & pour  autorifer  en  quel- 
que façon  par  notre  accès  leur  Crime  d Etar* 
Enfin,  il  n’y  a eu  aucun  égard  à la  Liberté  dea 
Sentimens  fondez  fur  la  loy&  affermis  par  fer-, 
ment,  aucune  Confidération  pour  la  foi  qui 
nous  engage  à Dieu,  pour  l’amour  naturel 
que  nous  devons  à notre  Patrie  , pour  l’Ob- 
fervation  des  Prérogatives  connues  de  toyt 
le  monde  & de  nos  Libertés , defquelles  on 
nous  a entièrement  dépoüillés  , & rendus- 
Efclaves  d’un  Trône  élevé  fur  nos  Têtes. 

Apue’s  toutes  ces  efpèces  de  malheurs  , il 
nous  rerte  cette  unique  çopfolation,(me  cha- 
cun par  notre  modèle  peut  former  l’idee  de  fon 
malheureux  fort  , & tirer  les  vifibles  confé- 
quences  de  nos  exemples.  Ce  trirte  Tableair 
repréfente  vivement  PEleélion  & le  Couron- 
nement prétendu  , non  comme  on  l’a  voulu 
légitimer  par  de  libres  fuffrages , mais  par  de- 
ferviles  hommages.  On  voit  ce  droitd’une  li- 
bre Eleélion  anéanti  par  la  tirannique  impo- 
lition  d’une  Puiffance  Etrangère , on  voit  le 
droit  d’une  Succeffion  à la  Couronne  établi 
par  une  ufurpation  qui  change  & renverfe  la 
forme  de  notre  Gouvernement,  ou  enfin  les 
fondemens  jettez  d’un  Règne  Souverain  fur 
les  rui'nes  de  nos  Loix,  de  nos  Privilèges  & 
de  nos  Libertez  : on  peut  encore  aifément 
. ajourer  des  fuites  fatales  pour  la  Patrie  de 
rEmprifonnement  du  Primat  du  Roïaumoy 
dont  le  2èle  eft  irréprochable,  & qu’oa  vou- 

...  droit 
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-droit  rendre  coupable  , pour  avoir,  par  l’K- 
leftion  d’un  Compatriote  , déterré  le  nom  & 
la  gloire  de  la  Pologne , qui  étoit  enfevelie^ 
Que  dire  d’un  grand  nombre  de  nos  Frères, 
ou  malTacrez  , ou  conduits  dans  une  capti- 
vité? Mais  fur-tout  , comment  penfer  fans 
horreur  à tant  de  profanations  des  Eglifes  ? 
à des  facrilèges  commis  par  les  irrévérences 
faites  au  St.  Sacrement  ? à tant  d’Eccléfiafti- 
ques  maltraitez  jufqu’à  leur  ôter  la  vie  , & à 
tant  de  crimes  du  Sexe  outragé?  Tout  cela 
forme  des  indices  des  conféquences  tiranni- 
ques  pour  la  République, 

Ainsi,  la  Sainte  Providence  nous  aîant  pro; 
.<:uré  le  moïen  de  nous  fauver  de  cet  abirae, 

& aîant  recouvré  la  liberté  de  nos  fentimens, 
nous  proteftons  devant  Dieu,  qui  connoit  le 
fond  de  nos  Cceurs,  que  nous  n’avons  jamais 
attaché  notre  confentement  volontaire  à ce 
à quoi  on  nous  a forcé  avec  tant  de  violen- 
ce ; nous  proteftons  devant  notre  chère  Pa- 
trie , que  nous  ne  nous  retirons  d’entre  les 
Ennemis  , que  pour  confacrer  notre  vie  juf- 
qu’au  dernier  foupir  à fa  deffenfe  ; npus  pro- 
^eftôtis  devant  nos  Confrères,  qui  par  un  zèle 
favorable  foûtiennent  les  droits  de  la  liberté, 
qu’à  ces  mêmes  deffeios  nous  nous  rejoignions 
à leur  illuftre  Corps,  pleins  de  confiance  que 
fuivant  la  vertu  de  leurs  Ancêtres  , le  parti 
que  nous  prenons  affermira  leurs  couraged- 
intentions  ; nous*  efpérons  même  , que 
par  le  chemin  que  nous  fraïons  au  falut  pu- 
blic, ceux,  qui  fe  font  détachez  du  Corps  dé- 
jà République,  fuivront  notre  exemple  , & 
,^:cflèrontàla  findefervir  de  fatals  inftrumens 
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pour  perdre  leur  Patrie.  Nous  proteftons  àli|’ 
fin  devant  tout  l'üniyersjquejn’eftimant  nul- 
lement nos  Biens  & nos  vie^nous  les  confa-r 
crons  en  proie  à l’infatiable  Ennemi  qui  nous 
les  peut  arracher  ; mais  pour  nous  obliger  à 
manquer  de  foi  à Dieu , de  fidélité  à la  Ré- 
publique, & de  ce  que  nous  devons  à lajuftice, 
nulle  Puiffance  ne  furmontera  la  confiancei 
que  nous  avons  dans  raffiftance  du  Seigneur, 

?iui  nous  fera  toûjours  méprifer  toutes  les 
orces  humaines. 

. ,,  Voici  la  réponfe  que  le  Comte  Ponw- 
„ tmski  fit  à cette  Lettre.  Il  étoit  un  Ma- 
„ gnat  pns  dans  Dantzick  , il  avoit'été  ua 
,,  des  plus  zèlez  Promoteurs  du  Roi  Stanijîas^ 
3,  mais  après  le  ferment  d'Oliva.,  il  refta  at- 
3,  taché  au  parti  qu’il  venoit  d’embralTer  , dc 
3,  fa  Réponle  à la  Lettre  du  Grand-Tréforier 
3,  a été  confidérée  comme  un  Ecrit  publié 
3,  fous  l’aprobation  de  la  Cour. 

JLéponfe  du  Comte  Poniatovyski  à h Lettre  dti 
Grand’XTéforier  Comte  0]Tolinscki,écriï^ 
de  Konigsberg, 

JE  crois  que  la  Lettre  par  laquelle  V.  E.  pré>^ 
tend  juftifier  fa  retraite  à Konigsberg , m’aj 
été  addrelTée  par  Elle- même;  car  quoique 
cçtte  Lettre  ait  été  Ihns  fignature  , le  cachèt 
m’a  fait  juger  qu’elle  venoit  de  V.  E,fi  je  né 
me  trompe. 

^ Je  ne  fais  pas  difficulté  d’avoüer  que,  tant 
l’amitié  établie  entre  nous  que  notre  attache- 
ment à un  même  parti , aum  bien  que  les  ad-  ‘ 
verfitez,  que  nous  avons  çfluïées  enfemble  k 
ffanfzickt  avqient  f;wt  entre  nbqs  une  Jiaifbq 
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affez  étroite  : Mais  je  ne  faurois  , ni  fuivre, 
ni  approuver  pour  cela,  la  démarche  précipi- 
tée que  V.  E.  vient  de  faire,  puifque  je  m’ap- 
perçois  de  tous  côtés  , que  les  uns  font  fur- 
pris  de  la  conduite  de  V,  E.  & que  les  au- 
tres s’en  moquent  , fans  que  perionne  l’ap- 

Îffouve  ; Et  on  croit  généralement,  que  c’eft 
e dernier  défefpoir  , par  lequel  V.  È.  a été 
portée  à cette  extrémité,  afin  qu’après  avoir 
artificieufement  trompé  ceux,  qu’Élle  auroit 
peut-être  eu  de  la  peine  de  regarder  enfuite 
en  face,  Elle  ne  foit  point  obligée  de  rendre 
compte  à la  République,  tant  de  l’adminiftra- 
tion  des  revenus  duTréfor,  que  des  Couron- 
nes & des  Joyaux  apartenants  au  Roïaume, 
qui  ont  été  détournez  : Il  y en  à môme  qui 
difent,  que  V.  E.  a auffi  féduit  le  Palatin  de 
Livonie  Morfztyn  afin  qu’il  lui  puifle  fervir 
de  guide  dans  la  route  à Paris  , lorfqu’Elle 
voudra  fuivre  l’Exemple  d’un  des  Précedens 
Grands-Tréforiers  du  Roïaume  du  nom  de  ce 
Palatin. 

CEPENDANT.fi  V.  K avoit  été  intentionnée 
de  retourner  à fes  anciennes  liaifcms  , dont 
Elle  fait  tant  de  gloire,  je  fcrois  bien  aife  de 
favoir,  quels  ont  été  fes  fentimens  en  faifant 
des  proteftadons  dans  plufieurs  de  fes  lettrés 
produites  icî,qu*Elle  avoit  accédée  avec  tant 
de  zèle  & une  réfignation  apparente  au  Roi 
Augufte  P II  me  louvient  meme  d’avoir  vû 
dans  guelqucs-unes  de  ces  lettres  que  V.  E. 
y indique  les  moïens  & la  manière  d’afibiblir 
le  Parti  des  Stani/iaifles^  lequel  elle  a de  nou- 
veau embraflfé  : & il  y en  a plufieurs  , qui  fh 
fou  viennent  très -bien,  & qui  le  reprochent 
, C 4 préfen^ 
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préfentement  à V.  E.  qu’aïant  fait  mention  du 
HoiStani/las  dans  Tes  üilcours  , Elle  a dit, 
qu’il  avoit  de  la  légèreté  & qu’il  écoit  incon-< 
fiant  dans  fes  proraefles  ; qu’il  ne  poflédoit 
pas  ces  qualités  Roïales  , à cauië  defquelle* 
nous  avions  mis  une  fî  grand  confiance  en  lui, 

& que  par  les  promeffes  trompeufes  de  1% 
France f nous  l’avions  porté  à nous  dégager  du 
lien  qui  nous  attachoit  à lui.  Tout  cela  ex-? 
cite  préfentement  plus  de  dérifion  que  de  com- 
paflîon  envers  V.  E.,  par-çe  qu’après  avoir  dit 
» & écrit  des  chofes  auxquelles  perfonnc  ne 
l’avoit  forcé,  fon  amour  commence  à fe  ra-» 
lumer  pour  celui  qu’EIIe  avoit  méprifé  , dî 
qifelle  veut  de  nouveau  reprendre  des  chai* 
nés  dont  Elle  s’eft  glorifiée  fi  hardiment  à 
Oiiva  que  fa  Confcicnce  étoit  dégagée. 

Apre’s  l’acceflion  au  Parti  du  Roi  Augufte^ 

V.  E.  a non-feulement  fû  exagérer  avec  plus 
de  hardieflè  que  les  autres  , que  nous,  auflî 
bien  que  le  Roi  Stanifias  avions  été  trompés 
par  la  France,' meàs  Elle  a encore  ajoûté,qu’'- 
Elle  enjoindroit  à fes  Enfans  par  (on  Tefta^ 
ment  de  ne  fe  fier  jamais  à la  faélion  Fran^ 
foi/e.  D’oü  vient  donc  préfentement  de  nou- 
veau cette  grande  confiancé  en  cette  faélion  ? 
Et  fur  quel  fondement  V.E.pofe-t-eIle  la'fu- 
, turefincèrité  de  cette  faûion  ?Nous  fentons 
palpablement  que  la  Frawçg  ne  fauroitnous  ai» 
der,  de  qu'elle  cherche’plûtôt  d’avancer  fes  in- 
térêts par  des  diverfions  de  par  l’efFufion  de  no- 
tre fang.  C’efl  encore  dans  cette  vûô  qu’Elle 
follidte  à cette  heure  in ftamment,  que  les Pa-  ' 
latins  <\eKiovie  de  deLublin  falTentune  irrup- 
tlQQ  ep  Silefie  toqc  comme  fi  nous  n’avions  pas 
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sflez  à faire  avec  ces  voiüos  qui  ont  déjà  été 
irritez  par  nous. 

Quels  font  donc  les  nouveaux  miftéres, 
parlefquels  V.  Ü.  prétend  relever  fon  Parti, 
à ce  qu’elle  dit  dans  fa  lettre?  Pour  moi  , je 
ne  les  conçois  pas  , & je  doute  que  perfonne 
y veuille  ajoûter  foi  : Mais  de  vouloir  entrer 
moi-rnêrae  dans  les  fentimensde  V.  E.  ou  d’en 
infatuer  d’autres,  je  m’en  feroisleplus  grand 
Crime,  dans  les  circonftances  pré  fentes,  parce 
que  je  féduirois  par-^là,  non-feulement  les  auy 
très  avec  moi,mais  je  fournirois  aufli  occafion 
défaire  durer  les  calamités  publiques 

La  pièce  que  j’ai  reçûë  de  V.  É.  eft,  félon 
la  manière  ufitée , rempliè  de  chimères  & de 
termes  choquants , tout  comme  ce  Manifefte 
de  que  nous  avons  refufé  de  figner, 

à caufç  des  expreflions  démefurées  , pouvant 
bien  prévoir  que  notre  colère  énervée  n’au- 
roit  pas  d’autre  fohtien, 

D’un  côté,  nous  avons  continuellement  dit 
des  infultes  & fait  des  menaces,  tout  comme 
V.  E,  dans  la  pièce  alléguée,  & nous  avons  fait 
émaner  dcs  Décrèts  préjudiciables,  & de  l’au- 
tre, nous  avons  fans  ceOTe  fort  prôné  l’arrivée 
des  Flottes,  des  Secours,  desSubfides  & des 
Préfentsï  Mais  quand  on  eft  venu  au  fait  & au 
prendre,  nous fommes. tombez  en  défaillance 
comme  une  femme  qui  eft  en  travail  d’Enfant, 

C’est  par  de  pareilles  promeffes  creufes,que 
nous  avons féduit  la  Nobleftè  innocentedans 
IcsPalatinats,  pour  qu’ils  prêtent  le  Serment 
je  plus  dur  & le  plus  inconcevable  ; cependant 
nous  n’àvons  rempli  aucune  de  ces  grandes^ 
pr9melTes.&  nous  avons  donné  aous-mémea 
d#ns  le  panneau,  C ^ ■ lî, 
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Il  eft  tems  que  nous  revenions  à nous  , 
que  nous  confidérions  à la  fin,  que  par  de  tel- 
les menaces  & expreflîons  envénimées,  nous 
n’avons  fait  qu’irriter  nos  adverfaires,  entre 
les  mains  defquels  Dieu  nous  a livrez  , mais 
que  nous  ne  les  avons  nullement  vainçus;Et 
que  cela  vérifié  bien  ce  Diftum  ; Qu’il  eft 
fort  dangereux  d’irriter  celui  duquel  on  peut 
être  obligé  d’implorer  un  jour  la  Clémence. 

V.  E.  met  parmi  les  principaux  motifs  de  fa 
retraite  kKonigsherg  la  contrainte  avec  laquelle 
Elle  a été  obligée  de  prêter  Serment  au  Roi 
Augüjîe  & Elle  en  fait  une  Defeription  alTez 
pathétique  : Mais,  je  fqûtiens,  & V.  E.  en  con- 
viendroit  Elle-même,  fi  Elle  n’étoit  pas  pré- 
venue, que  notre  Serment  prêté  à 0/£®a,  a été 
beaucoup  plus  libre  , que  celui  que  nous  a- 
vons  fait,  bongré  malgré,  parmi  nos  frères  à 
la  Diète  de  Convocation.  A Oliva,  on  nous  a, 
au  moins,  communiqué  la  veille,  le  Formulai- 
re du  Serment,  & nous  avons  eu  le  tems  & la 
permiffion  de  l’examiner  & d’y  changer  les 
endroits  qui  nous  y paroiflblent  trop  durs  : Il 
y en  a eu  même  qui  ont  entièrement  refufé 
de  prêter  ce  Serment,  & néanmoins  on  les  a, 
non-feulement  remis  en  liberté,  mais  on  leur 
a même  donné  des  Paffeports  pour  aller  oh  bon 
leur  fembleroit*  Mais  y a-t-il  eu  perfonneàla 
Diète  de  Convocation, qui  ait  fû  d’avance  quel- 
que chofe  du  contenu  du  Serment  à y prêter, 
ou  qui  ait  ofé  ouvrir  la  bouche  pour  s’y  opd- 
ferp  Auffi  avons-nous  été  obligez  de  faire  le 
Serment  fur  ce  qui  feroit  exprimé  dans  la 
Conftitution , tout  comme  fi  nous  jurions  in 
f^erho  Magijlrii  & après  le  Serment  prêté,  on 
. > . . ‘ ,a 
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Il  changé  les  Conftitutions , en  les  ajuftant  fé- 
lon les  vûës  qu’on  avoit. 

Quoiqu’il  en  foit,  j’avoûe  avec  V.  E.  que 
i^i  été  lié  par  le  Serment  prêté  à la  Diète  de 
tConvocation  , & que  j’ai  fuivi  à Dantzick  le 
fort  de  celui  que  nous  avions  élû , dans  l’ef- 
pérance  que  cela  tourneroit  au  bien  de  la  Pa- 
trie & de  nos  Libertez  ; ce  qui  a toûjours  été 
Je  but  de  mon  Serment.  Mais  lorfque  je  con- 
fidére  d’un  côté,  que  nous  nous  forames  atti- 
rez la  guerre,  que  la  Paix  & la  bonne  intelli- 
gence avec  les  Puiflances  voifines  eft  troublée, 
& qu’on  ne  peut  pas  prévoir  par  quels  moïens 
on  pourroit  rétablir  la  tranquilité  publique, 
auflî-bien  que  celui  que  nous  avions  élû.  Et 
lorfque  de  l’autre  côté,  j’ai  devant  les  yeux  la 
nullité  de  toutes  les  promefles  faites,&  le  dan- 
ger éminent  du  démembremen  t de  nos  Pro- 
vinces, que  la  France  offre  & diftribuë , avec 
fa  générofitéordinaire,àtous  ceux  qui  veulent 
bien  fe  mettre  de  fon  parti,  &dont  les  propo- 
iitions  faites  à la  Cour  de  Berlirk  & à la  Forte 
rendent  témoi^age,  en  offrant  à la  prémière 
la  Province  de  rrtjT^  avec  celle  de  Varmie^  & à 
l’autre  Caminîec  avec  la,  Podolie;  j’avoue  ingé- 
puëment;  que  c’eft  avec  beaucoup  d’impa- 
tience que  j^ai  foupiré  après  une  telle  Révolu- 
tion, par  laquelle  la  République  pourroit  être 
rétablie  dans  fon  ancienne  forme:  Et  puifqu’il 
è’en  offre  préfentement  une  fi  favorable  oc- 
çafîon,  je  veux  auffî  retourner  à mon  prémiec 
Serment  de  Sénateur  rfavoir  „de  vouloir  dé- 
, tourner  tout  dommage  & tort,&  m’oppofer  de' 
toutes  mes  forces,  pouf  qu’il  n*en  arrive  pas 
la  -patrie.”Cecifoit  ditfapsfcandalifer  V;E. 
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Je  vois  dans  le  Parti  du  Roi  Augujie  la  fûre.» 
té  néceffaire  pour  nos  Loix  & Libertés  ; Je 
vois , non* feulement , que  ce  Prince  a été  lié 
de  la  manière  la  plus  forte  par  \QsPa6ta  Con- 
venta  & par  le  Serment  qu’il  a prêté,  mais  qu’on 
a auifi  uiffifaramenc  pourvû  à la  liberté  de  la 
future  Klettion  j je  vois  que  ce  Prince  obferve 
les  Loix  fa  piété  me  fait  croire  qu’il  ôbfer- 
yera  religieufement  le  Serment  qu’il  nous  a 
prêté  ; je  vois  qu’il  ufe  de  Clémence  de  qu’on 
ne  fait  point  deDécrèts  nuifîbles  contre  les 
autres,  de  qu’on  ne  confifque  pas  leurs  Biens; 
que  les  Puiflans  n’infultent  point  aux  Pauvres  de 
qu’un  chacun,  même  le  plus  petitGeutilhomme 
ell  maintenu  dans  fes  prérogatives;  je  vois  que 
les  PuilTances  voifînes  nous  offrent  non-feu- 
Jement  pour  l’amour  de  lui,  la  Paix,  fans  pré^ 
tendre  le  moindre  démembrement  de  nos  Pro- 
vinces, ni  former  aucune  prétention , mais  qu’- 
auflî  Elles  ne  lui  permettront  pas  de  parvenir  üi 
la  Souveraineté  de  pouvoir  oprimer  nos  Li^ 
bertés. 

, Pourquoi  donc  abandonner  un  Parti,  que 
j’ai  commencé  de  fuivre  après  y avoir  mûre- 
ment penfé  de  dans  lequel  je  trouve  imman- 
quablement le  Salut  de  Patrie?  D’autant  plus 
que  V.  E.  ne  fauroic  alléguer  de^  raifons  auflî 
évidentes  de  fortes  de  fa  défertion. 

Je  ne  nie  pas  que  notre  arrêt  en  nous  voi'ant, 
entre  les  mains  de  nos  vainqueurs, n’ait  été  in- 
iuportable  à nous,  comme  à des  gens  nez  en 
ÎJberté:  Mais  à qui  l’attribuer  qu’à  nous-raêt 
mes?  Avec  tout  cela,  je  ne  faurois  pourtant 
convenir,  qu’on  nous  ait  traité  de  la  manière' 
que  V,E,  le  prétend  ; puifque  d’abord  après 
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rarrivée  du  Roi  Ægujîeprès  de  Dantzick ^nous 
avons,  non-feulemenc  joui  delamême  liberté 
que  les  autres  , mais  nous  avons  eneore  été 
admis  devant  le  Roi , avant  que  de  prêter  le 
Serment,  & fi  je  voulois  foûtenir  le  contraire 
je  ibûtiendrois  une  faulteté  manifefte. 

Je  demande  à V.  E.  fi  nous  aurions  traité  de 
la  même  manière  les  Adhérens  du  Roi  Àugüjle^ 
fi  nous  eufiions  été  les  vainqueurs?  Qu’il  lui 
plaife  de  fe  fouvenir  , des  Décrèts  de  puni- 
tion, de  confifeation  & d’exil,  que  nous  avons 
fait  émaner  contr’eux , fans  qu’on  ufe  pré- 
lentement  du  droit  du  Talion  envers  nous. 

Jl  faut  que  je  faffe  encore  une  fois  mention 
duSerment  d’O/waque  V,  E.  dit  avoir  été  con- 
çû  en  des  termes  trop  durs  & inufitez,  & j’aV 
voüe  qu’au  prémier  abord  ce  Serment  m’a  au(^ 
fi  parû  tel  que  V.  E.  le  dit  ; & c’eft  ce  qui  m’a 
fait  prendre  la  liberté  de  m’en  expliquer  ; mais 
on  m’a  démontré  vifibleraent,  qu’il  ne  s’y  trou- 
voit  rien,  qui  ne  fût  tiré  ou  des  Conftitutions 
ou  des  Serments  précédents  ; & il  dépend  de 
V.  E.  d’en  faire  Elle- même  la  recherche,  fur- 
tout  dans  les  aftes  de  la  Confédération  de 
Sendomir,&  dans  le  Serment  qui  s’y  trouve,par 
lequel  les  Etats  de  la  République  le  font  liguez 
contre  l’Eleétion  d’alors  & contre  l’EIû  des 
Suédois.  Le  relie  de  la  pièce  de  V.  E.  renferme 
bien  de  grands  termes,  mais,  qu’EIIe  me  per- 
mette de  le  dire,  il  n’y  a rien  dans  le  fond. 

J’ai  été  embarqué  avec  V,  E.daus  la  môme 
Galère  , & aïanc  pareillement  été  arrêté  é 
Dantzick^  je  me  fuis  fournis  à la  Loi  du  vaiiv 
queur,  mais  je  ne  me  trouve  pas  par-là  ni  Ef- 
clave  ni  Déferteur,  comme  V.  E.le  veut  faire 
accroire,  car  quoi  qu’il  été  bien  fenfibte 


* 
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que  les  affaires  ne  foienc  pas  tournées  felôfl 
notre  gré  , tout  cela  a pourtant  été  fuffifam- 
ment  radouci  par  un  Sacrifice  volontaire  pouf 
le  Bien  de  la  Patrie  & par  l’efpérance  du  réta- 
bliffement  du  falut  & de  la  tranquillité  de  la  Ré- 
publique ;&puifque  mes  fouhaits  feront  cer- 
tainement remplis  avec  l’aide  du  Ciel,  je  me 
crois  beaucoup  plus  libre  iciqiie  fous  la  fub^ 
Ordination  de  la  Cour  de  France^  dont  le  Mi^ 
niftre  a commencé  à gouverner  defpotique- 
inent , quoiqu’avec  beaucoup  d’embarras  & 
fans  avoir  le  moindre  appui , en  dépoffédanc 
bien  des  Perfonnes  de  leurs  Charges  & Fonc- 
tions & en  diélant  des  punitions  fans  avoir 
fait  examiner  l’affaire  en  Juftice*  Tout  cela 
n’eft  que  trop  connu  à V.  E.&  que  peut -on 
dire  de  nouveau  à une  perfonne  qui  eft  bien 
informée  de  l’affaire? 

Le  Primat  duRoîaume  ne  peut  que  fe  l’im- 
puter à lui- même  de. ce  qu'il  eft  encore  ob- 
fervé  jufqu’ici  par  les  Troupes  Rujjimnes  ; je 
fai  de  fCience  certaine  qu’auflî  - tôt  qu’il  a 
commencé  à recourir  à la  Clémence  du  Roi 
S.  M*  a, non-feulement  intercédé  pour  fa  liber- 
té auprès  de  l’Impératrice  de  Rujfie,itms  qu’- 
Elle  l’a  encore  invité  par  des  Lettres  à fe  ren- 
dre auprès  d’Ellé,  dans  Tefpérance  qu’il  feroic 
bientôt  délivré  , à moins  qu’il  n’en  retardâc 
l’effèt  lui- même  : Deforte  que  . toutes  les  exa- 

férations  de  V.  E.  fur  cet  Article,  font  tout- 
-fait  hors  de  faifon  & mal  fondées. 

Il  m’auroit  été  fort  agréable  qué  V.  E.  ne 
le'fût  fervie  fi inconfidérement  du  terme d’ 17- 
furpateur  du  Trône  contre  le  Roi  Augûfle^pMd- 
que  cela  pourroit  être  aifément  interprété 
comme  un  Crime  de  Leze-Majefté,  d’autant: 

plus 


Négockiions  , Mémoires  ^ Traîtezi  4f 

plus  qu’il  n’y  a que  celui  qui  s’arroge  le  Gou- 
vernement pendant  la  vie  du  Roi  régnant  qui 
peut-être  confidéré  comme  üfurpateur.  No- 
tre République  divifée,  aïant  élû  deux  Rois  , 
pendant  le  tems  fixé  pour  l’Eleâiion  : on  ne 
fauroit  dire  proprement  que  l’un  ufurpe  le 
Trône  de  l’autre,  à moins  que  V.  E.  ne  veuil- 
le compter  le  Règne  de  fon  Elû  depuis  l’an- 
née 1704.  Mais,  je  ne  vois  pas,  comment  cela 

Ï>ourroit  être  combiné  avec  nosLoix,  toute 
a République  aïant  donné  le  tïtre  d’Ufurpa- 
teur  a cet  Elû  par  le  réfultat  unanime  de  la 
Diète. 

Pour  ce  que  V.  E.dit  à la  fin,  de  la  profa- 
nation & des  pilleries  des  Eglifes,  du  Maflacre 
des  Eccléfîafliques  & de  la  violation  du  Sexe, 
j’aurois  fouhaité  qu’Elle  eut  marqué  circon- 
ftanciellement , ou,  & par  qui  ces  Crimes  a- 
voient  été  commis , parce  que,  pouffé  par  un 
fcrupule  de  confcience,  je  m’en  fuis  informé 
fort  exaûement  fans  en  avoir  pû  découvrir 
la  moindre  chofe. 

On  dit  bien,  qu’un  Provéditeur  des  Béné^ 
divins  du  Couvent  de  Ste,  Croix  a été  affom- 
mé  , parce  qu’on  s’étoit  attendu  de  trouver 
des  Lettres  lufpeêtes  fur  lui , quoiqu’il  n’ait 
eu  que  quelque  peu  d’argent  pour  acheter  du 
bled  à l’ufagedes  Métairies  du  Couvent  & un 
Ceinturon  de  fer  autour  du  corps  nud;mais, 
ce  font  les  gens  qui  font  fous  les  ordres  du 
Starofte  yajtelski  qui  l’ont  fait,  & afin  que  les 
Moines  n’en  portaffent  pas  de  Plaintes , on 
les  a menacez  de  mettre  le  feu  û leurs  villa- 
ges. Mr.  Pociey  a auflî  pillé  l’Eglife  dé  Ratyn; 
ttena  emporté  les  Dépôts  qui  s’y  trou  voient; 
dt  des  gens  de  fa  divifion  ont  pillé  celle  de 
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Gorki  en  Podlacbie , enlevant  outre  cela  aux 
Gentilshommes  tous  leurs  efFèts.  La  même 
chofe  fe  fait  journellement  par  Mr.  Zehrzy* 
dowski  & d’autres  dévots  , zélateurs  du  fer- 
ment prêté.  Sur  le  cimetière  de  Fîlna  on  a 
maffacré  impitoïablement  Mr.  Tyzenbaufmf 
Chambellan  de  f^ilna.  Mr.  Boreyko  furprend 
& pille  par  tout  oii  il  peut  les  Maifons  des 
Gentilshommes  ; mais  il  eft  autorifé  à cela 
par  le  Réfultat  de  la  Confédération  de  Prw- 
misl , fous  prétexte  de  faire  la  recherche  de 
la  véritable  Noblefle  j & il  commence  toû- 
jours  par  l’exécution  , en  privant  les  uns  de 
leurs  Biens  & les  autres  de  la  vie  & remettant 
au  dernier  jugement  l’examen  des  preuves 
de  NoblelTe. 

Je  n’aime  pas  préfentement  d’aceufer  les  au- 
tres de  leurs  invalions  continuelles,  descon- 
fifeations  qu’ils  font  décréter,  & des  coups 
d’Arquebule  qu’ils  font  tirer  aux  Gentilshom- 
mes, dont  ils  en  font  auflî  mettre  aux  fers  oU 
pendre;  ni  ne  veux  faire  mention  de  leurs  au- 
tres crimes,  violences  & pii leries, parce  qu’ils 
font  autorifez  à cela  par  leur  Maréchaux  ou 
Régimentaires:  Cependant,  je  ne  faurois  m’em- 
pêcher de  citer  ici  ce  palTage  de  l’Evangile, 
„ Pourquoi  voïez-vous  une  paille  dans  l’œil 
„ de  votre  frère , vous  qui  ne  vous  apperce- 
,,  vez  pas  de  la  Poutre  qui  eftdans  votre  œil.^ 
Je  prie  V.E.  de  me  dire  préfentement,  ce 

Î[u’Elle  croit  être  le  plus  falutaire,ou  de  laif* 
er  exercer  encore  des  infamies,  ou  de  ren- 
dre la  tranquilité  à la  Patrie  & mettre  fin  à 
toutes  les  violences  fous  lefquelles  les  Iifimuni- 
tés  Eccléfiaftiques,  auffi  bien  que  les  Privilèges 
^ biens  de  la  X^obleiTe  géinüOrent  ^ & fous 
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ielquelles  on  peut  dire  avecvérité  qu’un  cha- 
cun mefure  fa  liberté  félon  le  pouvoir  qu’il 
â d'oprimer  les  autres. 

Si  je  ne  voi’ois  pas  que  V.  E.  eft  déjà  trop 
égarée  & engagée  , je  lui  confeillerois  & la 
prierois  même  d’époufer  d’autres  fentimens 
& de  ne  pas  jouer  le  Rôle  du  changeant  Pro-, 
Ibée;  mais  préfentement  j je  ne  fai  ce  que  je 
dois  lui  dire  ou  écrire  :Toûjours  puis-je  aiïh- 
rer  que  perfonne  ne  vous  plaint,  & je  doute 
même  fort)  qu’outre  les  deux  Brébis  déjà  fé- 
duites, perfonne  fuive  encore  votre  Exemple» 
C'est  fans  fard , & fans  avoir  emploie  des 
paroles  choifies  que  j’ai  voulu  expofer  mes 
idées  àV.  E.  léfquellesElle  a fans  doute  fou- 
haité  favoir  de  moi,  parce  qu’elle  m’a  addref- 
fé  fa  Pièce. 

Da  refte  je  me  fers  de  la  Méthode  de  V. 
E.  pour  lui  faire  tenir  cette  réponfe  comme 
fî  elle  étoit  écrite  par  un  Anonime;  mais  je 
i’afîîire  en  même  tems  que  fi  mon  amitié  peut 
encore  être  utile  à V.  E.je  ne  manquerai  pas 
de  la  fervir  & de  ra’emploïer  pour  Elle,  étant 
&c. 

„ Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  le  détail  dé 
),  tout  ce.qui  fe  pafTa  en  Pologne  entre  les 
„ Troupes  des  deux  partis,  & nous  tirons  vo- 
„ Jontiers  le  rideau  fur  l’affreux  tableau  d’u- 
, ne  République  qui  fe  déchire  elle-même  les 
, Entrailles,  de  Citolens  qui  fe  ruinent  &s’é- 
, gorgent  mutuellement,  & de  Parens  qui  fe- 
, traitent  réciproquement  en  Ennemis  mor- 
, tels.  Le  Roi  Stanijlas,  dont  la  Pieté  & la 
modération  font  connues,  gémiffoit  de  ces 
malheurs,  dont  il  paroifibit  la  Caufe  inno» 
T0me  Xh  D . >*  cea* 
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cente  ; & le  Roi  Augujle,  qui  regardoit  let 
uns  & les  autres  comme  des  fujèts  qu’il  vou- 
loit  s’attacher,  n’oublioit  rien  pour  mettre' 
fin  à cette  funefte  feeffion.  La  diflenfion 
qui  fe  mit  parmi  les  Chefs  de  la.  Confédé- 
ration de  Dziskow  en  détacha  le  Régimen- 
taire Comte  Palatin  de  Kiow  &frè-  • 

re  du  Primat,  qui  fit  un  Traité  avec  la  Cour 
& fe  rendit  à F'arfovie  pour  faire  fes  fou- 
miflions  au  Roi.  Le  grand  grièf  deda  Na- 
tion rouloit  fur  le  féjour  des  Troupes  é- 
trangères  dans  le  Roïaume,&  dans  le  Grand-- 
Duché;  le  gros  de  la  Nation  ne  vouloir  pas 
fentir  qu’on  étoit  contraint  de  les  y*  laiffer 
jufqu’à  ce  qüe  les  troubles  fuflent  entière- 
ment terminés  ; on  demandoit  leur  for- 
tie  fans  vouloir  concevoir  que  Tunique 
moïeri  de  Tobtenil’  étoit  la  réunion.  C’elt 
pour  leur  faire  connoitre  & le  motif  du- 
féiour  de  ces  troupes  dans  le  Païs  , & le 
deflbin  oU  Ton  étoit  de  les  en  retirer,  que 
Timpératrice  de  Rujpe  envoîa  ordre  au 
Baron  de  Keyferüngy  ion  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire à K&rfoviSy  d’y  publier  & de  faire 
afficher' par  tout  la  déclaration  fui  vante. 
Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Impér^rice 
& Auftocratrice  de  toutes  les  RuJJîâs.  D au- 
tant que  l’entretien  d’une  amitié  conftante 
& d’une  bonne  intelligence  avec  les  Puiffan- 
ces  voiiines,  bien  intentionnées  pour  Nous,  â- 
été  de  tout  tems  la  Maxime  cardinale  de  no- 
tre Gouvernement , nous  avons  toujours  été 
portée,  tout  comme  nous  le  fommes  encore, 
à faire  maintenir  &conferver  inviolablemenc 
cette  bonne  intelligence  entre  nous  K la  Ré- 
publique de  Pologne»  C.est 
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Cest  dans  cecte  vûë,  qu’auflî-tôc  que  Nous 
avons  apris,  que  quelques  grands  Officiers  & 
Dignitaires  de  cette  République  ont  voulu  é- 
lever  fur  le  Trône  vacant  dePologwp,  Stanijflas- 
Lefczinski , qui  par . les  Conftitutions  , étoit 
exclu  du  Droit  d’y  prétendre,  & qui  étoit  no- 
tre Ennemi,  Nous  avons  fait  remontrer  effi- 
cacement & amiablement  par  nos  Miniftres, 
que  les  vûës  de  ce  Concurrent  auroient  de  fort 
mauvaifes  fuites.,  & ébranleroient  d’une  ma- 
nière fenûble  la  bonne  harmonie  qui  fubûfte 
entre  Nous  & la  République;  Mais  peut-être 
ouelques-uns  d’entr’eux  n’aïant  pas  fait  aflez 
d’attention  à nos  repréfentations  & d’autres 
ne  les  aïant  pas  acceptées,  en  les  fupprimanc 
. en  partie , & en  partie  en  les  rejettant  entiè- 
rement, & par  conféquent  n’aïant  pas  été  mi- 
fes  en  confidération.  Nous  nous  iommes  crû 
obligé  de  Nous  opofer  de  toute  façon  & ma- 
nière à cette  concurrence  , fi  contraire  non 
feulement  auxLoixèt  Conftitutions  de  la  Ré- 
publique, mais  auflî  aux  Traitez  faits  entre 
Nous. 

Aussi  comme  nous  avons  tant  de  fois  fait 
déclarer  par  ces  mêmes  Miniftres  , que  Nous 
ne  fongeons  point , fous  quelque  .prétexte 
que  ce  p.uifle  être  , à enfreindre  les  Droits^ 
Immunitez  & Privilèges  de  la  République, 
ni  à en  faire  quelque  démembrement,  de  mê- 
me nous  déclarons  & aflûrons  encore  une 
fois  par  celles-ci  que  ce  n’eft  par  aucune  au- 
tre raifon  que  Nos  armées  ont  pafle  les  Fron- 
tières de  la  République,  qu’afin  d’obvier  aux 
/ûës  de  cette  perfonne,qui  eft  non-feulement 
loililement  intentionnée  contre  nous,  mais 
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qui  a aufli  été  pour  jamais  exclue  de  la  Cdiï-' 
romie  par  les  Loix  de  la  République  , & afin 
que  S.M.le  Roi  AügujlelW.  qui  a été  élu  u- 
nanimement  & félon  les  Loix,  & qui  a déjà 
pris  heureufement  en  main  les  Renes  du  Gou- 
vernement, foit  foûtenu  & maintenu^ 

A ces  Caufes  , Nous  fai  Tons  favoir,  décla- 
rons & affûrons  fur  notre  parole  Impériale  * 
que  nous  n’avons  jamais  eu  l'intention,  ni  ne 
l’avons  encore  de  violer  dans  la  moindre  cho- 
fe  les  Privilèges,  Immunités  & Libertés  de  la 
République,  mais  de  la  conferver  & mainte- 
nir efficacement  dans  ces  Droits,  tout  comme 
nous  l’avons  toûjours  voulu  & le  voulons  en- 
core, fans  chercher  à détacher  un  feul  pouce 
de  Terre  du  Roïaume  & de  la  République  de 
Pologne  & Nous  l’approprier  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être. 

Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  , ni  ne 
prétendrons  point  la  moindre  Rémunération 
pour  les  dépenfes  de  Guerre  affez  confidéra- 
blés  que  Nous  avons  faites  dans  les  conjonc^ 
tures  préfentes.  Et  aufli  tôt  que  la  Républiv 
que  fe  fera  réunie  & aura  été  entièrement 
pacifiée  fous  le  Règne  de  S.  M.  le  Roi 
pujle  III.  Nous  voulons  faire  retirer  incef- 
famment  des  Etats  de  la  République  nos 
Troupes  Auxiliaires,  fans  en  excepter  un  feuL 
Homme  & fans  la  moindre  récomperife. 

Du  relie,  nous  ne  doutons  point  que  les 
Palatinats,  Terres  (ScDHlrids  de  la  Couronne 
de  Pologne  &L  du  Grand-Duché  de  Lithuanie^ 
auffi  bien  que  tous  ceux  qui  ont  à cœur  le 
bien  public  & la  tranquillité  générale  confî* 
dérant  notre  préfente,  fincère,  véritable  ,> & 
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invariable  Déclaration  , voulant  prévenir  la 
cootinilation  de  la  Rui’ne  du  paîs  & i’dFufion 
du  fang  des  innocens,  ne  fe.  joignent  au  pîû- 
rôt,  & n?  cherchent  les  moïens  propres  & 
falutaires  pour  parvenir  à la  pacification  fou- 
haitée  de  la  Republique. 

C’EST'là  la  véritable  & fincère  intention 
que  nous  avons  toûjours  eue  & que  nous  a- 
vons  encore  : Et  quoique  cela  ne  puiffe  pas 
manquer  de  Vous  être  connu  , Nous  avons 
pourtant  cru  néceflaire  & jufte  de  le  notifier 
encore  une  fois  par  le  préfent  Manifefte  & 
d’aflûrer  en  même  temsque  nous  cherchons 
uniquenlent  à faire  rétablir  au  plfitôt  rentiè- 
re & tant  defîrée  union  delaRépubliqucdePo- 
îogne,  notre  alliée  & voifine  que,  dans  toutes 
les  Conjonftures, nous  maintiendrons  efficace- 
ment dans  fes  Droits  , ne  voulant  pas  man- 
quer d’emploïer  les  forces  qui  nous  ont  été 
confiées  de  Dieu,  à conferver  la  République 
dans  Ton  état  & dans  une  paix  très-  folidc  fans 
nous  lailîèr  détourner  de  cette  véritable  & 
jufte  intention,  ni  par  quelque  négociation  ni 
par  aucune  autre  raifbn  que  ce  foit. 

Et  afin  que  ceci  parvienne  d’autant  mieux 
' à la  connoiflance  d’un  chacun  , nous  avons 
ordonné  de  faire  publier  ce  Manifefte  dans 
Je  Roi'aume  de  Pologm  & le  Grand  Duché  de 
Lithuanie»  Fait  à i^arjovie  le  7.  Décembre 
1734- 

Mandatum  fuæ  Imperatoriœ  Majejlatis, 
Herman  Charles  Keyserling  , Confeiller 
■d’Etat  aétuel  , Préüdent  de  l’Academie  des 
Sciences  , Miniftre  Plénipotentiaire  & Ex- 
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traordinaire  auprès  du  Roi  & de  la  Républn 
que  de  Pologne  & du  Grand-  Duché  de  Li- 
thuanie " ■ 

,,  Cette  Déclaration  fût  fuivi  de  près  de 
„ la  publication  de  la  Lettre  fuivante , qu*oa 
„ peut  regarder  comme  une  efpéce  de  Mani- 
3,  fefte  & que  l’Impératrice  de  PuJ/te  écrivit 
J,  au  Comte  Poniatowski. 

’ I ^ • 

Il  EST'  INUTILE  dc  retracer  ici  avec  quel- 
le fincèrité  Nous  & nos  prédécefleurs  de  G. 
M.  avons  toûjours  été  bien  intentibnnez  pour 
le  Roïaume  & la  République  de  Po/ogwe, avec 
quelle  attention  Nous  avons  maintenus  & 
entretenu  les  Alliances  , les  Traités  & la 
bonne  Intelligence  entre  les  deux  Etats  & 
comment  nous  avons  toûjours  fait  tout  ce 
^i  a dépendu  de  Nous  pour  maintenir  les 
Droits  & Libertés  de  la  République  ,•  Tout 
rUnivers  en  a été  témoin.  Après  le  trifte  ac- 
ddent  de  la  mort  du  Roi  Augufie  IL  de  G. 
M.  Nous  avons  tout  mis  en  œuvre  pour  met- 
tre à couvert  &conferver  la  Répubîique,dàns 
cette  facheufe  conjonfture,  dans  la  pofleflion 
de  fa  liberté;  & du  Droit  inviolable  d’Eleftion, 
contre  toute  violence  & opreflion  au  dedans, 
afin  qu’une  El eftion  libre,  non  forcée  & con- 
forme aü Droit  élevât  furie  Trône  vacant 

de  Pologne  un  Roi  qui  ne  pût  donner  aucune 
jaloufie  auxPuiflances  voifines,&  qui  ne  fût  pas. 
moins  capable  que  bien  intentionné  pour  en- 
tretenir a^éc  elles  une  bonne  harmonie  ea 
obfervant  les  Traités  faits  en tr’ elles  & la 
République  , confervant  les  Droits  & Liber- 
tés de  celle-ci  en  y étouffant  tous  les  mécon- 
tentemens  & diviuons.  Tout- 
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Tout  l Ünivers  eft  témoin  des  maux  aux- 
:<que!s  la  République  a été  ci  - devant  expofée 
lorfqu’à  rinftigation  d’une  Puiflance  étrangè- 
re on  mit  Stanijîas  Lefczinski  fur  le  Trône. 
Tout  l’ünivers  eft  le  témoin  des  Traités  & 
4es  Alliances  que  le  même  Stanijîas  a con- 
traélés  à notre  préjudice  , & que  depuis  ce 
tems-là  il  a été  déclaré  notre  plus  grand  en- 
nemi & de  nos  Etats.  Outre  cela  perfonne 
n’ignôî'e  -que*  plufieurs  Conftitutions  folem- 
nelles  ’de  la  République  confirmées  par  fer- 
mens  l’ont  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  & 
inhabile  à jamais  porter  ia  Couronné,  & par 
conféquent  que  Ton  élévation  fur  le  Trône 
ne  peut  être  confidérée  que  comme  léTen- 
verfement  total  des  Libertés  & Conftitutions 
ôe  la  République  & la  Iburce  d’une  infinité 
de  troubles  & de  maux.  Nous  n’avons  rien 
épargné  pour  les  prévenir , en  travaillant 
de  toutes  nos  forces  à détourner  d’ùh  fi 
dangereux  deflein,  ceux  qui  , fans  faire  at- 
tention au  Bien  publie  de  leur  Patrie, paroi  P- 
foieut  réfolus  à allumer  cet  incendife;.  Nous 
en  .appelions  â tant  de  Lettres  que'Noüs  a- 
vons  écrites  fur  ce  fujètàu  Primat  &'à' la  Ré- 
publique j & à tant  de  déclarations  de  46-  Ma- 
nifeftes  de  nos  Niinîftres  dé  bouche  *.&  par 
écrit,  & cmoique  toutes  nos  inftances  étant 
inutiles,  Nous  aïons  été  contrainte,  malgré 
nous,  d’avoir  recours  aox  Armes,  le  Public  é- 
clairé  fait  que  nous  ne  nous  y fommes  pas 
tant  déterminé  par  cette  raifon  qu’à  la  priè- 
re de  plufieurs  fidèles  Patriotes  qui  implo- 
roient  notre  fècours  en  vertu  des  'Traités,  & 
que  nous  ne  pouvions  pas  leur  refufer.  . Il 
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n’ef^  pas  naturel  de  fouffrir  un  Ennemi  dé-i 
çlaré  dans  fon  voifînage,  outre  que  nos  Trait 
tés  (St  Alliances  avec  la  KépubJique  , par  lef- 
quels  Nous  fommes  obligez  de  défendre  de 
toutes  nos  forces  & en  toute  occa0on , fes 
Droits  & Libertés, ne  nous  permettoientpaç 
de  fouffrir  qu’on  renverfât  les  Libertés, 
Droits  & Conftitutions  de  la  République  dç. 
qu’on  élût  Roi  de  Pologne , celui  qui  avoic 
été  déclaré  ennemi  de  ia  Patrie  dt  pour  ja- 
mais exclu  du  Trône.  Nos  intérêts  comme 
voifin  , demandent  aufli  que  nous  préve- 
nions tout  ce  qui  pourroit  exciter  des  Trou-: 
bles  non  feulement  à préfent  mais  pour  l’a- 
venir, C’eft  dans  cette  unique  vûë  , que 
Nous  avons  fait  entrer  nos  Troupes  en  Por 
logne  , & que  nous  les  avons  fait  agir  pouç 
parvenir  à ce  but , car  notre  unique  intent 
tion  eft  de  maintenir  le  Roïaume  & la  Ré- 
publique de  Pologne  dans  la  jouiflànce  invio-, 
labié  de  fes  Droics  & Libertés  fous  le  Gou- 
vernement de  fon  Roi  Augufie  III.  légitime- 
ment élû,&  de  rétablir  l’union  & la  bonne  in- 
telligènce  dans  la  République  en  engageant 
les  Magnats  à renoncer  à leurs  intérêts,  Tur 
nique  moïen  de  préferver  d’une  ruïne  totale, 
dont  on  eft  menacé  par  le  parti  contraire , 
cette  République  notre  alljée  , & y rétablit 
paix  & le  bien  public. 

C’est  pour  cela  feul  que  nos  Armées  font 
en  Pologne^  & comme  nous  ne  changerons  pa^ 
de  Réfolution,  de  que  nous  n’écouterons  au- 
cunes propofitions  contraires  de  quelque  parç 
qu’elles  nous  viennent,  Nous  déclarons  par- 
la préfente  comme  Nous  l’avons  déjà  fait 
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dans  nos  précédons  Manifeftes  publics,  fur 
Notre  parole  Impériale  que  nous  n’avons  ja- 
mais eu  intention  , ni  ne  l’avons  encore  de 
violer  dans  la  moindre  chofe  les  privilèges. 
Immunités  & Libertés  de  la  République, 
mais  de  la  conferver  & maintenir  efficace- 
ment dans  Tes  Droits,  &.  que  Nous  n’avons 
prétendu  ni  ne  prétendons  détacher  un  feul 
pouce  de  Terre  du  Roïaume  & de  la  Ré- 
publique de  Pologne  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être.  De  plus  nous  ne  pré- 
tendons & ne  prétendrons  pas  la  moindre 
rémunération  pour  les  Dépenfes  de  Guer- 
re confldérables  que  nous  avons  faites  dans 
la  conjonfture  préfente  , & auffi-tôt  que  la 
République  fe  fera  réunie  & aura  été  en- 
tièrement paciâée  fous  le  Gouvernement 
Je  fon  véritable  Roi  Augujîe  III.  nous  fe- 
rons fortir  nos  Armées  du  Roïaume  fans  y 
jaifler  un  feul  homme.  C’efl  là  notre  véri-? 
table  intention  & ce  l’a  toûjours  été;&  quoi- 
que vous  ne  l’ignoraffiez  pas  , Nous  avons 
jugé  néceflaire  de  vous  en  inllruire  par  cet- 
te préfente  Lettre , d’autant  plus  que  Nous 
ibmmes  informez  de  vos  bonnes  intentions 
& de  vos  vûës  dignes  d’un  vrai  Patriote,  par 
les  Rélations  de  notre  Général  Velt-Maré*? 
chai  de  Munich  ^ & de  notre  Grand -Ecuïer 
Comte  .de  Lçtftt'iuoW^.&puifque  nous  n’avons 
en  vûë  que  le  rétabliflement  de  la  paix  dans 
votre  Patrie , à laquelle  tout  véritable  Pa- 
triote eft  obligé  en  confcience  de  contribuer 
en  renonçant  à tous  intérêts  de  parti;  Nous 
fp.mmes  alTûrez,  vû  votre  amour  dt  vos  bon- 
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nés  intentions  pour  votre  Patrie  , que  vous 
emploierez  votre  zèle  6:  tous  vos  foins  à 
faire  réuffir  nos  deffeins  fi  avantageux  à vo- 
tre Patrie  en  y rétablififant  le  plûtôt  poffible 
l’union  & la  paix  ; d’autant  plus  que  ces  af^ 
fûrances  que  nous  vous  donnons  de  nos  bon- 
nes intentions  , vous  mettent  en  état  d’en 
affûrer  les  autres  & tout  le  Roïaume  de  Po^- 
îogne&cen  même  tems  de  détruire  les  préju- 
gez & les  faufles  ihfi'nuations  contraires.  Le 
zèle  que  vous  témoignez  dans  cette  occa-!- 
lion  & le  fervice  que  vous  rendrez  à votre 
Patrie  y immortaliferont  votre  nom  : Quant 
à vous  , comme  celà'nc  peut  que  nous  être 
très-agréable,  nous  ferons  fentir  les  elFèts  de  . 
notre  reconnpiflance  à tous  ceux  qui  contrir 
buëront  à nos’vûès.faîutaires,  & vous  pourr- 
iez en  toute  occafîon  alTûrerde  notre, gra- 
cieufe  protection  ceux  qui  s’y  prêteront  vo- 
lontiers, puifque  les  intérêts  de  la  Républi- 
que nous  font  aufli  chers  que  les  nôtres  pro- 
pres , enforte  que  nous  fouhaitons  que  vous  - 
& votre  Patrie  recuèilliei  les  fruits  de  votre 
zèle  par  le  prompt  rétabliflement  de  la  paix 
au  dedans  & dehors  à quoi  nous  ne  manque^ 
ronspas  de  contribuer  de  tout  notre  pou  voir. 
Nous  vous  affûtons , &c. 

,,  Le  Roi  concourant  de  fon  côté 

,,  aux  vûës  de  rlmpératrice  de  Rujte  a fait 
„ répandre  des  Lettres  Circulaires  qùi  con- 
,,  tiennent  en  fübffance.  ' ’ 

Que  Sa  Majefté  fenfible  aux  marques  évi^ 
dentes  de  la  proteêtion  du  Seigneur  qui  l’à 
piifè  maintenue  jufqu’à  préfent  fur  le  Trô? 

. ■ ne 
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ne  a crû  que  fon  préniier  devoir  étoit  d’en 
rendre  au  Ciel  de  très  - humbles  aftions  de 
grâces  : qu’elle  regarde  comme  une  preuve 
viüble  de  cette  proteftion  les  alTûrances 
données  par  la  Serénilfime  Souveraine  de 
RuJJîe  de  retirer  non  feulement  fes  Troupes 
du  Roïaume  auflî*tôt  que  la  République  fe- 
roit  pacifiée,  mais  de  ne 'former  la  moindre 
prétention  fur  aucune  Province  du  Roïaume 
de  Pologne  ; fon  unique  but  étant  de  voir  la 
République  fon  Alliée  dans  une  entière  fûre^ 
té  de  fes  Lihertez  , Droits  & Immunitez  : 
Que  c’eft  aux  Etats  à confidérer  mûrement  iî 
le  mépris  des  Loix  , qui  ouvre  les  portes 
toutes  les  'ihjuftices,  fi  les  divifions  in-, 
teftines  , ' qui  caufent  tant  de  maux  au 
Roïaume  conviennent  à la  République, 
ou  s’il  ne  vaut  pas  mieux  mettre  fin  aux: 
malheurs  précedens,  &,pbtenir  l’évacuation 
des  Troupes  , en  rétàbliflant  l’union  & la 
confiance  entre  la  Majefté  & la  Liberté  ; &' 
en  acceptant  la  paix  que  les  Puiflances  voili-' 
nes.olFrent , afin  de  remettre  par-là  la  Rép.u- 
. bliqué  dans  cette  félicité,  ne  cherchant  d’au- 
tre gloire’  pendant  fon  règne  que  le  rétablif-' 
fement  de  la  paix  & du  bonheur  public  : Que' 
pour  cet  cffèt  elle  protèfté' devant  Dieu  &* 
tout  l’Univers  , & alTûre  fur  fa  parole  Roïa- 
le  qu’Elle  n’entreprendra  jamais  la  moindre 
chofe  contre  la  Religion  Catholique  , les 
Loix  , les  Libertés  de  la  République  , mais,, 
qu’elle  affermira  leur  fûreté  par  toute  forte  ’ 
de  moïens  déclarant  qu’Elle  ne  cherche  au-  ^ 
tre  chofe  qu’à  mettre  fin  aux  maux  préfenis  ‘ 
^ rétablir  la  Patrie  dans  la  pleine  jouiffance 

de 


! 

^ Recueil  Htftorîque  d'ÆeSf  \ 

de  Tes  immunitez  ; Qu’afin  de  parvenir  à un 
but  fl  falutaire  , Sa  MajeUé  indique  au  24,  | 

Janvier  1735.  rAfTeroblée  du  Confeil , pour  * 
y concerter  les  mefures  à prendre  par  raport 
à la  tenuë  de  la  future  Diète  de  pacification, 

& y régler  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour 
îe  rétabliflement  dç  la  tranquilité  publique, 
invitant  pour  cet  effèt  les  Sénateurs  & autres 
de  fe  rendre  pour  ce  tems-là  à J^a^ovie  , & 
d*y  aporter  réciproquement  des  Confeils  & 
moîens  falutaires  , afin  de  déraciner  entiè- 
rement les  mésintelligences  inteftines  , les 
defunions  & foupçons,  & établir  une  bonne 
intelligence  & confiance  mutuelle  entre  les 
Etats  de  la  République  , & par  conféquenc 
line  tranquillité  confiante  , tant  en  dedans 
entre  les  Citoïens,  qu’au  dehors  avec  les 
Poiflances  voiûnes  , &c.  Fait  à Var/ovie  le 
26.  Décembre  1734. 

„ Enfin  le  Roi  Augufie\\xge2i  à propos  de. 

,,  recourir  au  grand  & légitime  moïen  de 
pacifier  fes  Etats,  je  veux  dire,  à la  convo. 
cation  d’une  Eïiète  générale,  qui  dans  ces 
„ occafions  porte  le  nom  difiinftif  de  Pa- 
,,  cification\  & pour  tout  faire  dans  l’ordre 
Sa  Majefté  alfembla  un  Senatus-Çonjîliumy 
„ dont  voici  le  Réfultat, 

AUGUSTE  III,  &c. 

Savoir  failbns  à tous  & un  chacun  à qui  il 
appartient.  Les  Confédérez  de  la  République, 
qui  ont  été  aflemblez  au  dernier  Confeil  te-, 
pu  en  çette  Ville  de  F'arfoviey  aïant  d’un  con- 
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fentement  unanime  , & en  vertu  de  la  Con^ 
fédération  Générale , laquelle  doit  continuer 
jufqu’à  la  future  Diète,  remis  entre  nos  mains 
de  faire  tel  ufage  du  Réfultat  de  ce  Confeil, 
que  nous  jugerons  à propos  felofi  les  circon- 
fiances.  Nous  avons  fait  aflembler  au- 
jourd’hui les  Sénateurs,  les  Miniftres  d’Etat* 
& l’Ordre  Equeftre  des  deux  Nations  , avec 
le  Maréchal  de  la  Confédération  Générale, 
les  Maréchaux  particuliers  & Réfidens  des 
Palatinats,  qui  fe  trouvent  ici,  afin  qu’ils  dé- 
libèrent avec  Nous  fur  les  propofitionsfui- 
vantes  ; & opinent  fur  les  rooiens  les  plus 
convenables  pour  l’avancement  du  Bien  pu- 
blic. 

1 ®.  De  quels  moïens  il  faudroit  fe  (èrvîr , 
pour  accélérer  & aiEFermir  le  Rétabliffement 
de  la  Tranquillité  publique  ? 2°.  La  Répu- 
blique n’aïanc  point  de  remède  plus  efficace 
contre  tous  les  cas  tmi  peuvent  furvenir',oue 
l’AlTemblée  d’une  JDiète  Générale  , quand 
doit-  elle  commencer,  & quelle  en  doit  être 
la  Durée  ? 30,  De  quelle  manière  en  atten- 
dant, pourvoir  proviConnellement  àlafûreté 
intérieure  du  Roiaume. 

Et  puifque,par  la  Grâce  de  Dieu , prefque 
tous  les  Palatinats,  Terres  & Diftriéls , auffi 
bien  que  les  Dépûtez  des  Armées  du  Ro- 
ïaume  & du  Grand-Duché  de  Lithuanie^  tant 
fur  le  pied  National  que  fur  le  pied  Etran- 
ger , & plufieurs  Sénateurs  & Miniftres  d’E- 
tats avec  quelques  Palatinats,  qui  ont  accé- 
dé librement  , nous  ont  reconnu  pour  leur 
Roi  & Maître  dûëment  élû  & couronné  & 
nous  ont  donné  conformément  aux  Loix,des 
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alTûrancesde  leur  fidélité  & obéïflance,Nous^ 
après  avoir  rendu  les  plus  foumifes  aètions 
de  grâce  au  Roi  des  Rois , qui  tient  entre  fes 
mains  les  Cœurs  des  hommes , fouhaitant  ar- 
demment de  délivrer  au  plûtôt  le  Roïaume^ 
qui  nou$  a été  confié  d’en  haut , des  Miféres 
& des  Calamités^  dans  lefquelles  il  eft  tombé 
par  les  Diflentions  Domeftiques,  afin  de  réta- 
blir l’aricienne  forme  & Gouvernement  de  la 
^République  ^ félon  les  Loix  & Coûtumes , & 
affermir  les  Tribunaux,  Juges  & Magiftrats,quî 
adminiftrent  la  juftice,  en  réuniffant  les  Con- 
citoïens  divifez  de  la  Patrie  j en  raffemblanc 
xeux^ui  font  djfperfcz , & en  aplaniffant  tout 
ce  qui  eft  mal  uni,  nous  déterminons  & indi- 
quons la  Diète  de  pacification  de  6,  feraai- 
nes  à tenir  ici  à V-arJmk  au  mois  de 
-Septembre  de  la  préfente  année , Nous  con- 
tinuerons aufli  notre  Réfidence  avec  la  Séré- 
niflime  Reine  notréEpoufe;  &,  afin  de  pou- 
voir efpèrer  un  fuccès  d’autant  plus  heureux 
de  la  future  Diète,  nous  continuerons  comme 
nous  avons  déjà  fait  à emploïer  nos  foins  en 
faveur  du  Très  - Révérend  Père  en  Chrift  le 
Primat  du  Roïaume  & du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  , qui  a déjà  confirmé  par  Lettres 
fon  acceflîon  à Nous,  afin  qu’il  puiffe  d’au-  * 
tant  plûtôt  travailler  conjointement  avec 
Nous  & avec  la  République  à la  pacification 
• publique.  D’ailleurs,  aïanttoûjours  taché  d’ac- 
tirer  à nous  les  Citoïehs  de  cette  Patrie  par  les 
Liens  de  la  Charité,  avec  toute  la  bonté,  clé- 
hience  & douceur,  nous  ne  voulons  pas  enco- 
re nous  fer  vir  d’autres  moïens  : Et  quoique  les 
Etats  Confédérez  de  la  République  ai'ent  laif- 
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fé  entre  nos  mains, par  le  fufdit  précedentCon- 
feil  de  F’arfwie,  les  jugemens  de  la  Confédéra- 
tion,afîn  que  nous  nous  en  ferviffions,pour  ré- 
duire les  obftinez  àla  foumiflîon  ^nous  préferons 
pourtant  d’ufer  de  clémence  ^ comme  de  la 
principale  vertu  de  tous  les  Rois  & qui  leur 
convient  le  plus,  pour  ramener  ceux,  qui  per- 
fiftent  dans  leur  opiniâtreté , & qui  contre  les 
Loixdu  Roïaume  s’arrogent  de  tenir  des  Con- 
feils  hors  des  liraites;mais  qui  en  effèt  retardent 
la  félicité  publique  & fe  trompent  eux* mêmes 
& d’autres,  n’aïant  aucune  commifération  de 
leur  Patrie;  c’eft  dans  cette  vûë;que  nous  leur 
accordons  encore  pour  dernier  Repis,  l’inter- 
valle du  tems  d’ici  à la  future  Diète, afin  qu’ils 
reviennent  à Réfipifcence,les  conjurant, pour 
1* Amour  de  Dieu  & de  la  République  de  ne 
plus  prolonger  les  maux  Publics  ; mais  de  les 
faire  finir  au  plûtôt  afin  qu’ils  puiflcnt  revenir 
dans  leur  Patrie,  à laquelle  ils  doivent  les  Hon- 
neurs, les  Prérogatives  , les  Biens,  & tout  ce 
qu’ils  ont  de  plus  cher  & de  plus  précieux;  mais 
au  cas  qu’ils  perûllaflent  plus  longceras  dans 
leur  Opiniâtreté,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  1 Nous 
ne  pourrions  plus  alors  nous  retenir  plus 
longtems  dans  les  bornes  de  la  douceur  & de 
la  patience, les  Etats  de  la  République, qui  fou- 
pirent  après  le  prompt  rétablifferaent  de  Is 
tranquillitépublique,de  la  paix,  de  l’Ünion& 
de  l’entière  confiance  ; aïant  en  averfion  le 
poids  ultérieur  de  la  Guerre,  & Tes  Calamitez; 
& ces  mêmes  Etats,  dans  ce  cas,  ne  manque- 
roieat  pas  de  nous  réitérer  leurs  inftan ces, 
pour  nous  engager  à procéder  à l’exécution' 
des  Lpix  anciennes  & nouvelles , faites  con- 
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tre  les  Perturbateurs  de  la  Paix  & de  laTrâii* 
quilité  publique^ 

Voulant,  en  attendant,  pourvoir  efficace- 
ment à lafûreté  intérieure  , afin  que  chacurt 
, foit,non  feulement  en  alïïlrance  chez  foi, mais 
auffi  que  les  Expéditions , qui  doivent  précé- 
der les  Diètes,  parviennent  tranquillement  à 
tous  les  Palatinats  du  Roïaume,  & du  Grand- 
Duché  àe  Litbmnie&c  à leurs  Grods  ou  Grefs, 
nous  enjoignons  d’un  confentement  unanime 
aux  Régimentaires  Généraux  des  Armées  des 
2.  Nations,  favoir  à l’illuftre  Palatin  de  Kiovie 
Jofepb  Potocki  y &au  vénérable  Prince  Michel 
Wiesnovoieski  y Grand -Chancelier  du  Grand- 
Duché  de  Litbmnie;de  tenir  les  dites  Armées 
dans  l’obéifliance  & fidélité,  qui  eftdûë  ànous 
& à la  République,  auffi  bien  que  dans  la  dif- 
cipline  Militaire,  conformément  à laConfti- 
tution  de  1717. & défaire  reprimer,  enlever 
& remettre  aux  jugemens  les  Bandes  des  in- 
folens:  Ils  emploieront  en  outre,  leurs  foins 
& vigilance  pour  la  confervation  des  limites 
de  la  Patrie,  & cultiveront  une  bonne  Harmo- 
nie avec  les  voifins,par  ob  ilsacquérerontno-r 
tre  reconnoiflance  & celle  de'  la  RépubliquCi 

Pour  fub venir  aux  Néceffités  de  l’ArtilIerieS 
du  Roïaume,  & remettre  en  bon  Etat  la  Forte- 
relfe  de  'Kaminiec  en  iPodolky  nous  ordonnons, 
que  15000.  fl.  de  Pologne  foient  fans  délais  ti- 
rez duTréfor  du  Roïaume,  & remis  entre  les 
mains  & fur  la  quittance  du  Généreux  Porte- 
Ènfeigne  du  Roïaume,  Grand-Maître  d’Artil* 
îerie  , & la  République  paffera  cette  fomme 
dans  les  comptes  qui  lui  feront  produits. 

Afin  que  ce  Réfultât  parvint  d’autant  plûtôè 
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à la  connoiflance  d’un  chacun , Nous  l’avons 
.fait  inférer  dans  les  Aéles  & l’avons  fait  im- 
primer, pour  être  envoïé  & publié  dans  cha* 
que  Grod  ou  Gref,  avec  la  foufcriptiondes 
Chanceliers  & l'Apofition  -rerpeftive  des 
Sceaux  duRoïaume  , & du  Grand-Duché  de 
• Lithuanie. 

: ,,  Ce  Réfultat  fût  bientôt  fuivi  desüniver- 
,,  faux  pour  la  convocation  des  Diétines&de 
,,  la  Diète  Générale,  dont  voici  la  tradudion. 


Universaux  pour  la  Convocation  des  Diéti- 
• nés  en  Pologne  ^ en  Lithuanie. 

A Ugüste  IIL&c.à  tous  & un  chacun.  Salut. 

II  ne  faut  pas  beaucoup  de  preuves  pour 
démontrer  à f^os  Sincérités  ^ Fidélités  les  cau- 
fes  des  malheurs  publics  ; ' le  fort  inique  re- 
préfentant  alTcz  vivement  ce  qui  a troublé, 
prefque  dans  un  moment,  l’heureux  état  de  la 
République,  aulîibien  que  la  paix  tant  défirée, 
& cette  bonne  Harmonie  fi  néceflaire  entre  les 
Etats , de  même  que  la  fûreté  & tranquillité  , 
non-feulement  en  dedans,  mais  aufii  en  dehors 
avec  les  PuiflancevS  voifines  , en  foulant  aux 
piés  le  Droit  des  Gens  & ce  qui  a renverféde 
fond  en  comble  l’Ordre  établi  dans  le  Civil  & 
Militaire,  pendant  la  vie  du  Ko\Augufie  II.de 
Glorieufe  Mémoire,  Notre  Père. 

Qui  peut  ignorer  l’Origine  du  mal,  caufé 
par  ceux  qui  ont  pofé  les  fondemens  de  leur 
Edifice  fur  un  feul  Candidat,  à l’Exclufîon  de 
tous  les  autres,  fans  faire  attention  aux  Re- 
montrances des  Voifins! 

Qiti  ne  voit  quelle  grande  infraction  il  a été 
’ Tome  XL  E fuir 
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fait  par-là  aux  Loix  de  la  Patrie,  non*  feulé* 
ment  aux  Anciennes  du  teras  du  Roi  Sigi/mondf> 
mais  aux  Nouvelles  faites  de  notre  tems,  au 
fmèt  de  l’illégibilité  au  Trône,  de  celui  qui  en 
efl  à perpétuité  exclu  par  les  dites  Loix? 

Qui  ne  fent  le  tort  qui  a été  fait  par  cette 
impofition  violente,  à la  liberté  de  pouvoir 
dire  fon  fentiment  parmi  cette  Nation  libre 
& avec  quel  mépris , on  a fuppfimé  lesRepré- 
fentations  falutaires  desCitoïens,  qui  aiment 
leur  Patrie,  auflî-bien  que  les  oppofitions  qu’ils 
ont  fait  conformément  aux  Loix? 

Qui  ne  s’eft  reflenti  enfuite  des  incommo- 
dités de  la  Guerre  , attirée  par  ces  caufes  & 
des  différens  dangereux,  provenant  des  vûës 
particulières?  Ou,  qui  des  Citoïens  nés  dans 
l’égalité  & aimant  les  Droits  & les  Libertés  de 
fa  Patrie,  peut  fe  plaire  à ces  fuplices  violens 
fans  forme  de  procès,  à ces  profcriptions  de 
leurs  propres  biens,  à ces  privations  de  leurs 
Charges  & Honneurs  , à ces  déclarations  de 
Guerre  aux  Puiflances  Etrangères,  & enfin  eu 
tout  ce  qui  fent  le  renverfement  d’un  Etat  ? 

Enfin  qui  ne  fait , que  par  les  efpérances- 
fomentées  de  fecoürs  Etrangers  par  oh  ils  ont 
féduits  la  Noblefle  innocente  dans  les  Palati- 
nats,&  le  Serment  qu’on  lui  a fait  prêter  au 
péril  & à la  perte  de  la  Patrie,  on  a invité  les 
Troupes  des  puiflances  Voifines  , à y venir 
d’autant  plûtôt? 

Il  n’y  a qu’un  Homme  infenfible  au  dan- 
ger , à qui  toutes  ces  chofes  ne  feroient  pas 
faire  de  férieufes  Réfiêxions. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  allégué  efl  prou- 
vé évidemment  par  l’expérience  : Et  puis 
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qu’il  eft  néceflaire  qu’il  yToic  remédié  promp- 
tement, î^os  Sincérités  ^ vos  Fidélités  Q.\iront 
à unir  leur  Pouvoir  & leurs  Confeils,  pour  a- 
porterdu  foulagement  aux  Droits  & Libertés 
de  la  Patrie  commune  , & pour  la  tirer  eu 
même  tems  des  troubles  Domeftiques. 

Mais  n’y  aïant  pas  de  remède  plus  efficace 
dans  tous  les  befoins  preflans  de  la  Républi- 
que, que  la  Diète  oh  les  Etats  allemblés  de  la 
République  peuvent  mûrement  pourvoir  à Tes 
néceffités  d’une  manière  folide.  Nous  qui  fou- 
haitons  fuivre  l’ancienne  forme  de  la  Répu- 
blique, la  mettre  dans  une  parfaite  félicité, 
& une  heureufe  paix  & fûreté  de  tous  côtés , 
& la  voir  au  plûtôt  en  pofleffiôn  de  fes  liber- 
tés & de  fes  Frontières , fans  aucun  démem- 
brement, prétention,  ou  dépenfe,  félon  que 
nous  en  fommes  alffirés  par  les  favorables  dé- 
clarations de  la  Séréniffime  Autocratrice  de 
Rujjie  , qui  eft  la  mieux  portée  pour  Nous, 
pour  la  Républi'que  & pour  fes  Libertés  , de- 
mandons l’affiftànce  de  Vos  Sincérités  6?  Fi- 
délités pour  un  œuvre  fi  falutaire  , indiquant 
pour  cette  fin  , de  l’avis  du  Confeil  qui  eft 
auprès  de  notre  perfonne,  la  grande  Diète  de 
Pacification  de  ô.  Semaines  au . . . du  Mois 
de  . , . de  la  préfente  Année  1735.  en  cct-  , 
te  Ville  de  Varfovie , & rAflerablee  des  Dié- 
tinesf  h l’endroit  ulîté  dans  chaque  Palatinac 
& diftriél  au  . . . du  mois  de  % . . , de  mô- 
nae  que  l’Aflemblée  générale  aii  . . .■  du 
Mois  de  ...  & à ... 

Et  puifquc  de  cette  Diète  dépend  le  fon- 
dement de  l’ultérieure  tranquillité  publique, 
de  môme  que  la  confiance  & l’union  entre  la 
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Majefté  & la  Liberté  , auffi  bien  que  la  fûreté' 
interne. &.  externe  , & enfin  la  prompte  éva- 
cuation des  Troupes  Etrangères  avec  la  fin- 
de  tous  les  maux,  Nous  ne  faurions  impofer 
de  plus  grandes  obligations  à Vos  Sincérités^ 
fidélités , que  celle  qui  eft  duc  à l’Amour  de 
la  Patrie,  par  laquelle  nous  vous  conjurons  & 
demandons  inftâmment  que  dans  Votre  pro- 
chaine Aflemblée , vous  préniez  avec  une  par- 
faite union,  dejulles  raefures  qui  remettront 
la  République  dans  fa  prémière  tranquillité , & 
dans  fes  Droits,  conformément  à cette  féli- 
cité que  les  ci.rconftances  mêmes  des  affaires 
nous  offrent,  aufli-bien  que  les  Déclarationa 
des  Puiflànces  voifines. 

Nous  invitons  pareillement  de  revenir  dans- 
le  foin  de  la  République,  & à Ton  fecours  tous 
ceux  que  des  préventions  ûnifl:res,ou  leur  pro- 
pre obftination  tiennent  encore  féparés  de  l*u- 
nion,  en  les  conjurant  par  l’Amour  de  la  Pa- 
trie commune  de  ne  vouloir  plus  prolonger  les 
calamités  par  leur  obftination  , dont  ils  ren^- 
dront  compte  à Dieu  & à la  République ,.  s’ils 
refufent  d’accéder  promptement  à l’union  gé- 
nérale , & d’arrêter  par-là  les  gérniffemens  da 
peuple, l’effufion  dufang,&  la  ruine  de  la  Pa- 
trie. 

Nous, d’un  autrecôté,qui  reconnoiflbnsque 
Nous  fommes  élû  librement  par  une  Natioa 
IJbre,&  qui  ne  pofons  le  fondement  de  notre 
Gouvernement,  que  fur  l’Amour  des  Citoïens, 
Nous  ne  voulons  que  les  attirerpar  les  liens  de 
l’Amour&  de  la  bienveillance,  en  agiffant  pa- 
ternellementj&  avec  débonnaireté  envers  eux 
en  leur  pardonnant  de  bon  cœur,pourl’Aï- 
■ , ' - mous- 
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înour  du  bien  public,  toutes  nos  injures  & a- 
mertumes. 

Ensuite  Nous  devons  efpérer  avec  juftice» 
<)ue  les  Illuftres  Etats  de  cette  République  fe  fe- 
ront Tuffifammenc  aperçus,  non  feulement  de 
Jajuftice  de  notre  caufe,  mais  auflî  delà  pure- 
té de  nos  Actions, qui  n’ont  été  fouillées  par  au- 
cune vengeance  ou  rigueur,  de  même  que  de 
la  Gncérité  de  Nos  intentions  , que  nous  diri- 
geons fans  cefle,  depuis  que  la  Couronne  Nous 

été  impofée  au  Bien  & à la  confervation  de 
ce  Roïaume,  que  Dieu  nous  a confié. 

Nous  en  avons  donné  des  Preuves  non-feu- 
lement parles  affûrances  les  plus  fortes,  qui 
ont  pû  être  demandées  de  nous,  en  faveur  de 
la  Ste.  Foi  & des  Droits , Immunités  & Libertés 
■de  la  République,  de  môme  que  par  les  Enga- 
gemens  des  Fadta  Conventa  & par  notre  fer- 
ment; par  le  Diplôme,  &par  cette  Confirma- 
tion folemnelle  des  mêmes  Droits  & Immuni- 
tés du  Roïaume  tant  fpirituelles  queféculiers; 
&par  tous  ces  A êtes  & fan  étions  paflez  depuis 
notre  heureux  Couronnement , dans  lefquels 
la  critique-la  plus  fine  des  mal-intentionnés,  ne 
trouvera  pas  que  nous  âi'ons  eu  d’autre  but  & 
intention  que  le  foin  du  Bien  public , & le  ré- 
tablilTement  du  Roïaume  & des  Loix  dans  leur 
ç)rémier  Etat,  mais  nous  en  avons  aufli  donné 
•des  preuves  par  cette  clémence , que  nous  a- 
vons  témoignée  à tous  ceux  qui  ont  accédé  à 
nous,  par  cette  promptitude  , avec  laquelle 
■nous  prévenons  les  fouhaits  publics  & par  nos 
.efforts  continuels  pour  détourner  les  maux 
rpréfens  êf  les  dangers  futurs.  Auflî  la  PuMTaji- 
jce  Divine  , qui  tient  entre  fes  mains  le  fort 
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des  Rois  & des  Roïaumes,a  tellement  bénies 
nos  juftes  intentions  en  ce  qu’une  partie  de| 
la  République  , revenue  du  fentier  trom- 
peur, par  lequel  elle  avoit  été  conduite  juf- 
qu’ici , s’eft'unie  à nous  par  fes.Engagemens  ' 
& Récognitions.  L’Armée  du  Roïaume  a 
reconnu  la  même  Erreur,  en  accédant  à nous 
de  fon  plein  gré  avec  fôn  Chef,  afin  qu’ils 
puiiTent  travailler  tous  avec  nous  au  falut 
public. 

Desorte  que  nous  ne  doutons  nullement 
que  F'os  Sincérités  ^ Fidélités ,dmméQs  paruix 
même  efprit  pour  le  Bien  public , ne  fuivent 
notre  exemple  & que  brûlant  de  zèle  & d’A- 
niour  pour  la  Patrie , & aïant  apris  par  les 
dangers  à voiis  précautionner  , vous  ne  cou- 
riez non-feulement  vous-même  au  fecours  de 
la  Patrie  ; mais  qu’en  vous  conformant  auflî 
à notre  inftruftion  » vous  ne  choiflîez  pour 
Nonces  à la  future  Diète  de  Pacification, des 
perfonnès  de  probité,  exemptes  de  toute  par- 
tialité & aimant  véritablement  le  Bien  & lai 
confervation  de  leur  Patrie,  & que  vous  ne 
les  inftruifiez  d’une  manière  qu’ils  puiflent  fé- 
conder nos  efforts  par  leurs  fentimens&Con- 
feils  Salutaires  & par  leur  prudence  & habi- 
leté. 

Dans  cette  efpérance,Nous  fouhaitons  d’Ên_ 
haut  à y'os  Sincérités  èf  Fidélités  yMh  heureux' 
fuccèsde  vos  Confeils  ordonnant  qu’afin  que 
ces  Univerfaux,  que  nous  avons  fignez  de  no- 
tre main  , & aux  quels  Nous  avons  fait  apofer 
les  Sceaux , parviennent  d’autant  plûtôt  à la 
connoiffance  d’un  chacun,  foient  publiez  dans 
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^es  Grods  ou  Grefs , Paroiflfes  & Endroits  ufi- 
tez.  Donné  à arfoviey  &c. 

J,  Aussitôt  que  ces  üniveriaux  furent  ré- 
„ pandus  dans  le. Public,  les  Confédérez  de 
,1  Dziskow  qui  fe  trouvoient  à Konigsherg  au- 
,,  près  dûRoiiS'îumT^j  publièrent  la  protefta- 
,,  tion  fuivante  contre  tout  ce  qui  fe  pafle- 
,,  roit  &;  feroit  réfolu  dans  la  Diète  générale 
,,  de  Pacification  , & on  la  répandit  de  tout 
„ côté  en  Latin,en  François,  & en  Allemand. 
„ Voici  l’original  Latin,' 

^olemnijjima  Confœderatœ  Reipublicæ  Manifef^ 
tatio  Patrice  fuœ  infinuata  , ex  unvoerjis  Eu- 
ropæ  Potentiis  pro  informatione  præjentis  Jla- 
tus  fui  y exbibita. 

Die  30.  Juin  Anno  1735. 

*^TOs  Statuts  et  Or  dînes  Regnî 
4-N  Poloniæ  & Magni  Ducatus  Lithuaniæ 
facro  unionis  vinculo  ,pro  tuitioneMajeftatis 
Sereniflimi  Staniflai  Primi  , Regis  & Domini 
noftri  clementiflimi  , ac  fimul  manutentione 
avitæ  libertatis  noftræ  congregati  : Notum 
teftatumque  facimus. 

Quod  prout  inNoftrisutriufque  Gentis  Ge- 
neralium  Confœderationum  Confiliis,  mutuâ 
correfpondcntiâ , & indiflblubili , animorum  ' 
harmoniâ,  conftitutum  effet; ut  ad  vifionein 
Majeftatis  Sereniflimi  Regis  Staniflai  I.Domini 
Koflri  clementiflimi  Patriæfuænati , eidem- 
«jue  fervandæ  flngulari  Dei  præfidio  conferva- 
Ù 9 Nos  conferremus,  ita  ineffabili  animorum 
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letitiâ  feopum  defideriorum  Noftrorum  attî- 
gimusjcum  & ad  adorationem  fuæ  Majeftatis 
clementer  admiffi,&  exoptato  Paternæ  Dex- 
terâe  ofeulo,  folati  fumus. 

Hinc  præprimis  débitas  fupremo  Numini 
pro  falute  Principis,à  quaReipublicæ  depea- 
det  Talus,  litavimus  Grates,  deinde  ea  , quae 
modernum  affliélæ  Reipublicæ  ftatum  con-^ 
cernunc,  omnimodè  præcuftodiendo,  unani- 
mi  fenfu  & afTenfu  faciendum  efle  duximus; 
ut  omnes  Reipublicæ  Provincias,  Pa'atinatus, 
Terras  & Diftriélus,  ac  omnes  cujufvisStatûs, 
Dignitatis  & Conditionis  confratres  & conci- 
ves  Noftros  tum  exercitus  utriufque  gentis  & 
authoramenti  ac  particulares  quofvis  officio 
aut  fervitio  bellico  accinftos  , qui  aut  Fa- 
tis  tantis  perconcedere  , & meliorem  fortu- 
nam  expeftare  coguncur , aut  qui  turbi  fe- 
dudli  lucro  malevolorum  fecuti  partes  ; de 
caufis  & rationibus , quæ  nos  extra  Patriam 
Noftram  , in  Ditionibus  Borufficis  colloca- 
punt  ,tum&  de  inconeuffo  noftroad  tuendam 
Patriam  , Jura  & Libertates  animo  & zelo , 
certiores  reddamns  ; Ac  fimul  univerfas&fin- 
guIasEuropæ  Potentias,  tam  viciniores,  quam 
remotas, , & præprimis  fummum  in  Terris 
Chrifti  Vicarium,  Reges,  Refpublicas , Duces 
ac  Principes,  præfertim  autem  amicos  &Fœ- 
deratos  noftros,  de  ftatu  Reipublicæ  Noftræ,; 
femper  alias  gloriofæ,  nuncdemlim  per  Ufur- 
patorem  Throni,  fuis  propriis  ac  Mofchicis 
Armis  tumidum  oppreffæ,  informemus. 

Palam  eft,  nec  explicatione  indiget , Con- 
fœderatamRempublicam  Noftram, non  cœco 
impetu,non  Exoticæ  Fadlionis  Scimulo,  non 
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privatorum  commodorum  ftudio;  fed  funda- 
mentali  rerum  confideratione,excutiendæ  ex- 
ternæ  impoficionis  ratione,  Boni  publici  zelo, 
& juratæ  fidei  pietate,onines  aûus  fuos  dire- 
xifle.  Ec  pro  ut  ülabata  fide  &jurejurando  in 
virtute  Sancitorum  Generalis  Convocationis 
liberrimè  & ad  vota  omnium  Inllruftionum  ,■ 
NuntiisTerreftribus  datarum,conclufæ&  de- 
cujus  autoritate  etiam  Pfeudo-Elec- 
tio  Pragenfis , feu  Karaiennenfis , fuos  nititur 
fundare  aftus)  Regem  NationePoIonum,  u- 
trifque  Parentibus  Catholicis  progcnitum,Do- 
minia  aut  Exercitus  extra  Regnum  non  haben- 
tem  Nos  eleéluros  fpopondimus , eidem  que 
fponfioni  liberrimâ  Sereniflimi  StaniJflai  I. Ré- 
gis & D.  N.  C.  Eledione,tempore  &loco  per 
eandem  Generalem  convocationem  affignatis 
fatisfecimüs  ; ac  eandem  Satisfadionem  Sacro 
Confœderationis  vinculo,  pofl:  peraftam  Elec- 
tionem  reicerato,  manucenendam  afTumpfimus; 
ica  neminem dubitarevolumus,imô  verôom- 
nes  & fingulos  certifîcamus  : Nos  in  eadem  o- 
bligacioneNoftra , infrafta  erga  Sereniffimum 
Regem  Staniflaum  I.  D.  N.  C.  fide,  conftanti 

£ro  tuendaLibertate,  unico  tantum  Domino 
)ominantium  fubjefta,  zelo;  ad  ultimum  vi- 
tæ  momentum  perfeveraturos. 

Non  deterrebunt  Nos  ab  hoc  Sanfto  pro- 
pofito  Noftro,  ultima  facultatum  de  fortuna- 
rum  Noftrarum  jam  alias  per  Mofehos  & Sa- 
xones  funditiis  defolatarum  difpendia  , non 
cædes,  & immanes  Concivium,  Fratrum&Li- 
berorum  Noftrorum  lanienæ,  non  ergaftula, 
Vincula,  Exilia,  non  ftratagemata  & infidiæ, 
tam  jntra  pacriam  nofiram,  quam  in  Dominiis 
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Neutralitatem  obfervantibus  , terra  marique 
pofitæ  , non  capcivitas  quam  tanco  tempori$ 
trattu  Celfiffimus  Regni  Primas , aliique  plu- 
res  optimi  Cives,  pro  patria  perpeti  dulce  du- 
xerunt.Non  declinabunt  Nos  à tramite  refti, 
ufurpata  per  pfeudo-Eleftum  Regni  Gubcrna- 
cula,perjuriis,fcandalis,  violentiis  & oppref- 
fionibus  fcatehtia,non  præfumpciva  Comido- 
la,  Comitia  Tribunalia,  & quævis  iniqua  fub- 
fellia,non  propoütæ  profcripciones  à.  Bono- 
rum  confifcadones  , fcimus  equidem  necefla- 
rium  efle , ut  fint  quandoque  fcandala  ; fed 
credimus  eadem  nequaquam  impunita  relinqui. 

Nec  ignorât  Terrarum  Qrbis  liberrimumPo- 
loniæ  Regnum,ejurque  immunitatem  univerr 
fæ  Europæ  tam  caram,  quàm  utilem,  non  pofîe 
conferri  à Cæfare,non  obtineri  à prætendenr 
te,  non  extorqueri  à fuppofitiva  Guarrantia; 
fcit  Europa  peroptime  præfumptæ  Exclufior 
nisrationes  nudas  efle,  fcit  aliudmunus  Guar- 
rantis,  aliud  Mediatoris  efle,  pacet  Tradlatura 
Anni  1727.  inter  Sereniflimum  Auguftum  II. 
Regem  Poloniæ  ab  una,  & Rempublicam  pro 
tune  Confœderatam  parte  ab  altéra, circamcr 
diationem  Sereniflînii  Pétri , Mofehorum  Mo- 
narchæ,  non  tam  libenter,  ^am  reverenter 
conclufum  efle,nullam  tamenGuarrantiæmen- 
tionem  in  eodem  reperiri.  Videt  ad  Oculum 
pfeudo-Eleftionem  , & fubfecutam  pfeudo- 
Coronationem  Eledoris  Saxouiæ  ; improbrofa 
paucitate,&quod  maximum,  perjurorum  par- 
tifantium , fub  Mofehorum  Armis  expeditam  ; 
nec  micam  quidem  folitorum  ac  de  lege  ne- 
celTariorum  rituum  ac  folemnitatum  habuilTe. 
tatet  quasvis  Partis  adverfæ,ab  ipfa  inçjpien- 
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do  Pfeudo-Eledione  prafticatas  inlüîenti  au- 
fü  Aftiones,  S^ncita,  Refuitata,  ManiftRatio- 
nes,  Litteras  Univerfales  , Ôn  alia  ejus  modi 
fcripta,  circumventionem  & dementacionem 
populi,malidoüs  & falûs  repræfencaciorubus, 
intendiffe  & intendere. 

Trutinet  hæc  juftè  quivis  prudens,&  juf- 
xus  rerum  arbiter  perpendat  & noviifimum 
Domini  Zawifza  ad  Aulam  Mofchoviticain 
Pfeudo-Legaci  fub  data  die  7.  Januarii  anni  cu- 
rentis  173^-  promulgatum  6c  ad  Afta  Pleiido- 
Tribunalis  Vilnenfisdie  i2,Maii  eodem  anno, 
per  oblatàm  perreftunT,  fpecie  Litterarum  U- 
niverfaimm  feripeum  , crafliflimis  mendaciis 
&calumniisrefertum;  & facile  tanquam  infa. 
mem  partum  fperuet  & abjiciet,  feiens  Chri- 
ilianiflimi  Regis  raenfuras  & difpofitiones,al- 
çioris  confideradonis  elTe,quam  utTheonino, 
dente  corrodi  queant.  NovitOrbis  univerfus, 
gloriofos  ildus  MoaarchæprogrelTus , qui  a- 
lieni  Regni  avulfi  nec  pofllmt  velle , nec  vo 
lunt  pofl'e  Hoftium  mercari^amicidam. 

Examinet  Litteras  fie  diftas  Univerfales, 
aefi  proComitiispacificationis  anno  currentis 
emanàtas , atro  carbone  notandas , & fine  du- 
bio  recognofcetjtoxicum  inneftare  propina- 
tuin.  Fromitdtur  in  illivS  pax  & Tranquillicas 
publica,  fed  fubintelligitur  requies  fempiter- 
na  jugulatæ  Libertatis  Polonæ.  PromitdturE- 
vacuatio  Exodearum  Copiarum  ; fed  adæqua- 
ta  ratio  dari  nequit,  quo  jure  , qua  autoritate 
funt  introduflæ.Qaid  prodelTet  temporalis  e- 
vacuatio,  fi  autorifaretur  perpétua  oppreflio. 
Cribratur  iifdem  litteris  Libéra  &unanimis  in 
ornai  formalitate  Sereniflîmi  Regis Staniflai  I. 
x'  , expe- 
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cxpedita  Eledio  , ex  eo  principali  motivo: 
quodcocamolesEledionis,  inuno  tantum  mo- 
, do  Candidato  fundaretur  ; Ac  fi  non  extaret 
paceticum  in  contra  documentum  , fcilicet 
præfinitaComitioruni  Convocationis  difpofî- 
tio,  ubi  videre  licetquemquamNatione  Polo- 
nuin  adRegni  fafces  Candidatum  fuiffe,  inter 
quosSereni^Iimus  Rex  Staniflaus  I.  memoran- 
do  erga  patriam  Charitatis  exemplo,fortes  fuas 
Jiberis  congregatæ  Reipublicæ  (ufFragiis,  ple- 
Rariè  reîignans,  computabatur.  Poceft;  ne  ergo 
redargui  Refpublica,  Jurium  fuorum  Domina, 
fl  non  ad  placitum  Viennenfis  & Mordiorum 
Aulæ , ûbi  eligit  Regem  ? cuin  fit  indepen- 
dens  ab  ucraque. 

LicoiTÔLpotuit  Refpublica  in  Eledione  vi- 
ritim  congregata , non  modo  incerpretari , auc 
abrogare  Leges,  quæ  Sereniflîmo  Régi  Stanis- 
lao  1.  obcruduncur,  verùmetiain  anterioremirt 
virtute  legum  Cardinalium,  denonpræfianda 
' Régi  obedientia  anno  1567.  1576.4607. 1609. 
fancitarum,  fadam  EjufdcrnSerenifiîmi  Regis 
Eledionem  reafiUmere  & ratificare.  Qaod  mul- 
xb  majori  pofièt  fieri  autoritate  ; quam  inGe- 
nerali  Concilie  Varfavienli,  pofl:  Tradatum 
Altranftatenfem  poil  abdicationem  Serenifli- 
mi  Augufti  IL  poft  dedarata  per  binos  Prima- 
tes Regni,&  binas  , fcilicet  Vavfavienfem  & 
SandomirienfemConfœderationesjinterregna, 
Anno  17 10.  celebrato  ; ubi  præfatus  Sereniflî- 
mus  Auguftus  IL  poft  ClademPuItavienfem, 
Mofehorum  Armis  fuffultus,  rurfus  ad  Thro- 
num  Polonum  eft  reftitutus , ubi  quoque  Ref- 
publica, propriis  viribus  deftituta,  taies  leges 
(quæ  modo  malitiofè  citantur}  feribere  de- 
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bint  ; quales  Mofchorum  & Saxonum  Exerci- 
tus  diüabat.  Unde  quam  fatales  pro  Republi- 
ca  promanarunt  confequentiæ  , præfens  Do- 
mus  Saxonicæ  ambitus , per  quævis  extrema 
ThronumPolonum  appetens,&  nec  Religio- 
nis  vincula,  per  Rempublicam  providècircum 
fcripta  confideransjfufficienter  demonftrat.Et 
taraen  ea  omnia,quæraerit6  reticenda  , & in 
futurum  cavenda  eflent , confpiratio  Pragentis 
pro  gloriolls  reputat,iifdemque  Rempublicam, 
ac  mundum  univerfum  dementare  ftudeu 
Allegantür  in  iifdem  Litteris  üniverfali- 
bus,  eciam  anceriores  Conftitutiones  Regni, 
fcilicet  Annorum  idoy.  & 1670.  verè  ut  in  pr»- 
fenti  Ratu  revolvantur,  digniflimæ.  Damnant 
eædem  Conftitutiones  Ufurpatores  Troni  e- 
tiamfî  per  potentiam  coronati  fuiflenc , dam- 
nant eotum  Afleclas  , damnant  omnes  taies 
Aûus,  quales  Pragenfis  Fa^io  praûicavit.  Et 
in  fundamento  earumdem  lep,um  , tam  parti- 
culares  Palatinatuum,Terrarum  acDiftriûuum 
Confœderationes,  quam  generales  Utriufque 
gentis  conftitutæ  folidantur.  Jam  vero  Eleftio- 
nem  Serenilfimi  Regis  Stanijflai  I.D.N.C.mi- 
nimè  afficiunt,  nam  fi  ad  anterioremEjufdem 
Eledionem&Coronationem  citantur,  tune  fi- 
mul  citari  deberent  leges  præallegatæ  Cardi- 
nales, de  non  præftanda Régi  obedientia  latæ, 
ac  fimul  Paéla  Conventa  inter  Sereniffîipum 
Augufium  II.  & Rempublicam  Stipulata , & 
juramentum  per  Eundem  Regem  Reipublicæ 
præftitum , tum  quoque  obfervantia  Eorura- 
dem  Padtorum , & juramenti , perpendi  debe- 
jet.  Si  vero  ad  fecundariam  retorquentur  E- 
Ie<5lionem  , utique  univerfo  Orbi  Terrarura 
conftât  Pfeudo-Eleâionem  Pragei)fem  îeu  Ka- 
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miennenfem,  ftante  jain  Sereniffimi  Regis  Sta- 
niflai  I.  légitima  Eledtione  , fabricatam  efle; 
qaantitatem  fufFragiorum  Eledtori  Saxoniæ  in 
ibidem  collatorum  Nemo  ignorât  ; Liberta-  . 
temverô  ElcdionisD.Generalis  LafcyyUtteris 
fuisad  AulamMofchoviticam  exaratis,  & per 
Milites  Polonos  interceptis  . fufficienter  ex- 
plicat  : . referendo  fefe  eandem  Eleftionem^ 
pàrtim  perfuafionibus , partinl  minis  ad  efFec- 
tum  deduxifle. 

lNviTAMüu;pro  Coron ide  i præmemoratis 
litterisjfic  didlis  univerfalibus  ad  Patriam,  & 
in  funiculis  cujufdam  Amoris  & Gratiarum 
trahimur.  Heu  nmefti  funt  ejufmodifuniculi! 
ut  pote  Libertatem,  jura  & prærogativasRei- 
publicæ  ftrangulantes.  Comparebimus  tamen 
Deo  dante  in  i'atria  fibi  plenarie  reftituta,  at> 
exercitu  exotico  evacuata,  & a præfumptiva 
vicinarum  Poteiitiarum  dependentia  immuni. 
Intereaprædifta  Comitiapacificationis  , nullo 
jure,  «Sc  authoritate  aflignata,  laqueum  perden- 
dæ  libertatis  dolofè  inftrudum  effe  nemo  i-  v 
gnoret.  Ex  ântecedentibus  metiantur  fubfe- 
quentia,utique  toto  hoc  calamitatisTraftatu^ 
Nobilitas  non  tam  LitterisUniverfalibus,quam 
Mofchorum  Ediftis  ad  fimiles  convenais  com- 
pellebatur,  utique  Eledloris  Saxoniæ,  pro  Re- 
gePoIoniæ  recognitiones,  fumma  violentia 
extorquebantur,  utique  ea  omnia,  quæcunque 
hoftilis  didabat  livor,pro  legereputabantur, 
& tamen  ea  omnia  fpecie  libertatis  adumbran* 
tur,  & Comitiàlem  authoritatem  fibi  arrogare 
præfuihunt. 

Unde  facile  unus  quifquam  fibi  inferre  po- 
teftjillos  omnes  (pauciflîmis  Pragenfis  faftio- 
j^is  motoribusexceptis)quicuDque  partes  Elec- 
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torisSaxoniæ  fequuntur,ftrepitu  armorum  exo- 
ticorum  &Ionga  fuppetiarum  expeftatione  co- 
a6los&  neceflicatos  eflCjUti  novifllmumin  Cel- 
fiflimo  Primate  Regni  patetExemplura.  Nec 
dubitarepoteft  qiiemquam  Vcrum  Polonæ  A- 
quilæ  pullum  ad  libertatem  anhelare,& primam  , 
excutiendi  laquei  occaüonem  arrepturum  efle. 
Non  défunt  viva  Generofitatis  Polonæ  Argu- 
menta, præfenticalamitate  intemeratam  fidem 
& conftantiam  probantia.  Vidit  orbis  univerfus 
univerfalem  pro  bono  publico  zelum  & follici- 
tudinem,  cum  inchoata  féliciter  ad  menteni 
Sancitorum  Generalis  ConvocationisEIeftio- 
ne;  jam  vero  hoftili  potentiâ  undique  irrum- 
pente,  & Rempublicam  iinpediendæ  & fub- 
vertendæ  liberæ  Eleftionis  gratiâ  invadente, 
Urbis  Cracoviæ  Regni  Metropoleos,Thefau- 
rique  ibidem  alTervari  foliti  ; prima  &maxima 
habebatur  confîderatio.Et  quoniam  Cracovia 
imminenti  proxime  Furori  Hoftili,impar  pro 
tune  refiftendo  videbatur  hinc  provida  Cel- 
fiffimi  Primatis  gloriole  vice- Regiafubid  tem- 
pus,  dignitate  fungentis,  illorumque  ex  Sena- 
tu  Patrum,  Statûfque  ac  Belli  JVÎiniftrorum,& 
ex  Equeftri  Ordine  civium,  quibus  jura,  Im- 
mun itates  & Libertates  Patriæ,  cordi  efle  ma- 
ximè  videbantur  circumfpeftione,  & falutife- 
ro  confiiio  futura  damna  profpiciente  ; Ejul^ 
dem'Thefauri,  fuppelleftilis  femper  Reipu- 
blicæ  Sacræ,  nimirum  Diadematuna  & infignio- 
rum  regni,  folemnibusCnec  alias  validisjRe- 

gum  Coronationibusconfecratorum  cura,&ad 
fccurius  depofitorium  tranfportatio  IllufiriJJîmo- 
fupremo  Regni  Tbefàurario,  ^perillujiri  Corona- 
rum  Regni  Cufiodi^  ad  id  de  lege  aflignati‘î,efl: 
præcommifla.  Quid 
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Quid  de  Palacinatuum,Terrarum&  Diflric* 
tuum,  inter  innumeros  Hoftium  Exercitus,rc- 
folutione  dicendutn  ? Non  illos  excubantes, 
Eorundem  Phalanges , ab  ukima  falvandæ  li- 
bertatis  medela  cohibere  poceranc  : imo  vci- 
rô  expeditis  particularibus  in  locis  confuetis 
confœderationibus.pro  conflituenda  generall 
totius  ReipublicæConfœderatione,  ad  Oppi- 
dum Dziskow  prope  Sandomiriam  fitum , relic- 
tis  laribus  propriis,uxoribus,  Liberis , & quid- 
quid  prcciofius  habebatur,  tanquam  ad  commu  • 
ne  incendiumreftinguendum  undequaque  con- 
currebatur.  Convolabat  pariter  hæroico  zelo 
adBonum  commune  utriufque  Gentis  Exerci- 
tus,  qui  liceclibi  oc  Reipublicæ  quondam  fuffi- 
ccre,&  inimicis  formidabilis  efle  confuevit. 
Tradtacu  tamen  præ  ajlegato  anni  1717.  inter 
Regem  & Rempublicam,  circa  evacuationein 
Saxonicæ  Militiæ  fado,  ad  paucas  copias  rc- 
cludionem  pati  debuit;  nec  augmentationem 
tempore  interregni  propofitam , obftantibus 
exoticis  fadionibus,  mereri  valuit.  Deinde  in 


parte,per  fecenfum  Generalis  Regimentarii  im- 
médiate præteriti,  ad  partem  adverfam  tradus  ; 
fortem  iniquam  fequi  debuit.  Nihilominus  ta- 
men ilia  pars  Exercitus  Re»ni,quæ  ad  Officiutn 
Régi  &Patriæ  debitum,  lub  Regimen  Corn- 
mendantis  Regimentarii  eft  reverfa  tam  ma- 
gni  Ducntus  Lithuaniæ  Exercitus,  eandem  Co- 
piarum  Regni  dismerobrationem  , & plane 
roboris  Belli,ex  aliquot  Legionibus  fclopeta- 
riorum  reguiati,avulûonem  minimèappræhen- 
dendo,nullatenus  de  rigore^emifit.  Quinim6 
tenax  redi  uterque  exercituà  , vera  virtutis 
ipecimina,  aliquoties  confligendo  gloriofè  ex- 

hi- 


Kégociatîons  , Mémoires  Traitez. 
hibuit,  nihilque  in  fe  fîdei,  probitatis  & gene- 
rofitatis  defiderari  permifit,  nec  deinceps  cum 
fupremi  Numinis  ope  defiderari  permittet, 
CüM  tamen  toto  ferè  biennio  ^ fine  Hyber* 
nis,  fine  ftativis,  fine  refpirio , pondus  diei  & 
æftus  tolleraret,  jam  vero  folito  flipendiorum 
fundo,per  hoftiles  Copias  in  dies  accrefcentes, 
penitus  exhaufto  fruftraretur,  nec  quo  famem 
folaretur,nec  ubi  caput  reclinarec,  graflantibus 
undè  quaque  Hoftium  cacervis  » inveniretî 
Hinc  præftolata  fœderatarum  potentiarum 
Auxilia,  omnino  expeftare  neceflîtatur,  tantif* 
per  vero  reliais  nonnullis  circa  Illuftrilfimos 
ucriufque  Gentis  Generales  Regimentarios,  u* 
triufque  authoraraentiTurmis,  plerisque  Le* 
gionum,  Cohortum,  ac  Vexillorum  præfedis, 
reliquis  aliis  commiliconibus,(quos  tamen  ad 
primum  Claflicum  reverfuros  nemo  dubitacj 
ad  propria  reverci  perrailTum  eft. 

Hoc  icaque  calamiioforerum  tradlu,Conf<B* 
derati  utriufque  gentis  ftatus  & ordinis,  nihil 
confultius  efle  judicarunt,quàmut  unius  cor- 
poris  membra,lupremo  capitijun^rentur,  fie 
ad  Latus  SereniÉmi  Staniflai  L roloniarum 
Regis, D.  N.  C.  permanerent,ac  Patriamfuani, 
eciam  extra  Patriam  cum  plena  Reipublicas 
confœderatæ  autoritate,  donec  fupremus  fe* 
rum  Arbiter  meliora  provideat  repraefentenc 
& tutentur*  Deo  juflitiae  fupremo  vindicî  > op* 
prèffionumque  rigorofo  ultori , confidentes, 
nec  quidquam  de  promiflis  fœderatarum  Po- 
centiarum,præcipue  Regis  ChriftianilTimi  fup- 
petiis  defperantes  , Nos  brevi  tempore  Sere- 
iiiflimum  Regem  & D.  N.  C.  in  finum  Pacriæ 
& Thronum  Regni,  illi  foli  debitiiair  prono 
' Tome  Kl  F fub- 
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Interea  vero  contra  quofvis  Faftionis  Pra-' 
genfis,ac  ipfiusPreudo-Éleûi  violentos aftus,- 
utpote  Reipublicæexiciofosjtum  contra  omnia' 
&fiDgula  eorumdem  Pafta,  Sancita,  Refultata  ,» 
^*lanifefl:ationes,Poteftationes,litteras  univer- 
fales , & alia  quaevis  feriptà  quocunaue  ticulo- 
vocitata  in  opprelfionem  ratriæ  Nouræ  ema- 
nata,præcipue  vero  contra  præfumptara  Pfeu- 
do-comitiolorum  tam  Generalium , quam  par- 
ticularium,  ac  ipforum  Pfeudo  -Comitiorura,.- 
fie  diftprum  pacjficâtionis,rdifpofitionem,eO' 
rumdemque  quævis  eventus  & fucceflus  , fo- 
lenniflîmè  proteftamur  & manifeftamur. 

ÜT  verô  hæc  Noftra  immutabilis  circa  tui- 
tionem  Majeftatis,  & manutentionem  Liberta- 
tis  incentio,  & conftantiflîmus  ad  quævis  ex- 
tremazelus  ac  refolutio,.tamPatriæ  Noftræ  ,. 
quam  & univerfis  Europæ  potentiis  innotef- 
cat  proinde  banc  publicara  Manifeftationein' 

& proteftationem  Noftram,  manibus  propriis  ' 
fubfcriptaiii , ad  Ada  autentica  porrigi  & in-' 
groflari  demandamus.  Die  danno  ut  Jupra^ 
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AdAjmus  Tarlo  Ma- 
refcbalcus  Generalis 
Statuum  Reip.  Con- 
fœderatorum  JaJîen- 
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tionis  Magni  Duca- 
tus  Litbuanict, 
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& Lithuaniæ,PaIatinis  Siradiæ,  Lublini,  Bel* 
feæ,  Pomeraniæ,  Livoniæ,  Pociey  Regim.  Li- 
thuan.  feptem  aliis  Senatoribus,  & à 124.  Nun* 
dis  & Delegatis  ex  variis  diltrift.  tani  Polon.' 
quàin  Lichuan. 

5,  La  Cour  fit  répondre  d’abord  à cette 
,,  Proteftation  afin  de  prévenir  les  eflFètsqu’el- 
le  pouvoir  faire  fiir  l’Efpritde  ceux  à qui 
5,  elle  feroic  tombée  encre  les  mains,voici  cet- 
j,‘  te  Réfutation. 

Ad  Scriptum  quoddam  Rogiomonti  in  BoruJJiâ 
Jüb  die  30.  Juin  Anni  currentis  1735. 
manaturn,  quod 

Manifestation  is  Confoedëratæ 
Reipublicæ 


præ  Je  fert  Tituîum,  ' 

BrEVIS  AC  SINGERA  RepLICATIO  ' 

è MeditüUîo  Regni  Polonia  , menfe  Augtijloi. 

ANtequam  imminentiaGeneralia  Statuuni 
Reipublicæ  Comitia,  à Serenifiimo  Re- 
ge  AUGUSTO  TERTIO  ritè  ad  Vo- 
ta Populi  ûc  univerfales  Palatinacuum,Terra- 
rum  & Diftriéluum  Regni  Poloiiiæ  & Magni 
Dücacûs  Lithuaniæ  inftantias  , pro  die  27. 
Sepcembris  Varfaviæ  defignata,  de  Aélis  Cœ- 
tus  Regiomoncani , tum&de  forte  Eorum , qui 
ilium  componunt,  décernant;  antequam,  Inlo- 
lentiæ  modum  ponant,  aufum  réprimant , inju- 
rias vindicent,  Majeftatifque  Regiæ  Coronatî 
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Capitas  refpeétum  inculcent;  nunc  minimè  vi» 
fum  eftjullo  publico  Indrumento  Manifeftatio- 
nis  Regiomoncanæ  nuper  emanatæ,  tanquam 
temeræ  ac  per  fe  invalidas , contenta  refeUere  , 
auc  cœtui  Privatorum  (etfi  formam  Reipubii- 
cæ  extra  Rempublicatn  indebite  ufurpent)  qui- 
bu3  volupè  ærumDasPatriæfuæ»  quasÿümec 
caularunt,  protrahere,  Dignicatem  Reipublî- 
çae  opponere* 

Attai^en  ne  repîetis  dolosâ  querelâ  paginis  , 
obtrufisque  Malevolentiæ  artificiis,  ac  variâ 
rerum  inîubfiftentium  congerie  multorum  Cre- 
dulitas  decipiatur , operæ  pretium  fuit , juftiort 
inforirratione  fidem  publicam  inftruere. 

5ed  adæquatos  malitiæ , quæ  modum  excef- 
Ct  , terminos , aut  parem  indignis  fcommatibus 
rîraam , nemo  inRerponfo  hoc  expeûet , lon- 
gé enim  ab  honeilis  injuria^  à cordatis  abeit 
abtercatio;  ipû  viderint,  quid  expeélare  de«- 
beant,  qui  pro  læfæ  Majeftatis  ac  Status  Cri- 
minibus  rationem  reddituri  funt. 

ScuiPTüM  hocce  Regiomontanum  fpeciofo- 
quidem'infignitur  titulo:  Nos  Status  âf  Ordt- 
nes  Regni  Polontœ  ^ Magni  Ducatûs  Lit  hua- 
nt œ,  âfc»  àfc.  Sed  cui  Status,  forma  & Re- 
gimen  Polonæ  Reipublicæ  nota  funt^  cui  Ac- 
ta , Codices  & Annales  Regni  hujusconftant, 
facile  occurret,  Cætusejusmodi,  Congreflus> 
feu  Con  venticulaquævis  extra  Regnum  forma- 
ta ,.multo  magis  Authoritatem  Statuum  Reipu- 
blicæ fibi  arrogantia,  nulquam  aliter,  quaift 
pro  feditiofe  fecejju  cenferi  & haberi. 

Si  olim  ReCpublica  Polona  ægre  ferebat> 
dum  in  Hungariâ  de  rebus  Polonicis  confule- 
batur , quamvis  idem  Caput  Poloni  æ & Hung^a- 
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t\x  fimul  cingebat  Corona;  Si  Sij^ifmundo 
Tertio  è Sueciâ  ad  Thronum  Poloniæ  voca- 
to  nufquam  perminTum  in  Sueciâ  Reipublicæ 
momentis  vacare  ; Si  Augufto, Secundo  Régi 
defideratiflîmo , iimilis  per  legemirapofitaefl: 
obligatio , ne  in  Saxoniâ  extra  Regnum , Rc- 
gni  Gubernaculaexerceret,adeo  ut  ne  grati- 
as  quidem  (quod  pure  Juri  Majeftatico  affc- 
€lum  eft)  foris  dilpenfare  potueric:  Quâ  de- 
mum  lege  aut  legis  colore  Regiomontani  re- 
fidentes  authorilàri  poiTunc  , ut  extra  Re- 
gnum, fub  Principe  alieno,  cujus  Neutralitas 
declarata  anfam  rixarum  atque  fadionum  vi- 
tare  fuadec,  & non  nifî  pacificum'  præbcc  A- 
fylum,  ibidem  formam  Pfeudo  Reipublicæ 
3'epræfentare , ada  verô  totius  & integralis 
Reipublicæ,  in  tribus  ordinibus  coadunatæ, 
omniaque  ad  normam  Legum  & Libertatum 
fuarum  difponentis  , reprobare  præfumant? 

Utiq^üe  illud  ipfum  novilTimumin  Comitiis 
Eledionis  compillatum  Inllrumentum , quô 
omnes  & fingulosrubgraviflîmispœnis,eciam 
ad  SuccelTores  extendendis,  obligatos  efTe 
voluerunt,  ne  quis  extra  Regnum  fecedere, 
multô  minbs  Cætus  & Conventicula  coadu- 
nare  præfuraat;  Hoc  ipfum  dico  Statutum, 
quod  eadem  fadionis  Capita  formarunt,  cu- 
jus ipfi  Authores  & Violatores  exfliterunt, 
formam  hanc  Conliliorum,  quamnuncvendi- 
cant,  evertit,  & annihilât 

PoNUNT  illi  pro  fundamento  prætenfam 
Confœderacionem  fuam  Dzikovienfem  : 11- 
jam  Confœderationem , quà  Arbitrium  iu- 
premum  Belli  & Pacis  ribiufui*parunt,omnes- 
que  materias  Scatûs  ad  fe  pcrtraxerunt , quâ 
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Bellum  Cæfari  clarigaverunt , quà  Domini- 
orura  ejus  rebellionein  apercé  romentarunta^ 
quâ  Octhomanicas  Tartaricafque  ac  alias  Gen- 
tes  in  Vifeera  Pacriæ  învitarunt,  quâ  Legati-^ 
ones  decreverunt;  qulanciquas  Nobiliffimaa 
Regni  familias,  quotquot  inlblenciæ  ipforuni 
fefe  opponunt,  abfquejure&judicioprofcrip-! 
ferunc,  Bonis  & honoribus  rpoliaruntj  illanv 
dico  Confœdçrationem,  quara  intra  pauc^^ 
Capita  fadionis  compillacam , pluribus  ip.- 
forum  Membris  ignocam  , fubrepcitiè  fuh- 
feriptam , univerfæ Nobilitati  imponere  vole- 
bant;  à quâ  flatim  magna  Nomina  Pacriæ  Tuae^ 
Bonum  Cncerè  amantia,.  tüm  & ExercitusRe- 
eni  cum  Dudore  fuo , fada  foleiini  Manife- 
llatione  de  everfione  Statûs  , receflfere  ; & 
quam  denique  Palacinatus  , Terræ  & Dif- 
tridus,  poftquam  ad  nociciam  ipforum  typis. 
mandata  pervenic,  & Crimina  Status  oculis 
fübjecit,  reprobarunt , atque  condemnarunt. 

Hanc  nihilominus  Confœderacionem  Dzh 
kovienfem  pro  bafi  & fundamento  prætenfa& 
huic  Manifeftationifuæ  fubftruunc,  eâqueom- 
nes  légitimés  Adus  Reipublicæ  in  tribus  or- 
dinibus  ritè  Leges  condentis  , perados  ac 
I peragendos  invaîidare  & anniUilare  nituncur, 

Authorisare  demîim  Manifeftationem  fu-. 
am  vblunt , compillatis  multorum  Nominibus , 
quæ  Palatinatibus  j-efpedivis  præfidere  juf- 
ferunt;  multi  intérim  leguntur,  qui  auefervi- 
tio  Dominis.fuis  inib^  fqnt  adftridi  , neeprU 
mævo  Actui  Confœderationis  prætcnfæ  Dzi- 
kovienfis  fuerant  adfcripti,  aut  noviter  ia 
Confiliarios  & Refidences  ad  latus  Regiomonti 
funt  adfciti , in  locum  videlicet  Eorum , qui 
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Tefe  ex  jultis  motivis  perituræPacriæ,  ànexu 
ÔL  cœtu  jpforum  avellerunc. 

Hinc  notum  fit  orbi  Terrarum  Univerfis  & 
Singulis  , tam  Regibus,*  Principibus  , Repu- 
•olicis  & earum  \^fallis  , quarn  & omnibus 
Reipublicæ  Polonæ  Stadbus  Concivibus, 
Manifeftationem  Regiomontanam , uci  contra 
.Scatum  & Leges  Regni  emanatam,  quinimo 
ïprotrahendi  Belli  causa  formatamefle,  ita  fe- 
idiciofam  , criminalem  , Patriæque  fuæ  fofe 
-ciamnofam.  Nam  fi  hæc  ac  tanta audent, dura 
pauci  , omniquc  fuccurfu  deflituti  degunt^ 
,quid  non  tentarent  fi  Auxiliisruffuiti,  prædo- 
;minari , atque  malitiæ  exercendas  campuni 
.nancifci  pofient. 

Tempus  aderit,  quo  crimina  ftatûs  aclæfæ 
Majeftatis  , tum  ÔtoppreiTseLibertatiscxpian- 
;dum  erit,nunc  contemnendum  credimus,quod 
jnalè  loquantur  & fcribant,  nam  nefciunt  be- 
.ne.  Expungendam  tamen  malitiamcenfemus» 
quà  liberam  SerenifiTimi  Regis  Augufti  Tertii 
liledionem  tbemim  dente  ("vcrbis  iplorum  utor} 
profcinduntf  atque  UJurpatorem  Throni,pre- 
■priifque  ac  Mofcbicis  armis  tumidum , compellarc 
non  erubefcunc. 

In  aperto  elt , Serenifilmum  Auguftum  III. 
convenienti  magnis  Principibus  viâ , per  Amo- 
rem  & fuffragia  liberæGentis  peroblationem 
magnorum  æmolumentorum  Reipublicæ,  per 
Legatorum  fuorum  officia  Coronam  Regni  pa- 
-lam  quæfivifTe  ; Notum  pariter  cfi: , P'undein 
Principem,  cujusRegias  Qualitates,(iPieta- 
tem  , ne  ipfa  quidem  Invidia  obumbrare  po- 
tuit,  à liberrimis  Reipublicæ  Statibus,  qui  à 
coDtagione  Fadionis  præpotentis,  exrationi- 
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bus  in  Manifefto  fuo  folenni  pro  tune  deda* 
ûis,  Pragam  femoti  funt,  fpontè  ac  libéré  in* 
tra  terminum  Eleftioni  prsefixum  , eleftum 
effe  ; demum  Paélis  Conventis  , ac  nexu  Jura* 
menti  Reipublicæ  obftriûum,  ad  Thronum 
invitatum,  ritè  coronatum , Regni  Guberna- 
culapiè,  juftè,  clementer  moderare, 

Electus  eft  abfens  (juxta  Legura  Patriarum 
difpofitionem)fummo  Reipublicæ  Bono , nam 
clim  non  fit  Vicinis  noftris  obnoxius  &infen* 
fus , Vicini  pariter  Pacem  & Amicitiam  ,quam 
per  infrafta  Jura  Gentium  violatam  fenfere, 
cum  ipfo , & propter  ipfum  confervandam  de- 
clarant. 

Electus  eft  ceu  Piaftus  Jagellonici  Sangui- 
nis,  àquo  duodenis  rivulisprocedit,  Ramus 
defiderabilis, 

Electus  eft  ceu  Incola  Regni , nam'Confti- 
tutione  Comitiorum  Grodnenfium.  An.  172(5. 
exftitit  Hæres  .fundorum  Terreftrium,  quos 
Sereniflîmus Pater  fuus  ad,&  circa  Varfaviam 
Commoditatis  fuæ  causâ  amplos  compara* 
vit. 

Electus  eft  ceu  Regni  Indigena,  nam  dç 
Anno  k5j2.  Sereniflîma  Domus  Saxonia,  ob 
mérita  fua  in  Rempublicam , Jndigenatu  dona- 
ta  eft. 

Hinc  evenit , quod  anteriori  Eleélionepofl: 
fata  Regis  Joannis  Tertii  indiftâ,  dum  riaf- 
tum  à Throno  excludendum  volebant , Primas 
Gardinalis  Radziejowski  (uti  in  Aftis  Caf- 
trenfibusRavenfibus  Feriâ  quinta  Poft  feftuin 
Sanûæ  Margarithæ  V.&  M.  An.  1697.  exftanc 
Univerfales  ejus  litteræ  ad  reiterandam  Ele- 
ftionçm  ptQ  die  26,  Augufti  ejufdem  Anni 
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ifldiftæ)  eâ  prorflus  ratione  Serenif.  Augufi 
tum  Secundum  à Throuo  Poloniæ  amovibi- 
lem  declarabat,  quôd  Conftitutione  prætadâ  • 
Anni  16^2.  Piaftus  de  Indigena,  qualem  pro 
tune  convocationis  a£la  excludebant,  cenfe- 
retur. 

Igitur  Sereniflîmus  Auguftus  Secundus  Pa- 
ter tanquam  Piaftus  & Indigena  Regni , Sere- 
niflimus  vero  Auguftus  Tertius  filius  ejus, 
& Princeps  Regius  Poloniæ  & Magni  Duca- 
tûsLithuaniæ,  tanquam  Extraneus  de  alicni- 
gêna,  mirâ  Gemiorum  variatione , deindignâ 
Exclufionis  arce  à cordfbus  de  fuffragiis  Libéras 
gentis  amovebantur. 

Sed  Popularis  hæc  multoque  Studio  de  cu- 
niculis  elaboratâ  Exclufio  captiofo  quantum- 
vis  juramento  involuta , omnes  adeo  infafei- 
nare  non  potuit,  ut  Principis  hujus  Regias 
qualitates,  ac  oppprtuna  Pacriæ  fub  Regno 
ejus  emolumenta,  non  præviderent,  de  non 
exoptarent. 

Electus  itaque  eft,  obfervatis  de  Legefo- 
lennitatibus , obfervatâ  delicatilîimèlibertate 
vetandi , procul  à Copiarum  Rufficarum  (prout 
falfo,  uti  caetera  alia,in Manifeftationecxag’ 
geratur)  adeo  ut  Ufurpator  dici  nequeat , quem 
taliter  fana  Pars  Reipublicæ  liberis  fuffragiis 
fpontè  nulla  impeUentefadHone,feligitdeeli- 
git. 

Si  forte  manifeftantes  Regiomontani , qui 
jiodum  in  feirpo  quærunt , defedlum  Eleél:- 
oni  Kamionenlî  imputant  ex  eo,quodPrima- 
tis  defuerat  proclamatio,  quodque  non  inlo-' 
CO  delignato  peradla  fuerit  ; Rationes  hujus 
patent  amplilîimæ  in  Manifefto  ab  iisdem  fta- 
^ F J tibus 
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tibus  Pragæ  ad  Viftulara  publicato,  tum^io 
aclis  Ëlemonis  Sereniflîrai  Augufti  III.  Sedfi 
.mrô  refpicimus,  paucas  admodurn  habemus 
Regum  Éleftiones,  quos  Primates,  maxime 
ubi  partiales  animadverterentur  proclamaffenç. 
Non  obfuit  Magnis  Kegibus  Stephano  Ba- 
thoræo  ik  Sigismundo  Tertio , etiamli  non  in 
loco  defignato  elcâi,neç  à Primate  noinina.- 
ti  eflènt,  imo  expreitum  comperimus  in  De- 
nunciatione  Reginæ  Annæ  Stephati  Regis  U.- 
xoris , Eleàionem  Regum  non  ad  iocum  Eleêtior 
ni  defignatum , fed  ad  EUgentes  regulari.  Suf- 
ficit,  quod  Serenilîimus  Auguftus  III,  intr^ 
determinium  Eledlionis  prænxum,  ritè  ac  li- 
béré eleélus  fit. 

, Qüod  attinet  Copias  Ruflieas , quarum  mo- 
• ram  Serenifllmo  Régi  Augufto  male  imputant  5 
Memoria  hominum  quotquotin  Republicavi- 
vunt  , minimè  excnüfle , quando  , & qu6 
motivoin  DitionesReipublicæintrarunt.  Lonr 
ge  ante  Convocationis  Congreflum  remon- 
Itrabant  Miniftri  Vicinarum  Pôtentiarium  » 
quibus  communiscum  RepublicâNegotiorum 
caufa,  & bonæ  Vicinitads  Pada  intercédant, 
quatenus  talis  eligatur  Rex , qui  nullara  Viciais 
offenfionis  & inimieidarumanfam  præberet. 

CuM  vero  Capita  Fadioni  Gallicæ  obftric- 
ta , fermonem  huneintelligere  nollent , iidem 
Miniftri  clariûsjam,  quàvoce,  quàfcriptim 
infinuabant , ne  fiduciarius  Galliæ  Candidatus  , 
multistitulisjaraanteobnoxius , din  futurutn 
tranquillitati  Septentrionis periculolus,Thro- 
no  Poloniæ  imponatur,  falvâ  per  omnia,qu6  ad 
omnes  alios  Candidates,  libertate  Eledionis, 
3ed  dum  nec  hifee  repræfentationibus  Iocum 
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datent,  hi,  qui  pro  tune  moderamén  Reipu-. 
blicæ  tenebant,  eædem  Potentiæ  vicinæ,  m- 
rihus  Jibi  à Deo  concejfts  prævenire  potius , quam 
præveniri  maluerunt , eoque  raotivô  Copias 
Rulîîcas  in  vifceraRéipublicæ,no?aw<f«wiante 
Eleftionem  induxerunt,  motivô  videllcecar- 
cendi  à Throno  Poloniæ  fubjeéli-GaUici , ne 
Rellum  y quod  Gallia  Imperatori  & Iinperio  ac- 
tu  apparabat,  diverüone  armorum  inSepten- 
trione  juvaretur. 

De  promovendo  pro  tune  ad  ThronumSe- 
renilliino  Eleélore  Saxoniæ  , uti  nulla  fuit 
quæfdo,  quinimo  eleftori  Populo  omnimoda 
permifla  eft  libertas , eligendi  quem  vellent, 
atquefuæ  Patriæ  utilem  erederent.  ita  nefas  eft 
dieere,  Sereniflimuni  Auguftum  amwexoï/dr 
fuffultum  intumefeere , aut  Tbronum  alienum  u- 
furpare^  Propriâ  ille  Virtute  defiderioquê  & 
Suffngiis  Liberæ  Nationis  , eveftus  eft  ad 
thronuin,  in  quo  féliciter  régnât.  Deinum 
indubitatum  eft,  Potentiam  Rulfieamnonni- 
fi  poft  Eleftionem  Sereniflîmi  Augufti  caufam 
communem  eum  eo  feeifle  , Ejufque  gratid 
Pacem  & Arnieitiam  inftaurandam  deelarafle. 

Qdia  vpro  ad  Regnum  venit  propriis  ftipa- 
tus  Copiis,  nemo  alter  in  caufa  eft,nifi  biip- 
ft , quorum  conülio  & inftigatione , non  modo 
Libertates  Nationis  atqueTranquillitasratriæ, 
fed  ipfa  etiam  Jura-Gentium  in  Miniftris  eha- 
rafterifatis  & eorum  Refidentiis,tuta  elle  non 
valebant.  QuotjSt  quanti  benèfentientiuinvi- 
ri  digniffîmi , eaptivati , eatenis onufti , bonis 
fpoliati,  autexufti,  æquales  abæqualibusad  * 
pænas  & fupplieia  impunè  trahebantur  , aut 
vinculis  detinebantur,  ufquc  dum  morte  fini- 
rent 
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rent  mifcram  fortem  fuam.  Prædominîum  hoc 
Dziskovienfium  tanto  in  omnes  furore  egit. 
Ht  nemo  tutum  fe  crederet,  ni  Copiæ  Regis 
Afylum  prasberent , adeô  jus  dédit  fceleri 
præccnfa  Dziskovienfis  Confœderatio. 

Sed  mirare  malitiam  , Ledlor  , hæc  quæ 
faciuntipfi,  Cædes,  Lanienas,  Vincula,  E- 
xilia,  Profcriptiones,  Devaftationes,  Incen- 
dia , Spoliationes  &c.  partibus  Serenifîîmi 
Regis  Augufti  Perfriftâ  fronte  impingunt. 

CoMPARENTUR  Afta  quævis  , quocunque 
Sancitorum,  Refultatorum , five  üniverfalium 
nomine  venientia,quæ  Sereniffimus  Auguftus 
IIL  unà  cum  Senatu&Equeftri  Ordinehucuf- 
que  fanxit  & edixit,  cum  his,  quæ  Dzisko- 
vienfium animofitas  peragit:  quidquæfo  in  il- 
lis concinetur , quod  formara  Legum , & Liber- 
tacis,  tum  Publici  Boni,  &Clementiæ Regiae 
ejffeftum  non  præ  fe  ferat?  quid  è converfo 
in  iftis,  quod  everfionem  Status,  Libertatis 
oppreflionem  , ærumnas  Patriæ,  Belli  invo- 
lutiones  , furorem  & ultionem  non  fpiret?Et 
quod  deplorandum  magis  , fancitaipforume- 
jusmodi , ftricto  Vinculo  Juris-jurandi  non 
authorifanturmodé , fedjubentur:  Ipfaetiam- 
nura  Amneftia , (quam  abfoluti  aliquando  Prin- 
cipes non  negant}  ab  iftis  feverifiimè  fubjn- 
ramento  prohibita  eft,  adeo  ut  fi  frater  pro 
fratre  exoret,  pœna  talionis  damnaretur. 

Quis  Caftellanum  jL-endenfem  (utintraplu- 
rimos  paucos  referam}  domi  fuæ  fub  fecuritate 
Nobilitari  degentem,  pariter  & JudicemPof- 
, nanienfem  captivavit,  priorique  mortemvio- 
lentam  caufavit?  QuisincendiisgraflTatus,  uti 
in  Kargowâ,  cujusimmunitas  per  Capitulation 

nem 
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nem  llipulata  erat , inXykocin,  cujus  Hæres 
Branicki  Vexillifer  Regnî  aftu  apud  ipfos  ia 
captivitate  degebat , tum  in  Territorio  Thoru- 
nenfi,  in  Varmiâ,  & alibi? 

Sane  fatale-ReipublicæStaniflainomen  ,1e- 
cundario  jara  fumances  Patriæ  Lares  reddit, 
Nondum  excidit  memoriâ  tôt  Arcium  & Caf- 
tellorum,  (incipiendo  àCracovienfi)oppido- 
rura  & vicorum  fax  incendiariai  horrorem  huc- 
uCque  incutiunt  combufta,  &è  cineribus  pro- 
ftanda  ampliflSma.Bona  Radzivilliorum,  Sie- 
niavy  Caft^Iani  Cracovienfis,  Szczuka  Pro- 
Cancellani  Lithuaniæ,  Miezczynski  Thefau- 
rarii  Curiæ  Regni,  acaliorumcon>plurium-;a- 
deo  UC  juftummecumincutiantviolentiinmae- 
ciamnum  adhærencium  StaniHai  Conlîlia,  qui- 
bus  de  faâiô  nullus  ponerecur  modus,  û tanta  ' 
vis,  quanta  malitia  foret. 

Exprobrant  nobis  Dziskovienfes  Regio- 
montani  perjurium  quoddam , exeo , quod  im- 
poüci vum  Juramentura  Convocationis , non  ad 
jnentem  ipforum  fecuti  fuerimus  ; Sed  nemo 
Doftrûm  obligatum  fe  hoc  Vinculo  credebat, 
ut  Scanillauin  , hune  ôc  non  alium , eligercc. 

Notum  ell  jam  Orbi  Univerfofufficienter; 
quô  motu,  & quibus  cuniculis  juramentum 
iftud  f.ibricatumfuit,quantoque  impulfu  & vio- 
Jentiâ  cogebantur  renitentes  ad  explendum,  . 
Fruftra  reclamabant  Lithuaniæ  & Prufliæ  De- 
legati , fe  non  efle  authorifatos  in  Congreflîbus 
à Nobilitate,  ut  Juramentumillud  expleant , 
niultô  niagis  ut  reliquam  Nobiütatem,  quæ 
füum  defuper  Confenfum  , minime  dederat, 
obligatam  reddant.  FruRra  redamabant  & Dé- 
putât! ex  Senacu  & Equeftri  Ordine  , ad  for- 

man- 
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mandas  Conftitutiones  Convocationisà  Repu* 
blica  defignati,  Projeftum  hocce  Juramentià 
fe  minime  concertatum  ,nonexaminatum,non 
communicatum , de  repenti  prodiiflTe.  * 

Placet  hoc  locoinnuere  vcridicamrelatio- 
nem,  &rationes  circa  hocce  Juramentum  ex- 
preflas  in  Scripto  ilIo,quod  per  manus  Garni* 
ficis  (adeo  veritas  ofFenderat)  Varfaviæ  rogo 
demandatum  fuit.  Notât  ibi  StatiftaPacriæac 
Libertatis  fuæ amans, rationesjuftiflîmas , quæ 
Juramentum  illud  invalidabant:  videlicet,quod 
non  fuerit  aStus  bonæ  voluntatis:  quod  nonfue- 
rit  Sponfio  âf  ^ "^tum  deineliori  Bono  Reipublicæ  : 
quod  non  fuerit  de  re  certd  , fed  accidentali  ^ 
perplexa:  uti  jam  edocemur  revolutionererum 
& temporum;  quod  fuerit  in  præjudicium  Jurium 
Libertatum  ipfiusmet  Eletlionis,  tum  ^ in 
præjudicium  anteriorum , Jolennium  Juramento^ 
rum  : quod  inmlveret  in  je  Contradidtiones 
falj'a  fuppofita:  deniquequod fuerit fubreptitium\ 
talem  vide!icet«/fgm4t  Regem^qualisin  Confiitu- 
tionibus  defcribetur:  prius  vero  Juramentum  die* 
tatum  eft , quam  Conftitutiones  ad  notitiam  ju- 
rantium  pervenêre. 

JuDicET  demum  quisquîs  impartialisjudex, 
Titrum  Juramento  ejusmodi  deferre  ad  mentem 
faftioforum  jus  & faserat?  ütrumdamno  Rei- 
publicæ evidenti  manutenendum'eft  ? ütrum 
majoris  momenti  Leges , & Jura  Regni  Cardi- 
nalia,  cæco  dolofi  hujus  Juramenti  receflu^ 
fubvertenda  funt? 

In  Anno  1704  vStatus  Reipublicæ  in  tribus 
Ordinibus  coadunati , per  nexum  Juris-jurandi 
fefe  obligarunt,  arque  fummâ  deliberationepef 
Sancita  Confœderatioais  Sendomirienfishauc 
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©bligationem  in  ævumaflumprerunt,nonper- 
ïnifluros,  ut  is  quera  pro  tune  ad  Thronum 
Regni , Rege  vivante , ambitio  &Externæ  Po- 
tentiæ  fautpratus  evehebatCfuitilleCandida- 
tus  pro  tune  Sueciæ,nunc  Galliæ)  nunquam  e- 
ligibilis , aut  capax  Coronæ  efficiatur , fed  uc 
in  perpetuum  excludatur.  Quomodo  igitur 
anterius  hocce  & tam  folenne  Juramentum , 
cui  nulla  in  fubfequenti  Lex  de  Conftitutio 
derogavit , tolli  & annihilari  potuit  pojSeriori 
]uramento  Convocationis  ? Quod  ad  folam 
Eleftionem  Piafti,  idque  notandum  : Nullolegù 
nexu  innodatiy  prout  Aâa  ejufdem  Convoca- 
tionis fonanc,  inftitutum  fuit.  Docet  nos  para 
Theologia,  non  teneri Juramento , quodpec- 
catum  five  damnura  exindeemergens  præfup- 
ponit  ; Nonne  major  nos  Confeientia  tenere 
debet,  ubi  ultimum  Patriæexitium,  ubi  Nof- 
traipforum  pericula,  imo  crimina  in  Cœlum 
clamantia  maturiori  reflexione  confpicimus? 

Noff  ignorât  certè  terrarum  orbis,  quæ  fie 
Libertatis  Polonæ  Prærogativa,  nofeit  eam 
Europa  , & adamat  adc6  ut  & Cæfar  & Prin- 
cipes Vicini  de  Guarrantes,  Amici  pariter  & 
Inimici  confervandain  ,i^uifque  pro  ratione  fuâ 
putent  ; Sed  hâne  bene  ordinatam , & intra  ter- 
ni in  os  fuoscompofitam  volunc.  Ad  ubi  bonas 
Viciniæ  & Amicitiae?ligamina  difrumpere,  Pac- 
ta  convellere,  Jura  Gentium  violare  pergity 
mirum  videri  nequit,  fi  ab  his,  ^i  legibusNof- 
tris  non  tenentur , fandtiorem  Paélorum  obfer- 
vantiam  non  experimur. 

Ægre  ferunc  Dziskovienfes  Regiomontani^ 
quod  D.  Zawifza  ab  AuJâ  Roxolanâ  redux , îit- 
teris  luis  expunxerit,  Aelifque  Tribunalitiis 

Vil- 
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Vilnenfibus  induxerit,  de  oblatis  fdlicet  péf 
Chrifcianiflîmutn  Regem  alteri  Potentiæ  Pro- 
vinciis  Polonis  & Magni  DucatûsLithuaniæ; 
Negare  tamen  minime  polTunc , fubfiftere  in 
hucufque  TraftatumSerenilîîmi  Galliarum  Ré- 
gis Benderi  in  Valachiâ  coiifeétum  Anno  1712# 
(de  quo  in  Corpore  Diplomatico  , tum  &in 
Lamberti  TomoSeptimo  folio  608,  veftigium 
habes)quo  medianteKamenecum  cum  Podoliâ 
Otthomanicæ  Portas  æviternis  temporibus  , 
nulloprætexcii  reclamante  , tradendum  fpon- 
det , dummodo  Portha  Copiis  fuis  juvare , olim 
Sueticum,nunc  Gallicum  Candidatum  non  gra- 
vemr.  Fientpalam&aliicum  aliis  Principibus 
Contradlus,  quibus  evidentius  probabitur , vel- 
le  fi  foret  pofiîbile,  alieniRegni  avulûs,  hof- 
tium  mercari  amicitias. 

Litterarum  Univerfalium  Sereniflîmi  Regis 
Augufti  III.  pro  Comitiis  Pacificationis  emana- 
rumcenfura,  etfinihil  contineat.præterinanein 
verborum  pruritum  , & lividæ  malevolentiæ 
morfum,  quærere  tamen  juvat,  quid  tandem 
mali  in  illis  ànimadvertant. 

Si  manutentio  Legum  ac  Libertatum  fpon- 
detur,  fiabufus,  &pcricularemonft:rantur,fi[ 
Unio  inter  Status  inftauratur , fi  modus  ærum- 
narum  ac  finis  Belli  proponitur,  fi  interna  tran- 
quillitas  indigitatur,  fiPax,  Amicitia , & Pafta 
cum  Vicinis  poflliminiorevocantur,fi  Evacua- 
tio  Copiarum  externarum  (quarum  ingreflus 
quibus  de  caufis  fucceflït , fuperius  demonftra- 
tur)  religiofe  declaratur,  fi  antiqua  forma. & 
Auchoritas  Reipublicæ  reinducitur , fi  malevoli 
quoque&  diflidentes in  Statu,  funiculis  Çha- 
ritatis  invitantur  , fi  ex  Perfonâ  Regis  amneftia 
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'’donantur;  Nara  hæc  & nonaliafuntliterarum 
Regiarum  contenta  ; Sunt-ne  hæc  Crimina  Sta- 
uus"?  funt-ne  in  detrimentum  Reipublicæ  ? funt- 
ne funiculi  Libertatem  jugulantes , dum qudd 
omnes  fpeflat,  ad  omnes  refertur? 

Plane  malevolentia  haéc  Dziskoviennum, 
quomagis  de  omnibus  Adisfuisadrefponden- 
dum  Reipublicæ  tenetur , eo  graviori  temerita- 
le  y non  modo  externis  Nationibus , fed  & ipfis 
Patriæ  fuæ  Concivibus,  illudere  nonveretur. 
Ac  (i  nonfatis  foret  milleriis  jam  falfitatura  ob- 
fcæniis , vanis  promilîîs , vagis  fponfionibus , ne 
quiddicam,  devenenatis  magnorum  in  Repu- 
blicâ  Virorum  criminationibus , publicara  cre* 
dulitatem  infafcinafle.  < 

Qüod  de  binis InterregniS callidè  allegant, 
quibus  ex  unâ  parte  Abdicationem  Screniflîmi 
Regis  Augufti  Secundi,exalterâ I-egitimatio- 
nem  Eleaionis  fui  Staniflai  ftabilire  præten- 
dunt , palam  eft  ,magnam  inter  hæc  Interregna 
fuilTedifferentiam:  Primas  Radziejowski  Re- 
gem  Coronatum,  quemipfenonproclamave- 
rac,  cuique  offenfus  erat,  Sueticaprotunciii- 
ftigante  Potentiâdethronifare,  (non  obftante 
Juramertto  fidelitatis,  quo  ei  obflriftus  erat) 
nitebatur.  Primas  vero Szembek  cuijufti , & 
honefti  ratio  bura  fuit,  per  Interregnum  à fe 
promulgatum  tempus  rcditui  ad  Regnum  Ei- 
dem  Augufto , Régi  légitime  maturavit,  Quod 
quam  gratum  & acceptum  fuit  Reipublicæ , lo- 
quuntur  Afta  Regni  publica,  ac  vel  maxime 
Sancita  Confîlii  magni  Varfavienfis  de  Anno 
1 710 , demum  Comitiorum  pacificationis  Anno 
1 7 17 , & pofteriora  Grodnenfia  Anno  17 18,  at- 
que  rubfequfintia,in  pacificâ  Republicâ  perafta, 
Z^Tome  XL  G 
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nullâ  Potentiâ  externâ  (proue  malitiosè  con# 
trarium  innuunt)  impellente. 

DEiNDEjuxtaDifpofitionemLegis  quæ  poft 
Abdicationem  Joannis  Cafimiri  lata,  & inter 
PaftaCon  venta  Régi  Michaeliinferta  eft,  cirr 
caAbdicationes  Regum,  fimultaneam  requiri 
exvinculationem,videIicettam  Regis  à vinculo 
quoRegno  obftrîngitur,quam&  StatuumRei- 
publicæ  ab  ulteriori  obedientiâ.  Quod  quia  de- 
fuerat  ad  Abdicationem  Sereniffimi  Regis  Au- 

§u(li  Secundi,  per  confequens  Traâatus  fit- 
repeitius  Alcrad{ladienfis,valorem  habere  non 
potuit. 

Malitiosè  pariter  interpretantur  Conftitu- 
tîones  : De  non  prœfianda  obedientiâ.  Nam  hae 
çœdem  Leges  præfcribunc  modum  & gradus, 
quibus  Primas cum  Statibus  Reipublicæ  proce- 
dere  debeat,  antequam  ad  exvinculationem  ab 
obedientiâ  pervenianu  Non  privata  anfa  ia 
Primate,  non  aliénas  Potentiæ  inftigatio,  fed 
îuftæ*  caufæmonendi  Regis  (quibus  Cardinalis 
. Radziejowski  carebac^)  ad  calem  aâum  mann- 
ducere  debuerant. 

Hmcfi  impofîtionem,  feu  ut  illi  volunt  re- 
leftionem  & reinduftionem  fui  Staniflai  (inû- 
ftendo  videlicet  primævæ  illi  Ele£Honi  in  Anno 
1705.  cui  Generalis  Horn  , nam  Primas  ipfe 
deerat,  centenis  in  circaEleûoribuspræGde- 
bat,  acque  hune  & non  alium  fuftinuerat}  legitï- 
mareexallegatis  voluntinfimul  cardinaliflimas 
Leges, magnomotujam  ante  fæculum  & ultra 
habilitas abolere,  (ac  vel  maxime  eas,quæ'de 
Annis  1593.  160%  1670.  inLiterisUniverfali- 
bus  Sereniffimi  Regis  Augufti  exprimuntuO 
quarum  cenore  ornais  incruio>|quisquis  üle  fue-^ 
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tir,  qui  Régi  vi vend  Goronara  detrahere  vellet^ 
edamfîipfecoronareturruti  pro  tune  Staniflaus 
nulliter  coronatus  fuit  Varfaviæ  ab  Archiepif* 
copo  Leopolienfi}  pro  perduelli , pro  hofte 
Patriae,pro  Capite  invindicabili  declaratur^ 
& in  ævum  à Coronâ  & Regni  Domicilio  exclu- 
- ditur , eo  ipfo  in  perpetuum  incapax,  quia  pras- 
fumeret. 

H AS  ipfasLègesConfœdcratio  Sendonliridn* 

' iis,  & AftaCornitiorumruperius  hic  allegata, 
folenniflîmè  diredè  contra  perfonam  Staniflal 
Leszczynski  reàflumprerunt,  & ad  manutentio- 
uem  eafum  Status  Reipublicæ  Juramento  fefô 
obftrinxerunt. 

Proinde  pfimsfevæ  huidobligationiinfifteû* 
do  præcipuè  hi  omnes , qui  Pragam  receflTerant* 
^Legefque  prætaftas  in  vigôre  fuo  monutenere 
volentes  ; Huila  ratione  induCi  poterant , ut  ex« 
clufunl  per  Legesâ  tribus  Ordinibus  Reipubli- 
cæ fancitas,  iterum  pro  Rége  affumerent,auc 
recognofeerent* 

Deinceps  in  apçrto  eft  j quantis  curficulîs* 
quanto  Legum  defpeélu , quanta  Libertatis  op- 
preflione,  per  infîdias  & mords  dominationes 
feimpofitio  hæcfueritinftituta.  Palatinus  Ino- 
vladiflavienüs,Generalis  Majoris  Poloniæàfid* 
cario  trucidartdus  erat,  ne  præmoneretur , ne  • 
Eleftiorti  Candidati  Gallici  inCampo  fe  oppo- 
iiatj  proinde  Pragam  fecedere  coaéfeus  eft.  Ad 
Palatinum  Podoliæ  infrontePalatinatusfuie- 
quo  inftdentem , bis  explofura  eft , & certé  tan* 
quam  intentionibus  ipforum  non  correfpon- 
dentem,  periturum  volebant,ne  Nobilitas  eun* 
dem  in  meditullium  fui  pertraheret,  &abi6li- 
bus  defenderet.  Ipfaquoque  vocis  tefferaquatf 
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tune  intra  folennitates  Eledlionisperoravoli-* 
tabant:  Melius  ejï  excidium  y quam  Scijfio , de- 
monflrabat  non  fuifle  curæ  mlutem  noftram, 
i)on  fuilTe  Legum  & Libertatum  obfervantiam , 
fedfüiffe  ftabiliendæ  faftionis  quoquô  modo 
ihtentum.  ^ 

Econverfo  iri  Kamionenfi  Eleftione  omnes  / 
prærogativæ  Libertatis  rcligiosè  obfervatæ  , 
Aflenlus Eledoris  populi  ter  exquificus , oppo- 
nentes  amice  ad  afTenfum  redudi,  nemo  vi , ne- 
lïio  minis  adigebatur,*  Candidatusnullô  Legum 
cardinalium  nexu  abElcftione  excludebatur, 
DulliVicinorum  , cüm  quibus  pacem  & amici- 
tiam  colere  Reipublicæ  intererac,  obnoxius  auc 
ofFenfus,  Regno  vero  multis  ticulis  &æmolu- 
fnentisopporcunasacproficuus,  libéré  6c  paci- 
ficè  eledus  efl. 

Et  quod  de  GeneralisLacyliterisinterccp- 
tisproduntj  falfitas  haeç,  jam  ante  ejufdem 
Generalis,  tum  6c  Miniftrorum  Rufliæ  teftifi» 
cationibus , fed  magis  ipfa  réi  veritate , expun- 
ftapatuit,  namnotoriumeftprætaélum  Gene- 
l'alem  (qui  ad  folam  extrufionem  infenfi  Vicinis 
Candidati  Varfaviam  properabat)  procul  cum 
copiis  fuisà  Campo  Eledlorali  Kamion-enli  ab- 
fuiflTe. 

ViTio  adhuc  habetur,  quod  Dillidentes  in 
Statu,  clemcn  ter  ad  Ün'ionem  invitentur;  nec 
mirandum,  affuetis  geniisaddefpoticumpræ- 
dominîum  ,adcædes  6c  incendia,  ad  capturas 
ôeproCcriptiones , quas  in  æqualitate  6c  paritate 
nobilitari  exercere  non  verebantur,  infolitus 
eft  Cl  ementiæ  6c  moderationis  ftylus. 

Maôis  ipfis  arridet  falfitas , quâ  totum  Serîp- 

tum  fuum ‘impie vere  ; dicunt  itermUi  fednoti 
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probant , Nobilitatemregniediàis Mofchorum ad 
Conventus  compeUi , â? recognitiones  molentiis  ex- 
torqueri. 

Siîi)  quo  loco  violentia  hæc  & coaâjb  fa6la  ? 
fi  Augulhis  Rex  hos  omnes,  qui  fponte  eum 
recognofcunt , nullo  Juramenti  nexu , fed  fola 
fidei  & verbi  nobilitaris , confcientiâ  obligatos 
' fibivoluit,  quidegecfortiimpulPuadea,  quæ 
Rempublicam  & Bonum  commune  omnium 
concernunt?  Evidenti  utique  func  ccflimonio 
numerofiflima  Palatinatuum  Comitiola,  quæ 
fpontè  ac  libéré  Nuncios  àfe  eleélos,  adCo- 
mitia  GeneraliaPacificationisdeftinant. 
Frustra  in  nos  rétorquent  culpamdetentio- 
nis  CelcriOîmi  Primatis,  nam  hæc  non  aliâ  de 
caafâ  fucceiïit,  quàm  quod  fortem  Candidat! 
Gallici , quem  copiæ  prætadlæ  quærebant , (h- 
cutus  Gcdanum  fucrit.  Cæterum  poftquain 
fpontè  partibus  cjus  renunciavit,  Regemque 
Âuguftum recognovit , priftinæ libertati atque 
Primatialidignitati  illico  reftitutuseft.Ktquod 
fincerè  partibus  SerenilTimi  Regis  Augufti  ad- 
hærere  conflituerit,  &cxquibus  motivisrefo- 
lutionem  liane  aflumpferit  , patet  non  modo 
ex  literis  ipfius,  quibus  mentem  fuam  omni- 
bus Palatinatibus , Terris,  acDiftrièlibuspro 
Comitiolis  explicavit , verum  etiam  & ex  his , 
quas  ad  Summum  Pontificem  expedivit. 

Seq^üuntur  jam  exemplum  ejusmulti  Proce- 
rum  &Incolarum  Regnipofteaquam  fufficien- 
tem  oinni  ex  parte  Libertatibuspatriis,acin- 
alterabili  Reipublicæ  Conftitutioni  fecurita- 
tem  perfpexerunt,  poflquamPacis&tranquil- 
litatis  inflaurandæ  tam  internæ  quamexternæ 
certitudinem  adverterunt  poRquam  è converfo 
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decepdones  Partis  adverfæ  & in volutiones  bel-r 
li  in  detrimentum  Patriæ  vergences , maturius 
çonfiderarunt. 

iDEMj^ratmodvum  &Exercitui  Regni  utri« 
«fque  authoramean  , dum  adverterec  omnes 
adverfæ  partis  intentiones,  non  ad  falvandam 
Patriam , fed  ad  involvendam  majori  bello 
Rempublicam  , quô  Gallicas  res  fublevaret, 
--  tendere , tum  maximè , cum  ad  irruptionem  iu 
Hungariam  & in  Imperii  Provincias  follicitare- 
tur  ; & quamvis  naturalis  militiæardorftimu- 
lum  addebat , ea  tamen  Exercitui  deerat  impie- 
tas.,  ut  privati  lucri  ftudio , Patriæ  fuæ  quæ  ipfi 
ftipendia  providet,  pericula  accerfere  velitj 
quo  nomine  optime  de  Republica  meruit. 

Cæterum  quâ  mente,  & quàra furcivè Dia«^ 
^ematum  & fuppelleftilisClenodiorum  Regni 
ablatio  ex  Thelauro  Regni  fada  fuerit,plus-! 
quam  notum  eft  omnibus.  Falfô  allegatur  præ- 
monitos  fuifle  Senatores , nam  hi , quibus  îcire 
competierat,  qui  per  legem  aflîgnati  funt  ad 
cuftodiara,  &Clavespenesfe  aflervant,  funt- 
que  in  refpondendo  capaces , minime  fciverunt 
de  hoc  Domini  Thefaurarii  Regni  fadto , ideoi-. 
que  foîennem  defuper  fuo  & aliorum  nomine 
ilanifeftationem  ad  Afta  Varfavienfia  poc^ 
jexerunt. 

FiNALiTERpro  Coronide  Manifeftationi 
gîomontanæ  refponfum  efto  : Sereniüimum  Rè-» 
^em  Auguftumunâcum  Staribus  Reipublicæ, 
impotentis  malitiæ  minas  infra  fe  putare,mi-* 
nimeque  curare , quædicant , quæve  fcribanCj, 
dumfacerefaciendafitiant,  V 

„ Un  Corps  de  Rolonois  qui  depuis  les  di£i 
’ M feodoas  arrivées  ead:e  les  Confederez.de 

A-  -....  ^ ^ 
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Dzikow  avoient  cherché  leur  falut  dans  leur 
5,  retraite  fur  les  Terres  de  l’Empire  Ottoman^ 
,,  fous  la  proteélion  du  Gouverneur  de 
Cboczim , n’aïant  pû  ûgner  la  proteftatioo  de 
» ceux  de  Konigsberg , en  publièrent  une  pour 
f,  eux-mêmes,  dans  des  termes  encore  moins 
mefurez  que  celle-là,  fous  le  titre fuivant. 
A6be  de  Protejiation  de  fidèles  Citoïens  de  Po- 
logne^  qui  font  hors  de  leur  Pats  y retirez  fur 
les  confins  de  la  Moldavie  ^ fait  en  conformité 
de  fentimens  aivec  la  République  Confédérée  qui 
efi  auprès  de  Sa  Majejté  le  SéréniJJime  Stanis- 
las 1.  Roi  de  Pologne , ^ donné  pour  être  un  té^ 
rmignage  éternel  de  leur  folide  pieté  envers  Dieu  ^ 
d:  leur  confiante  fidélité  envers  leur  Roi , de  leur 
jncère  6?  inviolable  amour  pour  leur  patrie 
é leur  ferme  réfolutipn  à maintenir  leurs privi* 
liges  êf  leur  liberté  1735. 

•„  Çette  proteftadon  etoit  (ignée.  S.  J.  de  Of- 
jü  fade  Ozga,  Evêque  de  Rîovie  Czernicbow^ 
„ par  le  Comte  ^ofepbSapieba Tréforier  delà 
„ Cour  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  & par 
» 183  Officiers  & Gentilshommes.  Pendant 
^ que  ccei  fe  paflbit , le  Roi  Augujîe  avoit  en- 
»)  g^gé  l’Impératrice  de  Rufiie  à mettre  en  li- 
,,  berté  le  Primat  du  Roïaume , qui  depuis  la 
„ reddition  de  Dantzic/èavoitété  gardé  bar  les 
,,  Rufftens  à Tborn  &à  ElbvM  comme  rrifon- 
,,  nier  d’Etat.  La  feule  préfence  de  cet  illul^ 
tre  & vénérable  Prélat  pouvoit  avoir  beau- 
3oup  d’inâuence  fur  les  délibérations  de  la 
,,  Diète,  dont  on  ne  fe  promettoit  rien  de 
ton , vû  la  fermentation  que  le  voifinage  des 
Confederez  de  Dzickovo  entretenoic  dans 
J,  les  Efprits,  Il  arriva  enfin  à Zr«wil»&dej 
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,,  là  il  fût  conduit  à l^ar/ovie  oii  il  fût  reajj 
»»  tout  l’Eclat  dû  à Ton  rang.  Le  Roi 
3>  ‘^ueujce  lui  fit  l’accueil  le  plus  gracieux, ôc 
3,  ce  Prélat  lui  fit  dans  cette  occalîon  un  dil]* 
■j,  cours  qui  contenoit  en  fubftance, 

Qu  en  vain  la  Force  la  Prudence  de: 
Hommes^  s oppofoient  à la  Volonté  éâ  Décrèts  ds 
Dieu  y a quifeul  il  appartient  défaire  les  Rns; 
çu  il  ^oroit  cette  fuprênie  volonté , ^ s'y  pu^ 
fnettoit  , en  reconnoiffant  Sa  Majejlé  pour  jon 
légiiinie  Roi  éÿ  Seigneur^  qu'il  aur  oit  en  effet  iû 
le  faire  plütot  f mais  qu'il  reparoit;  ce  délai  parla 
fine  èrité  de  Jon  Hommage  \ qu'il  ne  dont  oit  auci^ 
nenient , que  S.  M.  ne  continuât,  tant  à la  P c- 
trie  l Amour  ^ la  Bienveillance  que fon  Père  if, 
Prédécejfeur  de  Glorieufe  Mémoire.avoit  toûjours 
eus  pour  slle  , qu'à  fa  perfonne  en  particulier  l^ 
grands  Bienfaits  dont  il  en  avoit  été  comblé , 
lui  confervant  tous  fes  Droits , Privilèges  éf  Pré' 
TOgatives  ; if  qu'il  fupplioit  S.  M.  de  lui  fairt 
cette  Grâce  de  niême  qu'à  la  Patrie,  que  Bien 
^ au  il  fe  trouvât  dans  un  âge  avancé  dont  une 
longue  détention  n' avoit  pas  peu  augmenté  les  ifi> 
commodités,  il  offroit  à S.  M.  fon  bon  cœur  if. 
le  peu  de  tems  qui  lui  rejioit  à vivre,  dans  le, 
Réfohition  de  Vemploïer  fans  referve  pour  le  fer- 
vice  de  S.  M.  if  la  Gloire  de Jon  Règne,  ainî 
que  pour  le  Bien  de  la  Patrie  ; juppliant  du  rey- 
te  S.  M.  de  jetter  un  regard  mifericordieux  ; S* 
fur  le  peuple  <^i  gémiffoit  f^s  le  poids  de  jes. 
malheurs  ij  fur  ceux  qui  fuivoient  encore  le ^ 
parti  oppofé , afin  que  fa  clémence  les  ramene  tous., 
dans  le  fein  du  père  commum  ; qu' enfin  il  ne  lef- 
f^oit  de  prier  Dieu  d'accorder  à Sa  Majejlé  urt 
Règne  également  long  ff  glorieujx,  y 
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„ Le  Roi  lui  fit  la  Répoafe  fuivantc  ea 
„ françois. 

Monjieur  le  Primat. 

Je  fuis  fort  aife  de  vous  voir  en  pleine  Ht 
bercé  : je  me  fuis  fait  un  véritable  plaifir  de 
vous  la  procurer.  Soïez  perfuadé , que  je  rem- 
plirai exactement  l’obligation  oîi  je  me  trouve 
de  maintenir  les  Droits,  les  Privilèges,  & les 
Libertez  delà  République  : je  ne  négligerai  au- 
cuns foins  pour  rétablir  la  paix  & l’union  dans 
le  Roïaurae,  & pour  y rendre  le  peuple  heu- 
reux. Je  compte , Monjieur  le  Primat , que  . 
vous  m’aiderez  de  vos  Confeilspoury  parve- 
nir: du  relie,  vous  pouvez  être  entièrement 
afl'ûré  de  mon  aficClion. 

„ L’iMPE’RATRidt  de  RuJJie,  qui  prenoit  fi 
„ fort  à cœur  le  Rétabliflfement  de  la  tranquili- 
,,  té  en  Pologne  y comme  le  inoïen  le  plus 
J,,  fûr  d’affermir  le  Roi  Aùgufte  fur  le  Trône, 
yy  n’ignorant  pas  les  plaintes  générales  de  la’ 

„ Nation  furie  féjour  de  fes  troupes  dans  le 
„ Ho’iaume , jugea  qu’il  etoit  néceffaire de  réï-, 

„ térerparune  nouvelle  Déclaration  les  pro- 
,,  meffes  & les  alîûrancesdecelleraportéeci- 
„ deffus  (*)  , elle  envoïa  ordre  à fon  Mi- 
„ n iftre  Plénipotentiaire  à f^arfovie  de  publier 
5,  celle-ci. 

Sacra  Imperatoria  Majeftas  Domina  mea 
Glementiffima  ficuti  nihil  hucufque  inexper- 
tum  reliquic , quod  inclitæ  hujus  Reipublicæ, 
evidentiflîmo  effet  potuit argumente  indubita- 
tæ  intentionis  fuæ  conltaotefii  fœderumamici- 

' tia- 

• Ç*)  îag»  i.%.  _ 
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tiarumque  cura  Republica  Polona  initarum 
confervationem  fpedantis,  ita&inpræfentia- 
rum  nihil  magis  exoptat , ^am  uc  hae  Ami- 
citiæ  cum  inclicâ  Republica  Polona  &fœderi- 
' .bus&vicinitatefibi  conjunûâ,  initæ,  fan£^ 
&inviolabiliterferventor,  inque  ætcrnumvi- 
geant. 

' Cum  igitur  hæc  vera  & indubitata  Sacraa 
•Jmperatoriæ  Majeftatisintentio  nemini  ignoca 
efTe  poteft , nifi  qui  evidentiffiraa  non  videt , 
hinc  cui  vis  exinde  concludere  facile  eft , quod 
Sacra  Imperatoria  Majeftas  non  fine  dolore 
Rempublicam  tara  diutumis  diffîdiis  quatidc 
omni  mali  généré  ad  proximam  ferè  everfîoi 
nein  redigi  videat,  cujus  taraen  publicamfa* 
lutem  per  indè  ac  proprii  imperii  fui  in  vo* 
tis  habuit  & adhuc  habdl,  ac  quales  edam 
tempora  rerumque  vicüncudinesfinc,  babicura 
elt. 

, Gratüm  ergo  erit  Serenilîlma?  Imperatoriæ 
Majeftati  Dominæ  meæ  clementiflîmæ,  quam* 
quod  gratiflimum,  fi  Reipublicæ  hujus  Cives 
& filii  Patriam  fuam  ex  intirao  corde  aman- 
tes , faluti  ejus  confulere  , & quæ  eos  genuit 
Patriam  ex  uldmo  difcrimine  ad  priftinura 
optatifiîmæ  pacis&  tranquillitatisftatumeve- 
here  omnibus  indefeffe  ailaborare  velinc. 

Exerçitus  Ruflîcus  ob  nullam  aliara  ratîo- 
nem  fines  Regni  Poloniæ  ingreflüs  eft , quam 
quod  antiqua  fœdera  & tradbacusanni  1686,  & 
1717.  qui  Inter  Rufficum  Imperium  & Rem- 
publicam Polonara  hucusque  tam  féliciter  per- 
ftiterunt , apercé  -ledebancur , dum  declara- 
cum  & Ruffiæ  & Patriæ  hoftem  infoliura 
Regni  Poloniæ  contra  antiqua  fœdera , cqq- 

V.  - fticu- 
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llitütiones  & juratam  Sandomiria?  fidem  eve*» 

Jii  conabatur. 

Vera  & infucataSacræ  Imperatorisç  Majef- 
tacis  Mens  & Voluntas  fe  jarn  manifeftavit  per* 
tôt  ediâa  & deClaracionesexquibusclarimmè 
patet. 

I.  Qüod  Sacra  Imperatoria  Majeftas  in  com* 
penfacïonem  fumpcuum  in  hoc  bellum  eroga* 
tura  nec  folidum  quidem  expofcat. 

II.  Neqüe  minimam  Glebam  terèæ  à Re- 
publica  avellere  velit, 

III.  QuoD  -exercitus  reftauratâ  pace  & re- 
jed:o  à Republica  in  perpetuum  ScaniHao  ûne  • 
rnorâ  fines  Poloniæ  egrefluri  fine. 

ÜT  verô  firma  Sacræ  Imperatoriæ  Majefta- 
tis  intencio  non  tanenm  huic  Reipublicæ , fed 
etiam  toti  orbi  terrarum  nota  & manifeftata 
reddatur,  declaravit  eam  Sereniflima  Irape- 
ratoria  Majeftas,  non  tantum  maritimis,  fed 
etiam  & aliis  potentiis  per  Miniftrosfuosibi 
degentes,  additâ  conteftatione  fe  nunquam 
paüuram  , ut  Staniflaus  infenfus  Ruftiæ  ini- 
micus  & declaratus  Patriæ  hoftis  Diademato 
polonico  ornetur,  in  qua  intentione  & pro* 
pofito  fe  firmiter  perfeveraturam,  licet  ne- 
ceflTe  effet  ultiroa  experiri. 

Qui  VIS  intérim  Patriam  fuam  verô  cordis  af- 
fe6tu  amans  facilèçognofcere  poteftGalliarum 
Regem  non  tam  ad  procuradam  Staniflao  Po-» 
loniæ  Coronam , quiunex  fuo  inveterato  er^a 
Domum  Auftriacam  odio  caufam  bellique  fuif- 
fe,  ejus  que  incenoium  præfens  excitaffe. 

Demonstrant  hoo  expeditiones  Gallicæ 
anni  præter  lapfi  , quo  pæter  eum  militum 
xsanipuium  à qui  campos  Gedaoenfea  clado 
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fuâ  notabiles  reddidit,  Gallia  nullum  militera 
qui  Staniflauin  & eos  qui  in  partes  ejustranfier 
runt  adjuvaret  in  Poloniam,  omnes  vero  Regni 
Ali  vires  ad  Rhenum  & in  Italiam  miût , non  eo 
confiliout  Diaderaa  Regni  Poloniæ,quod  in  iÂ 
tis  regionibus  neutiquam  depoütum  Staniflao 
acquirerec , fed  potius  ut  & infaciabili  terrarum 
cqpidini  & invidiae  fuæ  in  Domum  Auftriacami 
fub  Ipeciofo  confervandarura  legum , liberta? 
tum  que  Poloniæ  præcextu  fatisraceret. 

Cæterum  quales  fruétus  ex  fœderibus  cura 
Gallia  initis  provenire  foleant,  non  tantum 
Majorum  ætas,  fed  & noviflima  tempora  faç 
fuperque  edocent, 

Ba VARIA  fœderibus  cum  Gallia  extremam  ter- 
raè  (uæ  defolationera  pafla  eft:  Hungariamul- 
tü  mala  pafla  , & Suecia  tôt  regiones  & pro- 
vincias  amifit  ; dcfortafle  Refpubliça  Polona 
éjusmodi  fata  jara  experta  effet , Staniflaus  a 
Rege  Sueciæ  intrufus,  in  folio  Regni  Poloniæ 
permanfiflet,  qupdfatisevincittradbitus  Ben- 
deræ  anno  1712.  conclufus. 

His  igitur  rationibus  & Suecia  commotano- 
luitamplius  faciles  promiflionibus  Gallicisaur 
res  præbere , fatiulque  duxit  inire  fœdus  cum 
Daniâ,  ardiffimocum  Ruflia  fœdere  conjunc- 
ta,  quarafubüdiaacciperequæà  Gallia  fibi  o- 
hlata  erant , ut  etiam  in  Çomiciis  præcerito  an- 
no celebratis,non  tantum Subûdia Gai licarcr 
jjecit,  fed  étiam  ftatuit  ut  Rex  Sueciæ  & ComT 
miflio  ad  traftanda,.extera  négocia  inftituta 
cura  magna  Britannia  fœdlis  iniret. 

Rex  Borufliæ  pro  confuetâ  fuâ  laudabili 
conftantia  adhuc  nuperrimè  declaravit  quod 
neutralitatein  v^^itcxadiflîiiie  obfejvare^  éç~ 
4 •.  qua 
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qua  ejus  firma  intentione,  mandacum  ejus  ad 
Generalem  locum  tenentem  Kathomanatum  & 
S.  Imperatoriæ  Majeftati  Dominæ  raeæ  cle- 
Tnentiflimæ  per  monitum  Regis  Boruffiæ  in- 
finuatum  teftatur  cujus  copia pro  informatione 
adjungitur. 

Aüxilia  a Portâ  Otcomannicafperatacertè 
nunquam  exiftentj  quamvis  Gai  lia  omnem  la- 
pidera movet,  ut  portara  iilara  in  luaspartes 
trahat,  Litteræ  enira  quas  Peterburginuper- 
rirae  accepi , nunciant  quod  fupreraus  Octo- 
luaonici  Imperii  Minifterreiîdentem  Ruflîcuni 
ad  fe  vocaverit , & deinceps  per  ilium  a fua 
Ivlajeftate  Imperatoria  expetierit , ne  Kulikano 
qui  àd  urbem  Jadifcham  ufque  penetravit , con- 
filiis  aut  copiis  affiftat,  promittens  infuper  quod 
Porta  Ottomannica  iternam  cura  Ruffiâ  pa- 
cera  fande  & pie  fcrvatura  fît. 

PosiTO  vero  quod  Galliapromifliones  fuas  de 
fubfidiis  ôc  auxiliis  datas  adiniplere  pofîit  ;po- 
fito  quod  fupêratis  omnibus  difficiiltatibus  & 
impoflibilitatibus  Gallia  in  vifcera  ufque  Rei- 
publicæ  arma  fua  portare  queàt,  nihiltamen 
aliud  exindc  evenire  poterit , quam  ftrages  , 
ruina,  devailatio  & everfio  Reipublicæ,quæ 
tune  Sedes  & Theatrum  belli,  cujus  eventus 
femper  dubius  exifleret. 

Ex  bis  igitur  modo  didis,utievidentiflîmé 
pa'tet,  ita  & quivis  Patriam  fuam  debito  amore 
ptofequens  Reipublicæcivis,  facillimeperfpi- 
ccre poterie,  quod  Talus], Patriæ  preferenda  fît 
uni  perfonæ,  d qaîdem-ei,  qui  jamolim  an- 
fam  præbuit  calamitacibusvdc  malis  , quibus 
Refpublicà  præterito  bejlo  quaflata  & obruta 
erat.  , . ..  . ^ ..  r. 
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Cæterum  quam  fuperfluum  effe  videtuf  fô* 
pecere  ea,  quæ  jam  de  vero  & propenfo  Sa- 
cræ  Imperatoriæ  Majeftatis  erga  Rempubli* 
cam  afFeftu  difta  funt,  fufficiayjrovocare  ad 
declarationes  ejus  Typis  excuflas  & publica^ 
tas,  ex  quibus  luculenter  patet,  cmod  Sacra 
Imj^ratoria  Majeftas  pro  viribusaUeoT.  O* 
M.  libi  concredicis  hoc  regnum  liberum  & e- 
leftivum  circa  liberam  eledlionem,  liberum 
Veto  , leges,  prærogativas  & jura  nuqc  & in 
perpetuum  tueri , de  contra  omnes  quorum  fine 
infultus  & infidias  femper  & in  sternum  con- 
fervare  velit.  (*) 

Ad.  Mandâtum  JUcs  împeratotiœ  Majefiath», 

Herm.  Carol.  Keyserling,  &c* 

„ La  Diète  Générale  de  Pacification  com* 
J,  mença  avec  les  Cérémonies  ordinaires  le  27* 
5,  de  Sept.  1735.  & dura  jufqu’au  8.  de  No- 
J,  vembre,  fans  avoir  pris  ni  confiftance  ni 
„ aàivité  puifqu’ilfûtimpoflibled*engager  U- 

„ ne 

(*)  Nous  ne  lapoiterons  pas  ici  !a  rëponfe  à cette  Dë* 
datation  publiée  (bus  le  nom  d’un  Noble  Poloneit  inflruit  iet 
X>roits  de  fa  Patrie  ^ 5c  fous  le  titie  fuivantt 

OpPOSITA  PENES  SE  MAGIS  ElUCÊSCÜNT. 

I 

Prepofttio  falfa  ex  fuggef  Refutatio  ejufdem  propojitiê^ 
tu  Min'ijlerii  Mofehovitici  rùs  per  Nobilem  Polonum 
Varfavia  commorantis  pet  Jurium  PatriorUm  optimà 
Palatinatus  , Ter- as  6*  Gnaruns  Orbi  Univerjo  ex- 
HiftriStus  lùgni  Polonia  bibita. 
iivulgata  ,,  Ici  fuivoit  une  para<^ 

,,  Ici  luivoit  la  Déclara-  ,,  phrafe  fuivie, outrée, em- 
ji,  tion  qu'on  vient  de  lixe.  ,,  portée  , & pleine . d'in*- 

,,  vedlives  , de  la  Déclara* 
J,  tion  qu'on  vient  de  lite* 
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5,  ne  partie  des  Membres  à nommer  un  Ma- 
„ récnal*  Mr.  Poninski qui  en  fiiifoit  les  fonc- 
5,  lions  en  qualité  de  Maréchal  ile^la  Confé- 
3»  dérâtion  Générale,  n’aïant  pû,  par  toutes 
5,  fortes  de  moîens  imaginables,  & par  les 
,,  diicours  &les  infinuations  les  pluspathéti- 
fy  ques  & les  plus  perfuaûves ramener  quel- 
5,  ques  diffidens , ou  plûtôt  quelques  faft'ieux , 
3y  car  on  ne  fait  quel  nom  leur  donner,  à V~ 
„ avis  du  plus  grand  nombre,  il  fût  obligé 
„ de  terminer  cette  Aflemblée,qu’'on ne  peut 
,,  nommer  Diète,  puifqu’elle  n’en  a pas  pris 
„ Informe,  en  recommandant  la  République 
„ aux  foins  puiflans  & paternels  delà  Provi- 
„ dence.  Ce  qui  eft  remarquable,  c’eft  que  ces 
„ Nonces  mécontens  & opofans  vouloient 
a,  qu’on  fit  des  demandes  & des  propofitions  au 
,,  Roi  de  la  part  de  la  Diète , fans  vouloir  con- 
„ cevoir,  quoiqu’on  leur  pût  dire,  que  leur 
„ Affembléen’étoit  pas  Diète  tant  qu’elle  n’a- 
,,  voit  pas  élu  de  Maréchal,  &queperfonne 
3,  que  le  Maréchal  ne  pouvoit  porter  les  pro- 
3,  pofitions  de  la  République  au  pied  duTrône* 

„ La  féparation  de  la  Diète  fût  fuivie  d’un 
„ Senatus-Conjîlium  oti  on  commença  le  12.  û 
„ délibérer  fur  les  5.  Art.  fuivans. 

I.  Le  Roi  demanda  l’Avis  des  Etats  Con- 
federez  fur  les  Mefures  à prendre  pour  réca. 
blir  laTranquilité  générale  du  Roïaume  dans 
la  Conjonélure  préfente , que  la  Diète , par 
une  fatalité  publique  , s’eft  féparée  infru- 
ébueufement  : 

IL  Lesdits  Etats  donneront  pareillement 
leurs  Avis  fur  les  moîens  d’établir  d’une  manié-, 
re  efficace  la  fûreté  de  S.  M.  & celle  delà  Ré-> 

■pu- 
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publique , tant  au  dedans  qu’au  dehors  ; 

III.  Que  l’on  délibéré , s’il  convient  de  con- 
voquer une  Diète  générale  extraordinaire,  & 
pour  quel  tems  : 

IV.  Que  comme  l’Armée  de  la  Couronne^ 
& celle  de  Lithuanie , font  à préfent  fous  les 
ordres  du  Roi,  & que  le  Tribunal  du  Tré- 
fof  de  Lithuanie  a commencé  fes  féances , on 
délibéré  auflî  s’il  convient  de  réaflumer  le 
Tribunal  de  Ràdom  : 

Et  V , qu’on  convienne  des  moi’ens  pour 
rouvrir,  fans  délai,  les  Tribunaux  dans  tout 
le  Roïaume. 

• ,,  Ce  5ê«aî«r-Co72yî/mmdurajufqu’au  24.  de 
„ Novembre  qu’on  en  publia  le  Réfultat  fui- 
,,  vant,  qui  contient  une  continuation  de  la 
„ Confédération  de  l^arjovie réaiï'üméc  h Cra- 
„ covie , après  le  Couronnement  du  Roi  yiu- 
„ gujle,  & renouvellée  encore  k^àrjovie  a- 
,,  près  la  réparation  de  la  Diète  de  Pacifîca- 

cion*  » 

Réfultat  du  Senatus  Conjtlium'du  24.  Nov,  1735* 

Au  Nom  DE  Dieu,  Amen. 

A Uguste  III.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
^ Pologne , &c.  Savoir  faifons  &c.  La 
Providence  divine,  qui  Nous  a mis,  par  une 
libre  éleétion,  fur  le  Trône  de  ce  Roïaume, 
aïant  voulu, en  rétabliflant  la  concorde, réu- 
nir à la  République  tous  lesPalatinats,  Ter- 
res & Diftriéts,  tant  de  la  Couronne  que  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  & autres  Provin- 
ces y annexées,  achever  fou  Ouvrage,  par  u- 
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rte  générale  (Sc  libre  acceffion  à -Nous  ; De 
Notre  côté,  fur  les  jnftances  des  Dépûtez 
des  dits  Pülàtinats  & Diftriéls,  envoïez  pour 
Nous  prêter  hommages  & de  l’avis  unanimé 
des  États  Conféderez,  qui  (e  trouvent  auprès 
de  notre  Perfonne,  Nous  avions  indiqué  ici  à 
au  27  de  Septembre  de  la  préfente 
année,  Uhe  Diète  de  Pacification  de  fix  fe- 
maines  j comme  Tunique  & falutaire  moïen 
pour  rétablir  lâ  tranquilité,  n’aîant  avec  les 
Etats  Confédérez,  rien  tant  à cœur  que  de 
voir  au  plûtôtlaprofpéritépubliqüeramenée,. 
& qu’on  puilTe  âvifer  à là  manière  la  plus 
convenable , pour  pouvoir  faire  fortir  les  trou- 
pes étrangères  du  païs;  Et  aïant  efpéré  que. 
la  Diète  venant  à fubfifter,  la  République  pour- 
foit,  tant  par  raport  à fa  formé  ordinaire,  que 
par  raport  à tout  ce  qui  eft  utile  au  bien  pu- 
blic* étaux  Droits  fortis  de  leur  ornière,  être 
remife  dans  une  Conflitution  légale,  ilfemble 
néanmoins  , que  la  juftice  Impénétrable  de 
Dieu , veut , félon  la  mefure  des  transgreflions  j 
fe  fervir  encore  de  la  verge  de  fa  colère,  puif- 
qu’au  grand  préjudice  & à Tafflièlion  commu-. 
rie  de  la  République , ce  falutaire  ouvrage  n’a 
pû  parvenir  à fa  perfection  , à caule  des  con- 
tradictions obftiriées  & injuftes  de  quelques 
Nonces , qui  pendant  les  fix  femaines  de  la 
Diète , n’orit  pûêtre  émus  par  les  Repréfenta- 
fions  les  plus  fatisfaifantes  à kurs  demandes. 

Nos  intentions , toûjours  favorables  pour  les 
contenter;  Nous  ont  porté  à faire  tout  ce  que 
l’équité  pouvoir  raifonnablement  Nous  deman- 
der. Nous  avons  été  prêt  à faire  reriiettre^ 
entre  les  mains  da  Révérend  Prince  Primâe 
Tome  XL  H 
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du  Roïaume , un  Diplôme  fuffifant  au  fujèt 
de  la  fortie  efFeftive  de  Notre  Armée; Et  fur 
les  alTûrances  que  nous  avons  reçu  des  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  Séréniffirae  Sou- 
veraine de  RuJftBy  Nous  avons  donné  notre 
parole  Roi’aieaux  Etats  de  la  République,  que 
l'Armée  RuJJteme  évacueroit  aufli  les  Provin- 
ces du  Roïaume , pourvû  que  les  Nonces  de 
la  Diète  voulurent  tous , unanimement  & con- 
formément aux  loix,  prendre  en  main,  fou» 
la  direftion  d’un  nouveau  Maréchal  , les 
moïens  les  plus  propres  pour  rétablir  la  tran- 
auillité  & une  paix  fiable  en  dedans  & au 
aehors. 

M A is  toutes  ces  bonnes  intentions , dont  nous 
avons  donné  des  preuves  évidentes  , ont  été 
inutiles;  Etni  les  Députations  de  l’illuflre Sé- 
nat , faites  par  deux  fois , ni  l’urgente  nécelîité 
de  la  République,  n’ont  rien  pd  effeéluerfur 
l’efprit  de  ceux , qui  ont  fouhaité  ouvertement , 
que  la  tranquilitépe  fût  point  rétablie,  par  oh 
ils  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères  fe 
font  vû  obligées  de  refter  dans  le  païs. 

VoïANT  donc  par-là , que  la  République  en- 
tière refte  dans  un  état  d’opreffion , au  mal 
de  laquelle  Notre  affeélion  paternelle  fouhai- 
teroit  d’aporter  du  remède , & fur- tout  après 
que  le  terme  de  la  Diète  efl  expiré  fanseffèt^ 
voulant  prévenir  les  maux  futurs  par  bonnes 
& prudences  délibérations,  c’èft  auxpréfens 
Etats  Confédérez,  tant  à ceuxqui  ontréafTu- 
mé  à Cracovie  la  Confédération  Générale  ^ 
qu’à  ceux  qui  y ont  accédé  en  dernier  lieu , 
& qui  font  refpedlivcmenc  obligés  non  feule- 
ment â maintenir  la  Sainte  Religion  Catholi- 
- • . que 
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que  Romaine;  mais  auflî  notre  Majefté,  de 
même  que  leurs  Droits  & Libertés,  que  nous 
avons  permis  de  tenir  le  préfent  Confeil  ; Et 
à ces  caufes  faifons  publier  ce  qui  aétéréfolu 
d’un  confentement  unanime. 

De  la  Sûreté  de  Notre  Dignité  Roïale. 

Les  Etats  Confédérez , aïant  remarqué  les 
foins  paternels  que  Nous  emploïons  fans  cefle  , 
tant  pour  le  rétablilTement  de  la  tranquillité 
de  la  République,  que  pour  l’avancement  de 
fon  Bien  &falut.  Nous  ont  toûjours  témoigné 
leur  zèle  à vouloir  fermement  maintenir  No- 
tre Dignité  Roïale,  en  la  défendant  jufqu’à la 
dernière  goûte  de  leur  fang , ils  n’ont  pas  man- 
qué auflî  de  montrer  le  même  zèle  pour  no- 
tre Perfonne  au  préfent  Confeil , en  condam- 
nant les  Conventicules  tenues  à Dzikow,6c  k 
Wilna,  comme  des  produèUons  monftrueufes 
avec  toutTeffèt  qu’ils  ont  eû,&  veulent  qu’ils 
foient  regardez  à jamais  comme  des  Aêles  in- 
dignes. 

Û’ailleürs  , remettant  à Notre  difpolîtiou  de 
convoquer  l’Arrière-ban,  félon  la  manière  in- 
diquée dans  la  RéaflTomtion  de  Cracovie , ils 
feront  obligez , en  cas  de  néceflîcé , de  monter 
tous  à cheval,  pour  s’opofer  à ceux  qui  ofe- 
roient  entreprendre  la  moindre  chofe  contre 
notre  Majelté. 

De  VAJfûrance  des  Prérogatives  du  Primat. 

Le  Révérend  Archevêque  éQGnefn,  Pri- 
mat du  Roïaume  de  Pologne  & du  Grand 
Duché  de  Lithuanie , adorant  la  volonté  fu- 
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prême  du  Très- Haut,  a reconnu  que  c’efl: El- 
le qui  a infpiré  au  Cœur  du  peuple  Elefteur 
Notre  Election  pour  Roi  de  Pologne , à cau- 
fe  du  mérite  inéfaçable  du  Roi  Notre  Séré- 
niflime  Père  & Anticefleur  de  glorieufe  Mé- 
moire ; il  a confideré  en  même  tems , que 
nous  n’avons  pas  manqué  une  feule  occaüon 
d’affûrer  folidemenc  les  Droits  &,  Libertés  de 
la  République  par  Nos  fermens  réitérez  , & 
par  d’autres  promefles  faites  à l’exemple  de  nos 
SérénilTimes  Prédécefleurs,  &aïant  encore  re- 
marqué, que  tous  nos  foins,  ne  tendent  qu’à 
avancer  le  bien  public  & le  falut  de  la  Ré- 
publique , & ày  amener  une  telle  félicité  que 
tous  les  habitansdc  fujèts  en  puiflent  jouir  fans 
interruption  : Ce  font  toutes  ces  confîdérations 
qui  l’ont  porté  à faire  fon  Accefliion  volontai- 
re, & à Nous  reconnoitre  librement  pour  Roi 
& Seigneur  du  Roïaume  de  Pologne  & du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  , aulîi  bien  que 
des  Provinces  y annexées,  en  s’obligeant  de 
vouloir,  en  vertu  de  fon  Autorité  Primatiale, 
contribuer  férieiifcment  de  fon  côté , tout  ce 
qui  peut  fervir  à pacifier  la  République,  afin 
qu’elle  ne  foit  point  ébranlée  ni  troublée  de 
nouveau  par  desefpritsdedilîention  ; Deforce 
que  Nous  acceptons  avec  Reconnoiflfance  fa 
récognition,  auflî  bien  que  les  promefles  & 
les  engagemens  où  il  efl:  entré , par  raportà  ce 
qui  eft  dû  à Notre  Majcfté.  Et  puifque  la 
Confédération  générale  de  Var/ovie  s’efl;  1èr- 
vi  ; dans  le  tems  que  les  efprits  n’étoient  pas 
encore  réunis,,  de  quelques  exprefllons  vives, 
qui  ont  été  fenfibles  auditPrimat,  Nous  caC- 
ioûs  de  anaulloDs , par  cec  écrit  public  tous 
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les  paÎTages  oui  fe  trouvent  exprimés  contre  lui 
dans  l’Afte  de  cette  Confédération  de  f^arfo» 
•oie:  C’eflceque  nous  faifons  en  faveur,  & 
en  confidération  de  fa  Dignité  connue  de  tout 
l’univers  , & qui  refte  dans  toute  fa  vigueur; 
Et  nous  y avons  été  d’autant  plus  engagez , 
que  par  Tes  foins  infatiguables  pour  le  bien  pu- 
blic, il  a fait  voir  l’attachement  conftanc  qu’il 
a pour  nous. 

Aossi  luipromettons-Nous,  non  feulement 
toute  forte  de  fûreté  & d’immunité  pour  fon 
honneur  & fa  perfonne,  mais  Nous  Nous  en- 
gageons encore  de  maintenir  toutes  les  pré- 
rogatives de  la  Dignité  Primatiale , confirmées 
par  les  anciens  Statuts  & Conftitutions  , & 
particulièrement  par  celle  de  1718. 

Des  Déclarations  à faire  de  Notre  part  au 
Saint  Père. 

\ 

Les  Etats  de  la  République  , à la  Conclu- 
fion,  des  Pa6ta  Conventa,  Nous  aïant  réité- 
rativement repréfenté,  de  vouloir  bien  em- 
ploïer  Nos  inUancesauprès  deS.  S.  pour  que 
la  confervation  du  Droit  de  Patronage  & au- 
tres demandes  foient  terminées  d’une  manière 
favorable;  & ces  mêmes  Etats  aïant  témoi- 
gné de  la  difpofition  de  leur  côté  à vouloir 
modifier  la  Conftitution  de  1726.  à la  fatis- 
faétion  du  St.  Siège  Apoftolique.  Nousren- 
voïons  cette  matière  à la  prémière  future  Diè- 
te, d’autant  qu’elle  ne  fauroitétrerégléepré- 
fentement  que  la  Diète  n’a  pas  eu  lieu;  & 
Nous  promettons  en  même  tems,  qu’en  ver- 
tu de  la  préfente  Confédération,  & par  No- 
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tre  Amour  filial  pour  le  St.  Père, Nous apuïe- 
rons  ladite  modification  à la  future  Diète , dans 
l'efpérance  d’obtenir  auffi  un  effèt  favorable  à 
l’égard  du  Droit  de  Patronage. 

De  V Evacuation  des  Troupes  étrangères. 

Comme  nous  ne  fouhaitons  que  de  voir  la 
République  dans  l’état  le  plus  floriffant , & dé- 
livrée de  toute  charge  onéreufe , mais  princi- 
palement que  l’évacuation  entière  des  Troupes 
étrangères  fe  puifîe  faire;  Aufli  avions-Nous 
efpére  que  cela  arriveroit  infailliblement  à la 
dernière  Diète,  après  qu’on  y auroit  fuffifam- 
ment  pourvû  à la  fûreté  de  Notre  Majefté 
& à celle  de  la  République  ; Et  c’eft  dans 
cette  même  vûë  que  depuis  le  tems  de  Notre 
heureux  Couronnement,  Nos  foins  paternels 
nous  ont  faitemploïer  tous  les  moïens  imagi- 
nables, pour  parvenir  au  but  fi  faîutaire  de  re- 
pos & de  tranquillité  publique. 

MAIS  malheureufement,  cette  Diète  n’étant 
point  parvenu  à fa  confiftance , Nous  n’avons 
pourtant  pas  laiflTez  de  traiter  avec  les  Minif- 
tres  Plénipotentiaires  de  la  Séréniflîme  Souve- 
raine de  , afin  que  ladite  évacuation  fût 
exécutée,  6c  qu’il  fût  remédié  aux  plaintes  de 
plufieurs  habitans  de  laRépublique  contre  quel- 
ques Officiers  quiavoient  commis  des  Aftions 
contraires  aux  bonnes  intentions  de  leurSéré- 
niffime  Souvçraine  : Mais  quoique  ces  Minif- 
tres , Nous  aïent  repréfenté  par  les  raifonsles 
plus  fortes  6c  les  mieux  fondées , que  la  tran- 
ouilité  n’étant  pas  encore  entièrement  rétablie 
dans  la  République,  ils  ne  pourroient  pas 
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üon  plus  facisfaire  à nos  fouhaits,  en  faifant 
fortir  toutes  les  Troupes  RuJJtmnes  , ils  nous 
ont  cependant  donné  des  aflùrancés,  qu’une 
partie  confidérable  de  leur  Armée  fortiroit  dans 
peu  conformément  à Nos  defirs  , & que  du 
refte,  ils  fe  montreroient  faciles  en  tout, 
félon  l’équité. 

De  la  Sûreté  des  Délibérations. 

N’y  aïant  pas  de  bon  ordre  à efpérer  dans 
aucun  Roïaume , fi  on  n’y  pourvoit  par  des 
Délibérations  fages  & prudentes  , & fi  on  n’y 
établit  des  Loix,  la  République  afiembléé 
dans  Tes  trois  Ordres , fera  à l’avenir  telles  loix, 
dont  il  lui  en  revienne  toutes  fortes  d’avanta- 
ges , afin  d’établir  par  - là  le  bon  ordre  & en 
maintenir  la  durée;  efFèt,  qui  n’efl:  à efpérer 
en  aucune  façon , fi  ce  qui  a été  arrêté  d’un 
confentement  univerfel , comme  une  loi  indu- 
bitable , relie  fans  vigueur  ; De  forte  que  Nous 

Î)romettons  que,  conformément  à réouité,  à 
'autorité  & à l’obfervation  des  loix,  Nous  y 
voulons  tenir  la  main  pour  que  tous  les  Droits 
& Conftitutions  delà  République,  & princi- 
palement la  Gonftitution  de  16^0.  concernant 
le  réglement  de  la  manière  à procéder  à la 
, Diète  , foient  obfervez.  / 

Du  terme  à la  Réjîpîfcence, 

Quoique  Notre  Clémence , dont  nous  avons 
déjà  fait  afîûrer  plufieurs  fois  les  Citoïens  de 
la  Patrie  qui  fe  trouvent  au-delà  des  frontiè- 
res, n’ait  pû  les  ramener  encore  du  d,efiein 
‘ dans  lequel  ilsperfillent,  Nous  voulons'pour- 
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tant,  par  afFedion  paternelle,  accorder  dç 
nouveau , à tous  ceux  qui  font  hors  des  limi» 
tes,  Uniterme  à la  réfipifcence,  jufqu’à  ce 
que  nous  fafiions  indiquer  les  jugemens  de 
luonfédération , dont  l’ouverture  a été  laiffëe 
à Notre  difpofition.  Notre  but  étant  de  les 
attirer  tous  par  les  liens  de  l’Amour  à cettç 
République,  qui  ,par  la  grâce  de  Dieu,fe  trouve 
déjà  réunie  & qui  eft  pleinement  compofée  de 
tous  fes  Ordres:  Mais  en  attendant  Nous  ex- 
hortons tous  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps 
de  la  République , en  abandonnant  leur  Patrie.» 
&qui,  à leur  propre  perte,  retiennent  au-delà 
des  frontières  de  ne  vouloir  plus  abufer  de 
Notre  patience,  ni  de  l’indulgence  des  Etats 
Conféderez , mais  fuivre  un  Confeil  falutaire 
en  revenant  fans  délai , à l’exemple  des  autreji 
qui  aiment  leur  Patrie. 

Des  Jugemens  de  Confédération. 

Les  Etats  Confédérezaïantréfoluunanime^ 
rnent,  que  les  jugemens  de  Confédération  fub- 
fifteroient  julqu’à  la  future  Diète,  Nous  les 
renouvelions,  conformément  à la  Conftitution 
de  1717.  & ils  fe  tiendront  contre  tous  ceux 
qui  feront  des  Machinations  contre  Notre  Ma- 
jeité  pour  exciter  des  nouvelles  brouilleries 
dans  la  République.  Ces  jugemens  aurontlieu 
contre  ceux  qui  oferont  caufer  ides  troubles  en 
gênant  des  Cpnventicules  contre -le  cours  du 
Proit,  & en  s’aflemblant  pour  régler  des  Con-r 
tributions  & de  nouveaux  Tarifs,  & en  fai- 
ianc  d’autres  Aftes  & Crimes  défendus  par  les 
Loix^  & principalement  parla  Conftitution  de 
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1717.  Lefdits  Etats  ont  laiffé  à Notre  difpoi- 
fition  la  détermination  de  ces  jugemens  ; Mais 
cela  ne  dérogera  en  rien  aux  autres  Tribu- 
naux qui  continueront  félon  leur  cours  de  coû^^ 
tume  ordinaire. 

Des  Jugemens  dans  les  Pre^inces , ^ aux  Grods, 

. Nous  exhortons  les  Starollesde  les  Officiers 
de  Juftice  dans  les  Provinces  & aux  Grods , 
fous  peine  de  privation  de  leur  charge , & fous 
la  rigueur  des  loix,  de  faire  ouvrir  fans  délai 
& au  plûtard  dans  l’efpace  d*un  Mois  après 
ja  publication  dupréfent  Réfultat,  tous  les  ju- 
gemens dans  les  l’rpvinees& aux  Grods, dans 
tous  les  Palatinats,  Terres  & Diftriéts , oû  ils 
n’ont  pas  encore  été  commencez;  En  atten- 
dant, ceux  qui  font  obligez  d’avoir  recours  à 
la  Juftice,  pourront  porter  leur  Caufes  au  Grod 
le  plus  prochain  dans  leur  Palatinatafin  de  fi- 
nir d’autant  plûtôt  leurs  affaires;  ce  qui  eft  à 
entendre  derjGrods  qui  pburroient  être  va- 
cants dans  le  Roïaume,  il  eft  cependant  nécef- 
faire,  félon  lacoûtume,  que  les  rélations  de 
ces  perfonnes , foient  auparavant  enregitrées 
au  Orod,  oîi  elles  apartiennent  naturellement, 

De  la  CommiJJîon  de  Radom. 

Quelques-uns  des  Sénateurs , qui  conformé- 
ment aux  Loix  avoient  été  nommez  à la  der- 
nière Diète  pour  la  Commiflion  de  Radom  j 
étant  décedez , & d’autres  fe  trouvant  ablèns, 
il  a falu  renvoîer  h un  autre  tems  le  terme 
pour  tenir  cette  commiflion , d’autant  plus  que 
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rArraée  de  la  Couronne  fe  trouvant  préfente- 
nient  éloignée  , & obligée  de  marcher  là  oû 
la  néceflîte  le  demande,  il  faudroit  la  féparer 
& raffoiblir , fi  elle  de  voit  vaquer  à cette  com- 
Hiiffion. 


De  VAmniftie, 

QuoTQnE  quelques  habitans  des  Palatinats 
& Dirtrifts  fe  foient  obligez  par  ferment 
dans  leurs  Conventicules  (que  nous  avons 
condamnez  avec  tout  leureffèt  en  conformité 
des  précédentes  Sandions  & que  Nous  con- 
damnons encore  de  nouveau}  que  l’Amniftie 
, ne  feroit  accordée  à perfonne  qui  ne  la  deman  • 
deroit;  Nous  fommes  pourtant  fort  éloigné 
d’ufer  de  telle  rigueur,  voulant  emploïerdes 
moïens  plus  doux , afin  que  les  perfonnes  lé- 
fées  ne  fe  refientenf  pas  d’une  trop  grande 
perte  , & que  les  innocens  ne  fouffrent  point 
pour  les  coupables:  Enforte  que  Nous  accl>r- . 
dons  l’Amniftie  aux  Armées  du  Comput  des 
deux  Nations,  tant  fur  le  pié  du  païs  , que 
fur  le  pié  étranger , dont  elles  jouïron t à l’égard 
de  ce  qui  a été  pris  pour  l’entretien  indifpen- 
fable  de  leurs  gens,  & de  leur  chevaux;  Mais 
tout  ce  qui  s’efi:  fait  fans  cela,  toutes  injuf- 
tices  commifes,  tous  les  dommages  qui  ont 
été  portés,  auflî  bien  que  toutes  les  irrupti- 
ons , incendies  & autres  déprédations  à peu 
près  femblables  de  même  que  les  contributi- 
ons exigées  par  des  Particuliers  ou  par  des  Con- 
venticules tenus  contre  le  Droit  & extorquées 
de  vive  force;  De  tous  ces  excès  & autres  pa- 
reils, commis  dans  les  Economies  Roïales& 
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Eccléfiaftiques  aufli  bien.que  de  tout  ce  que 
les  Drapeaux  nouvellement  levées  contre 
les  loix  & de  ce  que  des  bandes  de  gens  fans 
aveu  ont  ofé  entreprendre  , Nous  promet- 
tons , en  vertu  des  Loix , & de  la  Confédé- 
ration générale,  réaffumée  à Cracovie,  aufli 
bien  qu’en  vertu  des  Relations  émanées, tant 
à Oliva,  qu’ici  à Var/ovie^  qu’il  fera  libre  à 
chaque  perfonne  léfée,  d’en  chercher  la  répa- 
ration, & la  punition,  par  devant  le  Tribunal 
corapetant,  fans  aucun  retardement  par  inter- 
jeétion  d’ Appel  : Et  pour  cela  même , voulons 
que  les  Anciens  Droits  & les  Conftitutions, 
concernant  l’Amniftie,  faites  en  1623.'  1634. 
1638.  1710.  & 1717.  foient  confervées  dans 
toute  leur  vigueur 

De  la  Gratitude  gui  ejl  dûë  à l'Evêque  de  Cra- 
covie  Lipski,  au  Prince  Wï(howiesk\Pai- 

latin  de  F'ilna  6f  Grand  Général  de  LU 
, tbuanie. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie  Lipski  $ 
qui  a rendu  h Nous  & à la  République  de  très 
bons  fervices , & qui  par  la  fidélité  & l’at- 
tachement qu’il  a témoigné  à Notre  Majefté, 
& par  les  (âges  & importans  Confeils  qu’il  a 
donné  pour  l’avantage  du  bien  public , s’efl: 
acquis  une  grande  réputation , s’étant  chargé 
d’un  travail  infini  pendant  qu’ilaadminiftréla 
fonétion  de  Vice-Chancelier  de  la  Couronne 
fur  tout-  depuis  que  la  place  du  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  a été  vacante,  &Nous 
aïant  préfentement  remis  le  petit  Sceau  en  con- 
formité des  Loix  qui  déclarent  l’union  des 
certaines  charges  incompatibles  en  la  même 

per- 
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perfonne  ; Et  le  Prince  Michel  JVisntowîeçkt 
Palatin  de  f^ilna  & Grand  Général  de  Lithua- 
*me  aïant  pareillement  réfigné  entre  Nos  mains 
ie  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie^ après  avoir  été  nommé,  de  notre  autori- 
té Roïale  , Palatin  de  Vilm^  à caufe  de  fes 
grands  mérites  & de  fes  Adions  louables  fai- 
tes dans  fa  Patrie , Nous  déclarons  par  les  pré- 
fentes que  dans  toutes  les  occafions  Nous  fe- 
rons reffentir  à tous  les  deux  les  elFèts  de  no- 
tre bienveillance  Roïale  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu’ils  ont  rendus  & les  affûtons  pareille^ 
ment  d’une  entière  gratitude  de  la  part  des 
Etats  de  laRépublique.  Nous  enjoignons  en 
même  tems  fous  notre  bienveillance  &fousla 
Rigueur  des  Loix  au  Révérend  André  Zalus- 
ki,  Evêque  nommé  de  Luck&.  Grand  Chan- 
' çelier  de  la  Couronne  de  même  qu’au  Grand 
JChancelier  de  Lithuanie , Jean  Sapieha  & au 
Vice  Chancelier  de  la  Couronne  & Starofte 
à'Oporzin  ^ Jean  Malachowski^  comme  Nos 
Gardes  de  Sceaux,  qu’en  vertu  de  leurs  fonc- 
tions Miniftériales  & de  leur  ferment  prêté, 
ils  aient  l’œil  attentif  fur  le§  Droits  de  laMa- 
jefté  & autres. 

De  la  Porter ejje  de  CaminîeCf  6?  du  Fort  de  la 
Ste.  Trinité, 

La  Fortereffe  de  Caminiec,  qui  fert  de  rem- 
part non-feulement  à la  République , mais  auf- 
fi-à  toute  la  Chrétienté  , demandant  qu’on  en 
prenne  un  foin  particulier.  Nous  aurons  foin 
qu’il  ne  lui  manque  rien  des  munitions  nécef- 
l^res  pour  fa  confervation;  la  même  chofe 
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s’entend  du  Fort  de  la  St,  Trinité:  Et  afin  que 
l’Artillerie  y foit  entretenue  dans  le  meilleur 
ordre  du  monde  , & que  le  dit  Fort  puifle 
fournir  cpmme  de  coûtume  les  munitions  de 
guerre  à la  Forterefle  de  Caminiecy  Nous  y 
. pourvoirons  à l’avenir  , affignant  pour  cet  ef- 
fèt,  outre  les  ijooo.  florins  de  Pologne  y alîî- 
gnez  déjà  ci-devant  du  Tréfor  de  la  Couron- 
ne, encore  une  pareille  fomme  qui  fait  par 
conféquent  30000.  florins  Polmois:  voulant 
d’ailleurs  avoir  foin  de  la  continuation  des 
Fortifications. 

De  la  Courtaude. 

Comme  Nous  avons  promis  à la  Répu- 
blique entière  de  la  conferver  dans  fcs  Droits 
& Libertez  ; de  même  nous  l’alTûrons  que 
nous  protégerons  & conferverons  lesDuchez 
de  Courlande  & de  Semigalle  félon  les  paûes 
de  fujettion  dans  tous  leurs  Droits , Privilèges 
& Libertés,  & dans  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 

Du  paiement  de  V Armée  du  GrandDucbéde  LU 

tbuanie. 

La  Commifliion , qui  devort  être  chargée  de 
régler  le  paiement  des  Troupes  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  n’étant  point  parvenue  à (a 
confiftence,  le  paiement  def-dites  Troupes, fe- 
ra continué,  conformément  à laConftitution 
de  1717.  jufqu’à  la  nouvelle  difpofition  à faire 
à la  future  Diète  : Cependant  le  gros  parche- 
min ne  fera  point  païé  fur  les  Quittances. 


Digitized  by  Google 


126  Recueil  Hijiorique  ^ Aêies  f 


De  la  permijjion  accordée  à ceux , qui  veulent  entre- 
prendre des  voïage.  au  delà  des  Frontières  du 
Roïamne 

Au  nombre  de  ces  perfonnes,  qui  ont  ob- 
tenu ci-devant  à la  Diète  de  convocation , la 
perraiffion  de  fortir  du  païs , pour  chercher  à 
rétablir  leur  fanté,  Nous  ajoutons  encore  le 
Prince  Michel  îVisniovoieski  ^ Palatin  de  VU- 
«a,  & Grand  Général  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  aufll  bien  que  le'  Palatin  de  Mazo- 
vie,  Stanijlas  Poniatowski  & le  Maréchal  de 
la  Cour  de  la  Couronne,  François  Bielinski, 
pour  qu'ils  puiflènt  entreprendre  leur  voïage 
au  tems  qui  y fera  convenable. 

Du  Devoir  des  Généraux, 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Na- 
tions d’avoir  félon  leur  devoir  , l’œil  fort  at- 
tentif pour  que  lafûretéfoitconfervéetantau 
dedans  qu’au  dehors  du  Roïaume,  exigeant 
d’eux  en  môme  tems,  que  s’il  fe  trou  voit  dans 
quelques  endroits  des  bandes  de  gens  fans  aveu, 
qu’ils  aient  à les  faire  enlever  & délivrer  à la> 
juftice,  pour  fubir  les  punitions  que  ces  gens 
méritent  , & cela  afin  que  la  paix  (oit  mainte- 
tenuë  de  qu’un  chacun  puifle  être  en  fùreté , 
tant  chez  foi  que  dans  les  chemins.  Ils  auront 
auflÜ  attention,  que  perfonne  ne  s’émancipe  à 
enroller  des  gens  ni  à les  mener  hors  des  fron- 
tières. D’ailleurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Réglement,  touchant  l’état complèt 
des  Drapeaux  , & des  Régi  mens,  & aulTi 
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touchant  l’ordre  néceflaire  qui  concerne  TAr- 
tillerie. 

JDe  la  Déclaration  donnée  au  Palatin  de  Kiovie^ 

Grand  Général  de  V Armée  de  la  Couronne  , 
de  même  qu*au  Maréchal  de  la  Cour  de 
la  Couronne. 

Nous  apuïerons  à la  future  Diète  les  inté- 
rêts du  Palatin  de  Kiovie  & Grand  Général 
de  l’Armée  de  la  Couronne,  Wepb  Potocki, 
concernant  la  Seigneurie  de  Niemierow,  en 
confidération  des  grands  fervices  qu’il  a ren- 
dus, tant  ci-devant  qu’à  cette  heure,  à nous 
& à la  République  ; & fur  tout  pour  apaifer  les 
malheureux  troubles  d’apréfent.  Nous  avan- 
cerons pareillement,  àlafuture Diète, l’inté- 
rêt du  ci-devant  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne Cafimir  Bielinski , qui  lui  a déjà  été  af- 
fûré  par  les  anciennes  Conflitutionsdc  Aftes, 
& qui,  par  un  fouvenir  reconnoiflant,  lui  a 
été-  adjugé  de  nouveau. 

De  la  Recommandation  du  Prince  de  Radzivil , 
Palatin  de  Novogrod  de  fon  fils. 

Comme  nous  avons  coûtume  de  recom- 
penfer , félon  la  juftice  diftributive,  les  mérites 
d’un  chacun , Nous  promettons  de  vouloir  re- 
connoitre  par  des  récompenfes  de  par  d’autres 
marques  de  bienveillance,les  fervices  fignalées 
que  le  Prince  Palatin  de  Novogrod  Nicolas 
de  Radzivil  a rendus  à Nous  & à la  Républi- 
que, fur-tout  pendant  les  préfens  troubles,  à 
l’avantage  du  bien  public , & lefquels  fervices 
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font  connus  d’un  chacun  ; Nous  ferons  îouiV 
d’une  pareille  récompenfe  Ton  fils , Udalricdd 
Hadzîvil , Ecuier  du  Grand  Duché  de  Lühtui- 
nie^  & Nous  Nous  fouviendrons  des  fervices 

3u’il  a rendus  pendant  deux  années,  au  hazard 
e fa  vie , de  fa  fanté  & à l’entière  ruine  de 
fes  terres  & biens,  par  un  fincère  & fidèle 
attachement  à Notre  Majefté,  & pour  le  bien 
public.  Et  les  intérêts  de  ces  deux  perfonùes 
aïant  été  apuïez  par  des  Recommandations 
réitérées  des  Etats  de  la  République:  Nous  les 
recompenferons  de  leurs  fervices  & des  per- 
tes qu’ils  ont  faites.  Nous  alTûrons  de  la  même 
grâce  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Z.f- 
tbuanie  Jgnace  Zatvisza , Seigneur  de  Bafzty  ^ 
pour  fes  bons  fervices,  & pour  les  peines  de 
fon  Ambaffade  à la  Cour  de  Petersbourg. 

Du  Défraiement  à païer  auz  Dépûtez  du  Grand 
Duché  de  hitbuanie. 

En  vertu  du  préfent  Confeîl , Nous  faifons 
fouvenir  tous  les  Paladnats  & Diftriêls  de  la 
coûtume  reçue  & du  ftatut  introduit  de  faire 
mïer  aux  Nonces  Elus  & Dépûtez  pour  la 
Diète,  les  foinmes  qui  leur  font  dûës,  confor- 
mément aux  anciens  ftatuts  des  Palatinats 
Diftridts,  en  continuant  par-là l’ufage&fatiÿ^ 
faifant  à la  Loi. 

De  la  faille  Capitale  de  Cracovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  décadcnce,tant 
par  l’excefliveimpofition  des  Capitations,  que' 
par  plufieurs  autres  accidens  malheureux  < & 
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Nous  fouhaitant  de  la  préferver  d’une  plus 
grande  ruine  & défolation , Nous  enjoignons 
au  Tréfor  de  là  Couronne  de  pai‘er  a la  dite 
Ville  8ooâ  florins,  pour  fubvenir  à la  Capita- 
tion iropofée , jufqu’à  ce  que  la  République 
lui  trouve  un  autre  foulagement  à la  Diète. 
Mais  pour  ce  qui  e(l  du  reRe  des  loooo.  flo- 
rins de  la  fomme  deftinée  pour  cette  ville , 
cela  fera  emploïé  à la  réparation  du  Pavé  & 
des  Murailles,  & le  Magiflrat  fera  tenu  de 
n’emploier  qu’à  l’ulàge  indiqué  ce  relie  qui 
lui  fera  paîé. 

De  la  yUle  de  Vüncu 

■ Nous  affignons  pareillement  à cet  endroit, 
comme  Ville  Capitale,  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie^  une  fomme  annuelle  de  8000.  flo- 
rins du  Tréfor  de  ce  Grand  Duché , pour  fou^ 
lager  cette  ville  des  grandes  charges  qu’elle  a 
été  obligée  de  porter,  jufqu’à  ce  que  la  Répu- 
blique en  difpofe  autremenc« 

Des  failles  de  Léopol  6f  de  P.étrikoWi 

Nous  ne  prendrons  pas  moins  foin  des  dites 
villes  entièrement  ruïnces,  pour  qu’elles  fe 
relèvent. 

De  la  Fille  d'Elbîng. 

Pour  foulager  cette  ville , qui  païe  tous  les 
ans  des. Contributions,  lion^leulement  pour 
elle-même,  mais  auflî  pour  fon  Territoire  qui 
fe  trouve  entre  des  mains-étrangeres,  par  oh 
elle  fouffre  une  perte  cpnfidérable.  Nous  lui 
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deftinons  le-reftant  de  la  Province  de  PruJJef 
donc  cêt  endroit; ell;;.üne  des  villes,,  afin  de 
diminuer  paj»*là  de  fardeau  itjjufte  qu’elle  por- 
te; &•  cela  durera- jùfqu’à  ce  que  Nous  &la 
République  en  dif^fions  4’une  autre  maniè- 
re, enjoignant*  au-  Tréfor  de  la  Couronne  de 
faire  parer  ponélueilement  à la  \il\e  (ÏElbing 
le  dit  reftanc-,  conforràément  à ce  que  Nous 
■venons' de  régler.  • 

J»  ' I ■ . 

t i • • . 

Hes  peiifions  à païer  au  Généreux Pujèt , âl'Ec» 
cléjiajiique  Vincent  éf  à autres  perf ornes» 

Le  Confeil  tenu  ici  à Varfovie,  après  la 
Diète  de  1732;  aïantaprisla  mortduRéfident 
à Rome'  Pujet , affigna-  à foo  fils le  préfent 
fupliant,  1000  écüs'  efpèce  dü  Tréfor  de  la 
Couronne,  pour  robfcrvation  des  affaires  de 
la  République  à la  dite  Cour  ; & puifqu’à  la 
réaflointion  de  la  Confédération  de  Cracwte, 
Nous  avons  accordé  Cette  Tomme  à l’avenir, 
tous  les  ans  au  dit  Généreux  Pujet Nous 
enjoignons  au  Tréforier  de  laCourde  la  Cou- 
ronne , de  faire  pai’er  la'  Tomme  Tusnieniion- 
née,  depuis  la  date  delà  dernière  quittance 
de  Rome  julqu’à  Notre  ultérieure  diTpofitio'n  ; 
Nous  vouions  outre  cela,  que  le  même  Tré- 
forier de  la  Cour  de  la  Couronne , fafièicomp- 
ter  à l’Eccléfiaftique  Vintent  lès  500.  écus  e(^ 
pèce,  quMui  ont  été  aflîgné  aufli  par  ce  Con- 
leil  &qui  n’ont  pas, été aquiitésijufqu’ici. , -D’ail- 
leurs Notre  intention  cft  j quelesfomraesrTpé-. 
cifiées  ci-aprés  i Toient  .aufii^païéea’de  la  re-> 
cette  du  dit  :TréTor;  fasKoirt  i?)r  23918.  fia- 
rins  de  P^ologne  & 20,  gros'à  l’Echanfon  de 
-■  - '■  .V-.  ..  ; JPô- 
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Podolie,  Makowickif  qui  ayoïent  été  aflienez 
à F'arfovie  le  7.  Mars  1685.  du  Tréfor  oe  la 
Couronne  au  Capitaine  de  Cavalerie  de  l’Ar- 
mée de  la  CôMtonhe  ■ t uindré  Wolodiowski; 
2.)  500.  écus  courants  au  Chambellan  de  Aïo* 
vie  TrypoUHi  ^l^i  lui  ont  étéaflGgnezde  la  re- 
cette des  déuxTréfors:,  3)  lôéj.'  TymfFs  20. 
gros  au  Notaire  du  Grôd  de  Cbenam  qui  loi 
ont  été  aflignés  dü  Tréfor  de  Litbudniekh 
Diète  de  convocation  par  le  confeil  tenu  dd 
Lotus  du  Prince  Primat  du  Roïaume:  &nou5 
y renvoïons  ces  perfohnes. 

Des  Tartares  de  la  Couronne,  ^ du  Grand 
Duché  de  Lithuanie, 

Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Coürom 
ne,  & dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie^ 
fur  les  Terres  de  la  NobleflTe , auffi  bien  qué 
fur  celles  de  la  Table  Roïale  , ou  fur  des 
Biens  Roïaux,  en  vertu  des  Privilèges  qui  leui? 
ont  été  accordés,  aïant  obtenu,  comme  des 
Perfonnes  Equeftres,  une  entière  Sûreté  pa^ 
plufieurs  Conftitutions  & Senatus-Conjüia  dé 
1(559,  1(5(52,  1670,  1(573,  1(574,  1677,  i678i 
&,  1726.  en  Confidération  de  leur  Fidélité  pour 
le  Service  de  la  République;  Nous  les  main- 
tiendrons dans  leur  Droits,  &ne  permettrons 
point  qu’il  leur  foit  impofé  aucune  chargej 
contraire  aux  Conftitutions  alléguées  ; Nous 
ne  vouloiis  pas.Don.plus,.qu’aucunéDécifipti 
foit  formée  contr’eux,  Qansfes  Palatinats , 6c 
Diftrifts,  6c  que  de  tout  ce  (ju’ils  vendent, 
ils  ne  paient,  ni  à Ftlna  ni  à auçum  En- 
droit, plus  que  les  autres  de  la  Noblefle, 
voulant  les  conferver  dans  leurs  Prérogatives, 

. . I 2 eonî^ 
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cômmè  des-  Gemiishonnnes  fkièles  à Nous,' 

& à la  République, 

• J 

De  la  Pofie  de  Lithuanie  â Brzefc, 

La  Pofte  de  Lithuanie  à Brzefc , qui  avoît 
été  bien  réglée  par  le  Palatinat,  de  ce  Nom, 
& à l’Entretien  de  laquelle  oa  avoit  pourvû 
dans  les  précédentes  Diètes,  par  l’Impôt  fur 
les  Boudons  de  ladite  Ville,  étant  venue  en 
défordre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juf- 
qu’ici  & louhaitant  qu’elle  foitremifc  dans  fon 
prémier  Ordre , Nous  en  laifions  la  Difpo» 
fition  au  Grand- Chancelier  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie , Jean  Sapieba  , Seigneur  de 
Kodniow,  6c  lui  donnons  Commifliondecon- 
flituer  pour  cela  quelque  habile  Maitre  de 
Pofte,  & qu’il  y emploie,  dudit  Impôt  de  la 
Ville  de  Brzefc  ^ la  Somme  qui  y eft  deftinée 
tous  les  Ans  félon  la  Difpofition  qui  en  a été 
faite  autrefois  par  ce  Palatinat , voulant  que 
cette  Somme , païée  fur  les  Alîîgnations  du  die 
'Grand- Chancelier,  pafle  en  compte. 

• Des  Rejidens , qui  font  nommés  ad  Latüs 
Regium. 

Pendant  les  prémiers  trois  Mois , à compter 
depuis  le  prémier  de  Décembre  1735.  jufqu’au 
dernier  de  Février  173Ô,  réfîdent  ad  Lotus  ^ 
ou  refteift  auprès  de  notre  Perfonne, 

. Le  Révérend  Prince  Evêque  de  Cracovie» 

Le  Palatin  de  Minsk, 

Le  Caftellan  de  Pofnanie , & ^ 

Le  CaRellân  de  Czecbow, 

Pour 
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f Pour  les  féconds  trois  JVÎois  de  l'Année 
1736.  depuis  le  prémier  de  Mars  jufqu’au  der- 
nier de  Mai  de  ladite  Année,  font  nommez: 

/ 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie. 

Le  Palatin  de  Limnîet  &. 

Les  Caftellans  de5endomfr,  ^cdeNaBo. 

, Aux  troifiémes  (trois  Mois  de  1736.  depuis 
le  prémier  Juin,  jufqu’au  dernir  d’Août  de  la 
même  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujavie, 

Le  Palatin  de  Czernieckow,  & 

. Les  Caftellans  de  Califcb , & de  Rofpir. 

Pendant  les  quatrièmes  trois  Mois  de  l’An- 
née 17^5 , depuis  le  prém  ier  de  Septembre,  juf- 
<ju’au  dernier  de  Novembre  de  ladite  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujiwîe. 

Le  Caftellan  de  Cracovie,  & 

Les  Caftellans  de  Woynicz  & de  Bxiecbow. 

« 

Pour  les  cinquièmes  trois  Mois , depuis  le 
prémier  de  Décembre  de  l’Année  1736,  juf- 
^u’au  dernier  de  Février  de  l’Année  1737. 

Le  Révérend  Evêque  de  P^amV, 

Le  Palatin  de  Cracovie , de 

Les  Caftellans  de  Gnejn,  & deBydgoJl. 

Aux  fixiémes  trois  Mois  depuis  le  prémier 
de  Mars  1737.  jufqu’au  dernier  de  May  de  la 
même  Année. 

Le  dit  Réverend  Evêque  de  Pofnavîe-, 

I 3 ■ . “ Lés 
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Les  Gaftellans  de  Pofnanie  de  Siradiq  ^ 

' dciauflî  celui  de  t 

pENDANxles  feptiémes  trois  Mois  depuis  lé 
prémier  de  Juin  1737.  jufqu’au  dernier  4’ Août 
de  la  même  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Vilna , 

Les  Gaftellans  de  Vilna , & de  Lenczyc  , 

‘6c  celui  de  Krufwiz. 

Et  pour  les  huitièmes  trois  Mois , depuis  le 
prémier  de  Septembre  1737,  jufqu’au  dernier 
de  Novembre  de  la  même  Année  ; 

Le.furdit  Révérend  Evêque  de  Vilna. 

Le  Palatin  de  Kalifcb^  & 

Les  Gaftellans  de  Samogitie,à.d'Of<œiecim, 

De  la  Continuation  de  la  Conf  édération  générale  3^ 
jujqu*à  la  Diète, 

Le  deftr  ardentque  Nous , & la  République 
avions,  de  voir  parvenir  la  Diète  àuneheu- 
reufe  Gonfiftance , n’aïant  pas  été  accompli , 
Nous  confervons  , jufqu’à  la  future  Diète , 
dans  toute  fa  vigueur^  cette  même  Gonfédé- 
ration  générale  , qui  a été  réaffurnéq  à Cm-' 
covie \ &*renouveliée  préfentèment , en  la 
confervant  fous  les  mêmes  Maréchal , Con- 
feillers  & Sécrètaire auflî-bien  que  fous  les 
mêmes  Maréchaux,  & Réfidens , qui  ont  été 
élus  dans  les  Palatinats  , Terres  oc  Dii- 
trids,  pour  être  aüprès  de  Notre  Perfonne.* 
Nous  le  faifons  en  préfence  du  Révérend  Pri- 
mat du  Roïaume,  en  cherchant  conjointe- 
ment avec  lui,  à pqurvoir  à lafûreté interne  , 
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’&eh  réglant  hèWeiïfemeilt, avec  l’aide  de  Dieu, 
cé  qui  a'été  trouyé  h^celfeire,  félon  les  cir- 
conftances.' • ' * ^ 

• Les  vûës  que  Nous  avons  en  cela,  font 
;qué' la  République  ne  fe  trouve  pas  deftituée 
-dé  Confeils d’autant  plus  que  les JEtats  Con  - 
fédérez  ont  lailTé  à^nptre  Difpofition  le  tems 
•de  la  'Diète  extraoMiTiaîre,  & la  convocation 
d’un  Confeil  ultérieùf-.»  pour  les  pouvoir  in- 
diquer, félon  que  le  tems  & les  circonftances 
• ' l’exigeront  en  préfence  du  Sénat  & des  Mi- 
niftres  de  Paix,  & de  Guerre  qui  feront  alors 
préfens:  de  forte  que  bous  réaffumons  ici  en 
vertu  de  ladite  Confédération  , toutes  les 
Sandlions  & Réfultats  , qui* ont  été  faits  & 
conclus , depuis  la  réafTomtion  de  Cracovie  ^ 
de  même  qu’^  Oîive  , & ici  à F’arfovte  ; & 
comme  nous  faifons  en  même  tems  une  atten- 
tion particulière  aux  Soins  infatiguables , aux 
peines,  & la  perte  des  Biens,  oü  font  expo- 
fés  le  Maréchal  dé  la  Confédération,  les  Con- 
féillers,  & le  Sécrètaire  de  ladite  Confédé- 
ration, nous  recommandons  au  Tréforier  de 
la  Cour  / de  la  Couronne  Comte  Mo/zinski^ 
commé  Admihiftrateur  dù-Tréforde  la  Cou- 
ronne ,*  ablB  bien  tjir’au ' Palatin  de  Trock, 
^Jepb  Adminiftrateur  du 

Tréfor  de  Lit^ààiè  % ' de  leur  faire  païei* 
ponftuellement  i ' devant  toutes  autres  Aifi- 
gnations , les  Penfions  qui  leur  ont  été  afli- 
gnées'L&  dont  le  paiement  a été  déjà  fi  fou- 
vént' ordonné,  alffirant  en  outre  à ces  Per- 
fo'nriés  la"  continuation  de  notre  Grâce  & Re- 
cobn'oiflance.Nous  recommandons  encore  aux 
deux  Tréforiers , de  faire  donneraux  Dépûcez 
‘ I 4 . %â.de 

. V » 
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de  l’Armée  de  la  Couronne,  & de  celle  d\j 
Grand  Duché  de  Lithuanie  y la  paie  uiicée,  fé- 
lon l’état  qui  en  a été  fait , favoir  aux  Dépûtey 
de  l’Armée  de  la  Couronne  20000  Florins  de 
Pologne , du  Tréfor  de  la  Couronne , & autanc 
à l’armée  de  Lithuanie  du  Tréfor  de  ce  Grand 
Duché  ; & le  parement  de  ces  Sommes  aufll- 
bien  que  de  celles  qui  font  encore  à bonifier» 
pafferont  en  compte  aux  dits  Adminiftrateurs 
des  Tréfors;  Enjoignant  au  relie  à l’Adminil^ 
trateur  d\iTtéÇox  de  Lithuanie  y d’acquiter  en- 
tièrement toutes  les  Sommes  qui  fon  dûës  h. 
l’Armée , & qui  leur  ont  été  aflignées  par  tant  de 
Conftitutions.  Et , afin  que  tout  ce  qui  a été  ar- 
rête , d’un  confentement  unanime , au  préfent 
Confeil,  parvienne  d’autant  plûtôt  à la  çonnoi(^ 
fance  d’un  chacun,  dcpuiffe  être  mis  en  exécu- 
tion, nous  voulons,  en  vertu  du préfent Con- 
feil, que  ceRéfultat  foit  porté  aux  Aftes,  & 

au’après  avoir  été  imprimé  & fcellé  du  Sceau 
e la  Couronne  pour  le  Roïaume&  de  celui 
de  Lithuanie  pour  le  Grand  Duché  de  ce  Nom  , 
il  foit  envoie  & publié  dans  tous  les  Grods. 

,,  Lorsq,ue  le  Roi  Stanijias  fe  fût  retiré  à iCû» 
„ nigsbergy  les  Dépûtez  de  la  Confédération  dç 
,,  Dzwilo'm lui remontrèrentqu’il  conviendroit 
»,  auxIntérêtsdesConfédérez  d’avoir  un  Mini  f- 
5,  tre  auprès  de  Sa  Majefté Très- Chrétienne, 
»,  qui  fût  là  à portée  de  faire  les  repréfeutations 
»,  nécelTajres  à ce  Prince , fuivant  que  les  affai- 
„ res  de  la  Caufe  Commune  le  demanderoit.  Sa 
»,  Majefté  Pol.  choifit  pour  remplir  cet  irapor- 
,,  tant  Polie  le  Comte  Ozarowski»  Maréchal 
„ des  Logis  de  la  Couronne , qui  aïantreçu  fes 
^ inftruêlions , fe  rendit  d’afiord  en  France  » oh 
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il  fût  reçu  comme  Ambaffadeur  du  Beau- 
„ père  de  Sa  Majefté  Très-Chrôtienne  &dé- 
,,  fraïé  aux  dépens  du  Roi.  Cet  Ambafladeur 
^ négocia  avec  les  Minières  de  Sa  Majefté 
„ Très-Chrôtienne  un  Traité  d’ Alliance  entre 
„ ce  Monarque,  le  Roi  & la  République 
,,  confédérée  de  Pologne,  tel  que  le  voici  en 
,,  Original. 

Jn  nminç  SanBiJfimæ  ^ individuœ  Tnnitatif. 

SErenissimüs  Chriftianilîîmus  Rex  & Seré- 
niflimus  Rex  Poloniæ  tam  fuo  quam  Rel- 
publicæ  fœderatæ  nomine,  judicantescondu* 
cere  eorum  Caufe  communi  utfœdus  inter  fe 
particulari  traâatu  inirent , quod  effet  omnibus 
& fîngulis  novum  pignus  exhibons  fenfumani- 
miquo  ChriftianiffimaMajeftas  ferturergaRe- 
gem&Rempublicam  Poloniæ,  EademChriftia- 
lîiflima  Majeftas  Jlluftriflîmura  & Excellen- 
tiflimum  Chauvelin  Præfeélum  Sigillorum  Gal- 
liæ , Miniftrum  & 5ecretarium  Status  à nego- 
tiis  cum  Externis  Potentiis , & Sereniffimus 
Rex  Poloniæ  atque  Sereniflîraa  Refpublica  Po- 
loniæ lUuftriflriraum  & Excellentiflîmum  O* 
farowski  MarechallunPalatinatus  Cracovien- 
lis  Confœderatum  , Suprcmuin  Caftrorum 
Regni  Imperatorem,  ad  id  munierunt  Pleni- 
potentiis , qui  maturâ  deliberatione  adhibiti 
fuper  præfenti  rerum  ftatu  convenerunt  cirea 
fequentes  Articulos  perpetqis  temporibusdu- 
ratUFOs. 

Art.  I. 

i 

Perfeçta  & intima  amicitia  perraanebic  inter 
I J"  Chriftia- 
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Chriftianiflîmum  Regem  & incer  Regem  Sc 
Rempublicam  Poloniæ , ica  ut  una  Pars  conr- 
ipoda  alterius  tanquam  fua  refpiciât&utraque 
in  perfeda  Harmonia  ad  mutuam  fur  Confer- 
vationem  &.  ad  ayertenda  ea  quæ  contra  earum 
alcerutrarn  fieri,  aut  attentari  poffint. 

Art.  2, 

Quando  quidem  Chriftianifljma  Majeftas  ; 
43ro  defcnlione  (Liber®  & unanirais  Eleftionis  | 
Serenilïïini  Regis  rpçfri  fui  atque  Jurium,  Privi- 
.iegiorurn  Libertacumque  Sereniflîmæ  Reipu-  i 

L'IiçæBcllum  praçfens.çoçpit,  proindefpondet  ! 

5eidera.^ereniflkno  Palpriiæ  Regi&Sereniffim® 
J.eipu,blicigB,  qqo,d  idem  Bellum  eo  ufque  profe^ 
queciir  quoufqueubiquefinipropofîco  non  fuê- 
rit  fatisfadtum  & quoufque  non  eiFeftum  fue«. 
jit  ut  Rex  & SeVenilRma  Refpublica  fruantur 
femper  libero  Jurium  luorum  Exercitio;  Sin- 
gulariter  yerp  in,  eo  quod.concernit  Liberam 
Regum  Poloniæ  Elcélioncm,  itautnon  poiTit 
ex  occafione  Eledionum  perturbari  & impeti 
ab  ulla  poientia.  . . , 

Art.  3, 

* * ■“.  l * 

Qüod  fi  talé  quid  çontigeret  CiiriRianifiimus 
Rex  déclarât  iotaliquovis  cafupræfens  fœdiis 
locuni  habit.urum  & quod  in  tali  occafione 
Chriftianifllmus  Rex  id  omne  præfliturus  fit 
' quicquid  Refpublica  fibi  fure  meritopromitte- 
re  poteft  à fuofideli  fœderatoqui  fincere  Cor- 
di  habet  omnem  ejufdem  profp'eritatem  & tran- 
quiilitatem,promittitque  Chriftianifiimus  Rex 

quod 
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quod  fitalis  càfus  eveniret,convèn‘iêtur inter 
utramque  partem  de  modo  ab  uttifque  adhiben- 
dis  qu»  incertæ  futuri  tettiporis  Circlimftantiæ 
nunc  definire  non  periûittunt. 

•Art.  4. 

■ DECLARAT  Chriftianiffiraus  Réx  quod  quâmv 
(iiupræfens  bellumduraverita  condnuabicim- 
pendere  omnes  fuasquas  pot'eft  Vires  atque  to- 
tumquodàfuadependebicpotentia  & adLibe- 
randam  quanto  citiusquo  idfieripoteftàpræ- 
fenti  oppréfflone  Foloniam  & ad  obtinendos 
féliciter  eos  fines  qui  Art.  2.  fufiusexprelïï  bel- 
Jo  huicCaufam  Præbuerunt,  indücet  pariter 
fœderatos  fuos  ad  Has  ipfas  Caufas  bello  pro- 
fequendas,  quæ  eofdem  ad  unieudas  fecum 
vires  perraoverUnt. 

Art.  5. 

Erquemadmodum  ob  præfentaneosfucceflus 
Violentiarum  quæ  exercenturin Polonia, non 
tantum  Sereniffimus  Rex  Poloniæ  commoran- 
dum  fibi  duxit  in  Prulfià  , fed  etiam  ingens 
numerus  Magnatum  &familiarum  Regni  Polo- 
niæ fefe  recèperunt  tam  in  Pruflîam  quam  in 
' alias  Regiones  Reipublicæ  vicinas,  Chriftianif- 
fimus  Rex  contiiiuabitfuas  impendere  Curas  ut 
omnes  pergant  fruiômnifbcuritate&Liberta- 
te  in  iis  in  qüibus  perfiftunt 'locis  quoufque 
ftacus  Regni  Poloniæ  aliud  non  permittet. 

I 

Art.  6.‘  ’ 

DECLARAT  ChriRianifiîitius  Rex  quod  in  con-.  ' 

' grcITu 
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grçffu  pro  ftabilienda  pace  Generaliinfiflretut 
nultatenus  ab  hoc  pun^o  recedacur  uc  quam 
evidentiflime  profpiciatar  Privilegiis  & Liber- 
tacibus  Regni  PploDiæ. 

Art.  7. 

Antequam  autBelli  fucceflus  autPax  Getie- 
jalis  permittanc  cuivis  redicum  in  Poloniam, 
Cbriftianiflîmus  Rex  fuppeditabit  his  qui  Régi 
fideles  permanferinc  fubfîdiaperfonalia&ne- 
ceffaria  quoufque  revertantur  ad  ufum  aftua- 
lem  fuarum  facultacura  , cui  rei  profpeaum 
in  paciHcatione  Generali  Chriftianililmus  Rex 
in  le  recipit. 

Art,  8. 

Christi  ANissTMus  Rex  condnuabit  fua  officia 
ad  Romanam  Curiam  & apud  alias  Potentias 
circa  omnia  quæ  polTunt  concernere  negotia 
Regis  & Reipublicæ  confœderatæ  cumeaqua 
hucufque  egit  adlivitate  poffibili. 

Art.  9. 

DEaliis  Potentiis  convenieturquæ  invitandæ 
funt  ut  accédant  ad  præfentem  Tra6tatum , Ra- 
tifioaciones  commutabuntur  in  fpacio  duorum 
Menfium  aut  citius  fi  fieri  poteft  iri  quarum 
rerum  fidem  nos  infrafcripti  munici  Plenipoten- 
tiis  nobis  invicem  exhibitis  & quorum  copiæ 
coilatæ  repertæ  funt  conformes  eorum  Librîs 
originalibus  & de  Vcrbo  ad  Verbura  ad  finem 
præfentisTraélatus  infertæ  funt,fœclus  prefens 
lubfcripûmus  & Sigillis  mutais  communi- 

vimus. 
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vimus.  Datum  Verf^iis  die  18  Septembris: 
1735- 

Chaüvelin.  Ossarowski: 

On  voit  par  la  date  de  ce  Traité  qu’il  a été 
„ négocié  pendant  qu’on  étoit  prefque  d’ac- 
cord des  Préliminaire  ûgnez  à Vienne  le 
’’  II.  Odobre  fuivant,  & en  vertu  dupré- 
mier  Article  defquels  Sa  Majefté  Trè^ 
Chrétienne  envoïa  ordre  à l’Abbé  Z.a/2gfotf 
fon  Miniftre  auprès  du  Roi  & de  la  Rèpu- 
blique  confédérée,  de  les  communiquer  à 
fa  Majefté  &àfonConfeil&de  leurdeman- 
’’  der  leur  concours  & confentement;  ce 
qu’il  fit  dans  le  Mémoire  fuivant. 

Mémoire  dé  Mr.  VAbbé  Langlois  au  Roi  & 
à la  République  Confédérée  de  Pologne, 

PRimüm  jara  à me  obîatum  fuit  Memoria- 
le SS:  Régi  Poîoniæ,  rcilicet  menlis 
jcbris.  preteriti  , quod  illico  Porredum  fuit 
Scadbus  Confœderatis , qui  poftquam  fuperil- 
lud  Confilium  habuiflent  (uum  mihi  Rerponfum 
tradiderunt,  quod  juxta  eorum  defideria  pro- 
tinus  ad  Regem  Dominum meum  tranfmifi  Sta- 
tus Confœderati  fibi,  in  mentem  primumhoc 
Memoriale  revocare  poterunt  & quæ  tune  tem^ 
poris  circa  illud  ftatus  decreverint.  Rex  fta- 
tuum  refponfum  fimulque  inftruraenta  quæ 
comitabantur,&  ad  idem  relativa  erant,quæ 
omnia  a Domino  Orlib  afportata  fuerant  fibi 
reprefentari  juffit.  Sua  Majeftas  litteris  quibus 
me  cohoneftavitultima  diehujus  raenfis  quod 
de  his omnibus,  fentiebat mihi aperire dignata 
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éft,  jufïïtque  infimul  uc  cogitacîones  llias  ttôâ 
tantum  notas,  verum  & lenfibilcs  redderem 
Statibus  Confoéder^tis  ita  utipagis  ac  magis 
perfpeftam  haberent  haiic,  in  qua  verfantur 
neceffîtatem  eaomnia  indefinenter&nullain- 
terpofita  moraexequi , quæ  illis  ut  eorum  & 
amicus  & Proteélor  & ut  vere  eis  profutura 
fuadetl  Spefo  fore  ut  iScatus  Confœderati  hanc 
iinceram  Regis  in  illos  propenfionem  perfpec* 
tam  & gratam  habebunt , cum  fequéntia  proin-^ 
nata  prudentia , attente  perpenderint. 

Rex  percuperet  ea  omnia  & fingula  executio* 
ni  mandari  quæ  optanda  forent  lecundumRe-» 
gis‘&  Conftitutiones  Poloniæ , fi  eventuum  or- 
do  iisdem  Legibus  & Conflitutionibus  fefe 
penitus  accommodare  permitteret. 

Cum  fuæ  Majeftati  non  fatis  fint  ea  omnia 
quæ  jam  in  anteceflumegitutStatuum  Confœ* 
deratorum  firmiterftabiliret , nupefrime  Mini- 
Rrum  Vietnam  delegavit , cui  indixit,  ut  poftu- 
latis  Statuum  quantum  poflîble  eft  pretium  & 
autoritatem  daret.  Ego  & ille  ipfe  Minifter 
Mandatum  expreflum  accepimus  mutuam  <Sc 
dileflam  negotii  Polonici  correfpondentiam 
habere  ut  uterque  documenta  ad  fcopum  fpec^ 
tantia  accipiat , ficque  perveniatur  tandem  ad 
optatum  adeo  eventum  eorum  omnium  quæ  în 
Preliminaribus  de  Polonia  conventa  funt. 

(Hic  di^iorum  Prcdimmarium  Articülumpri* 
pium  qui  ad  Polôniampertinet  àdjunge.y 
jAMjam  Irnperator  ad  Regem  tranfmifitDe- 
jdarationem' quam  Gzarirta  dçEleftorSaxoniæ 
êxprefle  dederunt  de  approbatis  & ’exeqiiendis 
omnibus , & fihgulis  quæ  ergâ  Poloniôm  ftatuta 
funt,  & tam  Gzarifia  quam  EleÊtor  neceflarium 
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effe  ducunt  utconfilia  iflvicemfine  mora  con- 
jungantur  de  modo  quo  ordinari  valeant&  com- 
poni  articuli  illi  omnes,  de  quibus  jam  iotef 
partes  con  traçantes  conventum  eft , verum  in- 
dicanc  ûmul  Sperare  fefe  fore  ut  quam  citius 
perficiatur  Abdicationis  uegocium  ut  uno  eo- 
demque  tempore  omnia  conftitui  & in  or- 
dinem  redigi  poflent.-  ' • 

Natürale  certè  eft  ut  Refpubliqua  Con* 
fœderata,  fecuritati  fuæ  confultum  eflfe  velit» 
fedoportetut  ab  eo  quo  tendit  objefto  non  <5c 
obftacula  obftaculis  addendo , & pretendendo 
vel  impoiîibilia  vel  Dirais  difquifidonibus  & 
mo£is  obnoxia,  nulla  etenim  in  EuropaPo- 
tentia  confentiet  ut  fufpenfa  detineancur  ne^* 
gocia  , fub  quacunque  vel  tnajoris  vel  mino- 
ris  raomenti  conditioner  quam  Status  Con*: 
federati  pro  fuo  privato  interefle  in  medium 
proferre  vellent,  præcipue  fi  ex  ipfis  ficeflen' 
tialiter  conditiones  illæ  nihirtonducunt  ad 
exaftam  Præliminarium  execütionem  ,*&  cer*^ 
tè,  fi  lie  loqui  permittitur!,  niraîa  Ibllicitu- 
dine  & diffidentia  vexatur  confœderaca  ReC* 
publica-,  dura  dubita't  deeertoeffeccu,  quera 
Regis  Domini  mei  dc  lmperatoris  conçurfu» 
formalis  habebit  v cu'i  concurfui'  iisdem  prin-- 
cipiis  fiibnixo  adftipülat  Gzarinæ  & Elefto- 
ris  Saxoniæ  ’èonfetflusi'  quem,  ut  quod  jarn 
dixi  repetami,'  Imperator  jam  jam  Régi  Dolui* 
no  raednotificav.it-,  Haâenus non aparuit quod 
ftatus  Confederad  concurfum  Abdicationf 
concedere  rëcularint,  id  unice  optaruntah< 
tecedeu tem  ’J udum ^ ;&  > Prj  vi  legiorum  câutio- 
nem,  banc  autem  ae  ft-ea  jarà  fruefen'tur  iit 
prsefenti  habent,  cum  juflTu  Majeftàtis  ftisej 
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raodo  notifico  illis,  quod  Czarina  & Eleftbf 
Saxoniæ,  Præliminariis  in  quibusde  Abdica- 
tione  ao;iciir  affenfum  dsderinc  ouam  Abdica- 
tionem  avent , ôc  quod  illorum  rrincipum  af* 
iènfus  fe  jam  fponforein  déclara verit  ïmpera- 
tor  quod  Sacibus  Confœderacis  ignotum  fuie 
eo  tempore  quo  ad  primutn  Memoriale  me- 
um  Refponfum  dederunt,  nullaergo  difficul- 
eate,  nullo  fcrupulo,  ut  mihi  videtur  , detî- 
neri  amplius  debent. 

. Qüem  petierunt  Miniftrum  Rex  concedere 
nonpoceR,  fi  eo  animo  expetebatur,  uccum 
Scadbus  Confœderatis  de  propriis  eorum  nego- 
ciis  traflarec , Rex  Dominus  meus  mihi  ad  hoc 
exprelTam  aucorîcacem  tribuic  & (1  allegatio 
Miniftri  hujus  eo  vergebat,  ut  cum  Eleftore 
négocia  gereret , Rex  nullum  jam  modo  Mi- 
niftrum ad  Eleftorem  allegare  poteft  cum 
ipfum  nondum  agnoverit. 

: Abdicatio  Regis  Poloniæ  non  poteft  fub- 
lequi  compoficionem  eorum  omnium  quae 
Status  Confœderatos  fpeftanc,  quia  fi  Abdi- 
cacio  compofitionem  hanc  infequeretur,  noa 
apareret  adus  meræ  voluntatis  Regis  Polo- 
niæ ; jus  jurandum  autem  quo  fe  erga  Rem- 
publicam  obftrinxit  nihil  concinet  quod  hune 
Principem  impedire  poffit  quominus  fuum 
Abdicationis  adum  Statibus  Confœderatis 
cradat  , d bonâ  eorum  veniâ  id  quoque  di- 
cam  quod  eorum  magni  intereft  huic  Abdica- 
tion! dare  manus , cum  ipfa  Abdicatio , om- 
nibus iis  quæ  pro  Rege  Poloniæ  fufeeperunt , 
autoritatem  perpetuô  tribuit,  illo  inquam  Rege 
quem  ipfe  Eledor  Saxoniæ  in  Regem  agnofee- 
reTefeobligavic , d c^miftafingulariter  Status 
, Coq- 


Oigitized  by  Gooj^le 


Népâî^nry  Mé»îmfx  Ê?  Triitez.  i^s 

Canfederatos  intenco  aatmo  perpcnJere  ve- 
lim,  iplarolaa^èusiftiusaccepcacione  innerve* 
ijientç  fiée  uc  cum  profpcro  fucceffaad  illiüs  im- 
plenda  æqaa  & jufta  defideriu  allahorare  poiTit , 
dum  è contra  hoc  ipfo  denegato  confenfure, 
<]uotquQc  funt,  Edeftori  5axoniæfubjicerent  <5c 
difpari  voluntate  hancin  Prælimmariiscon  ven- 
ta m Abdicationem  renueotes , Rex  Dominus 
meusnuUumampliushaberecjusadeosfulcien- 
do&,  quiipfis  favenc,  PrseliminariumarticuloS'; 
accepta  Abdicatiqne  non  tenebicurRex  Palo- 
niæ  itacim  proficilci  : Notusejus  in  Status  Con- 
fœderacos  amor  certum  ipfisdebeteiTepignus 
quod  princeps  ifte  præfentia  fua  pondus  addere 
volet  iis  omnibus  quæ  proipfisjufiTu  Regis  Do-- 
mini  mei  Viennætradantur  (Steertè  eomajores 
Majeftas  fua  in  illis  rebus  conatus  adjici  ; & quo 
melius  de  ilia  Status  Confœderaci  meriti  fuerint 
in  prefenti  cafu  in  quo  nondum , fificloqui  fas 
cft , fatis  perceperunt , quantum  ille  adus  Abdi- 
cationis  fundaraentabiliter  necelTarius  & ine- 
vi  tabilis  ûc  ad  ea  oinnia,  quæ  ipûs  favere  debent 
penitus  complenda 

Rex  Dominus  meus  nunquam  fibi  perfuade* 
bit  quod  Status  Gonfœderati  ipli.hanc  attentio- 
nem  & reverenciam  reeufare  velinc  qiiam  elTen- 
tialem  judicat  dum  non  minori-defideriotene- 
tur,  quam  magna  voluptate  afficietur  ad  prof* 
perum  fuarum  negociationum  fucceniim  proi 
manutentione  Jurium  & immunitatum  Natio- 
nis,  quæ  illi  adeo  cordi  eft, 

Id  quoque  Status  Confœderatos  rogo  ut  de- 
precio  temporis  cogitent,  quod  ipfis  perd'-'rci 
noxium  elTec,  Rex  iterum  de  exeqiiendis  Præli-* 
minariis  nimium.urgejtur  ut  polîic  rotiusEuropae 
pro  publicorum  negociorum  .confummaupoc. 
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differre  vota.  Id  circo  mihi  injundtum  fuit  ut 
citius  curforem  ad  me  miffum  cum  eerta  circa 
Abdicationem  determinationeremittam.  Ro 
go  infuper  ut  Status  Confœderati  diu  incerti 
Don  fint  & obfirmatu’m  & ultimum  depoftulatis 
irieis  judicium  mihi  dent , utqui  Viennæ  refidet 
Regis  Minifter  & facilius  & utilius  ad  quæ  miffus 
«ft  négocia  Polonica  perficrat  ; hocdebuitefle 
ojusnegociationisinicium, ut  Miniftros  Impe- 
ratoris  ad  id  moverit , ut  adducerent  Eleftorern 
Saxoniæ  ad  abbreviandas  ex  parte  fua  forma- 
Jitatcs  quænihiladremfaçiunt,  cum  Prælimi- 
naria  Guarantiam  & abRege  & ab  Imperatore 
ûcceperint. 

. Statim  atque  Status  Confœderati  eaomnia 
motiva  attenté  perpenderint.nondubito  ipfos 
Gratum  Régi  Domino  meo  animum  oftenluros 
eo  quod  tam  urgentium  motivorum  notitiam 
fubminiftrare  illis  faciat . 

• Speuo  quoque  ut  ipfmiet  iisdem  gravis  mo- 
menti  rationibus  fefe  dent  : cœterum  Status 
Confœderad  videbunt  ipfi  qualisdanda  fit  for- 
ma Abdicationis  aftui  five  publico  fîve  privato 
vel  fôrmali  Abdicationis  acceptatione  velfim- 
plici  deliberatione  quâ  licitumerit  Régi  Polo- 
niæ  & Abdicationem  & Publicationem  illius 
facere  quo  tempore  valuerit,*fediterum  atque 
iterum  neceflîtatem  promptæ  illius  Abdicatio- 
Dis  ftatibus  confœderatis  nuncio , quia  hæc  ipfa 
Abdicatio  multa  alia  praecedere  débet , qua^ 
properari  debent,&quæ  revocari  & ahnihilari 
nüllatenus  poflènt  fi  jam  compléta  eflent , quo- 
rum exempli  gratia  aiferri  potelt,  quod  fummus 
Pontifex  modo  in  gratiamEleftorisfecit. 

L’Abbe'  Langlois. 

24.  J an.  I73<S  ; 
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y,  Les  Confédérez  firent  la  Réponfe  fui- 
y,  vante  à ce  Mémoire. 

Réponfe  des  Etats  Confédéré:^  de  la  RépublU 
que  de  Pologne  au  Mémoire  de  Mr,  L* Ab- 
bé Langlois  Minijire  de  Sa  Majejié  Très- 
Cbrétiennet  ^c.  * i 

"'^TOta  fatis  ample  Statibus  Reipublicæ  Con* 
xNfœderatis  Magnitudo  animi  & juftitia 
CtîriÇianiflîmi  Regis  Galliæ,  qui  àRepublica 
nequîc  prætendere  illud  quod  in  augmentum 
Regum  Galliæ  non  conveniac,& nonficcon- 
fentaneum  Juribus,Libertatibus&  Prærogati- 
vis  Reipublicæ  noftræ , quæ  hue  ufque  niteba- 
fur  rocaflecurationibus,  tôt  promilîis  per  ma-  . 
nifeftas  & publicas  declarationes , per  Tra^a- 
tum  nobifcumfaftum,  per  Memoraleprimum 
die  16.  Oftobris,  modoque  per  præfens  Mé* 
moriale  die  24.  Januarii  nobis  porreftum. 

Sperabamus  inde  poft  promulgata  Præli- 
minaria  (nobis  vero  funefta)  in  hoc  affli- 
(liffimo  & , nullo  temporum  curfu  , fatis  de- 
plorando  ftatu  infelicitatis  Reipublicæ,  quod 
remonftrationes  noftræ,  in  primo  Memoriali 
expreflæ , tumquoque  reprelentationes  falvan- 
di  honoris  Sereniflimi  Regis  noftri , tum  reftau- 
fandi  in  quacunuue  faltem  parte  fuppreflàs  le- 
ges  & libertates  naberent,  non  tantum  Sefe-  • 
niflîmi  Regis  Galliæ  acceptationem,verume- 
t'iam  manutentionem  earum  pro  allevationeaf- 
fiifti  ftatus  noftri.  Judicare  tamen  aliter  non 
poflumus  juftum  & benignum  Cor  Chriftia- 
hifiimi  Regis  Galliæ,  nifi  Chriftianilîîmumnon 
èfle  fufficienter  informatum  de  eflentialibus 
iegibus  noftris  circa  quas  & ex  natura  ftatus 
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noftrî,  & pet  top  ^ukiplicata|uram^pt;a  per-' 

fiftere'ténebamur» 

Et  hæc  nimirum  redlicudo  adtionum  no(*' 
trarum;,  haçG  mio,  boneÇü',  Confçiçnti^fr, 
vîtarh  fôrüina&(jup  in'  facrigciiprn.  de  holocaui-  ' 
ûftenti.iiip!,  gnÉç  rijos  à)d»hanc  inCeiicîà- 
tâtétii  fatumque  püb'licum  'iôduxçre , modo 
cjuo  oprato  fufeipimus  animb  ',  ohines  Chrîf-, 
tianifiînii  Regi^  reppæfei^tatipnes.., 
vimps  ftàtum  dt  ütüatidnem  noftrâin  ydé'âcq^ 
fçbrem^  omnibus  ConOliis  èjus  ;•  fed  quoniam^ 
Lex,  Conlcientia  de  hoiieftas  in'terÿeniunt 
vêtant,  reflèxiones  noftras  ad  ea  expçnemu^ 
Clàté  patet  poJ)is , quod  Chriftianifpmûs  Rex> 
Gpiliæ  prppphébat  dt  nitebatut  ut  oinpia 
fiant  , quæcunque  legés  de  jus  Reipublic» 
prætemiunt  i fed  fî,quiden;i  evehtus  rerumfe- 
cus  dilpofuit' forcera  rioftram  , hoc'acceptare. 
ex  permiflü  Dei  tenemur  , âttamen  violatio' 
Jegum  per,  nos  metiplbs  nec  débet  riêc  poteft' 
fierj.  Nenip  nobis  ppteft  pro , feprobo  tcneré‘ 
i|niu , ‘qiiod  jura , hpriprem , dé  honeftupi  félir, 
giofe  cpnfer,vamùs.,  bac  uiiicâ  contenci  in  his, 
amarltudinibus  dulcedine  de  folatiô  dc-tandem' 
éledtione  hue  ufqiiq  intégré'  de  invforabiliter»; 
fidelicer  , firraiterqûé  mahutenta  eodemque' 
pçirfîfl:ebamu«  animo  de  propofico  ^ de  proue  tan«> 
dibni  uti  rpequlum  fuerirausexemplorura  cpn- 
llantiæ,adhæreQte,s, legibusprærogatîvis  de  li», 
bereâtibus  / ita  vero  prælenti.  abdicationia 
confenfu  , oppofîtp  jure.fddicaremur  , ipfoj 
f^dto,  legum  cpnvuiroreç;  & hase  eft  præci-) 
pue  gloria.  nobis , quod  quamvis  invida  fitj 
pars  adverfa^  nullum  crlmen  aut  vitiumobji- 
cere  de,  obtruderp.poteft',  fi  autem  ce‘nfcre4 
i^us^  aeppd^^  âdbi^ac  abdic^^  aftum  tôt 
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Ccmfti  cation  [bas  & legibùs  véticufti.&  prohi- 
feicum,  (jui  non  tantum  extra  veruip 

édàm  intra  ^fcera  Regni’eft  interdîélüs,  ha. 
berecur  trimeh  fupra  crimen  ad  majoreni  ac- 
curhulâtionem  Tîiâlo^m  hoftrorü'rti. 

Carentes  à Téfrîb,  piftrîftibus  Paiâfi- 
natibus  ihïjtrunicnci's  ni’illàm  üd  hanc  prôp'olî- 
tiouis  accëpcatiohem  hab'entes  facultacciii  i- 
mo  in  contrarium  facrofanâio  CônPœderatid- 
nis  obftridi  vinculo  ad  mamicenendum  libëfp 
eleftum  Sercniffimum  Scàiiiflaum  , Socerüm 
Chridianifiimi  , quonam  modo  Concives  & 
Fratres  noftri  nos  incueri  &nosfibi  coadunâre 
poflënc , fi  nos  ut  pote  nullo  inniccnces  jnri 
aufi  eflcmus  capefcere  hæc  pr'opofita  abdica- 
tionis  media  obnoxia  & perniciofà. 

ARDiçy\TioNEs  poil  cafüm  S'ereniffîmî  Calî- 
miri  terdi  fondameiitalibus  legibus  funt  oppofi- 
tæ , & quilibet  ex  Regibus nôftrisjuranientum 
folemne  præftare  cenecur,  de  non  abdicandb 
regno  & nos  “omnes  fupra  manutentiohem  Jq- 
rium  ante  hanc.  édàm  legem  acceptatio  abdi 
cacionis  Regis  Cafimiri  non  potuit  elfe  nifi 
prævio  airehdi  urtiverfæ  Nobilitatis,  præviis 
Univef-falibus,  Conaitiifque,  pôftquam  abdi- 
dicationem  int'erregnürt) , co'nVocatio  & elé- 
ftioque  fobfecuta  eft,  fi  efîlagitationi  Chrif- 
tianifiîmi  vellénaus  facisfacere , quot  ^bndà- 
mcntales  leges  infrihgeremus  > quot  criniina 
ftatus  patraremüs,  inauditum,^  impracicacura 
cxemplüm  conducérèmus  , , pofle  abdicare 
& fièH  Principes  extra  Regniim,  quia  aftus 
àbdicationis,  ed  idem  qui  S eleétionis, 

Hücusq^üe  nihil  ad  excufandum  habernut 
coram  Deq,  Mundp  & Republica,  niliilegi- 
JDUS  dignuin  Aiiiheftià,  boaanoltra  qüâmvis 
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defolata,  fed  nobis  nulle  jure  poterantadimf, 
nec  ademca' , omnes  revercentes  in  Patriam 
gratiflîmo recjpiebuntur  animo,cumulabuntur 
nonnulli  beneficiis.  Libercas  fentiendi  in  præ- 
teritis  Comitiis  patuit,  fi  itaque  formalem  aej 
norman  Cafimiri  Regis  non  poflumus  aflfequi 
abdicationem , & in  primo  ÎVlemoriali  propo.- 
Ctam  modo  pro  impoflibili  cenfetur , quod 
itaque  ex  cœteris  pundlis  præliminaribus  (la- 
tus  Confœderati  pofiunt  habere  emolumen- 
tum , quanta  vero  fit  cenfura  & perfeçutio , (î 
Patrias  nofeendo  leges  per  çonteroptum  earum 
convulfas  redderemus  ? 

Quodnam  tandem  Confœderati  ftatus  poft 
peraftam  abdicationem  fpeélacuiumrcpræren- 
tare  pofiînt,  fi  iraperfedum  acephalura  exifte- 
remus  Corpus,  utrumpofletnosrecognofcere 
pro  Concivibus  fuis,  pro  Confoçderatis  Stati- 
pus  Reipublicæ,  poft  extin^um  & fublatum 
primum  noftrum  fundamentum  ; adhuc  jure 
merito  quapri  poteft,  qup  modo  hæc  duo  ad 
invicem  fibi  repugnantia  pofiînt  combinari, 
recognitio  Sereniflîmi  Regis  per  extraneas 
Potentiascum  inftantanea  & prævenieqte  re- 
cognicione  abdicationis  ejufdem,  nam  fipraç- 
cederet,  uti  prætcnditur , hæc  abdicatio  fu- 
turam  recognitionem , cui  ufui  eflTet  neçeflaria 
hæc  fubfequens  ab  extraneis  recognitio. 

Qualiter  nobifeum  tradlare  deberent , ju- 
dicantes  nos  ipfo  fafto  penitus  pro  extindis 
non  exiftentibus,  præterea,  quod  iidetn  ipû 
adverfæ  adhærentes  parti , pofient  npbis  im- 
putare  propiaculo,  cl  femper  exprobare,  fi 
.quidem  ifte  adtjs  Abdicationis  non  tantum 
ad  nos,  fed  etiam  ad  confenfum  univerl^Iem 
JSledoris  Populi  partiumque  Reipublicæ  coa- 
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iunatarum  pertinere  débet,  & hucufque  nul-: 
um  advertimuspaflum , quidemonftraretple- 
aam  reliftæ  parti  fatisfactionem  divulgatæ  & 
propofitæ  Abdicationis  tam  ex  latere  Czari» 
iæ  quam  £le6toris  Saxon iæ.  £tû  nece0arium 
dicunt,  utConfiliaad  invieemconjungantur, 
qiare  itaque  reeufant  Czarina  & Éledbor  Sa-  . ' 
xjniæ , nos  recognofeere  pro  Statibus  Con-r 
federatis , nobiscum  traûare  de  exceflu , de 
Abdicacione  , irno  à iMiniftris  eorum  toto_ 
Celo  alias  habemus  Refoiutiones,  quæ  nbta^ 
fine  ipfimet  Illuftriflimo  & Reverendo  Do-  - 
nino  Abbad  Langlois  Miniftro.  Si  itaque 
regocia  totius  Europæ  expofeunt  Abdicatio- 
lem  indicatam,  fit  proponendus  Eleftori  Sa- 
loniæ  & illi  parti  Reipublicæ  Trââ:atus  cum 
3onfœderatis  Statibus , & Minifter  Gallicus 
n àula  Viennenfi  follicitet  ita  curiam  Vien- 
lenfem  qûam  Czarinam,  & Eledorem  Saxo- 
aiæ  ad  Compofitionera  partium  inter  fe  dif- 
:eptantium  tam  ad.  confenfum  Abdicationis 
^uam  & ad  follidationem  ftabilis  firmæ  & ho- 
lettas  pacificationis confervationis  fimul  ju- 
rura  npftrorum,  cipciimfcriptionis,  fecuritar 
ts  & in  futurum  liberæ  Eledtionis , quam  eva- 
çiationem  inftantaneam  Copiarum  externa- 
rim  è Regno  Magriôcjue  Ducatu  Lithuania? 
&annexis  horum  rrovinciis,  quæ  nobis  pro 
prncipali  objefto  funtretardationis  propofitæ 
oràm  dblatarum. 

Ji  vero  coadunatæ  per  deputationes  fcifTae 
pâtes  Reipublicæ  efient , omnia  obftacula  pot 
fen  refolvere , quæ  videntur  impoflibilia  in 
yia  planas  tranfmutare,  Conftitutionibus  dSç 
moibus  obnoxia  concertari  & componi  cum 
fatiradione  partium  & colligatarum  Pôrentia- 
K 4 rum. 
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rum.  Nemo  melius  Stacum  noftrum  nofberei 
porcd , quam  nos  ipfi , ibi  & de  punftis  ne^ 
cclTariis  ad  Guarantiam  conveniremus. 

Sine  tali  combinationenegocioruraquisho- 
lîor  Galliap  & Regis  foccn  Chriftianiffimi^ 
quæ  utilitas  noflra,  (i  pofl  acoeptacam  à iWt 
bis  Abdicationem , tandem  tædio  malortuïï  iç 
toc  Calanwtartibusprelîîfine  craûacvi,  liné  on* 
ni  folemnicate  accederemus  ad  eam  parten 
quae  fub  Confœderaiione  Warfavîenfi  reaA 
fùmfitanteriores  aftus  contra  Regemnoftruu 
& profcriptum  habere  voluit  ? Nullatenus  e* 
go  nobis  vicio  vertere  potefl  ChriftianiflltïiuS|, 
quod  realitcr  & candide  exponimus  difficulté 
tes  noftras , îbd  optamus,  ut  facilioradi  con 
venientia  adhibeantur  media  Abdicationis  tuil, 
honori  Ghriftianiflimi  tum  à.  Sereniffimi  Ré- 
gis noftri  & Statuum  Confœderatomm  cou- 
Icntanea. 

Ad  ultiraum  fi  circa  combinadonem  fcilTa- 
rum  inter  fe  partium  Reipubbcæ  cum  concur 
fu  colHgatarum  Potentiatum,  gratam  paci^ 
centes  partes  judicabunt  hanc  Abdicâtionet\ 
ad  fccuram  & folidam  pacem,  non  denegé 
bimusfatisfaccre  intentioni  ChrifliaDiflîmiRe^ 
gis  & hoc  Sacrificium , quod  modo  SerenilT** 
mus  Rex  noller  offert , parato  tune  fiifcipii* 
mus  animo,  imo  quod  pro  teffera  affeClus  ejis 
ergo  Rempublicam  noffram  habebimus  , 5; 
cordibus  inculcatum  tenebimus. 

Non  îmmemores  & hujus  Benevolenlaoi 
«juarn  nobis  toties  declarare  Sereniflîmust  flsiç 
jTofter  voluit  non  derelidturum  noseflç,qtQ* 
ufque  regreffus  in  Patriam  nofter , cum  fsis«- 
feâdpRç  & çmolurnentp  publiçQ  opô 


Négociations f Mémoires  S ^Ttiiuz.  153 
veniet,  quod  uti  jultum  Chriftianiflîmus  Rex 
ipremet  Judicaverit , }ca  etiam  minime  dubi- 
tare  poimmus  de  reaii  efFedtuaciohe  toc  pol- 
licitationibus  & promifTrs  firmâta,  pro  ut  & 
per  ratificationem  Tradatus  Noftri  approbaca 
in  providendo  pro  fubüftentia  nôftrafubüdiô, 
attamen  ne  hoc  tradatur  oblivioni , rev^ocant 
Coiifœderati  Status  in  Memofiam  Illuftriïïi- 
mo  Miniftro  quatenus  indifpenfabilem  necef- 
fitatem  référât  & Chriftianiffimiverbum  évin- 
çât. (^uod  expofuimus  adhuc , ut  ad  acceîe- 
rationem  fortis  noflræ  , omnem  poilîbilcrtl 
impcndat  operam,  cum  concurlu  SacræCae- 
fareæ  Majeftatis  ad  fecuram  & folidam  pacifia 
cationem  , fpmndo  quod  omnia  Sacrificia 
cxinaniti'ones  Fortünarum  , difpendia  vitæ, 
confervata  inviolabiliter  ad  ultimum  exter- 
minium  fides  noftra  Sereniffimo  focero  Régi» 
Chriftiaiiiflimi  & ipûusraet  fucçelToribus  fuis 
grata  & memoranda  erunt. 

,,  Toutes  les  opofitions  des  Polonais  du 
„ Parti  du  Roi  Stanijlas,  furent  inutiles;  ort 
,,  ne  les  confüitolt  que  pour  la  forme  , le 
„ dez  étoit  jctté  & on  avoit  décidé  à Fïen» 
,,  ne  entre  les  Minières  de  l’Empereur  & de 
J,  France i non  feulement  de  leur  fort,  mais 
„ de  celui  de  toute  la  République,  ainfi  qu’il 
,,  paroit  par  l’Art  IV.  d’une  convehtion  fi- 
„ gnée  le  1 1 Avril , oîi  on  règle  la  naanièro 
„ d’exécuter  les  Préliminâres.  ^Nous  rapor^ 
„ ferons  ci  - après  les  Ades  qui  y ont  raport 
,,  & qui  font  partie  de  la  Négociation  de  J^en* 
,,  ne  & du  Traité  de  Paix.l  Les  Polonais 
„ qui  s’étoient  réfugiez  en  rrujfe  auprès  du 
„ Roi  Stanijlas  tentèrent  alors*  de  l'avis  mô- 
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„ me  de  ce  Prince  , de  traiter  avec  la  Cour. 
3,  de  V’arfovie  & d’en  obtenir  les  meilleurés 

conditions  qu’ils  pouroient,  voici  lès  De- 
„ mandes  qu’ils  firent.  ^ 

Nous , Conféderez  , Maréchaux  , Géné- 
raux , Sénateurs  , &c.  pour  mettre  fin  aux 
maux  qui  ont  afiiigé  notre  Patrie , depuis  la 
mort  du  Roi  AugujU  II.  y CSc  pour  faire  cef* 
fer  les  motifs  qui  nous  tiennent  éloignés,  de- 
puis fi  longtems,  de  cette  Patrie,  nous  re- 
connoiflbns  que  Dieu  a voulu  placer  & affer- 
mir fur  le  Trône  de  Pologne^  le  Roi  Augure 
lll.  , élu  par  l’autre  Partie  de  la  Nation. 
Ainfi,  la  Volonté  Divine  nous  étant  manifes- 
tée à cet  égard,  nous  nous  y conformons  d'- 
autant plus  librement,  que  le  Roi  Stanijîas 
nous  a dégagés  par  une  Déclaration  dé  fa 
propre  bouche  de  tous  les  liens  qui  nous  ac- 
tadioient  à lui. 

Nous  reconnoiflbns  donc  le  Roi  Augujîe 
ni.  pour  notre  Légitime  Souverain , Ôtnous 
accédons  à la  Partie  de  la  République  qui  l’a 
élu,  dans  la  ferme  perfuaûon,  que  Sa  Majef^ 
té  foûtiendra  de  toute  fon  autorité  la  Foi  Or- 
thodoxe, ainfi  que  nos  Privilèges,  Droits, & 
Libertez,  Nous  lui  promettons  la  E^'oi  & la 
Fidélité  ; nous  dégageant  de  toutes  les  obliga- 
tions ou  engagemens  que  nous  aurions  pû' 
çontraéler  avec  quelque  Perfonne  ou  Puiflan- 
ce  que  ce  foit,  contre  cette  Fidélité,  que 
nous  promettons  à notre  SérénilTime  Roi. 

■ Nous  efpérons  , que  Sa  Majefté  voudra 
bien  maintenir  en  particulier  la  libre  Eleétion 
des  Rois;qu’Elle  fera  eriforte  que  l’on  alfem- 

ble  au  plûtôt  une  Diète  Générale  de  Pacifiéa- 

• ' ^ ...  - 
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tioD  ) dans  laquelle  on  travaillera  efficace» 
ment  & en  commum  à remédier  à tous  les 
maux  dont  notre  Patrie  a été  affligée:  on  y 
pourvoira  à la  fûreté  publique  & en  particu- 
lier à celle  de  S.  M.  ; l’ancienne  forme 
du  Gouvernement  y fera  rétablie  ; on  y 
publiera  une  Amniftiè  générale  pour  tout  le 
paffé  , afin  de  parvenir  plûtôt  au  rétablifife- 
ment  de  la  tranquillité. 

Et  comme  par  notre  Acceffion  au  Roi  Au- 
gure lll.  il  doit  déformais  y avoir  unefflreté 
réciproque  entre  Sa  Majelté  & la  Nation, 
nous  nous  flattons  que  notre  Sénéniffime  Roi 
fera  enforte  que  les  Troupes  étrangères  for- 
tent  dq  Roiaume  le  plûtôt  que  faire  fe  pour- 
ra. Au  refte,  pour  prouver  la  fincérité  de 
cette  préfente  aççeffion , nous  déclarons  fo- 
lemnellement , que  nous  fomraes  prêts  à ré- 
pandre jufqu’à  la  dernière  goûte  de  notre  Sang  • 
pour  le  fervice  de  notre  Séréniffime  Roi , de 
même  que  pour  la  confervacion  de  nos  Pri- 
vilèges. 

„ Ils  s’aperçurent  bientôt  qu’ils  âuroient 
3,  de  la  peine  à traiter  en  corps,  ainfi chacun 
,,  travailla  à faire  fa  paix  particulière,  dctous 
3,  ceux  qui  fe  prefentérent  au  Roi  Augufte , à 
„ Varjovu  pour  faire  leurs  foumiffions,  en 
„ furent  reçus  de  la  manière  du  monde  la  plus 
„ gracieufé,  pendant  que  plufieurs  de  leurs 
„ confrères , que  l’Impératrice  de  Rujfte  fit 
5,  aider  à fortir  de  Konigsberg  pour  retourner 
„ chez  eux , Cgnèrent  l’aête  de  foumiffion  que 
,,  voici.  ; , - 

Puisqu’il  a pîû  à Pieu,  qui  dirige  toutes 
les  Chofes, félon  fon  bon  plaiûr,d’élev.er  par 

une 
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uiye  libre  Eleélion  le  Sérënîlî'me  Roi  AiiguJÎ^- 
ïlï.  fuV  le  Trône  tlè  Pddgfïè,  & del  'ÿ  éca> 
l)lir  ; & d'autant  qire  lé  Roi  Stands  's!eft 
dëgî^é  dé  tous  les  liens  “qUi  rattàclioiefit  II 
lixonS  j & qu'il  nous  ^ aufli  délié  de  tpiis  hôi 
Bngàgemens  avéc  lüî , par  une  Déclara tioà 
tie  ili  pn)|ii'e  Bbûbîife  , nbuS  récbnttoinrôhs 
humbletneut  la  Velônre  du  Roi,,  ‘des  Rois, 
& nous  accédons  libreméht  '&  fàhs  âiiCUttfe 
conttaince  au  Séréniflîme  Roi  III.  & 

il  la  République  CotiFédéréé  én  la  faVeüé, 
Nous  le  reconnoiflbnS  pour  hotte  Roi  & Séi- 
ferteut  très-Clémént,  & lui  prohiôttoris  toute 
là  Foi  & la  Fidélité  poffible , Nous  dëgà» 
géant  poüt  cfet  eiïèt  dé  toüs  les  liens  & engà- 
géniehs  cohtfàires  à hdtré  préfehte  Accéffiori. 
I)e  pîus,  nous  annulions  les  Aéles,  & tout  ce. 
qui  adroit  pû  Ôttè  fait  contre  la  tenéür  Ôt  l^^f 
îhtfentioù  des  ptëicntes,  perlUàdéz  qué  notre 
Roi  tfès-Cldiftéftt  voudra  bîfen  ihaihténif  de 
confçrVer  toûjours  à inviolâblement  hOs 

, félon  les  Loix 

rendrons  îfitéf- 
fàrtlitient  à P^ar/oviè  pour  faire  nos  fouinif^ 
fions  àu  Séréûimme  Roi  Augujîe  III.  Nôtre 
Sèigùeür  très-Clénàent;  ànous  nous  flattons, 
que  Sa  Majefté,  par  un  effèt  de  fa  bôhté, 
agréera  les  jüftés  Ôç  louables  intentions  que 
nous  lui  manifeftons  humblement  par  ies^ré* 
fentes. 

Nous  efpérotiS  que  Sa  Majefté  voudrd  oîèti 
indiquer  au  plûtôt  pollible  une  Diète  Génê^ 
râle  dé  Racincâtion  , afin  qu’on  y piiifte  re- 
médier à tou$  les  mcQUVéniéQt  au  trouble» 

qu! 
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qui  pourroient  ^ijÉftiger  en,çore  notre  Patrie , 
& qu’il  feroic  impoliibled’cffeduer autrement 
que  par  la  réunion  des  cœurs  & des  voix  ; <5c 
c’eft  le  feul  moïeu  de  ^établir  l’ancienne  for- 
me dans  le  Gouyernement  de  la  République. 

Comme  la  Guerre  eft  toûjours  accompa- 
gnée de  violences  & de  Griefs,  vSa  Majeflé, 
par  fa  grtande  Clémence  , voudra  b^n  que 
toutes  les  offenfes  & torts  qui  aufoient  etç 
.cqramis  de  quelque,  ina,nière  que  ce  foit,  fo-. 
ient  enfevelis  dans,  un  éternel  oubli , nonp 
feulement  de  la^  part  du  Roi  & de  la  Répu- 
blique confédérée  en  fa  faveur , mais  en- 
core de  tout  le  monde  en  général  ; & que  Si 
Â'Iajefté  aura  la  bonté  de  Faire  enforte  que 
tout  foit  effacd  dans  la  Diète  prochaine  de 
Pacification  par  qneAmniftie  entiéi-e  & géné- 
rale, accordée;  du  confentement  de  tous  les 
États  du  Roïàuipe  , afin  d’empêcher  que  la 
République  ne  foit  déformais  troublée  parles 
recherches  ou  Procès,  que  Pon  pouroic  faire 
aux  particuliers  à cette  occaûon. 

„ Tous  les  Membres  de  la  République  é- 
,,,  tant  ainfi  réunis  fous  l’obéïflance  du  Roi 
„ Augujle  lily  à l’exception  du  feul.  grand 
,,  Tréfor.ier  qui  réfoluc  de  lu, ivre 

,,  le  Roi  Stan\/lasy  &Ç,  ce  Prince  môme  étant 
,,  parti  de  Kmi^shér^.  le  27)..  de  Mars;  cha- 
„ cun  s’qmprqfia  à travailler  au  rétablilTement 
„ de  la  tranquilité  publique  & du  bon  ordre 
,,  dans  le  Rotaume  & dans  le  Grand  Duché 
,,  àQ  LHhiianie.  Le  Roi  conféra  les  charge? 
„ vacantes  à.  iQS^StaniJkïftes  n’en  furent  pa^ 
„ exclus  : enfin  , Sa  Maj. , de  l’avis  de  foi> 
,,  Coûfeil^fît  pubjier  les  Üüiverfaux  ci-ioipt». 

„ pour 
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J,  pour  la  Convocation  d’une  Diète  de  Pad- 
lication. 

Univerfaux  pour  la  Convocation  d'une  Diète 
extraordinaire^  à F'arfovie,  pour  le  25.  ^uin 
1736. 

Auguste  III. , par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Pologne  &c.  Savoir  faifons  à tous 
& un  chacun  à qui  il  appartient  &c.  Nos  fin- 
Céres  intentions  aïant  été  bénites  à un  tel 
point  par  la  Direftion  & afliftance  du  Très- 
Haut,  que  le  mauvais  Sort,  quifembloit  être 
jetié  fur  la  République,  vient  d’être  chan- 
gé à fon  avantage , & que  les  defleins  qui  au- 
roient  pû  fiiire  durer  les  troubles  & les  dif- 
fenfions  dans  le  Roïaume,  ont  été  anéantis; 
il  eft  de  notre  devoir  de  rendre  des  Adlions 
de  grâces  au  Dieu  des  Armées , de  nous  a* 
voir  donné  cette  tranquilité  plûtôt  qu’on  ne 
s’y  feroit  attendu,  & d’avoir  rétabli  le  calme, 
en  conjurant  les  vents,  qui  excitoient  TOra- 
^e.  C’eft  le  rétablilTement  de  cette  tranqui- 
lité , que  nous  avons  déliré  û ardenment  de- 
puis le  commencement  de  notre  Régne  , & 
que  pour  y parvenir  nous  avons  emploié  tous 
nos  foins '&  peines , afin  que  la  Sainte  Reli- 
gion Catholique-Romaine  & la  Gloire  de  Dieu 
fleuriffent  dans  ce  Roïaume;  que  la  Répu- 
blique jouifle  de  fes  Droits  que  nous  avons 
Confirmés  par  ferment,  & qui  font  le  pivot 
de  toute  Liberté  & Sûreté;  que  notre  Trône 
foit  aff*ermi  par  une  bonne  intelligence  réci- 
proque entre  les  Etats  de  la  République,  & 
. <jue  ce  qui  a été  commencé  par  la  Liberté 
-w,':-  des 
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Ües  Suffrages , foit  mis  fur  up  pied  ftable  par 
l’amour  de  ]a  Nation. 

Les  foins  infaciguables  & zélés, que  nousa- 
vons  emploiés  pour  le  bien  de  la  Patrie,  de- 
puis le  teras  de  Notre  heureux  Couronne- 
ment , & l’empreffement  continuel  de  Notre 
Cœur  Paternel  à rammener  à l’union  les  Ef- 
prits  divifés,  & à rendre  la  tranquilité  à la 
* République  , fervent  de  preuves  éclatantes , 
de  ce  que  Nous  avons  fouhaité  de  faire;  auf-  - 
fi  l’envie  la  plus  noire  ne  Nous  fauroit-elle 
faire  aucun  reproche,  d’avoir  fait  le  moin- 
dre pas,  qui  n’ait  eu  pour  but  la  conferva- 
tion  de  la  République  & le  maintien  de  fes 
Droits  & Liber tez,  &que  nous  ai'ons  négli- 
gé la  moindre  chofe  de  tout  ce  qu’il  Nous  a 
été  poffible  de  faire  pour  l’obtenir. 

Nous. n’avons  épargné,  ni  peines,  ni  dé- 
penfes,  pour  que  l'Armée  de  la  République 
fût  exaélement  paiée 

Nous  avons  rappellé  avec  douceur  & clé- 
mence tous  les  fils  de  la  Patrie,  qui  s’étoienc 
éloignés,  & ceux  qui  font  revenus  à Nous, 
Nous  les  avons  fait  participer  , également 
avec  tous  les  autres,  aux  marques  de  Notre 
bienveillance  , dans  l’unique  vûë  d’avoir  la 
fâtisfaélion  de  voir  réunis  les  efprits  divifés 
& la  tranquilité  publique  rétablie.  Nous  a- 
vons  indiqué  tant  de  Délibérations,  pendant 
lefquelles  Nous  avons  montré  clairement,  par- 
Notre  coopération  affiduë  pourravancemenc 
du  bien  public,  que  Nous  avons,  pour  ainft 
dire , plus  vécu  pour  d’autres  que  pour  Nous- 
. mêmes.  Les  foins  que  Nous  avons  pris  pen- 
dant l’efpace  de  dt  femaines  derniere  Dib- 
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(Mi  $feft  faiis.e^i;,  peuvent 

Voir  a un  chacun,  que,  penc^ilc  que Nou^ a« 
vous  redoublé  cOté  Nos  f<;un&  & Notre 

emprelTement  V nous,  nou&  Coainaesi  apper^ 
4e  raucre,  que  le  mal  prenoic  de,  raccroüTe* 
ment:,*  Cependant. , le  manque  de  cle^tr  pour 
guérifcrii  en  aiapc  été  le  plua  gtand  empê* 
çhement  ) cous  nos  efforts  opt  et<^  en  vuin  ^ 
Çyirqu’aullitôt,  qu’ort  trouve  d)U  plaifir  à lu 
ijialadie.  nadme^  ou  que  le$  circonffaoces  du 
tems  préoccupent  reiprit.)  on  rejette  non* 
feulement  les  remèdes , maist  on  n’a  pas  mô^« 
me.  affez  de  fenübilité  pour  s’apercevoir  du 
danger  auciuel  on  s’expofe,  en  fe  mocquaoc 
foi-même  de  fon  propre  mal* 

S*lL,  n’y  avoit  pas  eu  des  perfonnes  qui  au- 
roient  différé  d'accepter  les  remèdes  , que 
Nos  fincéres  attentions  leur  offroient  ,,  il 
y a longtems  (jue  tous  les  mauvais  fymptô* 
mes  auroienc  été  levés  , & q.ue  tout  auroît 
été  guér4  Mais , puifqu’on  n’a  pas  voulu  que 
^s  plaies  fuflenc  fermées  y.  Nous  avons  lieia 
de  Nous  plaindre,  de  ce  que,  m?dgrè  toutes 
laos  peines.,  on  periUle  dans  le  refus  de  fe  prô*> 
ter  d’un  con  fentement  unanime  au;  remède  « 
Çins  lequel  Ncms  ne  pQUvonS)tr.ouver  lie  falufi 
• de  la  racrie.  f)e,  forte  <]ue  toust  nos  übiûflr 
ét  peines  ne.  tendent  qu*à  faire:  reprendre:  left 
Péliberations  cardinaires  de  la.  Diète  » à l*i* 
mitacion  de  ceux , qui;»  voiaat:  fôire:  naiOfka« 
ge  è d’autres»  Ieui}  ppuflèot: une.  planche i 
«Nous  nefercms  pa& môme.attenjdpnètnp» 
fatigues  précédentes;»  donc-  Nous;  nU’  fom^ 
mes  pas  encore  toup à-fait,  reveausiÿ  d’auüaoé 
Hlmi  qm  tsl  e&  ordMairesgftSi&t  ie 
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Rois,  qu’iis  rendent  plûcôc  les  autres  heureux, 
qu’ils  ne  le  font  eux-mêmes. 

Le  mauvais  Succès  de  la  précédente  Diète 
rie  nous  rebute  pas*,  au  contraire,  nous  facri- 
fierons  très-volontiers  nos  Efforts  pour  le  Bien 
de  la  Patrie , nous  flattant , que  tous  les  Fils 
de  cette  Patrie  contribueront  eux  * mêmes  de 
tout  leur  poffible  pour  faire  parvenir  la  future 
Diète  à une  heureufe  Confiflance,  &pour  fé- 
conder, nos  Efforts  avec  beaucoup  d’ Ardeur. 

Pour  obtenir  d’autant  plûtôt  ce  Butfifalu- 
taire , nous  avons  indiqué  ici  à Varfome  une 
Diète  extraordinaire  de  Pacification  de  deux 
Semaines,  à commencer  le  25,  de  Juin  de  la 
préfente  Année,  comme  nous  l’indiquons  par 
les  préfentes:  les  Diétinesfe  tiendront  aux  En- 
droits ufités  le  14.  Mai,  & laDiétinegén'éra^ 
le  de  chaque  Province  le Voulant  le- 

ver en  même  tems  tous  les  Obftacles  qui  pour- 
roient  retarder  le  fuccès  de  la  Diète , nous  re- 
nouvelions, non-feulement  les  Déclarations; 
que  nous  avons  déjà  faites  plufieurs  fois , au 
lüjèt  de  l’Evacuation  de  nos  Troupes,  & de 
lu  Ceffation  des  Livrances  à leur  faire,  mais 
nous  voulons  aufll  que  le  Diplôme  que  nous 
avons  promis  de  donner  fur  cette  Matière  foit 
expédié  au  plûtôt.  Par  conféquent , nous  de- 
inandons  à tous  les  Palatinats , Terres , & Dif- 
triéts,  de  choifir  tels  Dépûtez  pour  la  future 
ÏDiète  , qui  n’aïent  uniquement  pour  objèc 
que  le  Salut  Public,  & quinereffemblentpas 
au  Rofeau,  qui  fe  laiffe  agiter  par  le  moindre 
Vent;  & encore  moins,  qui  par  des  Vûës  par- 
ticulières tâchent  d’empêcher  l’avancement  du 
Bien  Public.  Etant  avec  cela impoffible, que 
Tome  XL  L ceut 
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ceux  qui  font  violence  aux  anciennes  Loîx, 
en  puilfenc  faire  de  nouvelles  ,,  ni  que  les 
Délibérations  les  plus  Salutaires,  lorfqu’elles 
fe  font  fans  Ordre,  puiflent  parvenir  à aucu- 
ne Conclufîon.  Nous  engageons  de  la  ma- 
nière la  plus  forte  tous  les  Palatinats,  Ter- 
res, &Diftri6ts,  par  l’Amour  pour  la  Patrie, 
de  recommander  inftamment  à leurs  Peuples 
robfervatîon  des  anciennes  Loix,  qui  concer- 
nent la  Diète;  & fur-tout  la  Conliitudon  de 
i(5p9,  en  leur  enjoignant  par  les  Inftruftions 
de  s’y  tenir  religieufement. 

Le  Seigneur  fécondera  fans  doute  nos  Ef- 
forts, & ne  nous  privera  pas  des  efFèts  de  la 
Grâce , lorfque  nous  l’en  fupplierons  unanime** 
ment  avec  ardeur  dans  une  fimplicité  de 
Cœur , & que  nous  témoignerons  un  Defir 
fincère  pour  l’Union  & la  Paix. 

En  conféquence  de  ces  Univerfaux,  Sa 
„ Maj.  écrivit  les  deux  Lettres  fuivances , la 
yp  prèmiére  à la  Noblefle  , la  fécondé  aux 
,,  Chefs  des  Diftriéls  & Territoires. 

AUGUSTE  III.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Pologne , Grand  Duc  de  Lithuanie , &c. 
&c.  &c. 

On  ne  peut  fe  rappeller  qu’avec  une  extrê- 
me Douleur  les  derniers  Malheurs  de  notre 
Patrie:  plût  à Dieu  qu’ils  fuflent  oubliez  pour 
toûjours.  Dans  ces  trilles  Tems , on  a exé- 
cuté , vous  le  favez , tout  ce  que  l’imphtca- 
ble  Difcorde  a pû  infpirer;  mais,  lemomient 
heureux  du  Réveil  eft  arrivé,  il  s’agit  de  venir 
à réfipifcence.  Nous  dreflbns  encore  une  fé- 
condé fois  le  Théâtre  d’une  Diète  générale 
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Üe  Pacification  , non  pas  cependant  pour  un 
vain  fpeftacle  ; mais  pour  perfedionner  & 
fceller  une  Paix  durable  dans  notre  Patrie: 
nous  en  avons  afijgné  le  terme  au  25.  Juin  de 
tette  Année  ; faüe  le  Ciel  que  cette  Aflem- 
blée  fe  tienne  plus  heureufement  que  la  der- 
nière : nous  eipérons  de  votre  Fidélité  pour 
Nous,  & de  votre  Amour  envers  la  Patrie, 
que  vous  choifirez  des  Nonces  afieélionnez 
au  Bien-Public , & impartiaux , qujen  outre 
vous  travaillerez  de  tout  votre  pouvoir  à ter- 
miner inceiramment  tout  ce  qui  pourroît  ap- 
porter quelque  empêchement  à cette  Paix  gé- 
nérafle,  tant  defirée  de  la  République. . Dieu, 

AUGUSTE  ni,  &c. 

' Depuis  que , 'par  la  permilîîon  de  l’Etre  Su- 
prême , nous  avons  pris  le  Rênes  de  Gouver- 
nement dans  ce  Roïaume , nous  avons  aflei 
témoigné  notre  Empreflement  à en  pacifier 
tous  les  Troubles  ; de  forte  que  nous  pou* 
vons  dire  notre  Coeur  ëft  fans  cefle  inquiec 
jufqu’à  ce  que  nous  aïons  achevé  d’éteindre., 
le  feu  de  îa  DilTention , & que  notre  chère 
Patrie  jouïfle  d’une  Paix  parfaite:  pour  cei 
effèt , nous  avions  aflemblé  une  Diète  de  Pa- 
cification, nous  flattant  que  ce  feulExpédieni 
pourroit  remédier  à tous  les  Defordres  dont 
le  Roïaume  étoit  affligé;  mais,  le  Succès  n’a 
pas  répondu  à notre  attente  , & les  divers 
Maux  qui  fe  font  manifeftez , ne  pouvoienc 
fe  guérir  par  un  feul  remède  ; c’efl:  pourquoi 
nous  avons  derechef  indiqué  une  Diète  géné- 
rale de  PacjIfîcatioD  au  25.  Juin  prochain,  & 
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nous  attendons  de  votre  Fidélité  & de  votrt 
Zélé,  que  vousélire2,  tant  pour  les  Diétines 
que  pour  la  Diète  générale , des  Nonces  affec- 
tionnez au  Bien-Public,  & bien  difpofez  à ter- 
miner les  importantes  Affaires  qui  doivent  y 
être  traitées , afin  que,  par  ce  Secours , nous 
puilTîons  avoir  la  Gloire  & la  Confolation  de 
procurer  une  folide  Tranquilité  à la  Républi- 
que. Dieu  vous  conferve  en  Santé,  &c. 

„ Le  Primat , pour  féconder  les  falutaires 
,,  Intentions  de  Sa  Majefté  écrivit  la  Lettre 
,,  fuivante  aux  Palatins , Staroftes , Cafte- 
,,  lains,  Diftridls,  &c. 

lUuJlriJfimes  Magnifiques  Seigneurs  ë 
Frères. 

Dieu,  qui  gouverne &arrangetoutes cho- 
fes  félon  fon  bon  plaifir,  nous  fait  enfin  la 
Grâce  de  voir  notre chere  Patrie,  fi  malheu- 
reuferrient  déchirée  parles  Diffentions  intefti- 
nes,  revenir  de  fes  erreurs,  & defirer  la  réu- 
nion de  fes  Parties  dans  une  Affemblée  géné- 
rale, qui  en  eft  le, plus  efficace , pour  ne  pas  dire 
le  feul  remède,  d’autant  plus  que  toute  no- 
tre Nation  libre  y concourt  volontairement. 
Nous  ferions  reputez  Criminels  d’avoir  atten- 
du fl  long  tems  à en  venir  à cette  réünion  , fi 
les  Motifs  qui  nous  en  ont  empêché  n’étoient 
pas  fondez  fur  les  anciens  Privilèges  de  notre 
précieufe  Liberté , en  vertu  de  laquelle  nous 
ne  fommes  refponfables  à qui  que  ce  foit  de 
nos  Sentimens,  de  nos  Suffrages,  & de  nos 
Aélions:  femblables  en  cela  .au  Peuple  Ro- 
main, dont  les  Châtimens  paroiffoient  infU* 

gez 


Négociations , Mémoires  & Traitez,  i 6$ 

gëz  moins  contre  les  Coupables  que  pourvan- 
ger  la  Liberté  lèzée.  C’eft  auffi  ce  que  nous' 
voïons  pratiquer  fous -le  gracieux  Gouverne- 
ment de  notre  Séréniffime  Roi , Augujîe  IIL 
On  ne  fait  un  Crime  à Perfonne 'd’avoir  fmvi 
tel  ou  tel  Parti,  & quelque  Motif  qu’on  puilTe 
avoir  eu  dans  fes  démarches,  on  n'’en  tire  au- 
cune vangeance.  Notre  Sérénilîime  Roi  r.e 
punit  pas  même  d’un  mauvais  regard  ceux  qui 
lui  ont  été  oppofez,  quoiqu’il  ait  en  main 
tous  les  Moïens  de  fe  vanger  ; faifant  aflez 
voir  par  une  telle  conduite,  que  la  Puiffance 
des  Rois  ne  leur  a été  confiée,  &nedoitêtre 
emploiée,  que  pour  faire  obferver  les  Loix 
par  les  Peuples  qui  leur  font  fournis. 

Par  un  effet  fingulier  de  fa  Clémence,  il  a 
déclaré,  qu’il  recevroit  avec  bonté  tous  ceux 
qui , après  avoir  été  difperfez  par  les  malheurs 
de  la  Guerre  dans  divers Païs  étrangers,  vou-“ 
droient  fe  réünir  à leurs  Frères-  Il  a déclaré 
qu’il  pardonnoit  généreufement  à un  chacun 
tout  ce  qu’on  auroit  pû  faire  ou  tenter  pen- 
dant les  Troubles  contre  le  préfent  Gouver- 
nement. Il  a déclaré  enfin  qu’il  emploïeroit 
tous  fes  foins  à rétablir  la  Tranquillité  dans 
cette  République  défolée.  Et  pour  cet  effèt, 
aïant  formé  un  Confeil , conjointement  avec 
plufieurs  des  Principaux  de  la  République  qui 
font  venus  lui  faire  leurs  foumiffions,  il  a in- 
diqué une  Diète  générale,  qui  dans  les  fâcheu- 
fes  circonflances  oii  nous  nous  trouvions , é- 
toit  le  feul  expédient  qui  pût  nous  fauver  ; ce 
qui  eft  une  preuve  évidente,  que  notre  Séré- 
nifiTime  Roi  veut  être  aufii  notre  véritable  Pè- 
re à tous  en  général  à chacun  en  particu-. 
lier.  L 3 C’est 
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Cest  dans  cette  Diète  générale  , (jue  la 
République,  fi  cruellement  déchirée,  doit  être 
remife  dans  fon  état  parfait  tant  au  dedans 
qu’au  dehors.  C’efl:  là,  que  doit  être  rétablie 
iur-tout  ?a  confiance  entre  les  Etats  du  Roïau- 
me , comme  le  plus  fort  Bouclier,  contre 
toutes  les  Infultes  des  Etrangers,  & les  Evé- 
nemens  fâcheux;  C’efl- là,  que  doit  être  af- 
fermi le  Trône  & le  Gouvernement  de  notre 
Séréniflîme  Roi,  par  l’abolition  de  toutes  les 
Confédérations,  l^i  font  toûjours  la  fource 
d’une  infinité  de  Troubles  & de  Défordres 
dans  notre  Nation, & les  Puiffances  voifines  qui 
cherchentà  maintenir  la  Paix  dans  leurs  Etats 
ont  même  intérêt  à empêcher  autant  qu’elles 
peuvent  ces  Confédérations , qui  manquent  ra- 
rement d’être  fuivies  de  la  Guerre:  C’eftaufii 
dans  cette  Affemblée  générale , que  doit  être 
rétablie  l’ancienne  forme  du  Gouvernement,  & 
que  la  République  doit  être  remife  fur  un  tel 
pié , qu’elle  foit  tranquille  au  dedans,  & en  fûre- 
té  au  dehors , & qu’elle  foit  plus  confiderée  <Sc 
eilimée  dans  la  fuite  qu’elle  ne  l’efl  aujourd’-. 
hui  : C’efl  dans  cette  Diète  qu’on  doit  pro-: 
curer  l’évacuation  des  Troupes  Auxiliaires 
dont  tout  le  Roïaume  efl  affligé , & qui  me- 
nace le  pauvre  Peuple  d’une  prochaine  Fami- 
ne ou  môme  de  la  Pefle  ; & c’efl  ce  que  S. 
M,  a eu  la  bonté  de  nous  promettre  par  le 
Réfui  tôt  du  Senatus  Conjilium,  & par  un  Di- 
plôme  qui  a été  dépofé  entre  mes  mains; 
C’efl  enfin  dans  cette  Affemblée , qu’pn  doit 
régler  à la  fatisfadion  réciproque  les  préten- 
tions mutuelles  avec  les  Cours  étrangères;  ôç 
afin  de  pouvoir  y parvenir  , on  a déjà  com- 
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lïiencé  les  Conférences  avec  le  Miniftre  de 
Rujfte,  en  vertu  de  fa  Conftitution  de  l’année 
1726. , & dont  le  fuGcès  nous  efl  d’une  gran 
de  conféquence. 

Toüt  ce  que  nous  avons  pû  faire  ou  négo- 
cier depuis  10.  ans  n’a  pas  eu  le  fuccès  défî- 
ré;  mais,  voici  préfentement  la  conjonfture 
la  plus  favorable  pour  renouer  nos  anciennes 
Négociations , & nous  délivrer  de  pîufleurs 
charges  onéreufes  qu’on  nous  a impofées-,  d’- 
autant plus  que  |a  Séréniflîme  Souveraine  de 
RuJJiey  qui  fe  fait  un  devoir  de  rendre  Juftice 
à un  chacun,  a eu  la  bonté  & la  générofrtéde 
nous  offrir  d’ Elle-même  de  remplir  exaélement 
& à notre  fatisfaélion  tous  les  engagemens 
que  fes  Prédeceffeurs  ont  contradïez  avec  là 
République.  Or , puifque  nous  ne  pouvons 
procurer  un  bonheur  folîde  à notre  Patrie  que* 
par  ces  feuls  Moïehs,  je  fuis  bien  perfuadé 
qu’aucun  de  vous  ne  fera  difficulté  d’y  con- 
courir avec  zèle , afin  que  par  Tunaniniité  des 
Sentimens  & des  Suffrages  toutes  les  caulés  de 
nos  malheurs  puiflent  être  déracinées.  C’eft 
de  l’heureufe  ifllië  de  la  Diète  générale , que 
dépend  le  falut  de  la  République  , comme 
étant  IMnique  Moïen  de  réparer  toutes  les  per- 
tes que  nous  avons  faites.  Fafle  le  Ciel , que , 
dans  cette  Affemblée  , l’amour,  la  fidélité, 
& l’obéïffance  de  tous  les  Concitôïens  envers 
notre  5éréniffirae  Roi  puiffent  être  renouvef- 
lez  & confirmez  pour  toûjours,  puifque,  de 
s’en  écarter  déformais  , ce  feroit  un  crime 
digne  de  la  punition  du  Ciel.  Car,  quoique 
nous  foïons  à préfent  réûnis  fous  le  même 
Chef,  les  Etrangers  n’en  jugent  pas  néan- 
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moins  ainfi.  D’ailleurs  , nous  ne  pourrons 
établir  une  Paix  folide  jufqu’à  ce  que  nous 
en  aïons  nous-mêmes  pofô  la  Bafe , en  nous 
obligeant  à la  garder  à l’imitation  de  nos  An- 
cêtres , & conformément  à nos  Loix  & Pri- 
vilèges. 

Lisez  & examinez  le  Diplôme  ci-j^oint  de 
notre  Sérénilfime  Roi  & fes  Lettres  Circulai- 
res; vous  y verrez  de  quelle  manière  ily  ma- 
nifefte  fes  bonnes  intentions  pour  nous  ; com- 
ment il  promet  de  protéger,  de  maintenir,  & 
d’augmenter  nos  Libertez  ; & enfin  en  quels 
termes  exprès , il  déclare  au’il  travaillera  toû- 
jours  à la  gloire  & à la  fureté  de  notre  Na- 
tion; ce  qui  doit  nous  engager  à l’aimer, 
nous  réunir  dans  les  mêmes  fentimens&  affect 
.tions  au  Prince  qui  eft  établi  fur  nous , & qui 
ne  cherche  à fignaler  fon  pouvoir  que  par  la 
Juftice  & la  Bienveillance. 

En  mon  particulier,  en  qualité  de  Primat  de 
ce  Roïaume,  je  vous  exhorte  & vous  conjure 
par  ces  Préfentes  de  donner  aux  Nonces  que 
vous  députerez  à la  Diète  de  telles  Inftruc- 
lions , qu’ils  puiflent  uniquement  & efficace- 
ment travailler  à laPaixtantdefîrée,  d’autant 
plus  que  les  Conventions  qui  font  intervenues 
entre  les  Puiflances  Belligérantes  pour  un  Trai- 
té général,  ainfi  que  les  Propofitions  faites  à 
Koningsberg  par  le  Miniftre  de  France,  pouf 
renoncer  à la  prémière  Election,  détruifent 
toutes  les  promeffes  faites  ci-devant.  Dieu 
a permis  & voulu,  que  les  chofestournaffent 
ainfi.  Nous  devons  nous  conformer  àfafain- 
te  & toute  puiflTante  Volonté.  ‘ Pour  moi,  ^ 
qui  l’Age  > les  Travaux  , & les  Sollicitudes 
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pour  le  Bien  de  la  Patrie,  font  envifager  de' 
près  le  Tombeau,  il  ne  me  refte  plus  que  le 
feul  défît  de  voir  la  République  affranchie  de 
tous  les  périls,  & de  vivre  allez  pour  avoir  la 
confolation  à la  prochaine  Diète  générale  de 
vous  dire,  à l’exemple  du  Sauveur,  Je  vous 
JàifîTe  la  Paix. 

,,  CoMMe  la  Sortie  des  Troupes  Etrangères 
5,  a été  la  Caufe  de  la  Rupture  de  la  dernière 
„ Diète , on  prend  d’avance  toutes  les  Pré- 
5,  cautions , pour  que  ce  ne  foit  plus  une  Pier- 
,,  ne  d’Achopement;'&  outre  les  Déclarations 
3,  de  Mr.  Keyferlingi  SaMaj.  a fait  publier  le 
,,  préfent  Manifefte. 

AUGUSTE  IIL  &c. 

Quoique  nous  aïons  fuffifamment  confirmé 
les  Droits  & les  Privilèges  de  la  République , 
par  les  Pafl-a  Conventa  que  nous  avons  Iblera- 
nellenient  jurez , par  d’autres  Aéles  publics, 
& en.  particulier  lors  de  notre  prife  depofîel- 
fîon  du  Trône  de  Pologne,  fur  lequel  nous  ne 
ibmmes  monté  (qu’avec  les  libres  Suffrages  de 
la  Nation,*  que  nous  aïons  aufli  aflhré  les  E- 
tats  du  Roïaume,  & ceux  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie  , & autres  Provinces  incorpo- 
rées, que  nous  ferions  fleurir  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaine  dans  ce  Roïaume,  & que 
nous  maintiendrions  inviolablement  les  Liber- 
tez  & les  Immunitez  de  la  République,  fon* 
dées  fur  la  libre  Eledion  de  Tes  Rois:  &que 
d’ailleurs , nous  foïons  perfuadez  qu’il  ne  refte 
plus  aucun  doute  de  nos  bonnes  Intentions  a- 
près  les  Preuves  que  nous  en  avons  données , 
tien,  loin  que  qui  que  ce  foit  puifle  fe  lailfer' 

L 5 pré- 
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prévenir  de  la  faufle  impreffion  , comme  fi 
nous  avions  eu  deflein  d’attenter  à ces  Droits  » 
& annuller  la  libre  Eledion:  cependant  pour 
qu'un  chacun  puifle  être  convaincu  que  nos 
vûës  ne  tendent  qu’au  Bien  Public , & que 
nous  n’avons  pas  intention  d’entreprendre  la 
moindre  chofe  contre  Jes  Intérêts  de  la  Répu- 
blique, nous  avons  ju^é  à propos  d’affûrerde 
nouveau  les  Etats  par  le  prêtent  Diplôme , qu’à 
l’exemple  de  nos  PrédecelTeurs , nous  foûtien- 
drons  de  tout  notre  Pouvoir  la  libre  Eledion, 
& les  anciennes  Immunitez  de  la  Nation , & 
que  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  d'affer- 
mir la  Tranquilîté  de  la  République^ 

Pour  cet  effèt,  nous' avons  convoqué  une 
Diète  extraordinaire  à F’arfovie,  afin  que  les 
Etats  de  la  République  puiffenty  travailler  aux 
moïens  de  la  délivrer  des  Maux  fous  lefquels 
elle  agémijufou’àpréfent,  & rétablir  l’ancien- 
ne forme  du  Gouvernement,  en  annullant  la 
préfente  Confédération.  Nous  avons  déjà  of- 
fert à diverfes  reprifes  notre  Clémence  Roïa- 
le,  & envers  tous  & un  chacun , nous  la  con- 
firmons parles  préfentes,  & par  un  effèt  de 
notre  Amour  paternel,  nous  voulons  oublier 
à jamais  toutes  les  Offenfes  , qui  , pendant 
les  derniers  Troubles,  pourroient  avoir  été 
commifes  contre  notre  Perfonnè,  & contre 
notre  Dignité  Roïale;  & nous  efpérons,  qu’à 
notre  Exemple , les  Etats  de  la  République, 
mettant  à côté  toute  Haine  réciproque  , oublie- 
ront pareillement  les  Différends  occafiohnez 
par  la  dernière  Guerre,  & nous  voulons  qu’à 
la  prochaine  Diète  générale , il  en  foit  dreffé 
une  Conftitution  particulière. 

Nous 
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î^oDs  emploierons,  nos  bons  Offices  auprès 
de  la  Souveraine  de  Rujjie,  conformément  a 
ce  que  Nous  avons  déjà  déclaré  à ce  fujèt , afin 
QU*EUe  ordonne  au  plûtôt  à fes  Troupes  de 
fortir  du  Roïaume.  Quant  aux  Iroupes  Sa- 
xonnes que  Nous  avons  gardées  pour  mûreté 
de  notre  Perfonne , à caufe  des  circonftances 
des  affaires,  Nous  promettons  de  les  renvoier 
immédiatement  après  la  tenuë  de  la  Diète  gé- 
nérale. En  attendant,  comme  Nous  av<ms 
nromis,  conformément  au  Réfultat  du  dernier 
Senatus  Confilium,  que  Nous  ferions  ceffer  tou- 
te exaftion  par  rapport  aux  Fouraiwres  des 
Vivres,  Nous  le  confirmons  par  la  Prélen^, 
& Nous  avons  en  conféquence  donné  Iw  Or- 
dres néceffaires  pour  faire  fubfifter  ces  Trou-, 
pes  à nos  propres  dépens.  . 

Comme  Nous  mettons  toute  notre  confian- 
ce dans  l’amour  & la  fidélité  de  nos  Sujèts ,, 
&que  Nous  voulons  en  faire  dépendre  la  lû- 
reté-de  notre  perfonne  plûtôt  que  de  nos  pro- 
pres forces,  ISlous  efpérons  que  les  Etats  cte 
la  République  , à l’exemple  de  leurs  Ancê- 
tres, pourvoiront  efficacement  dans  la  futme 
• Diète  au  maintien  de  T Autorité  R otole:  Et, 
afin  d’imprimer  dans  les  Cœurs  des  Concito- 
ïensun  amour  fibal  envers  Nous , & les  enga- 
ger à venir  à notre  fecours  &à  celui  de  la  Pa- 
trie, Nous  avons  figné  le  préfent  Diplôme  de 
notre  propre  main , Ça  ayons  ordonné  de  1 en- 
voler aux  Grods  refpectifs.  &c. 

Cetie  fécondé  Diète  de  Pacification  ou- 
verte le  21.  de  Juin  eut  tout  le  fuccès  de- 
” Tiré  ficelle  finit  le  10.  d’ Août  après  avoir 

dreffé  une  ample  conftitution  de  343.  artn- 

des 
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5,  clés  de  laquelle  nous  ne  donnerons  ici  aue 
„ le  Précis.  ^ 

Précis  de  la  ConJUtution  de  la  Diète  de  Pacifi- 
cation , commencée  à l^arfovie  le  25.  de  Juin 
^73^*  ^ finie  le  10  Juillet  de  la  metne  années 

I.  ; 

Toutes  les  Confédérations  qui  avoient  é- 
té  en  vigueur  jufqu’alors , font  annullées, 

2. 

Les  Etats  de  la  République  s’obligent  de 
maintenir  la  dignité  Roïale  & de  défendre  u- 
nanimement  le  Roi  qu’ils  ont  élûparde  libres 
fuffrages  , pour  leur  légitime  Maître  & qui  a 
été  reconnû  pour  telparuncacceflionuniver» 
lelle. 

3 

On  déclare  ennemi  de  la  Patrie  &Profcrit 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  la  Paix  en 
levant  des  troupes,  ou  en  entreprenant  quel- 
que chofe  contre  le  Roi. 

On  cafle  en  même  tems  tous  les  Ecrits  pu- 
bliez contre  la  Perfonne  du  Roi. 


-/  - 'f* 

• ^ • 

ONréaiTume  la  Conflitutîon  de  1609.  qui  dé- 
gage  les  Citoïens  du  Roïaurne  du  devoir  de  fi- 

nfîr’ nn  furpaflâc , ou  ne  rem- 

plit pas  les  bornes  des  Droits  légitimes.  • 

J.  Pour 
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’ 5* 

Pour  prévenir  tout  foupçon  & tout  fcrupu- 
le,  ]e  Roi  déclare  de  maintenir  & d’obferver 
les  Conftitutions  de  1670  & 99.  touchant  ^ 
libre  éleétion  &de  conferver  les  Libertés  oc 
Privilèges  de  la  Nation  9 conformément  au 
Serment  prété  par  S.  M. 

6 

En  échange  les  Etats  de  la  République  s*o- 
bligent  de  maintenir  lafûreté  de  laMajellé, 
établiffant  des  jugemens  extraordinairescontre 
]es  Perturbateurs  de  la  Paix,  félon  la  Conlti- 
tution  de  1717.  & nommant  des  Dépûtez  ou 
iCommiOaires  de  la  République  pour  ces  Ju? 
gemens.  ' , v 


7- 

. ..  • • • I . / 

. Les  troupes  Saxonnes  fortiront  du  Roïaume 
en  40.  jours  de  tems,  à compter  du  9.  de 
Juillet  1736.  & en  cas  de  délai  il  fera  permis 
aux  Palatinats  & Diftrids  de  monter  à ChevaU 
tous  enfemble  , ou  en  partie  pour  les  obliger 
l’évacuation  comnie  des  Ennemis  de  la  Patrie, 
fans  que  le  Roi  le  prenne  pour  un  Crime  de 
Léze  Majefté&cela  conformément  aux  Con- 
Ritutions  de  I64Ô&99» 

8 

Le  Roi  peut  avoir  une  garde  Saxonne  de  1260 

hom* 


1^74  Recueil  iSftorîqué  ^ Æes , 
hommes  en  conformité  de  la  Conftitution  de 
I7i7> 

9. 

■ Le  Général  qui  commande  cette  garde  fera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  à la  Répu- 
blique , & de  dépendre  de  la  Jurifdiélion  du 
Grand-Maréchal  de  la  Couronne.  ' 


lô. 

Le  Roi  donne  des  aflûrances  à la  Républi- 
que que  les  troupes  Rtt^^nwwfortiront  pareil- 
lement du  Roïaume  en  40.  jours  de  tems  à 
compter  de  même  du  9.  de  Juillet  ; S.  M. 
promettant  d’apporter  tous  les  foins  poflîbles 
pour  que  ces  troupes  ne  retournent  jamais  en 
Pologne, 

II. 

Le  Roi  tiendra  la  main  pour  que  la  Com- 
miflîon,établie  pour  la  reftitution  des  Sujèts  en- 
levés par  les  troupes  de  l’Impératrice  de  Ruffte, 
ait  lieu,  & que  les  Eccléfiafti^s  & Gentils- 
hommes emmeneE  hors  du  Rol'aume  foienc 
remis  en  liberté. 


‘ Le  Roi  aura  foin  pour  que  les  ForterefTes 
de  la  République  , & furtout  celle  de  Bialih 
cierkievf  loient  reftiuées  & que  les  Biens  fé- 
queftrés  de  la  République  reviennent  à leurs 
propriétaires. 
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13 

Adtes  de  V Interrègne. 

Les  Aftes  de  Téledlion , tels  qu’ils  font  im- 
primez çi-deflbus  auront  valeur  & feront  in^" 
rez  dans  le  volume  des  Loix. 


14* 

La  diftribution  des  Charges  vacantes  fera  à 
l’avenir  partie  du  feul  Droit  de  la  Majeflé, 
nonobftantla  Conftitution  de  1717.  de  force 
que  les  Diètes  ne  feront  plus  embaraffées  pat 
cette  Diftribution. 

On  aprouve  les  Aftes  de  l’Interrègne  & les 
Jugemens  de  Capture. 

16. 

% 

Tous  les  Aftes  contraires  faits  pendant  les 
révolutions,  fontcalTez. 

I 

17.  ju/qUfOU  2p.  imlufivemeru. 

Contiennent  les  Adles  de  l’Interrègne  ,de  la 
Convocation  & de  la  Confédération  générale 
de  tous  les  Ordres  du  Roïaume  & du  grand 
Duché  de  Lithuanie , defquels  on  a princTpalè- 
meiit  retranché  la  defcription  des  qualités 
qu’on  requerroit  alors  de  la  Perfonne  du  futur 
Roi. 

' 30.  Paix 
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30. 

Paix  entre  les  DiJ/îdens 

On  promet  aux  Diflldens  dans  ia  Religion 
Chrétienne,  la  Paix,  félon  les  anciennes  Con- 
fédérations & fiirtout  félon  la  Conftitution  de 
1717.  auflî  bien  que  la  fûreté  de  leurs  Biens 
l’égalité  de  leurs  Perfonnes  ; à condition  qu’ils 
n’aïent  point  de  voix  dans  la  Chambre  des  Non- 
ces, dans  les  Tribunaux  dedans  les  Commif- 
iions;  qu’ils  ne  tiennent  point  de  Conventiai- 
les  & qu’ils  ne  poflédent  point  de  Charges  : 
fauf  pourtant  les  préfents  poflefTeurs  : ni  qu’ils 
ne  cherchent  point  de  proteftion  auprès  des 
Puiflances  étrangères  pareu;c*mêmesàpar  les 
Miniftres  fous  peine  de  haute  trahifon. 

31.  jufqu'à  223.  inclujîvement 

Renferment  les  Paàa  Conventa. 

Les  Lettres  Patences  du  Roi,  concernant  le 
Serment  prété  par  le  Roi  à l’occafion  de  Ibu 
Couronnement. 

La  Confirmation  générale  de  tous  les  Droits. 
Le  Diplôme  de  dénonciation  du  Couronne*; 
ment  du  Roi , 

Le  Diplôme  de  l’éledlion,  prefent^  au  Roi 
par  le  Primat  dd.'p.  juillet  1736.  * 

I 1 . . . I ! ^ ^ , 

; ,'224.  jufqu'à  227.'  fncîujîvement. 

V-  *.  I . . ^ . ■ i t . 

Précautions  prifes  par  les  Etats  de  la  République, 

On  y expli^e  les  Pa&a-Cûnventa  en  ce  qui 
concerne  les  Diffidens,  les  troupes  Saxonnes 
• ^ * les 
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les'Roturiers , & les  Traités  avec  d’autres  Pui^- 
fan  ces  , en  y difarit:  qu’à  l’égard  desDilfî’ 
dents  dans  la  Religion , les  Etats  de  la  Répu- 
blique s’enraportentàlaConflitutionde  17Ï7. 
& à la  Convocation  de  1733.  ; On  v prévient 
que  VdxméQSaxmne  ne  rentre  jamais  dans  leRo- 
îaume  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , pas 
même  de  néceffité  de  la  République  ; On  ex- 
clut tous  les  Roturiers  de  la  poflellîon  desBiens 
Roïaux;  & on  y arrête  que  les  Traités  avec 
les  Puifîances  étrangères  n’auront  de  valeur 
que  lorfqu’ils  feront  paffez  en  pleins  Etats. 

228.  jufqu'à  233.  inclus. 

^ • Pacification  des  Etats  de  la  République. 

On  établit  une  Amniftie  générale,  fauf  les 
injures  faites  par  des  particuliers.  On  en  fait 
d’autres  exceptions.  On  décerne  la  peine  du 
mlion  J au  défaut  des  preuves  de  la  dénoncia- 
tion; On  cafle  les  Décrèts  prononcez  contre 
les  abfens  contumacez;  On  exige  que  l’abfen- 
ce  foit  certijfilée  par  Serment-  Ôn  donne  de  la 
.valeur  à l’amniftie  depuis  l’Aèle  de  l’éleêlion' 
jufqu’à  la  Diète  de  Pacification. 

234. 

Ve  la  Marche  générale  de  V Armée  ^ de  fa  Revûe. 

ON^règle  ce  qui  regarde  les  Receveurs  de  l’ar- 
gent, les  liquidations  &lesrevifions. 

■ On  établit  que  lesRegîtres  feront  examinés 
par  des  Dépûcés  de  l’Armée. 

. Tome  KL  M 0« 
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On  marque  les  affaires  qui  appartiennent  au 
dit  Tribunal. 

On  accorde  à chaque  Commiffaire  trois  mille 
florins  de  Pologne  de  gages,  & 

On  païcrà  quinze  mille  florins  au  Préfidentfic 
au  Maredhâl  du  Tribunal  pour  en  pouvoir  dif- 
pofer. 

On  enjoint  à ceux  de  TArmée  qui  ontioufert 
des  injures  de  leurs  Supérieurs  de  préfenter 
féparément  leurs  Plaintes  félon  une  Ipécifica- 
tion  particulière. 

261. 


Des  Joiaux  de  la  République. 

On  nomme  des  Dépûtés  pour  tranfporter  au 
Château  de  Cracovie  les  Joiauxd&la  RépuW. 

J 

' 262, 

Les  Troupes  nommées  Lmowi  feront  aug- 
mentées. ' ■ ' 

'263. 

On  afTîgne  100.  Portions  a la  Garnifon  du 
Château  de  Cracovie.  - 


264. 


La  Garnifon  du 
ra  la  Revûë. 


Château  de  Cracovie  paffé* 
2(55. 


Les  Privilèges  de  la  Ville 
feront  confervez. 


de  CracQVîé  lui 
. 266, 


\ 
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. t 

» 266, 

■ Les  ftatuts  de  la  Ville  de  Tborn  ferviront 
auflî  à celle  de  Cracovie. 

«r 

267. 

On  accorde  quelque  farame  d’argent  à la 
Ville  de  Cracovie. 


268. 

On  accorde  la  même  chofe  à la  Ville  d*£i- 
bing. 

269.  270  & 271. 

De  la  Courlande 

/ 

On  aprouve  tout  ce  que  la  Commiflîon  de 
Courlande  nommée  parla  Conftitudon  de  1725. 
a fait,  & on  confirme  tous  les  Droits , Privilèges 
& Libertés  de  ce  Duché. 

On  déclare  enfuite,  qu’aïant  trouvé  par  plu- 
fieurs  raifons  & à çaufe  des  revenus  des  Biens 
de  la  Table  Ducalè  furchargez,  que  la  nou- 
velle difpofiti on  faite  par  cette  Commiffion,  ne 
feroit  pas  plus  profitable  au  Roi  & à la  Répu- 
blique que  fous  le  Gouvernement  des  Ducs,& 
fai  (ant  avec  cela  attention  aux  très-humbles  in- 
llances  de  la  Nobleffe  de  Courlande  ^ reft« 

-à  l’avenir  fous  le  Gouvernement  d’un  Duc, 
lèlon  les  Paètes  de  fujettion  & la  forme  du 
Gouvernement;  aïanc  pourvû  oude  cela  que 
le  futur  Prince  feudataire  fournilïe  des  trou- 

M 2 pes , 
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P es,  & décharge  les  Biens  de  la  Table  Ducale 
de  (es  Dettes  pour  l’avantage  du  Fief,  on  a faic 
la  Difpofîtion  fuivante. 

On  promet,  qu’après  l’extinélion  de  la  fa- 
mille de  Kettler,  qui  finira  par  le  décès  du 
Duc  Ferdinand^  on  donnera  l’invediture  du 
Duché  de  Courlande  à un  autre  & à ces  Des- 
cendants mâles  ; & afin  que  cela  fe  faflTe , non 
-feulement  avec  d’autant  plus  d’avantage  pour  la 
République , mais  auffi  pour  une  plus  ferme 
confervation  de  l’union  de  ce  Duché  avec  la 
République,  on  continue  & authorifc  la  fuf- 
mentionée  Commiffion  pour  dreffer  les  Con- 
ditions au  futur  Prince. 

272.  & 273. 

Des  Biens  de  Lefzno  autres, 

' On  établit  une  Commiffion  pour  faire  une 
recherche  exafte  des  prétentions  qu’on  fornie 
■fur  ces  Biens  ; & on  autorife  cette  Commis- 
Con  d’y  prononcer  fans  Apel, 

274.  & 275. 

Commiffion  pour  augmenter  V Armée, 

On  détermine  une  Commiffion  pour  trouver 
des  moïens  d’augmenter  l’Armée  : Ces  Coni- 
miffiiires  feront  nommez  aux  Diètines  de  Re- 
lations, mais  ils  n’auront  pas  le  pouvoir  déré- 
gler les  Impôts  pour  fournir  aux  dits  moïens. 
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276. 

De  la  fortification  de  la  'FortereJJedeCaméniec 
6f  du  Fort  de  la  Trinité, 

Le  Roi  s’oblige,  conformément  aux 
Conventa  de  fournir  de  fes  propres  deniers  à la 
réparation  de  ces  Fotereflès;  ' 

277.  jufqu’à  280.  : 

Gratifications  accordées  aux  Chanceliers  du  Roïau- 
me  âf  du  Grand  Duché  de  Lithuanie. 

Le  Roi  recompenfera  les  fatigues  du  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  Zaluski^  par  une 
des  prémièresAbbaïes  vacantes,  ou  autre  Bé- 
néfice. 

Sa  Majefté  reconnoitra  de  même  les  mérites 
du  Grand- Chancelier  de  Lithuanie,  Sapieba,' 
par  la  diftribution  d’une  des  prémières  vacan- . 
ces , en  attendant , les  Maifons  & Places  achet- 
tées  par  lui  à T^arfovie,  jouiront  pour  toûjours 
du  Droit  terrejlre. 

Le  Vice- Chancelier  de  la  Couronne,  Ma-, 

' îachowski,  aura  pareillement  une  des  prémiè- 
res  vacances.  Et  dans  l’occafion  le  Vice-Chan- 
celier de  Lithuanie  PrincQ  Czartoryski  fera  auflî 
récompenfé, 

281. 

Réglement  des  Délibérations  de  la  Diète. 

Le.  Maréchal  fera  élû  le  jour  de  l’ouverture  ' 

■ M 3 clc  ' 
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de  la  Diète,  & avant  cette  éleèlion  on  nepro- 
pofera  aucune  matière , conformémementàla 
Conftitution  de  1699. 

• 282,  jufqu'à  285. 

‘ Des  Charges  dans  les  Diftrîdts. 

Le  Roi  accorde  aux  Diftrièts  de  Sendomîr^ 
d'Ojirzeszow  , de  KramoJio’UJ , de  Winnic  «Sc 
de  Zwinogradt  d’avoir  des  Charges  dans  leurs 
Diftrifts,  à la  manière  des  autres.  Le  Roi 
permet  au  Palatinat  de  Sendomir  d’élire  un 
îeptième  Dépûté  pour  les  Diètes, 

28(5, 

Des  Charges  du  Palatinat  de  Brzefc, 

Les  Diftrifts  d'Horodel  & de  Lubacz  pour- 
ront créer  les  mêmes  charges  que  les  autres 
Djftriéts,  ce  que  le  Roi  confirmera. 

J 

287. 

Des  Charges  du  Difiridt  de  Brzezdn. 

Ce  Diftriél  jouira  des  mômes  avantages, 

288. 

Des  Députés  de  PodoUe, 

Pour  une  plus  exadle  Adminiftration  de  la 
Jufiiçe  au  T ribunal  de  la  Cbüronne,  le  Roi 

per- 
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permet  au  PalatinatdePo^?o//V,  d’élire  encore 
un  Dépûté  du  Diftriét  de  Latyczew. 

289.  ■ ^ 

t ) r 

Gratifications  pour  k Pîfarz  de  la  Couronne  Vla^ 
dijlas  Rzewuski^  Marecbcd  des  Nonces. 

iLauraunerécompenfe  de  ôoo.milleflorit;,» 
Pol.  des prémiers  revenus  du  Tréfor  du  Roïau- 
me. 

290 

r alternative  entre  les  D.épûtês  des  Terres  de . 
Mielnick  &*.de  Bielsk. 

Les  Nonces  de  ces  Diftrjéls  changeront  tour- 
à tour  de  deux  en  deux  ans. 

291.  & 292. 

Jugemens  des  Limites  des  Palatinats  de  Kiovie^ 
de  Podolie  y âf  de  Braclcm.  ‘ 

/ 

On  aprouve  le  réfultat  du  Senatus-Con/Üium 
de  1732.  touchant  les  juges  pour  régler  les  li- 
mites.' On  nomme  dcsj'uges  pour  les  Limites 
des  Palatinats  de  Kiovie , de  Podoliey  & de 
Braclavo, 

. 293. 

CommiJJion  pour  les  limites  entre  les  Palatinats  de 
, . Podoliey  de  P^olbynie ^ de Braclaw. 

, Les  Commiflaires  pour  régler  ces  limites 
font  nommez.  M 4 294. 
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294. 

Continuation  de  la  CommiJJion  pour  régler  les  limi^ 
tes  entre  les  Palatinats  de  RuJJie  de 
Volhynie. 

LACômmiflîonde  1717.  pour  régler  ces  Li- 
mites doit  être  recommencée. 

295- 

Le  Roi  donne  la  permiffîon  au  Palatin  de 
■Rujfie , Pr.  Czarîoryski , & au  Caftellan  de 
Sendomir,  Lubinski,  d’aller  à quelques  Bains. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  obtient 
la  même  permiflion. 

29(5. 

Le  Grand  * Général  de  la  Couronne  aura 
foin  que  les  Kurpiks^  gens  fort  enclins  à la  ré- 
bellion & au  tumulte,  foient retenus  dans l’o- 
béïffance. 

297. 

Le  Roi  aïant  donné  la  permilîion  au  Grand- 
Chambellan  de  Lithuanie  , Mniszecb  , & au 
Sr.  Niéborski  de  faire  un  tour  dans  les  Païs  é- 
trangers,  on  nomme  en  attendant  d’autres  Ju- 
ges dans  les  terres  de  Sanok  & de  Cbiecha^ 
now  , afin  que  le  cours  de  la  juftice  ne  foie 
point  interrompû. 

298. 
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% 298. 

Le  Roi  confirmé  la  fondation  de  l’Eglife  de 
Warszamc,  Territoire  apartenant  au  Maré- 
chal de  la  Cour  de  la  Couronne  , Bielinski, 
mettant  cette  Eglife  fous  la  Jurifdiftion  de  l’E- 
vêque de  Fofnanie, 

299.  300.  & 30T.  V 

Le  Roi  veut  que  le  Château  ruiné  d’Oxwic- 
cim  foit  réparé  & que  les  revenus  delà  Doüa- 
ne  de  Brojvkowice  y foientemploïez.  Le  Sta- 
rofte  é’Ojwiecim,  Malacbowski,  exigera  cette 
Douane  & fe  fera  rendre  ce  que  les  Succefieurs 
de  Lübowiecki  en  ont  tiré. 

302. 

Or?  accorde  au  Duché  d*Ofwiecim  la  liberté 
d’élire  deux  Nonces  pour  la  Diète. 

303-  ' , 

On  règle  les  limites  entre  la  Ville  de  JTrMx- 
*voicc  & le  Bourg  de  Kobytniki,  & on  donne 
celui  de  Nowogrobba  au  Régent  de  la  Grande 
Chancelerie  de  la  Couronne,  Lipski, 

304- 

On  doit  recommencer  la  Commiflion  établie 
par  le  feu  Roi , pour  faire  la  recherche  des 
Biens  de  & de  Galencina,  afin  de  fub- 
venir  à leur  Mélioration. 

M y 305. 
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3or- 

* • ' * • 

On  aprouve  la  fondacion  d*une  Maifon  de 
Correction  près  de  la  Ville  de  F'arfome, 

306. 

Les  Privilèges  de  l’Accademie  de  Cracovie 
font  confirmez. 

307- 

^ ' 0 

Gratification  dejiinée  au  Sécrètaire  de  la  préfente 
Conjtitution, 

La  Maifon  que  le  Sécrètaire  de  la  préfente 
Diète  de  Pacification , Kicinski , poflede  à 
Varfovie , fera  exempte  de  toutes  Charges  Ci- 
viles & jouira  du  Droit  terreîlre. 

308. 

On  nomme  des  Commiflaires  pour  reformer 
les  Quartes. 

• 309. 

^ On  fpécifie  ceux  du  Sénat , qui  jufqu’à  la  fin 
d’Avril  de  1718.  font  obligez  d’étre  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi. 

310- 

, On  remet  les  autres  affaires  qui  font  encore 
à régler  jufqu’à  la  future  Diète , félon  les  Con- 
ftitutions  de  1717  & 172(5.  . 


Ici 
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Ici  eft  la  Signature  des  Députés  pour  la  pre- 
fente  Conftitution. 

Fin  de  la  Conftitution  de  Pacification  de  la  Coa«- 

ronne,  , ■ _ ■ > . 

’ Constitutions 

* » . * ' ■ . f A 

jbu  Grand-Ducbé  de  Lithuanie , faite  dans  la 
même  Diète  de  Pacification,  ' ■ \ 

31I.  &312. 

Le  Roi  promet  de  faire  examiner,  par  les 
Miniftres  d’Etat  & de  Guerre  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  les  Contributions  fur  les 
' Cheminées  de  ce  Païs , pour  voir  de  quelle 
manière  on  l’én  pourroit  décharger,  & trou-^ 
ver  d’autres  moïens  pour  faire  païer  exacte- 
ment l’Armée  de  Lithuanie:  Ces  moïens  fe- 
ront aprouvez  à la  prochaine  Diète. 

313-  ^ . 

On  nomme  des  Dépûtés  pour  le  Tribunal 
de  Tréfor  de  Lithuanie, 

3H-  , ' 

La  Revifion  des  Droits  du  Grand  Duché  de' 
Lithuanie  eft  renvoïée  à la  future  Diètes 

. . 315*  ' ' 

Le  Baron  de  Keyferling  Miniftre  Plénipo- 

ten- 
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Diftriftsde  Starodubow,  tiennent  toutes  leurs 
Diétines  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
,&  que  ceux  de  ce  Grand  Duché  en  exercent 
-toutes  les  Charges  des  Diflrifts  & celles  du 
Grod,  ainû  les  Charges  d’Evêque,  de  Palatin 
& de  Caftellan  feront  auflî  conférées  à l’ave- 
nir aux  habitans  de  ce  Grand  Duché. 

320. 

- Les  Succefleurs  du  défunt  Grand-Tréforier 
de  Lithuanie , Kotel , aïant  produit  un  comp- 
te exaét  de  l’adminillration  de  ce  Tréfor , on 
les  décharge  de  toute  prétention  ) caiTant  les 
:Dècréts  qui  y font  contraires. 

321. ' 

On  renouvelle  la  Conftitution  de  1726.  & 
les  difpofitions  de  la  préfente  Conftitution  fou- 
rchant les  Douanes  des  particuliers. 

322.  * 

■ On  cafte  les  Obligations  que  les  Etrangers 
,ont  fur  les  Biens  des  Gentilshommes  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  & qui  n’ont  pas  été  con- 
firmés au  Tribunal. 

r 

i ' 323* 

X’Economie  de  Bracîaw  apartiendra  à Ta- 
venir  à la  Jurisdiélion  de  la  Staroftiede 
law, 

I «. 

324.  Om 
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3Û4. 

^ .1 

On  paiera  à la  Prochaine  Diète  les  8ô  mille  û, 
que  le  Prince  Raàziml,  Chancelier  & petic- 
•Uénéral  de  Lithuanie  a dépenfé  à rAmbaflade 
de  'Üowe.  ■ 

325.  . 

On  paiera  auflî  à la  future  Diète  aux  heri- 
ritiers  du  défunt  Palatin  de  Vilna , Cajimir 
■Oginski , les  foitimes  dépenfées  par  lui  en  diffé- 
rentes Ambaffades. 

• I . • . ' * ' 

On  remet  à la  future  Diète  la.  prétention  du 
Cborocezy  dJOfmiany  Cbrijlofle  Sulistrowski. 

327- 

. ' J 

La  juftice  diftributive  du  Roi , reconnoftra 
les  mérites  du  Palatin  de  Wit^sk , Marcian 
Oginski, 

328. 

La  fomme  dé'  40  mil.  fîor.  Pol.  affîgnée 
par  la  Conftitution  de  la  Diète  de  Convocation, 
aw  Notaire  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  y 
MaJJalskiy  qui  a été  Marédial  de  cette  Diète 
de  Convocation , n’aiant  pas  encore  été  païée , 
on  en  afligne  le  paiement  fur  le  Tréfor  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie, 

' 329.  . 

Ceux  qui  prétendent  avoir  Tlndigenat  & le 

Droit 


I 
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Droit  de  Noblefle , fans  avoir  fatisfait  aux 
Loix , & fur  tout  les  Diflidents  qui  avoient 
déclaré  pour  eux  & leurs  Succefleurs  de  deve- 
nir Catholiques,  aïaut  perfeverez  dans  leurs 
ancienne  fefte,  doivent  rentrer  dans  leur  pré- 
mierétat. 

330* 

On  confirme  la  Commiflîon  de  1717.  tou- 
chant les  Biens  de  Zubowszezyzna  , Kolodzîcz 
& leurs  Apartenances  , Dzinskow  & Konars- 
zezyznay  pour  qu’ils  jouïflent  du  Droit  terref- 
tre  ou  de  celui  de  la  Noblefle. 

i 

331- 

Les  Privilèges  du  Duché  de  Samogitk  font 
confirmez, 

332. 

■ On  cafle , du  confentement  du  Grand  Géné- 
ral de  Lithuanie , Prince  WisniovMski , tous 
les  Décrèts  publiez  au  fon  de  trompe  contre 
les  perfonnes  de  l’Armée,  de  manière  que  leur 
honneur  & la  flireté  de  leurs  biens  font  réta- 
blis. 

, ' ■ ■ 333*'&334- 

On  renouvelle  la  Commiflîon  de  17 17.  pour 
les  limites  des  Starollies  d’Utoofoc^,  de  Po- 
dus‘voiask  & de  Wtelszldy  & on  nomme  d’au- 
tres Commiflaires.  , 

335* 

On  établit  une  Commiflîon  pour  régler  iez 
' li- 
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limites  entre  les  Biens  Roïaux  & les  Biens 
héréditaires  du  Régent  de  la  Chancelerie  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie , Dunin , & on 
nomme  des  Commiüaires  pour  cela.. 


33<5- 


Les  Privilèges  de  la  Ville  de  Kauen  font  con- 
firmés. 


337- 


Les  Biens  fitués  dans  le  Palatinat  de  Micis^ 
îaWy  &qui  par  méprife  avoient  été  rangez  par- 
mi les  Biens  Roi'aux  dans  la  Table  Faite  en 
1717.  font  déclarez  Biens  héréditaires. 


338. 

Le  Sr.  Wolskiy  aïant  fatisfait  au  Décrèt  du 
Tribunal  de  1725.  on  le  déclaré  abfous  de 
toute  imputation  de  même  que  fa  femme , & 
on  accorde  la  même  Ihreté  à Ignace  Uhsniews^ 
M,  qui  a été  injuRement  dénoncé. 

339‘  340. 

On  nomme  d’autres  Commiffalres  pour  ré- 
gler les  limites  de  la  Staroftie  de  Cyryn,  la 
Commifilon  nommée  pour  celadutemsdufeu 
Roi  n’aïant  pas  eu  lieu. 

341* 

Le  Roî  confirme  tous  les  Privilèges  des  Tar- 
tares  établis  en  Lithuanie» 

342. 
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34â. 

f 

Le  peu  de  tems  que  la  préfente  Diète  a du* 
î*é,n’aïant  pas  permis  de  régler  toutes  les  de- 
mandes du  Grand  Duché  Lithuanie  ^ on  re- 
met le  refte  à la  prochaine  Diète. 

„ Cet  Aéle  finit  ici  par  les  Signatures  des 
„ Nonces  Dépûtés  pour  drelTer  ces  Conftitu- 
„ tiens  de  Pacification. 

Voici  un  écrit  qui  a eu  beaucoup  d’apîau- 
,,  diffement,  & qui,  après  les  raifons  Politi- 
,,  ques,  n’a  pas  peu  contribué  au  changement 
„ fait  à la  Conftitution  de  1726.  dans  les  Ar- 
5,  ticles  269.  270.  271.  de  celle  qu’on  vient 
de  lire. 

Brebis  âf  Succin6ta  Ënarratio  ^rium  Curlandiot 
SemigallicB  circa  EleStionem  ntyoi 
Principis^ 

JÜs  eligendi  fibi  Duces , Curlandiæ  & Seniî- 
galliæ  corapetens,  brevibus  demonftratu* 
rus,  non  abs  re  fore  judico,  fuccinébam  præ* 
mittere  enarrationem  mütatîonum  , quibus 
Regimen  Livoniæ  j ulque  ad  terapora  Got- 
thardi  Kettleri , primi  Curlandiæ  Ducis,  ob- 
noxium  erat. 

Erat  enim  Livonia  antiquioribus  tempori- 
bus  adeo  incognitagentibus  Occidentem  fpec- 
tantibus  , ut  inaëre  is  pifcâretur , quiinearum 
hiftoricis  codicibus,  ante  1158.  pmléialvatô  ' 
ris  Natalitia  annum,  compilatis,  mentionem 
de  hac  regione  quæreret. 

CuM  verô  Breraenfes,  qui  olîm  numerofa 
Tome  XL  N mer- 
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mercatoriarum  navium  clane,peregrînas  ora® 
lucri  quærcndi  caufa  vifitabant,  ad  littoraLi- 
voniæ  fortuitô  appulfircgionem  hancdifto  an- 
no  detexiffent,  (a)  fubminiftrataeflfcriptori- 
bus  fcribendi , ftatibus  verô  Europæ  difceptan- 
di  maceria,  incujus  Dominium  tranfire  debe- 
ret  detefta  regio. 

, Retulit  tandem  Palmam  Sedes  Apoftolica  ^ 
Çb}  cujus  S.  Præful  Alexander  hujus  nominis 
Tertius , Meinhardum  Epifcopum  anno  1 170:^ 
inLivoniam  mifit,  qui  propagatâ-aliquantbm 
fide  Chriftianâ,  prima  ibi  Sedis  fuæEpifcopa- 
lis  fundamenta  anno  1184.  jecit.  CO 

PosT  Meinhardi  fata,  collata  eft  à Cælefti- 
no , qui  tuna  Romæ  Sacris  • pvæerat , Epifco- 
paüs  Dignicas , Bartholdo  à Lochau , quem 
mulci , auxilium  contra  Echnicos  ei  laturi , ex 
Confilio  Pontificis  , in  Livoniam  fequeban-- 
tur.  (d).  - 

Hic  in  prælio  , dum  fortius  quàm  cautius 
dimicaret,  ab  Ethnicis  occifus , fucceflbrem 
hàbuit  Albertum  Buxhofïîum , ab  Innocentio 
III.  Pontifice  Romano,  anno  1264  inLivo*  . 
, niam  miflum , clarum , quod  non  tantum  li- 
mites didonis  fuæ  Efthoniam  verfus  amplia- 
vit , verünl  eciam  Rigam  , - muro  circumde- 
dit.  - . • 

CoN- 

(rt)  vid.*  Bacleti  Difcrtr  de  acquifito  & amiffo  Irapctit- 
Romano  Geimanici  in  Livoniam  jure  pag,  17.  & Koffo- 
vium  ibi  allcgatum. 

(b)  Confei  ^ Çlaiidluis  Anhénius  pag.  75. 

. (t)  Vid:  Arnold.  Lubcc  L.  7,  c.  8.  ôc  Boecl.  1. c.  p. Bbcd* 
1.  r.  p.  2.  . 

(d)  vid  : DuUburg.  Chion.  FtuC  p.  115.  Arnold  Lubce.1.' 
7.  c.  8.  fie  ». 
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' ■'  CoNFLUENTiBUs  intérim  magis  magifque 
Ethnicis , impar  viribus  Albertus , peciit  & 
obtinuit  ab^Innocentio  III.  Ordinis  Enfifero- 
rum  inftitutionem,  cujusPrincipatum  Vinnô, 
eodem  anno  1204  aufpicatus,  (a)  cum  magna 
milicum  manu , per  Indulgentias  Papæ  con- 
tradtâ , in  Livoniam  proféras  eft. 

Gratus  quidem  Epifcopo  erat  Ordinis  ad- 
ventus,  aft  minus  grata  poftulatio , ut  fcilicet 
tertiæ  partis  totius  gentis  Ethnicæ  imperium 
Ordini  defponderetur  ; Hinc  magnæ  inter  E- 
pifcopum  & Ordinem  difcordiæ , ad  quas  fo- 
piendas  Papa  Guilielmum  Epifcopum  Muij- 
nenfem  in  Livoniam  miüt , faftâ  infimul  con- 
flitutione,  quâ  Ordini  tertia  pars  regionis  jam 
occupatæ,  in  feudum  ab  Epifcopô  Rigenfîi 
diredio  ejus  Domino  , accipienda  , id  verô 
omnequod  in  pofterum  Ordo  devidturuseflTet > 
proprjo  ejus  juri  adjudicabatur.  (b)  Eo  autem 
tempore  neque  Curlandia,  neque  S'emigallia 
occupatæ  erant  ; (c)  non  enimnifi^i  Volquîno 
fub  poteftatem  Ordinis  redadlæ  funt.  * 

Erant  igitur  tum  temporis  in  Livonia  duo 
imperia*  Ordinis  & Epifcopi;  quodverôcæ- 
fo  ab  Ethnicis  Volquino  , fecundo  Ordinis 
Magiftro,  aliquantulum  refpedtu  Ordinis  im- 
mutatum  eft. 

Albertus  enim  nominis  hujus  II.  Epifcopus 
jRigenûs,  dum  fententiam  iftam  Papæ  plus  Or- 

dinî 

(a)  vidr  Epift.  ij)i.  Innocenta  III.  Edit. StCphan!  Saluai 
& Schurtzfleirch.  in  diflèic.  de  Oidtne  Enfîfeioium  p.  5. 
Bceci.  1.  I.  p.  îi, 

(è)  vid:  Epift.  t4i.  Inooc,  III*  tjt  cdit*  Saluz.  Schnitzfl. 
I»  c. 

SéhuitzH,  1,  c. 

N a 
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dini  quàm  fibi  faventem , digerere  nullo  mcda 
pofl'ec,  adiit  Papam,  utOrdinemLivonicum, 
Ordini  Teutonicorum  incorporet  ; cujusdeü- 
derio  annuens  Papa:  Johannenjà Meydeburg 
& Gerlacum,  Legatos  Ordiiris  Livonici,  in 
fodaütatein  Ordinis  Teutonici,  præfenteejus 
Magiltro,  anno  1238,  adfcivit  (a), 

PosT  banc  conjundipnem,  Hermannusco- 
gnomine  Balle,  Magifter Provincialis in  Livo- 
nia,  omnefque  ejus  Succeflbres,  à Generali- 
bus  Magiftris  & Capitule  magno  in  Pruiîîa 
eljgebantur  ufque  dam  Waltherus  à Pletcen- 
berg  rationem  evehendi  Ondinis  iniic,  & fuo 
arque  Ordinis  nomine,  cum  Magiftro  Gene- 
ral i &.  Teuconica  fodalitate  paduseft,  utper- 
Iblutâ  magnâ  pecuniæfummâ,  ab  ejuspotefta- 
te  &-^imperio>  liber  deinceps  exemtufque  ef- 
l'et  \ quod  evincunt  Diplomata  anno  ij2i. 
die  JVüchaëlis , Regiomonte  , & 1525  poft 
diem  Valencino  Sacrum,  Pofonii  émana. (6^. 

Quaesita  fie  Provinciæ  libertate,  Ordo  É- 
queftris  fuos  fibi  eligere  cepic  Magiftrosr  & 
Ivlagifter  Plettenbergius,  aufpicio  Caroli  V. 
in  tabulas  Principum  Imperii  Romano-Ger- 
manici  relatus  efl: , quâ  Prserogativâ  & Suc- 
cefibres  ejus  in  Magifterio  gravifi  funt  CO» 
CoM  autemSupremusLivoniæ  Magiftratus, 
abfque  confenfu  Ordinis  Equeftris  Coadjutores 
fibi  adfcifcere  præfumerec  & tali  ratione  juri 

eli- 

(a)  vid:  Petr.  Duisb.  Cbron.  Pn>f.  c.  ig.Hartkn.  de  var. 
lebus  Ptuf  düT.  ip.  $ 3.  ibiqucllun'ovium  allegatum. 

<b)  Conf.  Ruflbv.  Cbytracus  & Mcnii  prodr.  Hifioiico 
Livon.  pag.  u. 

(c)  Conf,  Scbuitzâ,  Hift.  Eoûfei.  p.  117*  & Menius 


/ 


Kègocîatîons  y Mémoires  6?  Traitez,  197 

Cligendi  quod  Magifter  Livoniæ  Wakherus  à 
Plectenberg,  & luo  & Ordinis  nomine  acqui- 
fivic,  derogare  videretur,  Coniicia Generalia 
Volmariæ  anno  1546  inflituta  Tant,  inquibus 
exprefla  lege  fancitum,  nefaseflet,alicuifta-^ 
tui , five  Magillratui  Supremo  unitarum  Pro- 
vinciarum  Livoniæ , Coadjutores , abfque com- 
muni  lulfragio  totius  Ordinis  Equeftrisiibi  eli- 
gere;  fi  quis  eorum  contra faccret , Cives  cæ- 
tcri,  Ibluti  vinculo  jurati  obfequii,  violantile- 
geni  banc  jufiâ  vi  obfifierent  (a). 

- Et  cum  Furfienbergius  primo  in  Coadjuto- 
rem,  poftea  anno  1557.  in  Magiftrum  eligere- 
tur,  proreftatus  efi;  contra  banc  eleélionem , 
Ordinis  Marecbalcus  , Cafparus  à Muniler, 
dicens,  quod  Furfienbergius  ceu  durioris  in- 
genii  bomo,  incapax  cfTet  fervandæ  cum  viei- 
llis Polonis  amicitiæ,  quam  tamen  excolerc, 
lîccelfitas  expofeeret  (b). 

Sic  quoque  Gottbardus  Ketlerus  nonnifi  in 
Comitiis  Valkcnæ  habitis,  unâ  omnium  fen- 
tcnciâ  Ordinis  Coadjutor  cledlus;  (c)  qui  non 
ita  multo  poft,  cum  Furfienbergius  curis  la- 
boribufique  confcclus,  Principatu  Ordinis  fie 
abdicafTet,  ad  MagiflriDignitatem  ab  Ordine 
Equeflri  eveftus  ell. 

Si  itaqueuti  ex  dedu^lis  patet.  Jus  eligendi 
Magiflros  Livoniæ  penes  Ordinem  Teutoni- 
cæ  Sodalitatis  , ab  initio  fletit. 

Si  hoc  JuseligendiWaltherusàPlcttenberg 

Or- 

(a)  vid:  Claudium  Arihen  p.  90.  & Menii  Prodr.  hift» 
Iiivon.  pag.  18.  item  Recef.  Volm.  de  anno  x;46> 

(/)i  Conf.  Menius  pae,  20. 

(tj  vid:  Scbuiczfi,  hi^  cnüf.  p-  150. 
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Ordinis  Equeftris  in  Livonia  .^agifter , &ftfa 
- & Ordinis  nomine,  exfolutâ  magnâ  pecuniaa 
fummâ  acquifivit.  > 

Si  hoc  Jus  eligendi,  Ordo  Equeftris  in 
vonia,  nemine  contradicente  , quocunque 
tempore  inpofterum  exercuit  , & contra  atr 
tentata , quæ  juri  eligendi  fibi  compecenti , 
derogare  viderentur , leges  faucire  potuit , & 

- fan  ci  vit. 

Si  denique  ultinius  Magifter  & primusDux 
Curlandiæ  Gotthardus  Ketlerus,  in  Comitiis 
Valkenæ  habitis,  foHto  modo  communiOrdi-, 
nis  Equeftris  fufrragio  eleftus , fat  luculenter 
conftat,  Ordinem  Equeftrem  DucatuumCur- 
iandiæ  & Semigalliæ , cum  Elefto  & jure  eli- 
gendi , in  proteftionem  & clientelam  Regum 
& Reipublicæ  Poloniæ  - Magnique  Ducatus 
Litihuaniæ  abiifte. 

Cum  vero 

• !”>•.  Per  Pafta  primæva  & juramentum  à 
Divo  tSigifmuudo  Augutto  fuperhispræftitum 
Ordini  Eqodbi  omnia  Jura,  Libertates,  Pri- 
vilégia, Confuetudines,  Præeminentiæ , 
refque  antiqui  generaliter:vindicata.&ftipulata 
exftant;  (a)  ergo  & jus  eligendi  quâPræemit 
nentiâ  Ordo  Equeftris,  antiquitüsgravifuseft- 
plenariè  refervatum&  confirmatum  eflefequi-- 
tur,*  nam  qui  omnia  dicit , nihil  excludic. 

Nemo  negabit , quod  Dux  in  locum 
Magiftri  fit  fubftitutus,  fi  igitur  Nobilitati  jus 

eli-r 

(a)  vid;  Ç.  j.  Piimïv.  Vilnx  28.  Novembr.  iy<5x 

8c  Juramentum  D.  Sigif.  Augudi  circa  lubjcftiontm  pixfti- 
tum  p.  yide  hftjiit  fclltU.  Vol.  lll.  485. 


Digilized  by  GoogI( 


i 


Négociations,  Mémoires  S’  Traitez.  ip9 
cligendi  Magiftrum  competiit,  jurque  omne 
in  Paftis  & Privilegio  Divi  Sigifmundi  Auguf- 
d,  fecundum  mores  andquos  refervatum 
Jus  eligendi  Ducem , qui  in  locum  Magiftri 
lucceflît , per  obladonem  feudi  ademptum 
«ffe,  nullo  jure,  nuUaqueradone  dicipoteft^ 
cîim  furrogatum  femper  fapiat  naturam  ejus, 
in  cujus  locum  furrogatur.  i 

3»*^  De  Ducadbus  Moldaviæ  & Vallachîae 
jconftat,  quod  prioribus  temporibus,  cumSe- 
reniflîmis  Regibus  & inclytæ  Reipublicæ  Po- 
loniæ,  adhuc  fubjeéli  client.  Jus  eligendi  dc 
præfentandi  Principes  habderint,  & nemine 
.contradicente  exercuerint.  Hinc  colligitur  j 
jfeudum  in  cafum  aperturæ,  non  tam  ad  præ- 
.fcriptum  juris  feudalis  æftimandum , led  uti  iti 
.rebus  omnibus,  ita  quoque  in  fendis  , ad 
pada  refpiciendum  efle.  Cum  igitur  Pada  fub- 
jedionis,  Curlandiæ  & Seraigalliæ  Juraomnia 
fecundum  leges  , confuetudines  , morefque 
andquos  relinquant,  ita  & in  eligendo  Duce, 

,fi  prioris  Stemma  defecerit  , mores  eorum 
antiquos  ex  Padisrelidos,  dijudicandum  eft; 
adeôque  pro  moribus  antiquis  in  eligendo 
Duce  militât  præfumptio  , donec  probetur , 
quod  cafus  hic  fpecialis  fît  exceptus , His  ac- 
cedit , quod  feuda  Ducalia  Regno  Poloniæ  ' 
fînt  conftituta,  ut  fîcut  ibidem  unicuiqueNo- 
hili  in  eligendo  Rege  libéra  vox  relinquitur, 
ita  & hoc  Ducadbus  Curlandiæ  & Semigaliiæ 
tributum  efle  cenfeatur,  ut  eorum  formula 
Regiminis,  libertati  liberi  populi  adæquata, 
eô  gratior  acceptior  eflet;  Quod  exinduc- 
done  exemplorum,  inquibusnullum  diflîmile 
datur , fatis  clarè  patefcit  fîinc  redè  condu- 

N 4 dicur; 
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ditur;  in  quo  Regno  libéra  Regis ElecUo  No* 
bilicati  competic , in  eodem  Regno  & Duca- 
tibus  facultatcm  eligcndi  Ducem , quam  ante 
Incorporationem  habuerunt,  reliftam  neceffe 
elh  ^ ' 

4^».  Régnante  Lechicâ  , Piaftenfi  & Jagel- 
lonicâ  lineâ,  regnum  Poloniæ  ufque  ad  Sigif- 
mundum  AuguRem,  ultimum  ex  Jagellonica 
Rirpe  Regem,  hærcditario  fucceffivura,  falva 
tamen  libertate  eügendi , erat.  Quemadmo- 
düm  autem  hic  Ordo  fucceRionis , libertat.i 
eligendineutiquam  derogavit,  quin potihs ex- 
tindâ  lineâ  Jagellonicâ  anticjuus  mos , &præ- 
eminentia  eligendi  Reges , iterum  in  Regno. 
Poloniæ , Magnoque  Ducatu  Lithuaniæ  revi- 
vifeeret;  itaque  antiquo  mori  de  Præeminen- 
tiæ  Ducatuum'Curlandiæ  & 5emigalliæ,  per 
fucceflîonem  hæreditariam  lincæ  Ketlerianæ, 
aliquid  derogatuln  efle,  neutiquam  dejureaf- 
firmari,  adeoque  nec  vitio  iis  verti  poteft,  û 
déficiente  ftirpe  Ketlerianû,  ordine  fucceflb- 
rio  Rabilitâ,  priftina  jura  (lia  eligendi  Princf- 
pem,  fibi  vindicaut,  & fecundbm  padafub- 
jedionis , Juramentum  D.  Regis  Sigifmundi 
Rugufti,  & Privilégia  Nobilitatis,  e6  magis 
in  ufum  deducunt,  quo  magis  planum  atque 
confpicuum  eft,  quod  Ordo  Equeftris  Duca- 
tuum  Curlandiæ  & Semi^alliæ,  hoc  jus  præ- 
fentandi  Principem,  exiftente  eafu  aperturæ , 
jam  poft  fuWedionemruamexercuerir,  Cum 
enim  Dux  Guilielmus  Ducatu  excidifiet,  Or- 
do Equeftris  Principem  Jacobum,  Guilielmi 
Eilium,  vivente  adhuc  Principe  Domino  Fri- 
derico  Curlandiæ  & Semigaliiæ  Duce , Sacraç 
Regiæ  Majeftati  præfentavit,  & per  preçes,| 

ftip- 
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Tupplicadonefve  fuas,  follicitè  interpofitas , 
obtinuit,  ut  ad  eum  DucatusCurlandiæ&Se- 
migalliæ , cum  pleno  jure  fuccelTorio  ordine 
devolveretur.  Et  hoc  in  fundamento  padlo- 
rum  primævæ  fubjedliionis  faftum  efle  , non 
obfcurè  teftantur  verba  refponfi  in  Comitiis 
Varfavienûbvis,anno  1637.  dati,ica  fqnantia, 

V ; 

'?uœad  Sacram  Regiam  Mojeftatemt  Dominum 
Nojtrum  ClementiJJimum  , per  Legatos  Illuf- 
h -T  Frincipis  Friderici , Curlandiæ  c?  Semi- 
gailiœ  Ducis , tum  etiam  per  internuntios  Cur^ 
landiæ  â?  Semigallice  Nobilitatis  , tam  viva 
•voce , quàm  fcripto  funî  data , benignè  eadem 
Majeftas  accepit.  Et  quidem  ^uod  aîtinet  lega- 
îionis  ac  pojbdatorum  lllujlris  Ducis , Nobi- 
Uîatijque  caput,  juccejjimemin  Duçatum  Cur- 
landiœ  ^ Semigallice  Illujîris  Frincipis  ex  Fra- 
tre  Nepotis , Ducis  ^acobi , NB.  in  boc  prU 
7n<BV(e  fujeâionis  Fatïis,  invefiituris  Diicali- 
bus , Frivilegiis  tum  formula  Regminis  ac 
datis  eo  nomine  refponjis.  Sacra  Regia  Majef- 
tas pro  afeàu  fuo  erga  Domum  Ducalem , éf 
erga  Nobilitatem  y injîjiit. 


jfi.-  Divifionem  Ducatuum  Curlandiæ  & 
Semigalliæ  in  Palatinatus,  quam  Conftitutio 
de  anno  1589.  innuic,  Paéla  fubjeftionisnuN 
lâtenus  admittunt.  Ciimenim  nihil  magisRcs- 
publicas  quaflare  atquc  concutere  foleatquà^tn 
Içgum , confuetudinis  & morum  mutatio,  uti 
ex  prudcntifllimo  atque  verèdivinoconfilioD. 
Sigifmundi  Augufti  patet;  (a)  Nobilitas  pro 

fqp- 


Confci.  Fiiv.  Nobil.  i.  4. 
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fundamcnto  Paûorum  fubjeûionis  pofuic,  ^ 
ex  eo  impetravic,  quod  modo  alcifenè  fatus 
Kex,  in  Privilegio  fuo  Ducatibus  Curlandi» 

& Semigalliæ  dato  , omnia  Nobilium  jura, 
bénéficia,  fæcularia  & Ecclefiaftica , deniquQ 
& JuriCdidtionein  cocalein  juxta  leges  & cont* 
fuecudines,  morefque  antiquos  confirma verit;, 
exinde  fequicur,  quod  idem  ftatus,  quitempo- 
re  oblati  feudi  fiyt,  perpetu^>  & in  æternum 
inanere  debeat,  & poftPadlafubjedlionisnuI- 
la  mutacio  admittenda , fed  oninia  in  priori 
ftatu , ud  conventurn , relinquenda  fint,  Jam 
tempore  oblati  feudi  Curlandia  & Semigallia 
Itatum  Ducatuum  accepit;  Ça)  fi  quis  igitur 
hune  ftatum  Curlandiæ  ôc  Semigalliæ  ex  præ^ , 
feripto  communis  juris  feudalis  mutandum  , 

& exftindla  ftirpe  Celfiflimi  quondam  &.il- 
luftriflimi  Gothardi  Kctleri , Primi  Ducis  Cur- 
landiæ , ex  Confti'tutione  de  anno  1589.  Çb)  t 
Ducatus  hujus  Provincias  in  Paladnatus,  vel 
in  aliam  formam  Regiminis,  mutari  poiTead- 
judicaverit , is  fundaraentum  padtorum  def- 
truit , utpoce  quæ  , juti  deduaura  , nullam 
iriutationemviTiulco  minus  iramurationem’^  totius 
ftatus  permittunt.  Nam  quod  Padla  fint  fer- 
vanda  , & quod  in  præjudicium  Paftorum 
antea  initorum  , & juramento  corroboratoi 
rum  , nulla  lex  fanciri  , nec  Paüa  priora , 

, parte 

(s)  Confer.  5.  7-  Paftor.  Ptîmsv. 

(b)  De  übolienda  hac  Conftitutione  Otdo  Equeftris  în(u«  ' 

petfluum  per  legatum  fuum  Geoigium  Vifehet  Capit  : ViO’ 
d\vienlem  piotcftatus  eft , quod  evincit  Atteftatum  Hierqf 
nymi  Kadzieiewski  tum  tempoiis  Mairchalçi  Oïdijûs  Çqucft, 
yaifa?,  die  as.  Maitii  1645. 
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parte  altéra  in  vitâ  5 aut  infcia,  imminui,  multo 
ininus  plane  tolli  queant , hoc  unicuique  notura 
cft. 

6^».  Clarivs  hæc  dilucefcent , fi  finem  refi- 
piciamus,  cur  M^iftro  Ordinis,  titulus  Du- 
çalisj  cum  omni  Dignitate,  infignibus  &Pri- 
vilegiis  Ducalibus,  fittributus.  Isautemnon 
eft,  ut  Duce  uno  alterove,  & eorum  pofteris 
deficrentibus , Curlandia  & Seinigallia  in  Pa- 
latinatus  devidatur,  feu  cum  his  Ducatibus, 
inconfultis  iis  quorum  interefi:,  vel  iis  qui  Jus 
quœfitum  ex  paétis  habent, libéré  difponatur-; 
ied  juxta  verba  inPaftisexprefla  finis  hic  eft, 
ut  Dux  vicinorura  Regum  & Principura  afiîni-  . 
tate  amicitiafuffultus,  contra hujusProvinciæ 
hoftes , e6  folidior , firmiorque  corapareat  Ça) 
Quid  autemhuicfini,  adeoquepaébisfubjeÔio- 
pis  magis  contrarium  eft  quàm  Ducalem?  Di- 
gnitatem , Magiftro  Ordinis , in  firmitatem 
Provinciæ  tributam  , abrogare  , & in  aliùm  • 
ftamm  formate  , quàm  ex  confilio  Nobilita- 
tis  , (h)  & approbat.ione  Regia  ob  certam  atr 
que  expreflam  caufam  formatus  eft. 

7»»'o.  Igitur  etiam  in  alia  fubfequenti  Con- 
îlitutione  de  anno  1683.  provifum  eft  , ut 
quotiefcunque  novusDucatuum  PoflTeflbr  exi- 
ftet,  ipfe  Curlandiæ  Dux  in  perfona  fua  Ré- 
gi homagium  præftare  teneatur,  quæprovifio 
plané  fuperflua  fuifîet,  fi  fubfiftere  potuiflet, 

ut 

(<j)  Conf.  tranfaftio  Magiftri  Gothardi  KetlericumOrdi- 

Equefiri  inita  Rigae  ii.  April.  I5«q-  item  l'rovifionem 
Ducalem  a Domino  SigÜmundo  Augufto  Rege  folonix 
zt.  Noverab.  ij6i.  datam. 

(O  y***.*  6'  7*  pû®*/. 
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ut  juxta  Confticucionem  antea  mendonatarn 
de  anno  1589.  Curlandia  «&  5omigalIia  Duca- 
tus  efle  deünant.  Ideoque  & Conftitudonis 
pofterioris  eo  major  valor  eft,  non  folumob 
cam  caufam  , quod  lex  pofterior , derogeÉ 
priori,  fed  edam  q^uod  paftis  fubjedlionis  & 
privilegio  D.  Sigiimundi  Augufti  fit  conve- 
niendor. 

8^*.  Ducatus  Curlandiæ  & Semigalliæ  eft 
feudum , quod  non  à folo  Magiftro , fed  etiam 
ab  Ordinc  Equeftri , adeoquc  non  abdicadvè 
fed  cumuladvè,'(a)  fubcertis  paftisSereniflî- 
mis  Regibus  Poloniæ  oblatum , (b)  ac  Regno 
Poloniæ,  Magnoque  Ducatui  Lithuaniæ  in>* 
corporati  atque  uniti,  & ficprofociisfORei- 
pubiiciÈ  rccepd  fint.  Jus  igitur  ex  Partis,  & 
non  foli  Magiftro , fed  & Ordini  Equeftri  quæ- 

fitum  y 

fd)  Uti  id  dcmonftrat  non  folum  traoraftio  ante  llibjec* 
'tionem  inrer  Mügiltium  & Oïdinetn  Livoniæ  , Kifx  i5«o. 
iuita,  lcd  & Plcnipotentia  Nobilitacis  adunionemSc  incot- 
porationem,  Goldiiigx  anno  1568.  data  Item  Paâ.  fubjeâ* 
in  pioœmiO)  in  verbis  pçft  varies  multofque  tiaé^atus  hoc 
tempote  inter  Nos  Çi  prxdiâum  Frincipem,  aliorumque 
Oïdiuum  ac  Civitatum  Numios,  conventum  eft, 

(b)  Diftiiiguendo  feuda  data  & oblata  , Tuffendorf  in 
UA&.  Monzamb  rem  his  exhautit  verbis.  Equidem  cui  de 
feudo  meo  aliquid  coucedo  , eundem  Sc  in  plénum,  ut 
nt  honoratiorem  {ubdiirm  mihi  adfcifcere  poflum,  & quas 
placeat  leges  iplîus  poftdfîoni  prxfcribete.  Sed  qui  boni 
jam  antea  parta  ab  altero  tanquam  feuda  deinceps  vultre-,^ 
cognofeere,  ille  nihilaiiud  agere  eft  intelligendus  , quàm," 
ut  ifli,  quem  Domini  feudum  falutat,  fefe  tanquam  inx> 
qualiter  foederatum  adjungat  ftat  lmp.  c.  5.  $.  4.  cui  ad* 
ftipulacur  Grotius  de  Jure  Belli  & Pacis  1.  i.  c.  3.  23 

(cj  Vid.  paft.  fubj.  fub  init.  in  verbif:  Novis  ra£U$  & 
foederibus  devinâa  6c  confociata  Item  Koialowicz  & Za* 
WadzVi  Hift.  Lrthuan.  1,  g.  p.  447.  6c  anomalia  iç  captû*^ 
busimperii  Sarmatici  pag.  ii$. 
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fituni,  & hucufque  integrum  atque  illibatum 
reiervatum,  ipfis  invitis,  & line  fadto  fuoau- 
ferri  non  poteft , quod  autem  fierec  , fi  ex 
Conftitutione  fæpius  faca  de  anno  ij[89.  di- 
viOo  hujus  Proviüciæ  in  Palatinatus  leqiierc- 
tur.  . 

ç"'».  Non  obftat  huic  formula  Juramenti, 
yi  cujus  Curlandia  & Semigallia  pofi:  fata  Du- 
cis  & ejus  ftirpe  extinfta , fe  Régi  & Reipu- 
blicæ  irnmediacè  fubjecifle  videtur.  Uti  enim 
valgariter  notum  eft,  quod  resfccundbmmg- 
teriam  fubftratam  exponi,  nee  tam  rigorver- 
borum,  quàm  menseorum  infpicidtbeac,  ita 
quoque  hoc  Juramentum  in  terminis  habili- 
bus,  & non  contra,  fed  fecundum  Padla,  uc- 
pote  quorum  æterna  debec  efle  authoritas 
întelligendum  eft.  Nam  quoniam  Nobiîicas 
Curlandiæ  & Semigalliæ  jure  fuo  habendi  Du- 
CCS  fe  nunquam  abdicavit,  confolidatio  Do- 
minii  Direfti  cum  utili in juramento contenta, 
non  æterna,  fed  temporalis  eft,  dcadtempus 
Vacantiæ  Sedis  Ducalis  determinanda,quouf- 
que  nondum  novusDucatus  pofieflor  ex  con- 
filio  Nobilitatis  , ^ Sacræ  Regiæ  Majeftatis 
approbatione  conftitutus  eft.  Idem  obtipet  in 
omnibus  feudisRegalibus,  inquibusexftinfta 
linea  regente  , Dominium  utile  non  ceftac, 
fed  fubtradlis  debitis  & expenfis  feudalibus, 
cum  Direfto  confolidatur.  Quæ  interpretatio 
eciam  in  formula  Regiminis , in  qua juraraen- 
tum  hoc  continetur , fundatur  , dum  in  ejus 
principio , pafta  fubjeftionis  pro  fundamento 

totius 

(a)  Vid.  form  regim,  in  quibus  convcatibuf«. 
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totius  forniulæ  regirainis , confequenter  & pro 
fundamento  hujus  juramenti  ponuntuf,  Hinc 
id  non  in  præjudiciura  Statuum  patec,  multo 
minus  contra,  fed  fecundum  Pafta  fubjeclio- 
tiis  accipiendum  & di6to  modo  intelligendum 
eft. 

10.  Praeterea  D.  Sigifmundus  Auguftus  re- 
cepit,  & juramentoconfirmavit,  quod  fubdi- 
ti  Curiandiæ  & Semigalliæ  penes Ma’giftratum 
fuum  Germanicum  fint  relinquendi.  Si  igitur 
juramentum  antea  mentionatum  juxtarigoreni 
verborum  effet  affumendum  , in  hac  etiam 
parte  Paâ;orum  fubjeftionis  vis  & intentio 
imminucretur,dum  Magiftratus  Germànicus, 
oui  fub  Ducis  titulo  tum  temporis  præerat* 
(a)  & etiam  præcffe  debuerat,  ei  auferretur  ^ 
cui  non  contrariatur , quod  in  Paclis  fubjedio- 
nis  nihil  de  Principe,  fed  id  ipfum  faltem  de 
eo  Magiftfatu  expreffum,  cujus  partiumenu- 
meratio,  in  verbis  mox  fequentibus,  adjefta 
eft.  Nam  refpondetur  quod  exempla  in  ea 
loco  lint  appofita,  non  ut  iis  Princeps,  fum- 
mus  Provinciæ  Magiftratus  excludatur,  fed 
cum  Princeps  Germanicæ  nationis  jam  adef- 
fet,  de  quo  antea  fubditi  fatis  fufficienterque 
fibi  providerant , fuperfluum  vifum  fuit , denu6 
de  Principe  fpeciatim  &nominatim  providere. 
Ad  hæc  notum  eft,  Duces  quoque  inter  Per* 
fonas  Magiftratus  referri  , & quod  per  vo- 
cem  Magiftratus  in  excClIentiori  fignificaru, 
femper  Supremus  Magiftratus  , feu  Prin* 
teps  intelligatur,  Dum  igitur  Pada  volunt. 


(«)  Vid.  artf  $•  fubjeârionU, 
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ti't  rûbditi  Curlandiæ  & Semigalliæ  , penes- 
Magiftratumfuumrelinquantur,  tum  temporis 
autem  & Princeps  Ducacibus  Curlandiæ  & 
Semigalliæ  jam  præerat , necefle  eft , quod  fub 
eadem  expreflione , Princeps  fimul  compre- 
hendatur , nec  fine  Paâiorum  læfione  alia  re- 

fiminis  forma  quam  Principis  admitd  poflît, 
iam  fubditos  apud  Magiftratum-  fuum  fupre- 
mum,  feu  Principem  non  relinquere  funtcon- 
tradiâoria,  quæ  fimul  efle  & non  efle,  nori 
pofllmt.  Prætera  ipfa  Formula  Regiminis 
Principem  Curlandiæ  fub  voce  Magifitracus  ex- 
primit,  (a)utadeo  nullum  dubium  fuperficy 
quin  in  paélis  fubjeftionis,quibus formula Re- 
giminis  fuperinftruda , fub  voce  Magillratus, 
eomprehendatur  J ipfe  Curlandiæ  & Semigalliæ 
Princeps. 

JURE  eligendi  Principem  Ducatus  Curlandiæ 
& Semigalliæ,  ica  extra  omnem  dubitationis 
aleam  pofico,  Ordo  Equeftrisomnifpe&fidu- 
cia  laftatur , Sereniflimam  Regiam  Majefta- 
tem  , <5c  inclytam  Rempublicam  Poloniæ, 
Magnique  D.  Lithuaniæ,  cui  femper  liberta- 
tum  proteftio  arnica  fuit,  circa  Jura,  Privilé- 
gia , Libertates , Præeminentias , morefque  an- 
tiques, eo  magis  eumconfervaturaseflè,  qua 
magis,  id , juîcitia,  æquitas,  ratio,  & paét» 
priraævafuadent,  & fequenci  modo  §.  6.  in»^ 
xiuunt: 


Quid' 

(a)  vid.  fotrfiula  Rfgimîms  Ç.  Ante  estera  Verb , m 
tis,  quocumque;  Magiftracu  fnccedente.  Item  §.  quia  vo*r 
XQ  Oldo  Squeiliis.tn  veriif,  hu;us  UucatusMagiftiatu, 
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Quidquid  public è vel  privatim  univerfis  fin* 
gulis  de  jure  œquitme  competere  videtur  ^ vel 
videbitur,  Nojiris  Litteris  âf  Diplomatibus  cm* 
jirmaturos  , nec  uüam  in  prœdiàis  diminu* 
tionem,fed potius pro  Regia  Nofira  gratia  6? 
benejicentia  augmntum  ^ accefitonem  faêlu* 
ros. 

Et  in  fine  ? Nos  ver  b Principem  ipfum  henevo* 
lentia  ^ favoribus  y fubditos  ver  à illius  ^nof* 
îros  clementia  â?  benegnitate  Nofira  Regia 
profecuturos , ornaturos  auBuros» 


F I N. 
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FIN  DES  dÉMEJLEZ 

D ü 

D A N N E M A R C K, 

AVEC  LA  VILLE  DE 

HAMBOURG. 

5,  TAi  raporté  au  commencement  du  Volume 
5,  J précèdent , les  caufes  du  démêlé  qui  fubû- 
„ ftoit  alors  depuis  près  de  lo.  ans  entre  le 
„ Roi  de  Dannemark  & la  Ville  Libre  & Im- 
„ périale  de  Hambourg.  J’ai  raporté  les  pièces 
,,  curieufes  publiées  à cette  occafion , & j’ai 
„ fait  remarquer  que  quelques  Puiflances  s’é- 
y,  tant  intéreflées  à la  Cour  de  Dannemark  en 
5,  faveur  de  cette  ville,  5aMaj.  Dan.  avoic 
„ fait  connoitre  fes  bonnes  intentions , ce  qui 
,,  avoit  engagé  le  Sénat  de  d’en vo* 

„ ïer  deux  Dépûcez  Plénipotentiaires  à Cop- 
„ penbague.  Ils  y eurent  plufieurs  conféren- 
5,  ces  avec  les  Miniftres  du  Roi , ilferencon- 
,,  tra  de  la  part  de  ceux-ci  des  difficultez 
,,  prefque  infurmontables  , la  négociation 
5,  traîna  longtems,  & le  Magiftrat  de  Ham- 
„ bourg  fût  fouvent  obligé  d’aliembler  la  Bour- 
,,  geoifie  polir  accorder  de  plus  amples  pou- 
,,  voirs  à fes  Plénipotentiaires.  Enfin  après 
„ une  patience , qui  faifoit  aflez  connoitre 
..  Tome  XL  O ,,  com- 
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5,  combien  la  Ville  fouhaitoit  la  Paix  elle  fût  ' 
„ conclue  le  28.  d’Avril  1736.  par  uneCon- 
,,  vention  donc  voici  la  Tradudion. 

Convention 

r 'i*  ^ 

Faite^  entre  Sa  Majefté  le- Roi  de  'Dankemârdk 
& de  Norvegue  ^c.  ^c.  ^ la  faille  de 

Hambourg  ; à Coppenbague  le  28.  d' Avril 

Faisons ‘lavoir:  Que  plufieurs  difputes  & 
démêlez  aîant  fubfiftezdepuislongtems  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemark , de  iVbr-  , 
*üoegue , des  Hendales  & des  Gots , Duc  de 
Sleswig-Holjlein , de  Stormarîe  & des  Ditmarfes^ 
Comte  àl’ Oldenbourg  & “de  Delmenborjl  6lc. 
&c.  d’une  part,  & la  Ville  àe  Hambourb 
tre  part , à caufe  du  nouveau  réglement,  que 
ladite  Ville  avoit  fait  publier  l’année  au 
fujèc  de  lamonoïe  courante.  La  Régence  Ro% 
îale  de  Sti  dite  Majefté  }Danoife  d’un  cûtéj 
& la  Ville  d’autre  côté,  le  font  à la  fin  amia- 
blement  accommodez,  &ont  conclû  l’accord 
fuivant.  - , 5 ^ . - . ' ' ■ 

‘ I;  Gomme ‘.l’argent  commt  ^ de  Darmemark 
a été  remis  'par  la  réduélion  de  l’année  1726;’ 
dans  fa'  ptémière  Valeur  intrinleque  y ôc  fur  le 
même  pied‘,  ohil  étQiCjü^ü’à  !’àméeT7io.  & 
qu’on  a graçieufement promis,  qu’on n’ÿferoit 
plus  aucun  changement  y ’ la  Ville'  de' Hum- 
pôüjg  d’ânéaritir,  une  année  après  la  ra- 

tificatfon  de  ce  prélbnt  Tfaité  là  nouvelle  Ban- 
que Doutante  que  1^'  VfHe«  a" érahli  en  1726; 
&'le  nouveau  réglenienc  fait  danskmêmC’an- 

née 
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née  au  fujèt  de  la  Monoïe , dans  tous  fes 
points , aïant  été  jugé  préjudiciable  du  côté 
de  Sa  Majefté  Danoife  à fes  monoïes  couran- 
tes, & à leurs  cours  libre  dans  la  Ville  de 
Hambourg^  & bien'fpécialement  en  tantou’oa 
a donné  par  ledit  Réglement  un  Agio  nxe  à 
l’argent  Courant  de  Hambourg  contre  la  Ban- 
<jue  en  Efpeces  ; & qu’en  même  tems  on  re- 
tirera la  garantie  , que  le  Sénat  & la  Ville  de 
Hambourg  ont  promis  en  faveur  de  l’argent 
Courant.  Que  tant  que  l’argent  Courant  de 
■Damemark  reliera  dans  fa  prèfente  valeur  in- 
trinfeque.,.  c’eft  à-dire  ii^.*  Ecus  dans  un 
marc  argent  fin  > & que  l’on  fabriquera  pour 
-Üavenir  ces  Efpeces  fur  le  même  pied , on 
donnera,  fuivane  l’ufage  établi  dans  le  Com- 
merce , même.  Cours  à l’argent  Courant  de 
■Damemark  contre  celui  en  Efpeces  , que 
4’argent- Courant  de  la  Ville  y a.  Qu’on  per^ 
mettra  en  même  tems  à tous  les  Contraêlans, 
& dans  toutes  fort.es  de  Négoce , de  fe  fervir  de 
cette  monoïe  courante  de  Dannemark  à leur 
Volonté,  en  forte, qu’op  remettra  toutes  cho- 
fes  dans,  lemême.éiat,  oii  Elles  ont  été  avant 
l’année  ■1710,  ;'' &r^q.u’on  ne  fera  la,. moindre 
chofe  ni  dire^ement  j-ni  indire£be;ment , , qui 
puiffe  préjüdïcierj  au  Cours  iibré.Ôc.  égal  de. la 
Monoye  courante>  Danoife , nf  à;  fon  ufage  of- 
dinaire.'.dans  le  Commerce  fqivant  la  Conr 
vénience'&la  libre,  volonté  des,  parti  es  Cpu- 
tradlantes.,;  Où  fe  rèferve  pourtant,  que  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  & pri- 
vilèges* de  la  Monoïe  de  la  Ville  , fie  bien 
' fpécialementaux  Edifils  fit  Ordonnances  dp 
Monoïe  • que  la  Ville  a fait  émaner  jufqu’à 

O 2 l’an- 
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Tannée  1710.  & par  lefcjuelles  a été  privati- 
vement  établi  & ordonne  Tufage  de  la  Monoïe 
Courante  de  la  Ville  de  Hambourg,  & la  bon- 
ne Monoïe  de  V Empire  dans  certains  cas,  & 
dans  les  païemens  à la  Chambre  des  finan- 
ces de  la  Ville,  & que  d’ailleurs'  perfonnene 
peut  être  forcé  de  recevoir  d’autre  argent  en 
paiement  que  de  la  bonne  monoïe  M'Empire 
ou  celui  de  la  Ville.  Le  tout  à condition , 
que  la  Ville  ne  fera  pas  obligée  à cette  préfen- 
te condition , que  tant  que  la  Monoïe  Cou- 
rante de  Dannemark  reliera  dans  fa  Valeur  ré- 
tablie, c’eft  à-dire  , ni.  ECUS  au  Marc  fin 
d’argent , & que  dans  le  cas  contraire  Elle  fe- 
ra toûjours  & en  tout  tems  en  droit  de  fe  fer- 
vir  des  moïens  & des  remèdes,  qu’Elle  jugera 
être  convenables  pour  y remédier. 

II.  Et  comme  le  Sénat  de  la  Ville  de  Ham-  . 
tourg  s’oblige  d’accomplir  tout  ce  quiaétéfti- 
pulé  dans  l’article  1.  & bien  fpécialement  de 
faire  inceflamment  la  publication  néceflaire, 
pour  la  fupreffion  de  la  Banque,  que  la  Ga- 
rantie en  faveur  de  l’argent  de  la  Ville  cef- 
fera  à la  fin  de  Tannée  , & qu’on  anéantira  le 
Réglement  de  la  Monoïe,  publié  le  15.  d’ Août 
171(5.  en  tant  & en  tous  les  points,  qu’il  a 
été  jugé  être  préjudiciable  du  côté  de  SaMa- 
jeflé  Hanoife  au  libre  Cours  de  fon  argent 
Courant:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemark 
d’autre  côté,  promèt rrès-gracieufement , qu*- 
auflî-tôt  que  ce  préfent  Traité  fera  ratifié,  & 
que  la  Ville  lui  aura  remis  les  obligations 
luffifantes  pour  la  fomme  d’argent,  dont  on 
eft  convenu  dans  le  dixième  Article,  de  re- 
lâcher les  Vaifleaux  de  la  Ville  arrêtés:  de 

refti- 
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fellituer  Gratis  aux  Intéreffés  leurs  charges 
pour  autant  qu’il  s’en  trouve  encore  : d’en- 
voïer  les  ordres  néceffiires  pour  faire  retirer- 
les  Troupes,  qui  jufqu’à  préfent  ont  occupé 
le  voifinage  de  la  Ville:  & de  lever  la  défenfe 
du  Commerce  entre  lesfujèts  éQ Dajinemark^ 
de  la  Ville:  & enfin  pour  marquer  à la  Ville  fa 
cracieufe  bienveillance , qu’EIle  rétablira  dans 
Ion  entier  le  Libre  Commerce  entre  fes  Ro- 
ïaumes , Duchés , Fais  &c.  & ladite  Ville  & fes 
Habitans;  en  forte  que  la  Ville  jouira  pour' 
l’avenir  par  tout  de  la  liberté  des  Douanes , 
de  la  Navigation  & du  Commerce  de  la  même 
manière , qu’Elle  en  a joui  avant  la  défenfe  du 
Commerce  émanée  en  1726. 

III.  Et  quoique  les  Difputes , qui  jufqu’à  pré- 
fent ont  fubfifté  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de 
'Dannemark  & de  Norwegue  &c.  &c.  & la 
Ville  de  Hambourg,  aient  principalement  tiré 
leur  origine  du  Réglement,  que  la  Ville  a fait 
l’année  17  26.au  fujèt  de  fa  Monoïe.à  qpepar 
iconféquent  Elles  n’ont  aucune  connexion  avec 
les  autres  difputes:  Cependant  Sa  Maj. , pour 
donner  des  marques  éclatantes  de  fon  équité 
Roïale , & de  f^  bonnes  intentions,  & pour  pré- 
venir toutes  les  mésintelligences , qui  pour  l’a- 
venir pourroientfurvenir  entre  Elle  & la  Ville 
au  fujk  de  la  Cour  de  Scbauenbourg  & de  la 
fupériorité  territoriale  qui  apartient  incontefta- 
blementfur  cette  Cour  àfadite  Majefté  Roïale 
& à la  Maifon  Ducale  de  Holjtein,  Sa  Ma- 
jefté veut  bien  déclarer  très  - gracieufemeot 
(fans  préjudice  pourtant  de  fes  droits  & im- 
munitez  qu’Elle  permettra,  que  les  Bourgeois 
& Commerçans , qui  y demeurent,  ou  qui 
- O 3 pour 
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pour  l’avenir  viendront  y demeurer  (&  entre 
lefquels  on  comprend  ceux , qui  fervent  d’A- 
vocats  aux  Tribunaux  de  la  Ville  ; & Praxis 
Medica')  comme  auffi  ceux  qui  gagnent  leur 
pain  quotidien  par  le  travail  de  leurs  mains  , 
foïent  obligés  de  païer  à la  Ville , comme  les 
autres  Bourgeois  & Habitans,  Bien  entendu 
pourtant  , que  les  Habitans  de  la  Cour  <le 
Scbauenbourg  & de  tout  fon  Circuit  fans  aucune 
diftinélion  foïent  exemts , comme  de  raifon , 

four  à préfent  comme  pour  l’avenir , de  païer 
la  Ville  le  Dénier  de  Louage  Qvuîgo  Hauer^ 
Schilling)  & les  impofitions  mifes  fur  les  fonds 
des  Maifons,  comme  auffi  ceux  , qui  font 
aéluellementaufervicedeSa  Majefté  Damife^ 
& peuvent  produire  leurs  patentes  ; les  Habi- 
tans, qui  ne  font  aucun  commerce  ni  métier  , 
& tous  les  autres  qui  ne  gagnent  par  leur  pain 
par  le  travail  de  leurs  mains , ne  feront  abiolu- 
ment  pas  obligés , de  concourir  aux  charges 
ou  Taxes  de  la  Ville;  Sa  Majefté  Roïale  fe 
referve  en  même  tems, d’entretenir  fuivant  fa 
Convénience  la  Cour  de  Scbauenbourg  aveo 
toutes  les  Maifons,  qui  font  dans  fon  Circuit, 
de  les  bâtir,  reparer  ou  améliorer  fans  aucune 
conteftation,  ni  prétention  du  côté  de  la  Ville  , 
à'  condition  pourtant , qu’on  ne  les  avancera 
pâs  plus  loin  dans  les  rués  & dans  les  places 
publiques,  que  ne  le  font  les  maifons aftuel- 
lement  bâties,'  & qu’on  y obfervera  lesrégle- 
> mens  généraux  ,■  que  la  Ville  a établis,, en 
batiflant,  aufujèt  de  Pincendie.  Et  à.caufe  de 
cela  celui^,  qui  fera  quelque  Réparation  > ou 
changement  dans  {à'maifon  ducôtédela  Ruë, 
fera  obligé  d*en  avertir  préalablement  des  in- 
■J*-  { r fpeÇr 
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rpefteurs  des  Batiraens,  pour  leur  faire  voir, 
qu’il  ne  contrevient  pas  à la  prélente  Conven- 
tion. On  n’y  emploiera  non  plus  aucun  ouvrier 
franger,  tant  que  la  Ville  ne  défendra  pas  aux 
fiens  d’y  travailler.  Et  comme  ce  qui  concerne 
les  Locataires  desMaifons,  qui  appartiennent 
à la  Gourde  Schauenbourg , efl:  une  affaire  toute 
particulière  , on  eft  convenû  pour  obferver 
d’autant  plus  d’ordre,  que  les  Officiers  de  Sa 
Majefté  Roïale  entreront  une  fois  pour  toutes 
en  jufte  liquidation  avec  eux , & lorsqu’elle  fera 
faite , que  l’Exécution  s’en  fuivra , fui  vant  qu’ils 
le  trouveront  convenable.  On  fuivra  auffi  pour 
l’avenir  la  même  méthode,  dont  on  s’elffervi 
jusqu’à  préient  au  fujèt  des  maifons,  qui  appar- 
tiennent à la  Cour  de  Scauenbourg , & on  les  fera 
immatriculer  dans  les  Regiftres  du  Baillage  de 
Finnenberg , & lorfque  ces  Maifons  deviendront 
trop  chargées  de  dettes,  & par  conféquentin- 
folvables , en  forte  que  lorfqu’on  en  veut  pour- 
fuivre  les  Propriétaires  en  juftice,  ou  retirer 
l’argent  prêté  delTus,  on  fera  obligé  de  s’ad- 
drelTer  au  dit  Baillage , pour  y plaider  fa  caufe , 
& pour  y recevoir  la  décifîon , ce  qui  s’Qbfer- 
vera  en  un  mot  en  tout  ce  qui  regarde  le -fond 
& les  revenus.  Mais  lorfqu’il  s’agira  de  P Exé*- 
cution  ou  de  l’Immiffion,  Sa  Majefté  iRoïale 
veut  bien  permettre,  que  les  Confuls&Sonai* 
teurs  foïent  requis  par  les  Officiers  .du  Bail- 
lage, en  conformité  de  la  préfente, Conven- 
tion, d’y  prêter  main  forte,  & en  cas  de  refus 
ou  de  Négligence  ils  ne  pourront  pas  empê- 
cher, que  l’Exécution  ou  l’Immiffîon  ne  fe  faflTe 
de  la  part  du  Baillage.  Pour  ce  qui  regarde 
lajunsdiélion  perfonnelle  fur  les  Habitans  de 
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la  Gourde  Scbauenbourg  dans  tout  Ton  Circuit, 
ceux , qui  fuivant  la  préfente  convention  font 
obligés  de  concourir  aux  Charges  de  la  Ville 
comme  les  autres  Bourgeois  & Habitans,  fe- 
ront auffî  fujèts  à la  jurisdidtion  du  Magiftrat 
de  Hambourg  dans  toutes  les  actions  perfon- 
nelles.  Mais  les  autres,  qui  font  au  fervice 
de  Sa  Majefté  Danoife^  ou  qui  ne  font  aucun 
trafic  , ne  pouront  être  pourfuivis  pour  des 
prétentions  perfonnelles , que  devant  leurs  ju- 

fes  ordinaires , ou  au  Baillage  de  Pinnenberg, 
.orfqu’il  s’agit  d’un  Cas  Criminel,  les  mal- 
faiteurs , qui  fe  feront  réfugiés  dans  la  Cour 
Scbauenbourg  i n’y  obtiendront  aucune  Pro- 
tection , & ceux  mêftie , qui  ont  commis  un 
Crime  Capital  fur  le  territoire  ou  dans  le  Cir- 
cuit de  la  Cour  de  Scbauenbourg,  feront  fu- 
jèts à la  jurifdiClion  Criminelle  de  la  Ville , à 
condition  pourtant  , que  l’on  en  avertiffe 
le  Baillage  de  immédiatement  après 

l’arrêt  du  Criminel,  & que  l’onfafle  mention 
cxprefle  dans  la  Lettre , que  cet  arrêt  s’eft  fait 
en  Conféquence  de  la  préfente  Convention , 
fans  qu’on  ait  eu  intention  de  préjudicier  par 
cette  détention  aux  droits  & prérogatives  de 
Sa  Majefté  & de  la  Maifon  Ducale  de  HoU 
Jîein,  ni  aux  droits  & immunités  de  la  Ville 
par  la  Notification.  Au  refte  comme  les  droits 
& prérogatives  de  Sa  Majefté  Roïale  & de  la 
Maifon  Ducale  reftent  dans  leur  entier  par 
cette  préfente  convention , les  immunités  de 
la  Ville  feront  également  confervées  in  pleno, 
fans  qu’aucun  des  Contraftans  en  puiffe  rece- 
voir le  moindre  préjudice. 

IV.  Pour  ce  qui  regarde  la  difpute  entre  la 

\ Comté 
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Comté  de  Pinnenberg  & le  Territoire  de  la" 
Ville  de  Hambourg,  6c  qui  n’a  pas  pû  être  en- 
tièrement applanie  par  la  Commiflîon  de  l’an- 
née 1699,  comme  auffi  d’autres  difputes  pour 
certaines  limites,  qui  depuis  ce tems font fur- 
venuës  d’autres  côtez.  Sa  Majefté  pour  témoi- 
gner Sa  Générofité,&  SaGratieufe  intention, 
veut  bien  ordonner  une  nouvelle  Commiffion, 
adocularem  Infpe6tionem,  & pour  finir  tout  à 
fait  avec  les  Commiflaires  de  la  Ville  ces  dif- 
putes pour  les  limites , fuivant  les  anciennes 
Conventions,  ou  s’il  ne  s’en  trouvent  point , 
fuivant  le  Droit  & l’Equité. 

V.  Comme  Sa  Majefté  Roïale,  fuivant  fes 
fentimens  véritablement  Chrétiens,  a entendu 
avec  un  très-grand  déplaifirlesinjuftices  ,que 
l’on  peut  avoir  quelquesfois  commis  par  ra- 
port  aux  Vaiffeauxéc  Charges,  qui  ont  fait 
naufrage,  & que  pour  les  prévenir  Elle  a déjà 
à differentes  fois  tait  émaner  de  très  - rigoureu- 
fes  ordonnances:  Elle  ajccordera  auffi  à la  Vil- 
le fa  foumife  demande  de  faire  émaner  des 
ordres  plus  rigoureux  à ce  fujèt,  & les  en- 
volera mceffamment  à fes  Officiers  pour  pré- 
venir à l’avenir  toutes  fortes  d’injuftices  dans 
de  pareils  cas. 

VI.  Comme  auffi  de  tems  en  «tems  quel- 
ques raefintelligences  font  furvehuës  par  ra- 
port  à quelques  Criminels  & aux  Banquerou- 
tiers, qui  frauduleufement  fefontabfentezde 
la  Ville,  de  môme  au  fujèt  des  habitans  delà 
Ville,  qui  fans  congé  préalable  & ufîté  des 
Bourguemaitres  & du  Magiftrat  ont  quitéleur 
Domicile,  & fe  font  retirés  fur  le  territoire, 
de  Sa  Majefté  Danoife;  les  Banqueroutiers 

O 5 frau- 


2i8  Recueil  Ht/lorique  (F Aêies ^ 

frauduleux,  qui  de  la  Ville  de  Hambourg  üs 
feronc  retirés  à Altonay  à Otîenfçn  ^ & en  d’au- 
tres endroits  à 2.  lieues  de  la  dite  Ville,  fe- 
ront obligé , après  qu’on  les  aura  pourvû  d’un 
fauf  conduit  fuffifant,  de  s’accommoder  avec 
leurs  Créanciers  dans  le  tems  de  6,  femaines 
le  mieux  qu’ils  pourront,  foute  de  quoi  ils  ne 
jouiront  plus  de  leur  fauf  conduit  ni  de  leur 
protection ,•  II  fera  pourtant  rcfervé  à la  Ville 
de  procéder  contre  les  fugitifs  fuivant  les 
droits  établis  & les  Conftitutions  de  la  Ville. 
Ceux  qui  ont  commis  un  Crime  Capital,  Sç 
fe  feront  réfugiés  de  la  Ville  dansles  endroits 
mentionés , ou  dans  tel  autre  dans  les  Roïau- 
mes,  Duchés  & Pais  de  S,  M.  Roïale  en 
quelque  lieu  que  ce  puifle  être,  ne  jouîrônt 
en  aucune  manière  a’un  fauf  conduit  ou  dé 
la  Protection,  mais  on  les  livrera  à la  Ville 
fans  aucun  délai , fur  fa  réquifition  préala- 
ble; comme  la  Ville  s’engage  également  de 
fon  côté  de  délivrer  les  perfonnes  criminel^ 
les  qui  fe  feront  retirées  du  Roi'aume  de  Han- 
nemarcky  dans  ladite  Ville '&  même  tous  les 
péferteurs  Danois  y pourvû  qu’ils  ne  fe  foient 
pas  encore  engagez  dans  les  troupes  d’un  au- 
tre Prince;  Quant  à ceux,  qui  comme  Bour- 
geois eifeftifs,  en  conformité  de  leur  ferment 
le  font  établi  dans  la  Ville  de  Hambourg^ 
& enfuite  voudront  changer  leur  Domicile, 
& s’établir  dans  les  Pais  de  S.  M.  R.  deDan- 
nemarck  , Sa  dite  Maj.  R.  déclaré  très  • gra- 
cieufemcnt , qu’elle  ordonnera , qu’ils  ne  foient 
pas  reçus  dans  toute  l’étenddë  de  fbs  Roïau- 
mes.  Duchés  , & autres  Païs  , avant  qu'ils 
^ient  produit  une  Attellation  Ajuten'tique  des 
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Bourgueniaicres  & du  Magiftrat  de  k Ville', 
& qu’ils  aient  prouvé,  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  changer  de  Domicile,  & paie  la 
taxe  ordinaire  du  départ.  Les  fils  des  Bour- 
geois , qui  par  le  ferment  ordinaire  n’ont  pas 
encore  acquis  le  droit  de  BourgeoiCc,  auront 
la  permiffion  de  s’établir  fans  aucun  empêche- 
ment dans  les  Païs  de  Sa  Maj.  Danof/è , étant 
pourtant  obligez  de  fatisfaireàla  Coûtumede 
païer  la  Taxe  du  départ:  (^Vulgo  Abzugs-GeU 
der')  en  cas  qu’ils  veuillent  emporter  en  mê^ 
me  tems  le  bien,  qu’ils  ont  dans  la  Ville,  ce 
dont  ils  devront  produire  au  Magiftrat  delà 
Ville , oh  ils  veulent  s’établir , des  Attcftations 
Autentiques  du  Bourguemaitre& du  Magiftrat 
de  la  Ville  de  Hambourg;  Tous  les  autres 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Hambourg  & tous 
Siux  qui  font  fous  fa  proteftion,  ne  feront 
pas  reçus  non  plus  dans  les  Païs  de  Sa  Ma], 
Roïale,  avant  qu’ils  fe  foient  accommodés 
avec  le  Magiftrat , & en  aient  produit  des 
Atteftations  Autentiques;  Et  la  Ville  de  fon 
côté  s’oblige  également  par  celles- ci,  de  n’em- 
pêcher aucun  de  fes  Bourgeois , fans  des 
Raifons  Légales,  de  quitter,  fous  les  condi- 
tions fpécifiées , fon  Domicile , qu’il  a à Ham- 
bourg, de  ne  pas  rendre  fon  départ  difficile; 
Comme  Elle  promet  en  même  tems,  de  ne 
recevoir  entre  fes  Habitans&  Bourgeois  aucun 
fujèt  de  S.  M.  Roïale,  qui  ne  fe  foit préala- 
blement autorifé  par  une  Atteftation  Autenti- 
que,  & fait  voir  qu’il  s’eftacquitédelaTaxe, 
du  Départ  : (Abzugs  Gelder.) 

VII.  CoAtMiî  les  Bourguemaitres&  le  Magi- 
ftrat de  la  Ville  de  Hambourg  promettent, 

dé 
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de  rendre  toûjours  une  juftice  promte  & im- 
partiale, fuivant  les  Loix  6c  les  Conftitutions 
de  la  Ville,  aux  fujèts  de  Sa  Majefté  comme 
à tous  les  autres;  Sa  M.  R.  ne  demande aul^ 
li  d’autre  chofe,  finon  que  fes  fujèts,  en  cas 
' debefoin,  demandent  juftice  d’une  manière 
déçente  & permife,  & ne  veut  pas  que  fes 
dits  fujèts  pourfuivent  leurs  caufes  d’une  au- 
tre manière  que  Fia  Juris^  & d’un  manière 
convenable  auflî  coûtumes , Stylo  Judicii^  & 
aux  loix  univerfelles. 

VIII.  Et  afin  qu’on  prévienne  tout  confliét 
de  Jurisdiètion  , on  promet  de  ne  point  a- 
bufer  à l’avenir  de  l’Evocation  des  Bourgeois 
& des  Habitans  de  la  Ville , fuppofé  qu’oa 
pût  prouver,  que  celafoit  arrivé  ci-devant; 
Bien  entendu  pourtant  que  tous  ceux , qui  fe 
trouvent  dfeftivement  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté, foit  militaire  ou  civile,  ou  qui  Ample- 
ment feroient  gratifiées  de  telles  patentes, 
Qufques  aux  Confeillers  de  juftice , & aux: 
Majors  inclufîvemcnO  en  cas  qu’ils  prennent 
leur  Domicile  dans  la  Ville , fans  y faire  au- 
cun Commerce  ni  trafic  de  Bourgeois,  ne 
pouront  abfolument  pas  être  apellez  en  juftice 
devant  le  Magiftrat,  mais  au  -contraire  ils  ne 
feroient  obligés  en  toute  adlion  & prétention 
perfonnelle  de  comparoitre,  que  devant  les 
Tribunaux  de  leur  Jurisdiftion  ordinaire; 
Quant  aux  immunités  & Privilèges,  qui  regar- 
dent les  Officiers  de  la  Pofte  Roïale  Danoife 
établie  dans  la  Ville , on  fe  referve  de  les 
régler  à part , ce  qui  fera  joint  à cette  pré- 
fente Convention  comme  un  Article  féparé; 
Et  comme  il  arrive  fouvent  dans  certains  cas,  ' 

qu’on 
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. qu’on  peut  avoir  befoin  de  Citationes  Suhjîdia-, 
les.  Elles  feront  conçues  dans  le  même  ïtyle 
ordinaire,  que  les  Requijîjloriales , & en  cas 
qu’il  s’y  foit  gliffé  quelque  Nouveauté  pen- 
dant qiie  ces  différends  ont  fubfifté  entre  Sa 
Maj.  Roïale,  & la  Ville,  & qui  à préfenc 
font  heureufement  appîanis,  on  promet  de 
les  redrefler  pour  l’avenir. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les  Tui'aux  de 
bois , par  lefquels  on  conduit  une  bonne  quan- 
tité d’eau  dans  la  Ville,  & qu’on  afait cou- 
per quelques  années  paffées  proche  à'Alto- 
na^  Sa.  Maj.  le  Roi  de  Dannemarck  permet 
& confent  très-gracieufement , que  les  inté- 
reflés  jouiflent  pour  l’avenir  de  leur  droit  ac- 
quis , & en  relient  toûjours  en  polTeflion , fans 
aucune  altération,  comme  ils  y ont  été  avant 
les  dilbutes  furvenuës. 

X.  La  Ville,  pour  reconnoitrelagracieufe 
bienveillance  de  5a  Majefté  Roïale,  & pour 
témoigner  fa  très-foumife  reconnoi (Tance,  pro- 
met de  païer  à S.  M.  R.  une  forame  de  cinq 
cent  mille  marcs  de  Lubec,  païable  en  Cou- 
ronnes Danoifes,  ou  en  argent  Courant  avec 
V Agio  y comme  il  a cours  à la  bourfe,  en  cas 

3u’on  ne  puiffe  pas  avoir  aflèz  de  Couronnes  ; 

ont  deux  cent  mille  marcs  de  Luhec  feront 
païés  fix  femaines  immédiatement  après  la  Ra- 
tification de  cette  préfente  Convention,  & 
les  autres  trois  cent  mille  marcs  de  Lübec 
en  trois  termes  confécutifs.  à favoir  100000: 
fx  mois  après  le  prémier  terme , 100000  marcs 
lix  mois  après  le  deuxième  terme , & le  ref- 
te  encore  fix  mois  après  le  troifième.  Laquelle 
fomme  entière  doit  être  acquitée  en  argent 

comp- 
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comptant;  & pour  plus  grande  flireté  de  la 
Ville  ]^’romet  de  remettre  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté  Roïale  ou  de  fes  Commiflaires 
des  Ooligations  fuffifantes  pour  la  fomme  de 
ces  jooooo  marcs . le  jour  de  la  Ratification 
de  cette  Convention. 

Xi.  Finalement  ont  eft  convenu,  que  tou- 
tes les  diflenfions  , & mefintelligences  , qui 
jufqu’à  préfent  font  arrivés  & qui  ont  fubfif- 
té  entre  Sa  Majefté  Roïale  & la  Ville  de 
Hambourg,  hormis  ce  qui , fuivant  l’Article 
IV.  regarde  le  différend  pour  les  limites,  de 
qu’on  a remis  à une  Comraiflîon  Locale, 
foïent  cenfées  être  entièrement  abolies  & fi* 
nies  ; les  autres  Difputes , & différends  parti- 
culiers feront  renvoîés  à une  difcuflîon  juri- 
dique devant  les  Tribunaux , oîi  ils  appartien- 
nent; Et  fi,  contre  toute  attente  il  arrivoit 
à l’avenir  d’autres  différends  entre  Sa  Majefté 
Royale  & la  Ville,  le  Roi  promet  très-gra*  . 
tieufement,  de  ne  fe  fervir  plus  contre  les 
Habitans  de  la  Ville  ni  contre  leur  Commerce 
& Navigation',  d’aucune  Repréfaille,  arrêta 
ni  faiüe , mais  de  finir  plûtôt  les  nouvelles  dif- 
putes par  une  Négociation  amiable  & félon 
l’Equité,  ou  d’en  attendre  la  décilion  par  la 
voie  ordinaire  de  la  juftice  & des  loix. 

Pour  plus  grande  fûreté  de  tout  ce  qui  a 
été  ftipuîé  dans  cette  préfente  Convention, 
les  foufljgnés  Miniftres  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Dannemarck , Norwegue  &c.  &c.  & les  Dé- 
pûtés  de  la  Ville  de  Hambourg  ont  figné  cette 
préfente,  Convention , jufqu’à  la  très-gracieufe 
Ratification  de  Sa  dite  Majefté.  & le  con- 
fentement  de  la  Ville  > dt  y ont  appofé 

leurs 
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leurs  Cachets  ordinaires  ; Et  on  s’eft  promis 
réciproquement  d’effedtuer  la  Ratification  de 
cette ‘Convention  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
& le  confentement  de  la  Ville  quatre  femai- 
nés  après  la  date  de  cette  préfente. 

Fait  à Copenhague  \q.  2{j.  d’ Avril  1736. 

(Signé; 

Ji  V.  RoseN-  J.  L.  V.  Hol-  J.  L.  v.  Sghü* 

KRANTZ.-  - STEIN.  LIN. 

(L.  S.}.  (L.  s.;  CL.  SJ 

Jo.'Klefeker  Vincent  Kumpfp 

L.  SiND.  Dr.  & Sen. 

(L.S.)  ^ (L.S) 

La  Ratification  de  la  précédente  Convention  pat 
Sa  Majejlé  le  Roi  de  Dannemarck. 

i e 

.Aïant'  été;  trq$  • humblement' raporté  à Sa 
xX.  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  & de  2Vor- 
njoeguci  àss  'Vendales  & des  Gotbs  &c.  &c. 
<iue  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  d’un  côté  , 
&-  les  Dépûtés  de.  la  Ville  de  Hambourg  de 
l’autre  étoiient  convenu,  entre  eux  d’une  cer- 
taine' Convention  ■ en  date  du  28.  d’ Avril, 
bien  entendu -qu’El le  feroit  confirmée  par  la 
très-»graicieufe  Ratification  de  Sa  Majefté  Ro- 
ïale  v&  parHêcônfenterïient  du  Magiftrat  de 
la»Villé  , dont  la  teneur  eft,  comme  il  s’en  fuit. 

C-^*^ 

Comme' donc  Sa  Majefté  Roïaleatrès-gra- 
cieuferaent- approuvé  , ratifié,  & confirmé  cet- 
te Convention  racationüée , entoutfuivantfa 
; ■.  , te^ 
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teneur  verbale  , Elle  donne  fa  parole  Roîale, 
& promet,  tant  qu’il  dépendra  d’Elle,  d’en 
faire  exécuter  tous  les  points,  & de  ne  faire 
rien,  qui  y foi  t contraire,  ni  de  fouffrir  qu’au- 
cun de  Tes  Officiers  ou  de  fes  fujèts  le  fafle, 
Ceft  pourquoi  Elle  a très-gratieufement  or- 
donné de  drefler  cette  préfente  Ratification, 
Fait,  & figné  de  la  propre  main  de  Sa  Ma- 
jefté  Roïale,  & confirmé  avec  fon  Iceau  or- 
dinaire, à Altona  le  25,  de  Juin  1736, 

Christian  R. 


(L.S.) 

Ratification  de  cette  préfenîe  Convention  de  la 
part  de  la  Ville  de  Hambourg, 

COMME  pour  applanir  les  difficultés , qui 
depuis  quelque  temsontfubfîfié,  entreSa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  & de  Norwe^ 

fuey  &c.  &c.  & la  Ville  de  Hambourg  j les 
/liniftres  Plénipotentiaires  deSaMajefté  Ro- 
îale , à favoir  le  Seigneur /uar  de  RofenkrantZy 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elephant,  Confeiller 
adluel  dans  le  Confeil  privé  &c.  & futinten- 
dant  de  l’Education  de  S.  A.  R.  le  Prince  Ro- 
ïal  &c.  Seigneur  Héréditaire  de  Rofenbolm 
ikc.  Le  Seigneur  ^ean  Louis  de  Holjlein,  Con- 
feiller aftuel  dans  le  Confeil  privé.  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Dannenbrourg , Chambellan,  & 
Sécrètaire  d’Etat  de  la  Chancellerie  Danoife 
&c.  &c.  & enfin  le  Seijgneur  ^ean  Sigifmund 
de  Schulin,  Sécrètaire  d’Etat  de  la  Chancellerie 
Allemande  & Confeiller  d’Etat  dcÇt  d’uoe  cô- 
té 
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té;  & les  Seigneurs  Nos  Dépûtez  à favoir  le 
Sieur  Klefeker,  J.  Ü.  L.  & le  Sieur 
cent  Rumpff.  J.  U.  D.  Nos  rel^jeûiifs  Syndics 
& Sénateurs  d’autre  côté  font  convenu,. de 
ont  conclu  une  Convention  confiante  en  date 
du  28™c.  d’Avril  mille  fix  cent  & trente  fix, 
dont  la  teneur  efl  de  mot  en  mot. 

(Fiat  Infertio) 

Nous  Bour^maitres  & Confeillers  de  la  Vil- 
le de  Hambourg  ratifierions  & confirmerions 
cette  Convention  mentionnée  dans  tous  Tes 
points,*  c’eft  pourquoi  Nous  la  ratifions  par 
cette  préfente  le  mieuxqu’ilnouseft  poffibîe, 
promettant,  en  tant  qu’il  dépendra  de  Nous, 
de  l’exécuter  fidèlement  , ot  de  ne  faire  la 
moindre  chofe , qui  y foit  contraire. 

. En.  foi  de  quoi  nous  y avons  appofé  notre 
Sceau  Ordinaire  fait  à Hambourg  le  2jmc.  de 
juin  de  l’an  1736. 

CL.  S.) 

Ex  fpeciali  CommiJJione  SpeSlabilîs 
Senatus  Civitatis  Hamburgen/is, 

V 

Njcolaüs  Lucas  Schaffshauseu 
Dr.  ^ Secretarius  Subfcripjît. 

Article  féparé  en  date  du  10*”®.  de  juillet  I73<J* 
fait  à Altona. 

COMME  on  efl  convenu  par  le  8™®.  article 
de  la  Convention  faite  encre  Sa  Majetlé 
. Tome  XI,  P Roïa- 
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Roïale  de  Dannemarck  & la  Ville  àeHambourg 
,€n  date  du  28™®.  d’Avril  de  l’année  i73<5.  & 
ratifié  & échangé  enfuite  le  2503^  de  Juin  de 
la  même  année,  qu’on  conviendroit  àrégle- 
roit  encore  certains  points  au  fujètdeslmmu- 
nités,&  Privilèges,  qui  regardent  les  Officiers 
de  la  Pofte  Danoife  établie  dans  la  Ville  de 
'Hambourg  y & qu’il  feroit  inféré  dans  la  Con- 
vention comme  un  article  féparé.  On  s’eft 
accordé  & on  eft  convenu  à ce  fujèt  delà 

manière  fuivante. 

/ 

jirticle  feparé. 

Les  Officiers  de  la  Pofte  Danoife , qui  font 
établis  dans  la  Ville  de  Hambourg,  à favoirle 
Maître,  le  Controlleur,&  le  Clerc  de  la  dite 
Pofte , ne  feront  pas  feulement  exempts  de 
la  Jurifdidlion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affai- 
res, qui  regardent  leur  Office,  mais aulfi dans 
toutes  les  adtiüus&  prétentions  perfonnelles, 
hormis  lorfqu’ils  auront  contradé  pour  leurs 
affaires  particulières  avec  les  Boiirgeois'&  Ha- 
bitans  de  la  Ville,  auquel  cas  ils  leront  obli- 
gés de  comparoître,  &de  fepréfenter  devant 
les  Tribunaux  de  la  Ville,  & d’y  répondre  fur 
les  plaintes,  qu’on  y intentera  contre  eux;  les 
dits  Officiers  de  la  Pofte  Danoife  jouiront  auf- 
fi  de  l’exemption . des  Contributions  & des 
charges  ordinaires  & extraordinaires  , aux- 
quelles les  Bourgéoisde  la  Ville  font  fujècs,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  Bourgeois  effedifs  , 
ou  qu’ils  cherchent  de  le  devenir  avec  la  gra- 
tieufe  permiflion  de  Sa  Maj.  Roïale,  dans  là 
vûc  d’y  pouvoir  faire  commerce  & trafiquer 

coin- 
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comme  les  autres  Bourgeois  de  la  Ville,  ou 
' qu’ils  y achètent  des  biens  immeubles.  Etant 
obligés  dans  le  prémiercas,  dérecônnoitrela 
jurifdiétion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affaires, 
qui  ne  regardent  pas  direélement  la  pofte,  de 
'de  porter  toutes  les  charges  & contributions, 
comme  les  autres  Bourgeois &Habi tans  de  la 
Ville  font  obligés  de  faire , & dans  le  fécond 
cas  ils  feront  également  obligés  decomparoî- 
tre  devant  le  Magiftrat  de  la  Ville  ratione  im- 
mobiliuin,  & de  fatisfaire  àla  Chambre  de  Re- 
cepte  les  Taxes  qui  font  annexées  aux  immeu- 
bles. 

Le  préfent  article  féparé  fera  de  la  .même 
force,  & aura  la  même  vigueur  que , s’ilavoit 
été  inléré  mot  à mot  dans^ la  Convention  mê- 
me. 

En  foi  de  quoi,  les  foufignés  Mini  lires  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majeflé  Danoife  & les  Dé- 
pûtés  de  la  Ville  ont  figné  cet  article  fépâré  , 
& y ont  appofé  leurs  Cachets  ordinaires  juf- 
qu’a  ce  que  la  gratieufe  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté  Roïale,  & le  confentement  de  la  Ville 
^uiflènt  être  obtenus , & on  eft  convenu  en 
yXinême  tems  d'échanger  aufii  tôt  qu’il  fera  pof-' 
lible  la  Ratification  de  Sa  Majeflé,  (Sc  lecon- 
lentement  de  la  Ville;  fait  à Altona  le 
de  Juillet  1736.  " . • . 

J.  V.  Rosen-  J.  L.  V.  Hol*  ; J.  S.  V.  Schu- 

KRANTZ.  STEIN.  ' LIN. 

(L.  S.)  (L.  S.)  CL.  SO 

I 

% 

JoH.  Klefeker.  L.  Synd.  Vincent 

Rümpff  Dr.  6c  Sen. 
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Ratification  de  Sa  Majejlê  Roïaîe  de  V Article 

féparê, 

I 

CA  Majeflé  le  Roi  de  Dannemarck y de  iVbr- 
^ mcegucy  des  Vmdales  & des  Gots  s’eft  fait 
très-humblement  rapporter,  quefes Miniftres 
Plénipotentiaires  ad  bunc  aàum  d’un  côté,  & 
les  Commifiaires  Dépûtés  de  la  Ville  de  PfajK- 
hourg  d’autre  part  font  convenu  & ont  conclu 
jufqu'à  la  gratieufe  Ratificatiôn  de  fa  .dite  M. 
K.  & leconfentement  du  Magiftrat  de  la  dite 
Ville  un  article  féparé,  qui  regarde  lesprivi- 
!égec&  les  immunités  des  Officiers  de  la  Pos- 
te Danoife  à Hambourg,  & qui  doit  avoir  la 
même  vigueur,  force,  &fignification , que  la 
Convention  même  conclue  en  date  du  28"‘e. 
d’ Avril  de  l’année  préfente  ; & dont  la  teneur 
cft  de  mot  en  mot , comme  il  s’en  fuit  ; 

(Ut  fupra') 

' Comme  donc  fa  dite  Majefté  Roïaîe  a ap- 
prouvé, ratifié,  & confirmé  l’article  féparé. 
fus- dit  dans  tous  fes  points  fuivant  fon  fens 
literal,  elle  l’approuve,  le  ratifie,  &le  con- 
firme auffi  parcelle-ci , promettant  en  foi  de 
Roi,  de  l’accomplir  fidèlement,  tantqu’il dé- 
pendra d’elle,  & de  n’y  contrevenir  en  aucu- 
ne manière.  ni  de  fouffrir,  qu’on  y contre- 
vienne. C’eft  pourquoi  Sa  Majeflé  Roïaîe  a 
f rès-gratieufement  ordonné , de  drefier  ce  pré- 
fent  aéle  de  Ratification,  & de  l’échanger 
contre  le  Confentement  du  Magiftrat  de.  la 
Ville.' 

En 
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• • En  foi  de  quoi  ony  aappoféîefceauRoi’ale, 
fait  au  Château  de  Friedensbourg  ce  troificme 
d’Août  1736. 

(L.S) 

Christian  R. 

Contre  figné. 

J.  S.  V.  SCHULIN. 

Ratification  de  la  Ville  de  Hambourg  de  l'ar- 
ticle féparé. 

^Oaime  les  Seigneurs  MiniftresPlénipoten- 
^ tiaires  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
^marck  , à favoir  le  Seigneur  Ivar  de  Rofen- 
Jvrantz  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elephant , 
Confeiller  aftuel  dans  le  Confeil  privé,  & 
furintendant  de  l’Education  du  Prince  Roïal. 
Le  Seigneur  Louis  de  Holjlein  ^ Confeiller 
aéluel  dans  le  Confeil  privé , Chevalier  de 
l’ordre  de  Dannenbrorg  , Chambellan , & Se- 
crétaire d’Etat  de  la  Chancellerie  Danoife  &c. 
&c.^  & le  Seigneur  ^ean  Sigifmund  de  Scbulin, 
Sécrètaire  d’Etat  du  Département  des  affaires 
Etrangères  & Confeiller  d’Etat  d’un  côté , & 
les  Seigneurs  Commiffaires  Dépûtés  delà  Vil- 
le de  Hambourg  à favoir  le  Sieur  Jean  JCiefe- 
ker  y.  U.  L.  & le  Sieur  Vincent  Rumpffy  J. 
U..  D.  nos  refpeélifs  Syndics  & Sénateurs  d’au- 
tre côté,  font  convenu  à Altona  le  lomc.  de 
]\x\\\Qt  per  modum  articüli  feparati,  & en  con- 
formité de  la  Convention  raite  le  28mc,  d’A- 
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vril  1735,  de  ce  qui  s’enfuit  ici  de  mot'  en 
mot. 

( (Utfupra) 

Nous  , Bourgmaîtres  & Sénateurs  approu- 
verions & ratifierions  le  dit  article  féparé  en 
tout,  fuivant  fa  teneur  verbale,  Ainlinousle 
ratifions  par  ces  préfentes  dans  la  meilleure 
forme  , & promettons  de  l’accomplir  dans 
tous  fes  points,  & de  n’y  contrevenir  en  au- 
cune manière. 

En  foi  de  quoi  Nous  y ayons  appofé  Notre 
feau  ordinaire,  fait  à iiûw&oarg  le  quinzième 
d’Oélobre  1736. 

(X..  S.)  ^ 

Ex  fpeciaU-  CommiJJione  SpeSiabiHs 
Semtus  Civiîatis  Hamburgenfis, 

'NicotAus  Lucas  Schaffs- 
HAusÈN,  Dr,  Sécréta- 
rius  Sübfcripjît, 

„ Le  même  jour  que  le  Sénat  ratifia  la  Con- 
3,  vention  f aportëe'ti-deflus , il  en  fit  part  aux 
3,' Bourgeois  & les  avertit  de  prendre  leurs me- 
3,  Aires  par’  raport  à l’exécution  des  articles 
3,  concernant  la  banque  &c.  qui  devoir  avoir 
33  ;lieu  dans  un  an , du  jour  de  la  ' dite  Ratifi- 
3',  càtion. . Voici  la  Publication  qu’on  fit  alors 
•3,  par  laquelle  nous  mettons  fin  aux  affaires 
,,  traitées  dans  cet  article. 
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Publication  faite  à Hambourg  pour  Vexé- 
cution  de  la  Convention  d'accommodement  avec 
le  Dannemarck. 


IA’Autant  que  les  différends  furvenus  entre^ 
^ Sa  M ajefté  le  Roi  de  Dannemarky  de  Norvoc- 
gue  &c.  & cette  Ville,  par  raport  à la  Mo- 
noyé  , ont  été  terminez  par  une  Convention 
folemnelle,  de  manière  qu’on  a pourvû  pour 
Vavénir  à tout  dommage  & à toute  crainte, 
le  Noble  & Louable  Confeil  ,'&  la  Bourgeoiûe 
affemblée  le  10  Mai  dernier,  ont  trouvé  bon 
& réfolu  que  la  Banque  courante  établie  en 
*1726.  & l’Edit  pour  la  Monoye  publié  la  mê- 
me ‘année  , qui  en  tant  qu’il  règle  un  Agio  fixe  , 
à la  nouvelle  rnonoye  courante  de  Hambourg 
contre  les  Efpeces  de  Banque , a été  confirmé 
& garanti  par  le  Noble  & Louable  Confeil  & 
par  la  Bourgeoifie , feront  fuprimez  & abolis 
dans  un  an  ; comme  aulfi  qu’il  fera  laiffé  aux 
Efpeces  courantes  de  Dannemarck  un  libre 
cours,  avec  l’argent  de  la  Ville,  dans  le  Com- 
merce comme  aufïï  un  libre  cours  à.  égal  a- 
yec  les  Efpeces  de  Banque , enfin  un  cours  & 
ufage  qui  ne  fera  aucunement  limité  que  fui- 
vant  le  bon  plaifir  des  contraélans  dans  le  Com- 
merce & autrement  fur  le  même  pied  que  de- 
puis 1710,  pourvû  que,  fuivant  la  Gratieufe 
promeffe  qui  a été  faite,  les  fufdites  Efpeces 
de  Dannemarck  reftent  & continuent  d’être  frap- 
pées fur  le  pied  oîi  leur  valeur  intrinfeque  a 
été  rétablie,  de  Ryxdalders  par  marc  d’ar- 
gent fin.  Le  tout  fans  Préjudice  des  Droits  & 
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Privilèges  de  la  Ville  par  raport  à laMonoye 
& des  ordonnances  publiées  jufqu’en  1710  en 
vertu  -derquels  il  n’y  a que  l’argent  de  la  Ville 
de  Hambourg  & les  bonnes  Elpeces  de  VEm- 
pire,  qui,  dans  certains  cas,  peuvent  être  re- 
mues au  Tréfor  de  la  Ville,  èc  que  perfonne 
ne  peut  être  forcé  de  recevoir,  en  païement 
que  de  bon  argent,  onde  la  Ville,  ou  frappé 
fui  van  t l’alloi  de  V Empire. 

Comme  ce  que  defius  commence  le  de 
Juin  de  l’année  prochaine  1737.  le  Noble  6;' 
Louable  Confeil,  en  vertu  de  là  charge  & de 
fon  autorité , a jugé  à propos  d’en  donner  d’a» 
vance  connoiflance  à un  chacun  par  l’impref- 
fion  delà  préfente  fait  &c.  le  25.  Juin  173b. 

Suite  des  Mémoires  concernant 
- les  Troubles  de  la  Ville  de 

Geneve. 


a vû  dans  le  Tome  X.  de  ce  Recueil 
pag  265  jufquà  4^2.  les  Pièces  qui 
„ ont  pû  mettre  les  Etrangers  au  fait  de  l’O- 
y,  rigine,  des  progrès  (Sc  de  l’ifluë  des  démé- 
,5  lez  qui  ont  fubüfté  pendant  quelques  an- 
y,  nées  entre  les  Citoïens  de  Geneve,  c’èft  à- 
dire  le  Souverain  Confeil,  & lesConfeils, 
y,  qui  conftituent,  à proprement  parler,  le 
„ Magiftratde  cette  République;  àlaconfer- 
a,  vation  & à la  tranquilité  de  laquelle  plus 
a,  d’un  Prince  voifin  a raifon  de  s’intérefTer. 
a,  Mais  comme  les  Efprits  n’étoient  pas  alors 
y,  entièrement  rentrez  dans  "leur  afliéte  natu- 
relie  & qu’il  reftoit  encore  quelque  l'emen- 

,,  ce 
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99  ce  d’animofité,  bien  ou  mal  fondée,  (ce 
9)  donc  nous  ne  jugeonspas,  nousconcencant 
9>  de  raporcer  les  faits,  fans  décider  fur  rien) 
9)  il  n’efl:  pas  furprenanc  que  quelque  pièces 
9,  nous  aient  manquées  alors;  mais  les  aïant 
9)  recouvrées  depuis,  nous croïons qu’il eft de 
9,  notre  devoir  de  les  communiquerau  Public 
9,  & d’y  joindre  la  fuite  des  affaires  de  cecE- 
9,  tat  julqu’à  la  fin  de  1736.  nous  ne  pouvons 
9,  mieux  commencer  que  par  le  Raport,  que 
99  les  Commilîaires  nommez  pour  l’examen 
des  Repréfentations  de  la  Bourgeoifie  onc 
9,  faitaux  Confeils  avec  leur  avis,  llparcd’u- 
„ ne  excellente  plume  & il  e(l  aiféd’y  recon- 
,,  noitre  un  genie  né  pour  le  manîmenc  des 
„ affaires  les  plus  épineufes. 

F 

Rapport  * des  Commiffaires  , nommés  par  les 
ConjeUsde  Geneve^pour  examiner  les  Repré^ 
Jentations  âf  donner  leur  avis  fur  ce  dont  il 
y eji  quejîion, 

t 

jLf  AgnifIQ,UES  et  TRES  honorez  ^Elf 
gneurs.  Les  Repréfentations  quévos 
Seigneuries  nous  ont  chargé  d’examiner  ten- 
'denc  à ce  que  le  Confeil Général  foitaffemblé 
& que  les  deux  queftions  des  Fortifications  Sc 
des- Impôts  ÿ foienc  portées.  ' 

Le  moïen  fur  lequel  cette  demande  eft  fon- 
dée eft  que. les  Cicoïens  font  libres  & Souve- 
rains; qu’ils  ont  droit  de  connoître  les  affaires 

im- 

* Cette  Flcce  auioit  dû  être  placée.  T»m,  X.  ftg  32p. 
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importantes,  & qu’ils  font  Juges  de  l’impor- 
tance. 

, Pour  fatisfaire  aux  intentions  de  V.  S.  nous 
àvons  pris  une  exafte  inftrudlion  par  nos  Re- 
giftres  & par  nos  Edits  fur  ces  deux  queftions 
des  Fortifications  & des  Impôts,  & nous  a- 
.vons  examiné  enfuite  les  raifonnemensfurlef- 
quels  les  Repréfentations  font  fondées.  Nous 
raportons  à V.  S ce  qui  réfulte  de  ces  recher- 
ches & de  cet  examen. 

'Information  en  fait  tant  fur  les  Fortifications 
' que  Jur  les  Impôts  â?  autres  Levées  de  de- 
niers, âf  prémièrement  fur  les  Fortifiedm 
V . lions. 

< . ^ O..  ^ : • I - ; , , 

Nous  n’entrerôns  pas  dans  le  détail  de  toiis 
les  faits  concernant  la  Fortification  de  notro 
Ville:  nous  nous  contenterons  de rappellèr  ici 
quelques-uner.  des  principales  époques  de  cha- 
que fiecle.  Les  réflêxions  qui  en  réfukeront 
donneront  une  inftruftion  fuffifante. 

Il  paroit  par  l’Hiftoire , que  Geneve  a été 
dans  tous  les. tems  une  Place  forte.,  mais  il 
n’efl:  pas  néceflaire  par  rapport  à l’objèt  dece 
Mémoire  de  remonter  plus  haut  qu’à  f année 
.13(54!  C’eft  la  prémière  époque  que  nous  trouf 
vons  dans  nos  Annales  concernant  les  foins  de 
la  Fortification.  Cette  année*là  le  C.  G.  af; 
lemblé  le.  14  Janvier  donna  commiffion  aux 
Sindics  & à douze  perfonnes  qu’il  léuraflb'cia 
de  pourvoir  aux  affaires  urgentes  de  la  Ville,  pour 
les  Bâtimens , Clôtures  réparations  des  Tours, 
Murailles  ^ Fojfez  de  la  Cité 

. Cex 
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•Cet  Aûe  eft  cité  dans  les  Repréfentations. 

Ce  qu’on  fit  en  conféquence  ne  fût  pas  ap- 
paremment fort  confidérable,  ou  du  moins  ne 
*fût  pas  tel  que  la  Ville  fe  trouvât  en  bon  état 
de  défenfe, 

. Une  centaine  d’années  après , car  il  paroît 
qu’en  1475  il  étoit  néceffaire  de  réparer  les 
.murs  de  la  Ville,  maisi’épuifementoii  fetroii- 
. voit  alors  la.  Communauté,  ne  permit  pas  de 
faire  de  grandes  réparations. 

5.  Ger‘üflîJ  entr’autres  étoit  en  très- mauvais 
-état;  il  fûtréfolu  en  1511  au  ConfeildesL'X. 
d’y  faire  des  Foffés  & 5 -Boulevards  i & ce 
même  Confeil  ordonna  aux  Dixainesd’y  aller 
. travailler  : CCS  Ouvrages  n’avancèrent  .pas 
beaucoup,  foit  manque  d’argent,  foitparlés 
irruptions  que  cauférent  les  courfes  de  Gen- 
tilhommes  de  la  Cuillière  & les  entreprifesdu 
>X>{xc  ÀQ  Samye  Charles  \l\.  , . 

, Cependant  en  1529  le-Confeil  des  CCaïant 
•repris  la  réfolution  de  fortifier  S.  Gervais^  dt 
donné  quelques  ordres  pour  cela,  on  acheva 
«n  1531  de,  le  clore  de  murailles  du  côté  dû 
X,ac  par  ordonnance  du  P.  ,Ç. 

On  ne  négUgeoit  pas  les  autres  quartiers  de 
la  Ville,  mais  les  Faubourgs  qui  étoient  plus 
grands  que  la  Ville  même , rendoient  l’encein- 
te fi  grande,  qu’il  auroit  étéimpoflibled’yfa*- 
tisfaire.  * / • ,.  , ; 

, Le  CpnfeildesLX^  avoit'déja  déterminé  èa 
1531  dè  démolir  les  murs  .de  S.  F'idlor  ; ^ 
en  1534  le  Confeil  dés  CC  prit  la  réfolution 
d’ordonner  qu’on  démolit  tous  lesFaubpurgs 
pour  mieux  fortifier  la  Ville,  furquoi  il  y eut 
des  plaintes  de  la  part  des  iotéreflës  ; mais 

néan- 
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neanmoins  le  Confeil  perfîftant  dans  fa  réfo- 
lution  fie  mettre  incelïanment  Ja  main  à l’œu- 
vre. 

De's  les  années  fui  vantes  on  travailla  aux 
Fortifications  avec  beaucoup  d’aélivitéparles 
ordres  du  P.  & G.  C.  On  envola  des  Ex- 
perts vifiter  les  Places  fortes  dans  les  Pais  é- 
trangers  pour  examiner  quelle  feroit  la  meil- 
leure manière  de  fortifier  la  notre  ; & l’aa 
1543  on  finit  la  Courtine  de  le  Corraterie , 
le  Baftion  de  l’Oye  & la  Courtine  fous  la 
•Treille;  en  15'4<5  le  Baftion  de  Cornevin  fut 
fini  & celui  du  Pin  commencé. 

On  continua  de  travailler  ai nfî  aux  Fortifi- 
cations par  les  ordres  du  P.  C.  jufqu’en  l’an- 
née _ 1564  que  les  Confcils  des  LX  & des 
CC' donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  y • 
faire  travailler  avec  plus  de  vigueur;  & en 
conféquence  on  fit  un  examen  de  la  Place 
•Baftion  par  Baftion  pour  voir  les  réparations 
qu’il  y auroit  à faire  & pour  les  perfectionner 
luivant  un  plan  général. 

'La  Ville  mile  de  cette  façon  en  aflez  bon 
état  de  défenfe,  du  moins  pour  les  teins  d’a- 
lors, on  eut  lieu  de  s’en  aplaudir  quand  il  fa- 
lut  entrer  en  Guerre  ouverte  l’an  1589* 

■ Mais  enfuite  l’entreprife  de  l’Efcalade  faite 
la  nuit  du  12  Décembre  1602  fit  comprendre 
qu’il  y avoit  encore  bien  des  défauts  à corri- 
ger & bien  des  chofes  à faire  pour  mettre  la 
Place  en  meilleur  état. 

Le  P.  C.  donna  déjà  divers  ordres  à ce  fu- 
jèt  dès  l’année  1603.  Il  reçut  un  Mémoire  de 
•M.  de  la  Noue  en  idoy  contenant  un  Plan 
général  de  ce  qu’il  y avoit' à faire;  &l’année 

fui- 
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fui  vante  le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel,  tou- 
ché des  dangers  que  Geneve  avoic  couru  & 
de  Tes  befoins,  aïant  fait  préfent  à la  Répu- . 
blique  de  dix  mille  écus , le  P.  C.  emploi'a 
cette  fomme  à faire  conftruire  le  Baftion  de 
Rive  9 qui  par  cette  raifon  fût  appellé  le  Bas- 
tion de  Hejfe. 

La  fituation  oîi  étoit  la  Rép,  en  16  ro  ne 
fit  que,  redoubler  le  defir  que  les  Confeils  a* 
voient  depuis  fi  long-tems  d’entreprendre  une 
Fortification  générale  & régulière  de  notre 
Place.  On  confultoit  les  Ingénieurs  étran- 
gers, & on. en  faifoit  venir  à Geneve.  L’In- 
genieur  F'andame  qu’on  avoit  attiré  au  fervi- 
ce  de  la  Rép.  & divers  autres  donnèrent  fuc- 
celîivement  des  Plans  généraux  de  Fortifica- 
tions, dont  les  Confeils  faifoient  exécuter  ce  ' 
qu’ils  pouvoient  d’année  en  année. 

Cependant  la  Place  n’avoit  encore  au  de- 
vant de  fes  murs  qu’un  Fofle  & quelques  ou- 
vrages détachés , qui  depuis  les  progrès  dans 
l’art  d’attaquer  &de  fortifier  les  Villes, ne pa- 
roiflbient  pas  fuffifans. 

Enfin  l’année  1639  on  produifit  deux  plants 
généraux  à l’examen  defquels  les  Confeils  don- 
nèrent leur  attention,  & l’année  fuivante  le 
Confeil  des  CC.  fe  détermina  pour  un  Plan 
de  Fortification  depuis  le  Rhône  jufqu’à  la 
porte  de  Rive^  pour  l’exécution  duquel  on 
fit  venir  le  Sieur  Tvoy  Ingénieur  du  Prince 
d’Orange. 

On  y travailla  avec  emprefleraent  dès  cette 
année  là,  & pendant  un  grand  nombre  d’au^ 
très  ôn  fit  ces  ouvrages  qui  fubfiftent  depuis 
Xe  Rhône. jüfqü’aa  Baftion  du  Fin,  mais  l’In- 

çé- 
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céQieur  aïanc  été  appellé  en  Hollande  ^ & 
î’Etat  épuifé  kïant  befoin  de  relâche,  ons’ar- 
lêta. 

On  ne  laiflbit  pas  cependant  de  faire  toutes 
les  années  quelque  dépcnfe  pour  la  Fortifica- 
tion , quelques  petis  ouvrages  détachés  en  di- 
vers endroits  de  la  Place  oh  cela  paroifToit 
plus  néceffaire:  mais  cela  n’étoit  queparpro- 
vifion  & avec  regrèt,  on  peut  le  dire,  puif- 
qu’on  fentoit  bien  que  cela  ne  fuffîfoit  pas  & 
ne  laiflbit  pas  de  caufer  aflbz  de  dépenfe.  Auf- 
fî-dès  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  on  vit  laRép. 
dans  une  fituation  plus  heureufe , on  fongea 
bien-tôt  à reprendre  le  projèt  de  nos  Pères, 
que  l’on  n’avoit  jamais  perdu  de  vûë  , qui  é- 
teit  de  fuivre  un  Plan  général  de  la  Fortifica- 
tion de  notre  Ville  qu’on  avoit  commencé  en 
1660. 

La  réfolution  en  fût  prife  en  1714  félon  le 
Plan  de  M.  Défroqués  Directeur  Général  des- 
Fortifications  de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande' 
qui  fût  approuvé  au  Confeil  des  :CC;  & de 
nouvelles  réflêxions  fondées  fur  les  conjonélu-  • 
res  firent  réfoudre  en  1715  d’accélérer  ce 

grand.  Ouvrage  le  plus  qu’il  feroit  poflîble. 

fieu  a béni  cette  fage  réfolution:  on  atra-. 
vaillé  autant  que  les  forces  de  l’Etat  ont  pû  le 
permettre:  nous  verrons  bien  tôt  la  fin  de  nos 
travaux. depuis  le  Baftion  de  HeJJe  jufqu’au 
Rbdne,  & nous  voilà  prêts  .à  pafler  à S..  Ger- 
vais  avec  l’efpérance  de  pouvoir  finir  en  pcu> 
d’années  tout  ce  qui  refte  à faire  pour  l’entière 
Fortification  dé  notre  Ville. 

Ce  font  là,  M.  & T.  H.  S.  les  faits  les 
plus  importans  que.  nous  avons  fcrû  devoir  ra- 

por- 
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porter  à V.  S.  concernant  nos  Fortifications. 
Il  en  réfulte  ces  confidérations.  I 

On  voit  qu’il  a toûjours  régné  dans  Geneve 
un  defir  emprelfé  de  le  fortifier- le  plus  exac- 
tement qu’il  fe  pouvoit;on  voit  que  c’eft  l’ef- 
prit  général  de  tous  les  tems  & avant  & de- 
puis l’établiflement  de  la  République  mais  en 
particulier  on -voit  que  ce  defir  devint  plus  vif 
& plus  agiflant  depuis-  la  bienheûreufe  Réfoi? 
mation  arrivée  en  Août  1535,  qui  en  nou» 
procurant  la  liberté  temporelle fpirituelle, 
avoit  fi  avantageufement  réuni  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  cher  à conferver , qu’il  étoit  bien 
naturel  que  le  zèle  redoublât  pour  y donner 
toute  fon  aplication.  D’oii  il  paroît  que  les 
Confeils  en  entreprenant  les  ouvrages  qu’ils 
exécutent  à préfent  nefontquefuivrelesvûGs 
que  nos  Pères  s’étoient  conftamment  propo- 
fées. 

- Il  paroît  encore  que  , toutes  proportions 
gardées,  les  ouvrages  faits  par  nos  Pères,  le 
plan  qu’ils  fe  propofbientétoit  une  éntreprife,' 
eû  égard  àleürétat,  beaucoupplus confidéra* 
ble  que  celle  que  les  Confeils  exécutent  au*j 
jourd’hui.  ' . ' f • 

* Enfin  une  autre  confidérafcion  qui  réfulte 
des  faits,  c’efl:  que  conftamment  depuis l’éca- 
bliflement  de  la  République, il  n’eft  jamais  ar- 
rivé que  les  affaires  de  la  Fortification  aïen^ 
été  portées  au  C.  G.  Les  Syndics  & Confeils 
en  ontfeuls  ordonné  jufqu’à  aujourd’hui.  De- 
puis que  ce  foin  eut  été  remis  aux  S.  & C.  on  a 
toûjours  eftimé  quec’étoit  une  fuite  naturelltJ 
de  leurs  Charges  & de  leurs  incombances.  Il 
fallojcdes  fonds  pour. s’en  acquitter:  nous  al- 
lons 

/ . 
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Ions  indiquer  en  fait  les  divers  moïens  enj- 
ploïés  & comment  on  y a procédé. 

• Sur  les  Impôts  ^ autres  Levées  de  Deniers. 

M.  & T.  H.  S.  Nous  ne  croïons  pas  qu’il 
foie  néceflaire  de  s’arrêter  beaucoup  aux  an- 
ciens tems  fous  les  livêques.  L’Aêle  de  1364 
cité  ci-defTus  qui  commectoit  aux  Sindics  le 
foin  de  la  Fortification  leur  donnoic  pouvoir 
d’impofer  de  Collettes  & Tailles.  Ce  moïen 
fût  mis  aflez  fouvent  en  ufage;  mais  ces  tems 
nous  intéreflent  peu.  Venons  à ce  qui  s’eft 
pafle  depuis  l’établiflement  de  la  République, 

^ Cette  heureufe  révolution  augmenta  à la  véri- 
té les  revenus  de  la  Ville,  mais  laRépublique 
fe  trouvant  dès  fa  naiflance  dans  un  état  de 
Guerre  prefque  continuelle,  les  befoins  publics 
fe  multiplièrent  infiniment.  La  levée  & l’en- 
tretien des  Troupes,  les  Munitions  & les  For- 
tifications caufoient  des  dépenfes  extraordinai- 
res & mettoient  nos  Pères  dans  une  follicitu- 
de  continuelle  pour  y pourvoir;  Collettes, 
Cottifations,, Contributions,  Tailles  généra- 
les, Vente  des  Fonds  Publics,  Travaux  per- 
fonnels  à la  Fortification  par  Compagnies  en- 
tières^* tout  eft  mis  en  ufage  par  les  Confeils 
ordinaires,  car  c’étoit  dès  lors  les  Petits  & 
Grand  Confeil  qui  en  ordonnoient  feuls.  Il 
feroit  trop  long  de  citer  tous  les  faits.  On  en 
voit  divers  exemples  par  les  Regiftres  dans  les 
années  1535  , 36 , 44  , 46 , 55 , 64  & 65  : 
mais  tous  ces  moïens  extraordinaires  ne  fuffi-  “ 
fant  pas  à beaucoup  près , il  fallut  avoir  re- 
cours à de  nouveaux  emprunts;  on  dit  de  nou- 
veaux 
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veaux  parce  qu’il  y en  avoir  déjà  d’anciens 
dont  on  n’avoic  pas  pû  s’acquitter- 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  par 
les  ordres  du  P.  & du  G.  C.  dans  les  années 
1543  J 45  J 4^>  <57.  68  &6g,  montoient, 
fans  compter  les  vieux,  à plus  de  cent  mille 
écus  d’or;  fomme  prodigieufe  pour  ce  tems-là 
& eû  égard  à l’état  pauvre  de  la  République 
aufli  falut-il , outre  les  gros  intérêts  qu’on  en 
païûit,  donner  pour  fûreté  l’engagement  gé- 
néral & particulier  du  Confeil  des  CC  qui 
voulut  bien  s’y  obliger  par  fa  réfolution  du 
Il  Janvier  1567  & du  20  Février  1569,  & 
encore  n’aïant  pas  de  l’argent  pour  païer  beau- 
coup d’intérêts  retardés  qu’on  devoit  à Bas» 
le , il  fût  arrêté  en  Confeil  ordinaire  le  18 
Juillet  1569  d'en  emprunter  par  tout  où  on  en 
pouroit  trouver. 

Dans  cette  fituation  les  P.  & G.  C.  vo- 
ioient  la  République  endettée  , chargée  de 
gros  intérêts  qui abforboientfes revenus,  pen- 
dant que  d’un  autre  côté  les  dépenfesnéceiTaî- 
res  pour  fa  confervation  augmentoientaulieu 
de  diminuer,  ce  qui  accumulant  toûjours  plus 
les  dettes  publiques, n’alloit  pas  à moins  qu’à 
les  perpétuer  fans  efpoir  d’y  fatisfaire  , ou 
plûtôt  à faire  totalement  fuccomber  la  Répu- 
blique. 

Les  Confeils  comprirent  qu’il  feroit  impof- 
fible  de  fubfifler  ni  de  maintenir  fon  crédit, 
dont  on  avoit  plus  befoin  que  jamais,  fi  l’on 
ne  trouvoit  des  moïens  de  fe  procurer  des 
fonds  fixes  & conftans  par  une  augmentation 
annuelle  & perpétuelle  des  revenus  de  la  Vil- 
le. 

. Tome  XI.  Q Ce- 
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■ G’etoit  bien  les  P.  & G.  C,  qui  depuis'  Ta 
' Réformation  de  la  République  avoienc  ordon- 
né toutes  ces  fortes  de  levées  de  deniers  dont 
•on  a parlé  ; mais  ces  moïens  n’étoient  point 
•établis  d’une  manière  fixé  &•  à toûjôurs , ils  ne 
les  ordonnoient  que  par  provifion  &à  Chaque 
néceflîté  prefiante  qui  furvenoit.  - 
C’EST  ce  qui  engagea  lesConfeils,  dans  les 
fages  vûës  qu’ils  fepropofoient,  de  mettre  fur 
pied  un  établilTement  de  revenus  fixes,  &des 
moïens  qui  puflènt  toûjours  & dans  tous  les 
^tems  être  proportionnés  aux  néceffités  publi- 
ques, à fe  faire  autorifer  àcelapar  leConfeil 
Général.  \ 

Voici  ce.què  porte  la  Délibération  du  17 
'Mars  IJ70  en  Petit  Conféil. 

- Pour  autant  que  le  revenu  delà Séigneu- 
,,  rie  n’eft  pas  fufnfant  pour.fuporter  tant  de' 
,,  charges,  même  qu’il  a été  faportë  qu’on  dé- 
,,  penfe  annuèllement  plus  de  12  mille  florins 
•3,  par  defliis  les  revenus  ; arrêté  de  penfer  aux 
3,  moïéns  d’accroître  le  revenu  delà  Seigneu- 
*33  rie;  Et  afiri  qu’il  fe  puifle  faire^lus  çorn- 
33  modément  qu’on  le  propofé  en  CC.  6c  puis 
'3,  en  Généjral,  pour  lui  demander  puiflance 
'ai  & àutôHtë' de  poüvoif  j par  l’avis  dü  P,  & 
3,  G.  C,  ' informer  & conclure  defdits  moïefis 
,3  pour  les  pratiquer  ainfi  qu’ils, auront  drdon- 
né , fans'  être  tenu  d’en'  faire  le  rapôrt  audit 
Général.  ' . * y ’ • ^ ' 

' 'OETavis  aïànt  été 'porté  au  Çonfeil'des  CC. 
le  30  Mars  il  fût  dit  & 'arrêté  : Comme  ain- 

3,  U foit  qu’em  ait  de  grandes  charges  à fupof- 
s',  ter  excédîànt  même  de  beaucoup  les  facùl- 
33  cés  du  Public  3, il  fera  impoflible  de  pouvoir 

>'  ■ 33  fub-i 
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fubfifter  ci-après^  quoiqu’on  tâche d’épar- 
,,  gner;  Pour  a quoi  remédier  , il  fembleûé- 
,,  ceffaire  d’augnaenter  le  revenu  de  la  Ville 
,,  &;que  pouF  ce  faire  on  affemble  le  C.  G. 
„ pour  lui  demander  puiflance  de  pouvoir  a- 
„ vifer  en  Peçit'Confeil  des  moïens  à ce  pro- 
„ près , & ceux  raporter  au  G.  C.  avouer  & 
,,  aprouver  tout  ce  qui  en  celui  aura  été  trou- 
vé  bon,  ■ ;>  ; 

ENConféquencedes  réfolutions  ci-deflus,Ie 
-C..  G.  fût  alTernhlé  le  2 Avril  fuivant,  lequél 
eptrant  dans  les  fages  vûës  des  Çonfeils,  & 
plein  de  confiance  en  eux,  qull  aVoit  vû  juC- 
qu’alors' ordonner  de  tout  ce  qui  regardoit  lés 
•levées  de  deniers  35  ans,  n’hefita  pas  à leinr 
donner  la  puiflance  qu’ils  demandoient,  com- 
me eft  contenu  dans  l’Edit , fuivant  lequel  dans 
-lea  Regiftres  fe  trouve  intitulé  en  marge;  Re- 
-VENUS  DE  LA  SeIGNEURIÉI  , ,, 

. Le  Dimanche  2 Avril  le  C.  G.' fût  aflcm- 
-blé  à St.  Pierre , après  avoir  été'appellé  au 
fon^de  la  Trompette  le  jour  précèdent,  & au- 
jourd’hui au  foade  la  Cloche,  oîi  il  fût  pro- 
-ppfé.A.lû  ce  qui  fuit  par  le.  Secrétaire  du 
Commandement  des  Séi^eurs'Sindics..  ' 
r„  Messeigneurs  voilant  les  grandes  cha^és 
,,  qui  font  à fuportér  ^ tant  ordinairement 
qu’e^traordinairement,  furmonter  les  facuj- 
t^  éc  revenus  de  la  Ville,  ontdèsplufiéufs 
„Viannées  tâçl)é,  autant  qu’il  leur  a été  poflî- 
' ÉIQ  9 d.’iép.^goer, . même  fe  font  abftenus'de 

beaucoup  de  chofes,  qui  euflentétérequi- 
.>,'fe,..afiü  de  ,feiTef-ce  qu’on  ppufoit  d’ar- 
gept,*  toutes  fois  on  n’a  tant  fçu faire, que 
ii’  tpus  IjCsau?  on  ne  foit  demeuré  en  arrière 

Q 3 ' ■»  & 
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„ & beaucoup , tellement  que  s’il  n’y  efl  re- 
,,  médié , on  ne  poura  longuement  fubfifter , 

„ & fournir  aux  néceflités  du  Public*  Et 
,,  combien  qu’on  pourroit  ufer  du  remède, 

„ qu’on  a pratiqué  ci-devant , feifantdes  col- 
5,  leftes,  quand  la  néceffité  l’a  requis,  cela 
,,  ne  fuffiroit  pas:  car  on  a expérimenté  peti- 
,,  te  charité  en  la  plûpart  des  contribuans. 

„ Au  moien  dequoi , ^ afin  de  prévenir  la 
,,  ruine  du  Public , & tant  de  colleftes  qui 
font  odieufes  & de  petite  efficace,  Meflei*- 
„ gneurs  du,  Petit  & Grand  Confeil  feroient 
„ d’avis  dé  penfer  aux  moïens  d’augmenter 
,,  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu’il  y 
„ eut  de  quoi  fournir  aux  néceffités,  & pour 
„ ce  faire  ont  trouvé  bon  d’en  avertir  cette 
„ Compagnie,  & favoir  s’il  lui  plaît  donner 
puiflance  à MM,  du  petit  Confeil  de'pro- 
„ pofer  au  CC.les  moïens  qu’il  trouvera  pro- 
,,  près,  & avouer  & aprouver  tout  ce  quiau- 
„ di t Confeil  des  CC.  aura  été  ratifié  & con- 
■j,  du  ; de  par  ce  moïen  fera  évité  à cette 
,,  Compagnie  la  peine  de  s’aflTembler  fi  fou- 
3,  vent,  qu’il  fera  poffible  requis;  cé  qui  fe- 
3,  roit  mal'àifé.’  : - . 

V La-dessus  étant  recueilli  les  voix,  parmon 
compagnon  & moi , favoir  les  Nobles  Cbem^ 
lat  6l  Gallatin,  Secrétaires  d’Etat,  „ 'Tous, 

‘ 5,  réfervés  trois  ou  quatre  d’un  commun  èon- 
i 3,  fentement,  ont  approuvé  l’avis  de  Meffei- 
3,  gneurs  du  petit  & grand  CoûfeiL  Dieu  .y 
3>  joint  fa  bénédidion.  ' - . * 

Ce  ne  f^t^  pourtant  que  quatre  ans  après 
que  le  Confeil  des  CC.  commença  à “en  faire 
uiàge,  par  fon  Arrêté  du  30  Août  I574>  par 

le- 
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lequel  il  mit  un  Impôt  fur  le  poids  du  Bled 
Ôc  fur  le  Vin,  & il  doubla  la  gabelle  de  la 
Chair. 

. On  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  juf- 
qu’au  tems  de  la  Guerre  de  1589  , ce  n’eft: 
pas  qu’il  n’y  eût  bien  des  dépenfes  extraordi- 
naires que  cauférent  les  aftes  d’hoftilité  &les 
tentatives  faites  en  1582  & les  années  fuivan- 
tes.  On  y pourvût  par  un  autre  moïen. 

Le  P.  C.  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  fût 
donné  par  le  Confeil  des  CC,  nt  un  emprunt 
de  trente  mille  écus  de  divers  Étrangers  au  de. 
nier  ij , & il  en  fit  divers  autres  moins  confi- 
dérables  en  plufieurs  endroits,  & l’année  fui- 
vante  on  reçut  une  fubvention  de  5039  liv. 
Berling  que  la  Reine  à.' Angleterre  procura 
pour  la  défenfe  de  Gene^ve. 

De  nouvelles  entreprifes  faites  en  158Ô,  qui 
engagèrent  à augmenter  la  Garnifon  de  300 
Suiflés,  ^ la  Famine  qui  furvint  cette  année 
ià  oü  le  bled  fe  vendoit  22  florins  cauférent 
encore  une  nouvelle  dépenfe.  On  y pourvût 
par  des  Contributions  en  forme  de  prêt  que 
le  P.  C.  ordonna,  & dont  il  donna  en  même 
tems  l’exemple  auflî-bien  que  la  vénérable 
.Compagnie  aes  Pafteurs,  & Profefleurs.  Oa 
fupléa  au  refte  par  divers  emprunts. 

Mais  la  Guerre  de  1589  aïant  éclaté , on 
fût  bien  obligé  de  recourir  à une  augmenta- 
tion d’impôts  & à en  créer  de  nouveaux,  ou- 
tre les  taxes  & les  emprunts  qu’on  fît  dans  la 
Ville;  ainfi  au  mois  de  Mai  de  cette  année  le 
-Confeil  des  CC  ordonna  une  taxe  générale 
païable  chaque  mois  , les  plus  riches  païant 
5to  & enfuite  25  écus  par  mois  & les  années  ' 
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fuivantes  jufqu’à  la  fin  du  Siecle  oii  augmenta 
par  ordre  du  même  Confeil  à trois  à quatre 
reprifes  les  divers  Impôts,  fur  le  Bled,  le 
Vin,  la  Chair,  le  Sel,  les  Cuirs  & les  Mar- 
chandifes.  ' . ^ 

■ On  juge  bien  que  le  produit  de  tous  ces 
Impôts  ne  fuffifoit  pas  à beaucoup  près  aux 
fraix  immenfes  de  la  Guerre  , mais  ils  met- 
toient  en  état  d’emprunter  & de  foûtenir  lé 
crédit  public  par  des  paîemens  d’intérêts. , 
iâns  quoi  la^Rép.  auroit  fuccombé,  car  ou- 
tre les  greffes  dettes  dont  elle  n’avoit  pû  ac- 
quitter qu’une  petite  partie  5 il  falut  bien  re- 
courir à de  douveaux  emprunts 
‘ On  débuta  par  un  emprunt  de  cinquante 
mille  écus  fait  dans  la  Ville  par  voie  decon- 
tribUtioU  en  prêt  que  le  Confeil  des  CC.  or- 
donna fous  l’obligation  faite  en  faveur  des  Prê- 
teurs avec  l’intérêt  au  huit  pour  cent,  les 
Seigneurs  du  P.  C.  aïant  montré  l’exemple , 
& on  fit  divers  emprunts  chez  les  Etrangers. 

La  fin  de  la  Guerre  diminua  bien  les  dé- 
penfes  extraordinaires,  mais  les  grandes  det- 
tes qu’elle  avoit  été  obbgée  de  contraûer  fu- 
rent une  charge  à l’Etat  d’une  durée  d’autant 
plus -longue,  que  les  conjonélures  ne  laiffé- 
rent  pas  le  pouvoir  de  s’en  libérçr.  ; 

' Comme  ôn  conteftoit  l’inclüfion  de  Geneve 
dans  le  Traité  de  PaixdeT^ei^twrde  1598, les 
craintes,  les  entreprifes  continùérent  & la 
Guerre  ouverte  recommença  à l’occafîon  de 

• i»  ■ ■ ^ 

- Le  Traité  de  S.  Julien  y mit  fin  en  IÔ03  ; 
mais  le  péril  qu’on  avoit  couru',  les  avis  & 
• les  allarmes  qu’on  eut  les  années  fuivantes , 

aïant 
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aïant  fait  prendre  Jaréfolution de fe, fortifier, 
çe  fût  une  nouvelle  fouree  de  dépepfes  auf 
quelles  la  Rép.  épuifée  ne  pouvoir  fournir  fans 
de  nouveaux  fecôurs. 

On  faifoit  bien  travailler  perfonnellement 
par  compagnies,  on  fe  cottiloic  pour  les  For- 
tifications par  l’ordre  & à l’exemple  des  Con- 
feils  , cela  .foulageoic  l’Etat  & les  Fauvres, 
mais  ne  fùffifoit  pas;  il  faiut  avoir  recours^à 
de  nouveaux  emprunts  dt  à de  nouveaux  Im- 
pôts; pour  faire  les  fonds  des  intérêts  de  eni 
fuite  du  rembourfement  du  Capital,  r ■ • , f 

C’est  à quoi  le  Confeil  des  CC.'fûc  obli- 
gé de  fe  déterminer  en  1604  , d,  ij,:  & dans 
les  années  fuivantes,  quoi  qu’en  16 n- on  re- 
çut des  fecours  confidérables  d’hommes  & 
d’argent.  / ' . 

Il  paroît  néanmoins  que  ce  n’étoit  qu’avec 
peine  qu’on  fe  portoit  à mettre  tant  d’impôts; 
le  Régi  lire  de  l’an  1620  porte  que  le  Con*? 
lèifdes  CC.  rejetta  la  propofition  de  doubler 
la  gabelle  de  la  Chair  jufqu’à  ce.  qu’on  eut 
cherché  tous  autres  moïens  d’avoir  de  l’ar- 
gent plutôt  que  de  mettre  des  Impôts  Jur  le  peU'^ 

•"  ‘ . •'  î.-,i  : • ' ; : 

: Mais  lies  befoios  -commandoient  ; l’année 
fuivante  le  même  Confeil  dés  CÇ.  fe  trouva 
obligé  d’augmenter  d’un  tiers  cette  même  ga- 
belle, & l’Impôt  de  fix  fols- par  feptier  furie 
vin  blanc',.&rde  trois  fols  pour. le  rouge. 

On  en  demeura- là  pendant,  une  trentai- 
ne d’année,  fans  en  mettre  de  nouveaux,  ex- 
cepté celui  de  fix  fols  péf  balle  que.  le  Con- 
feil  des  CÇ.  mit  fur-  les  marchanailès  de  paf^ 
fàge  en.  1Ô37  5 ■ mais  à la  referyej;de  eet  arti- 
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de  on  préféra  depuis  1621.  jufqu’en  1644.  la 
voie  des  cottifations  & des  contributions,  les 
unes  volontaires , les  autres  forcées. 

Les  membres  du  P.  & G.  G.  païoient  les 
prémiers  fur  le  champ,  portant  leur  argent 
fur  la  table  devant  Meflîeurs  les  Syndics  en 
pleine  Aflemblée , comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Regiftre  des  années  1628,  38,  40, & 
41  & 43. 

Mais  enfin  l’inquiétude  que  caufoient  les 
dettes  de  la  Seigneurie , obligea  les  Confeils  , 
fans  abandonner  la  reflburce  des  cottifations, 
d’y  joindre  quelques  nouveaux  Impôts. 

En  1644.  ils  mirent  un  Impôt  lur  le  con- 
trat des  fubhaftations.  II  en  eu  parlé  dans  les 
Repréfentations  du  4 Mars  dernier  comme 
d’un  fujèt  de  plainte  & d'une  contravention  à 
l’Edit,  parce  que  ce  droit  a été  pris  fur  l’A- 
cheteur plûtôt  que  fur  le  Vendeur.  Nous  re- 
marquons en  pafiant  que  c’eft-là  le  feul  cas 
dont  on  faffe  reproche  aux  Confeils,  & l’on 
voit  que  c’eft  faute  d’entendre  de  quoi  il  eft 
queftion  ; car  on  a toûjours  pris  & on  prend 
encore  les  fraix  ordinaires  de  Juftice  fur  les  de- 
niers , fuivant  l’Edit  ; ce  n’efl:  que  ce  Droit  nou- 
veau, cet  impôt  qui  n’eft  ni  d^ns  l’Edit,  ni 
dans  leTarif , qui  s’eft  pris  fur  l’Acquereur,  or- 
dinairement plus  riche  que  le  Vendeur,  qui 
vend  fou  vent  par  néceflîté. 

NB.  Les  faits  font  mal  raportés  dans  les  Re- 
préfentations. Le  Confeil  des  CC.  n’a  point 
fait  d’ Arrêt  pour  changer  l’art.  19.  du  Tit.' 
25.  de  nos. Edits  Civils  de  1713.  Voici  le- 
fait.  Meflîeurs  de  la  Juftice  a voient  ordonné 
par  erreur  qu’on  prendroit  fur  lesdéniers  pro^ 
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Cédés  d*une  expédition  forcée , le  droit  d’un' 
& demi  pour  cent,  parce  qu'ils confondoient 
les  fraix  de  Jufticc  réglés  par  le  Tarif,  à for- 
me duquel  TEdit  porte  que  ces  fraix  feront 
levés  avec  le  droit  d’un  & demi  pour  cent 

2ui  a été  établi  fur -les  derniers  encperifleurs. 

,es  Confeils  en  aïant  été  informés , en  déli- 
bérèrent , & ordonnèrent  que  l’on  continue- 
roit  à exiger  ce  droit  fuivant  l’ufage. 

Si  l’on  s’étoit  donné  la  peine  de  lire  l’arti- 
cle de  l’Edit  de  1568  & celui  de  1713,  on 
y auroit  vû  qu’on  n’y  a fait  aucun  cHange- 
ment,  lînon  que  pour  ôter  cette  équivoque, 
on  a inféré  dans  le.  dernier  ces  mots  à forme 
de  Tarif,  dans  leq^ael  ce  droit  d’un  & demi 
pour  cent  n’eft  point  compris. 

En  1646.  on  avoit  fait  la  propofition  que 
chacun  donnât  un  pour  cent  de  tout  fon  avoir 

Ï)Our  l’acquit  des  dettes.  Le  Confeil  des  CC. 
a rejetta , mais  il  décerna  en  même  tems  une 
Commiffion  aux  fins  d’examiner  les  moïens 
de  trouver  promptement  de  l’argent , ce  qui 
opéra  de  nouvelles  contributions  & de  nou- 
veaux impôts  ordonnés  par  le  Confeil  des  CC. 

En  1648.  entr’autres  l’impôt  fur  les  Reven- 
deurs de  Vin  fût  doublé,  & le  produit aiFeélé 
au  paiement  des  dettes  ; le  prix  du  Sel  mis  à 5. 
f.  la  liv.  au  lieu  qu’il  n’étoit  qu’à  4.  & demi. 
Il  falut  même  aller  plus  loin  en  lôjô. 
Des  créanciers  étrangers  menacoient  d’arrêter 
les  marchandifes  des  Genevois  à caufe  des  ar- 
rérages des  intérêts  qui  leur  étoient  dûs  qui 
montoient  à la  fomme  de  40  mille  écus.  Il 
ne  convenoit  pas,  & même  il  n’étoit  pas  juf- 
tç  d’épuifer  enüèremenr  lesAifés,  Le  Confeil 
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des  CC.  aflemblé  pour  aoifer  aux  moyens  de 
fournir  aux  nécejjites  publiques , arrêta  unanir 
mement  qu’on  doublât  les  impôts  de  l’entrée 
du  Vin,  de  la  gabelle  de  la  Chair,  du  Suif 
& de  la  marque  des  Cuirs  , de  qu’on  haulîlc 
de  deux  fols  par  coupe  celui  du  poids  du  Bled, 
Le  produit  de  ces  ii^ôts  aïant  mis  la  Rép. 
un  peu  au  large,  les  Confeils,  qui  n’avoienc 
jamais  perdu  de  vûë  la  Fortification  générale 
& régulière  de  notre  Place , commencèrent 
à l’entreprendre  en  1660,  & y firent  travail- 
ler pluûeurs  années  de  fuite;  nouvelle  dépen- 
fe  pour  laquelle  cependant  on  ne  mit  pas  de 
nouveaux  impôts,  mais  on  fit  des  emprunts, 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  prelTa, 
on  fit  travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bour- 
geois &Habitans‘par  Compagnies;  on  cher- 
cha même  à fe  procurer  un  fecours  étranger, 
on  envoïa  aux  Etats  Generaux  pour  avoir  u- 
ne  fubvention  d’argènt  & la  fomme  de  30 
mille  écus  qu’ils  accordèrent , fervit  à con- 
ftruire  le  Baftion  qu’on  a appellé  à ce  fujèt 
le  Bajlion  de  Hollande. 

Ces  dépenfes  épuiférent  le  Tréfor  Public. 
Le  lods  des  Succeflions  autrement  le  droit 
du  dix  pour  cent  établi  en  1680.  païable  par 
les  heritiers  ou  légataires  qui  ne  font  pas  en 
dégré  de  légitime  : l’impôt  de  6.  f.  par  Marc 
fur  l’affinage  introduit  d’abord  par  l’avi?  .du 
P.  C.  & confirmé  en  1682  par  le  Confeil 
desCC.  & l’augmentation  qu’il  fit  en  1689. 
au  Tarif  des  Halles , n’étoient  pas  une  refîburr 
ce  fuffifante  & aflez  prompte  pour  païer  une 
partie  des  dettes,  de  l’Etat  ; mais  putre  cette 
confidération , les  conjondufes  d’alors  durent 

' tel- 
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telles;  que  ron  trouva  néceflaire  d’avoir  des 
Troupes  de  nos  Alliés  dans  notre  Ville  & dé 
faire  de  grandes  réparations  à nos  Fortifica- 
tions ; & notainment  à la  Porte  de  Rive  & aujst 
Chemins  couverts. 

C’est  ce  qui  porta  les  Confeils  en  1690  à 
ordonner  une  contribution  extraordinaire 
qu’on  appelloit  géométrique,  parce  que  la  taxe 
s’en  faiioit  par  diverfes  gradations  proportion- 
nelles aux  lacultés  d’un  chacun. 

- En  1704.  le  Confeil  des  CC.  pouffa  juf- 
qu’à  un  écu  par  ïeptier  le  droit  d’entrée  fùr 
quelques  Vins  étrangers  pour  empêcher  le  trop 
grand  verfement  des  Vins  fins;  mais  cette 
augmentation  fût  révoquée  furies  repréfentâ- 
tions  dé  plufieurs  Citoïens  & Bourgeois. 

En  1708.  on  augmenta  la  contribution  <mè 
les  Aifés  paient  pour  la  garde  de  la  Ville. 'En' 
17 II.  on  mit  un  impôt  de  trois  fols  par  li- 
vre fur  le  Caffé,  qui  fe  confume  dans  k 
Ville.  - 

Par  tout  ce  qui  vient  d’être  raporté  des 
dépenfes  extraordinaires  dont  la  Rép.  à été 
chargée  prelquefansrelâche  pendant  deux  fie- 
cles  conlecutift  & desxgrandes  dettes  qu’elle 
a été  obligée  de  éontrafter  , on  comprend 
bien  qiie  l’augmentation  des  revenus  de'  la 
Ville  par  le  moïén  des  impôfi* établis,  ne fer- 
voit  qu’au  courant  & ne  dqnnoît  qu’^‘  là  Caif- 
ie  de  la  dépenfe^  ' ■ *■* 

Ce  ne  fût  que  depuis' lé  commencement 
de  ce  fiecle  qu’on  pût  jOüir  du  fruit  de  ces 
impôts  & en  porter  une  partie  à la  Caiffe 
de  l’Epargne  i ce  qui  mit  enfin  la  Rép.  eh  é- 
tac  d’acquitter  ent&einéht  fes  anciennes  det- 
te*: 
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tes  comme  cela  fût  fait  en  17  ii.  fans  qu’î! 
fût  néeeflaire  de  mettre  de  nouveaux  impôts 
pour  cet  cffèt;  les  anciens  fuffirent  & voici 
comment. 

DE'sl’an.  1(528.  le  Confeil  des  CC.  fit  rhea- 
reux  établiflement  de  la  Chambre  des  Bleds  , 
& lui  aflîgna  le  produit  de  quelques-uns  des 
revenus  pour  fes  fonds.  Cette  Chambre  aïanc 
profperé  par  ce  moïen,  elle  devint  peu  à peu 
non- feulement  leGrénier,  mais  encore  une 
desCaifles  de  l’Etat,  dont  elle  a facilité  l’ac- 
quittement des  dettes.  C’eft  ainfiquel’exp^ 
rience  nous  a appris  que  cette  Chamore,  dont 
l’établiflèment  efluïa  tant  de  contradiftions, 
eft  véritablement  la  Mère  nourrice  de  l’E- 
tat & fa  relTource  dans  les.  befoips  pref- 
fans. 

Libue  enfin  des  engagemens  onéreux  de 
tant  de  dettes , le  Confeil  des  CC.  eftima  en 
1714.  que  le  tems  étoit  venu  de  fuivre  aux 
vûës  de  nos  Pères  pour  l’exécution  d’un  plan 
général  de  nos  Fortifications  -,  pour  s’en  fàci* 
liter  les  moïens  , voici  ce  qu’il  a fait. 

Cette  même  année  1714.  il  établit  l’impôt 
fur  le  papier  marqué,  & en  1716.  il  mit  un 
impôt  fur  les  cartes  à jouer. 

On  ne  met  en  ligne  de  compte  la  révifion 
& augmentation  du  tarif  fur  les  cuirs  faite 
en  1714,  elle  fût  faite  fur  la  repréfentation 
du^  P.  C.  & fur  le  Mémoire  qu’il  remit  de 
la  part  des  Tanneurs  & Coiroïeurs  , lefquels 
prièrent  qu’on  augmentât  les  droits  furies  cuirs 
etrangers  afin  de  favorifer  la  Fabrique  de  cettx 
de  la  Ville. 

En  1715  en  id.  le  Çonfeil  des  CC  dou- 
bla 
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bla  rimpoGtion  du  poids  du  Bled  & la  gabel- 
le de  la  Chair  pour  dix  ans  & en  1726.  il 
ordonna  que  ces  impôts  feroient  continués 
pour  dix  autres  années. 

On  doubla  auffî  en  1716.  la  gabelle  du  Vin , 
«mais  en  1719.  fur  la  requête  des  Hôtes  & Ca- 
baretiers,  cette  augmentation  fût  fufpenduë 
•pour  trois  ans , & n’a  point  été  établie. 

• Ces  impôts  ne  fufBfant  pas'&  les  Confeils 
, ne  jugeant  pas  à propos  d’en  mettre  d’autres , 

on  eut  recours  à d’autres  moïens.  On  a fait 
de  plus  deux  Loteries  & enfin  en  Février  1734. 
on  a ouvert  des  foufcriptions  volontaires  & 
en  don  gratuit,  ou  en  prêt  fans  intérêt  pen- 
dant dix  ans. 

- Telle  eft  M.  & T.  H.  S.  l’information 
■qu’il  y avoit  à donner  fur  les  impôts  &au- 

• très  levées  de  deniers  pour  favoir  en  fait , 
quand,  comment  & par  qui  il  en  a été  or- 

• donné,  pour  quelle  caufe  , & quel  en  a été 
Tufage  & l’emploi;  fur  quoi  V.  S.  font  priées 
•de  faire  les  réflêxions  fui  vantes. 

' Il  paroît  par  ce  qui  vient  d’être  raporté 
: que  depuis  l’établiflement  de  la'  Rép.  c’eft  le 
Confeil  des  CC.  feul  qui  a ordonné  & dif- 
pofé  de  tout  ce  qui  regarde  les  Finances,  foit 
pour  la  levée,  foit  pour  l’emploi  des  deniers, 
‘erapruntS',  taxes,  tailles,  contributions,  cor- 
>vées  ou  travaux  perfonnels  & impôts , c’eft 
•le  Confeil  des  CC.  qui  en  a toûjours  ordon- 
•né,  ou  le  P.  G.  autoriié  par  celui  des  CC.  & 
cela  non  par  quelques'  ades  feulement  & de  loin 
en  loin.  • • 

• Tel  a été  l’état  de  la  Rép.  depuis  fa  naif- 
^fance  jùfqu’àïios  jours,  que  l’exercice  de.c.e 

• • pou- 
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pouvoir  a.  été  continuel  & fans  interruption 
pendant  deux  cens  ans. 

On  voit  avec  quelle  autorité  les  Confeîls 
donnoient  & faifoient  exécuter  leurs  ordres , 
cependant  nulle  oppofition  de  la  part  du  peu- 
ple fur  le  droit  en  vertu  duquel  les  Cbnfeils 
‘ exercoient  ce  pouvoir  : foumiffion , confiance 
entière  depuis  rétabliflement  de  la  Rép. 
qu’à  l’année  1715.  qu’il  y eut  des  repréfenta- 
tions,  & en  1718.  que  parurent  les  Lettres 
anonymes  en  Oftobre  & Novembre. 

y.  S.  ont  pû  remarquer  enfuite  qu’on  évi- 
toit  autant  qu’on  pouvoit  de  mettre  des  im- 
pôts : qu’on  n’en  mettoit  que  le  moins  qu’il 
ëtoit  pollîble,  & feulement  pour  des  befoins 
indifpenfables.  De-là  viennent  tous  ces  difiè- 
rens  moyens  mis  en  ufage  pour  fubvenic  aux 
.nécefficés  publiques  autrement  que  pat  des 
au^entations  d’impôts.  , . . 

JL  paroft  encore  que  de  nos  jours  on  a fiait 
comme  nos  Pères  : le  même  efprit  rè^ne  par- 
mi nous:  même  répugnance,  môme  difcrétion 
à mettre  des  impôts,  la  feule  néceflîté  y for- 
xe  , & pourn’être  pas  obligé  d’en  mettre  ou  de 
trop  confidérables,  on  a de  même  eurecours 
à d’autres  moïens  , non  à des  colleges  ou  à 
des. cottifations  forcées  , moïens  fi  fouvent 
emploïés  par  nos  Pères , ni  à des  emprunts 
:faits  fous  des  conditions  dures  & peu  hono- 
rables, à gros  intérêts  & à datte  fixe,  cher- 
chér  de. toutes  parts,  & qui.fembloient  plus 
.propres  à publier  notre  indigence  de  ville  eu 
ville  qu’à  nous  y donner  du  crédit, 

’ L’Etat,  par  la  grâce  de  Dieu,  s’eft  trou- 
vé dans  uae  meilleure  fituation;  fi  Tpa 
--■i 
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des  emprunts,  ce  n’a  été  que  dans  la  Ville, 
même  à bâs  intérêt  & remb  ourfables  à la  vo- 
lonté de  la  Seigneurie.  Empimnis  qui  en  don- 
nant du  comptant  pour  les  befoins  de  la 
‘Rép.  conferverit  dans  le  feîn  de  la  Patrie  les 
Capitaux  des  Particuliers.  C’eft  dans  ce  même 
‘efprit  dé  ménagement  qu’on  s’avifa  des  Lote- 
ries,, môïen  fpecieux  j mjais  auquel  bien  des 
•obftacles  & bien  des  inconvéniens  ont  em- 
pêché de  révenin  & enfin  au  lieu  de  Contribu- 
tions forcées ordonnée  s fi  fouvent  par  nos  Pè- 
res, on  a introduit  pour  une  fois&  pour  voir 
la  fin  de  nos  ouvragèîs  ces  fouferiptions  vo- 
lontaires qui  font  honneur  à l’Etat  & aux 
Particuliers.-  Réfoludon  dont  le  fuccès  a ré- 
pondu à l’attente  public^ue  en  même  tems  qu’el- 
le a donné  une  nouvelle  preuve  que  ceux  qui 
Templîlïeht -aujourd’hui  les  places  du  P.  & du 
G.  C.  auflî  bien  que  la  vénérable  Compa- 
gnie des  Paftéurs  de  cette  Eglife  n’ont  pas 
dégénéré 'du  zèle  & de  l’affeftion  de  leuris 
prédecefifeursî  On  a eu  môme  la  fatisfaftion 
tie  voir  un  grand  nombre  d’autres  perlbnnes. 
Citoyens i Bourgeois,  Etrangers  même  don- 
ner léè  mkriîues'  lés  ptùs  afièêtueufes  dé4’in> 
térêt  qü*ils'''pf6nneût  à l’avancement  du  bien 
•public.  ; • *■  ' 

‘ Le  refiiîtat  do  tous  ces  faits  de  toutes  c^ 
coriûdéràtiôhs  nous  conduit  à fkire  une  com- 
paralfôn^de' l’état  oh  eft  aujourd’hui  la  Ré[H 
jjar  raport  aux  ouvrages  qu’on  a entrepris^ 
aux  .impôts  (^on  a mis  ôe  augmentés  & aux 
emprunts  qu^on  a faits,  avec  l’etat  oh  étoit  au- 
trefois la  Rép.  ■ les  ouvrées  qu’elle  avoir  entre- 
pris,“les  îÈDpÊs-,  coûtnbùaons  & emprunts 
**•  ^ dont 
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dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  daos  les  Regiftres  un  raport  des 
dettes  de  la  Sei^gneurie  à des  Créanciers  étran- 
gers du  13.  Janvier  1604,  par  lequel  il  parofc 
que  la  Seigneurie  de  voit  128395  écus  fols  fans 
compter  les  intérêts^ 

Ces  intérêts  échus  joints  à ce  que  la  Sei- 
gneurie devoit  dans  la  Ville  alloit,  comme  oq 
le  peût  voir  pat  les  Regiftres , à plus  de 
cent  mille  écus;  ainû  la  fomme  totale  des 
dettes  étoit  d’environ  deux  cent  trente  mille 
écus. 

Si  l’on  faifoit  comparaifon  de  la  valeur  des 
efpèces  d’alors , & u on  la  combine  avec  la 
différence  de  la  fortunée  des  particuliers  d’au- 
jourd’hui, on  verra  quie  toute  proportion  gar- 
dée, nous  fommes  beaucoup  moins  chargés 
de  dettes  que  nos  Pènîs  ne  l’étoient  en  1604. 
Et  comme  on  ne  doit  juger  de,  la  grandeur 
d’une  entreprife  que  p»ar  comparaifon  avec  les 
forces  ddesmoïens , lil  eft  certain'quece  que 
nous  avons, avancé  ci  -delTus  eftjufte;  favoir 
que  l’entreprife  de  no  s Fortifications  eft  beau- 
coup moins  confidérable  que  celle  de  nos  Pè- 
res, fans  compter  que  nos  emprunts  ont  été 
faits  à fur  & à mefure  des  befoins  pour  les 
Fortifications  ; car  «quand  on  les  entreprit 
on  ne  devoit  rien,  au. lieu  que  nos  Pères  dé- 
voient-la  fomme  ci-deffus  en  1604,  & tout 
chargés  qu’ils  étoient  de  fi  grolTes  dettes,  ils 
penioient  dès  lors  à fs  fortifier. 

Nous  avons  vû  en  fait  qu’en  1605.  M de 
la  'iVbtte  leur  préfeni:a  un  plan  général  des 
Fortifications.  5i  dans  cette  cpnduitedenos 
Pères  OQ  ne  trouve  que  ^ fion  de 
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l’imprudence,  il  ferable  qu’étanc  parvenus  à 
une  fituation  beaucoup  plus  heureufe , on  au-, 
roit  pû  taxer  lesConfeils  d’imprudence  ou  de 

f>eu  de  zèle  s’ils  n’avoienc  pas  mis  la  main  à 
lœuvre  ppur  exécuter  entièrement  ce  que  nos 
Pères  avoienc  commencé  & n’avoient  pû  faire 
qu’imparfaitement. 

On  exagère  cette  entreprife:  la  comparaifon 
qui  vient  d’étre  établie  déduit  la  choie  au  plus 
vrai  & au  plus  jufte  , & quoi  qu’il  en  foit  les 
vœux  & les  efforts  de  nos  Pères  animeront 
toûjours  & juftifieronc  ceux  que  les  Confeils 
font  aujourd’hui. 

Droits  des  Confeils  concernant  les  Fortifications. 

M.  & T.  H.-  S.  la  conftitution  de  l’Etat, 
l’ufaee  & la  convenance  ; établiffent  le  droit 
des  Confeils  touchant  la  Fortification. 

Par  la  conftitution  de  l’Etat,  l’adminiftration 
des  affaires  en  général  eft  entièrement  confiée 
au  P.  & au  G.  C.  affaires  civiles  ; affaires  cri- 
minelles; affairés  d’Etat;  affaires  militaires; 
le  garde,  lùreté  & défenfe  de  la  Ville;  & 
tout  ce  qui  en  dépend;  par  conféquentlefoin 
de  la  Fortification  y eft  compris;  on  ne  trou- 
vera nulle  part,  ni  par  nos  Edits,  ni  par  nos 
Us  & Coûtumes,  que  le  C.  G.  fe  foit  jamais 
refervé  qu’on  lui  portât  la  connoiflance  de  ce 

?[ui  regarde  la. Fortification;  ce  foin  eft  une 
uite  naturelle  des  incombances  du  Gouverne- 
ment & de  l’adminiftration  ordinaire. 

Ce  titre  général  devroit  fuffire  fur  tout  dans 
une  affaire  de  la  nature  de  celle-ci,  dont  le' 
foin  eft  fi  évidemment  du  devoir  de  ceux  qui 
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gouvernent.  Si  à chaque  a£te  d’autorité  qu’oft 
exerce  dans  un  Etat,  on  dcmandoit  une  titré 
fpécifique  pour  cet  afte  ou  cette  branche  de 
rautorité,  il  n’y  auroit  afTûrément  aucun  Etat 
dans  l’Europe  oh  l’on  ne  pût  mettre  des  entra- 
ves au  Gouvernement. 

C’est  pourquoi  on  reçoit  par  tout  païs  com- 
me une  maxime  fondamentale  de  la  tranquilité 
publique  que  les  us  & coûtumes  ont  force  de 
Loi  & font  ûn  titre  fufBfant,  fur  tout  quand 
ces  us  & coûtumes  ont  une  manifeftc  analogie 
avec  le  titre  général  qui  faitlaconflitutionde 
l’Etat.  C’eft  le  cas  oü  retrouvent  les  Confeils. 
Nos  Edits  donnent  force  de  Loi  aux  us  & 
coûtumes  en  ce  qu’ils  exigent  des  Sindics  de 
les  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  &desÇit. 
& B.  de  les  garder  & obferver. 

La  conftitution  de  l’Etat  donne  aux  Con- 
feils l’adminiflration  générale  des  affaires,  & 
par  les  us  & coûtumes  les  Confeils  ont  toû- 
jours  eu  le  foin  de  la  Fortification,  fans  que 
jamais  le  C.  G.  s’en  foit  mêlé,  ni  qu’il  ait  de- 
mandé d’en  connoître. 

Certaiptement  il  n’en  fàudroit  pas  davan* 
tage  ; mais  fi  on  veut  quelque  chofe  de  plus 
pour  fondement  de  l’autorité  des  Confeils  dans 
cette  partie  de  leurs  fondions , favoir  le  foin 
des  Fortifications  ; en  voici  des  preuves  plus 

- particulières.  m i»  • 

Nous  avons  déjà  rapporté  ci-deflus  en  fait 
' l’à'ae  de  1364.  pour  faire  voir  le  defir  & le 
foin  qu’on  a eu  de  tout  tems  de  le  fortifier. 
Cet  a£te  fait  voir  que  des  lors  on  en  donna 
le  pouvoir  à ceux  qui  avoient  l’adminiftration 
' des  affaires;  mais  dans  cestems*là  iln’yavoît 
' - rien 
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rien  de  bien  fixe.  En  nous  approchant  des 
temsde  lanaiflancede  la  Rép.nous  prendrons 
pour  époque  l’Edit  de  1534 , qui  eft  l’année 
que  la  Rép.  commença  à fe  former. 

Le  Confeil  des  CC.  étoit  déû  établi , la* 
voir  en  1527.  qu’il  fût  fixé  à 2^.  Cit.  & B. 
quelques  efprits  inquièts  faifoient  des  cabales 
pour  l’abolir;  le  C.  G.  aflembléleS.  Février 
1534.  lourde  l’éleétion  des  Seigneurs  Sindics', 
quile  faifoient  alors  en  Février,  déclare  una- 
nimement „ Que  pour  éviter  les  féditions, 
conjurations  & détellables  entreprifes  des 
„ pervers,  il  eft  arrêté,  ftatué  & ordonné  que 
,,  le  Confeil  des  CC.  fubûfte  à perpétuité  avec 
,,  l’omnimode  puiflance  qui  lui  a été  donnée 
„ jadis,  &que  ce  foit  le  Confeil  ordinaire  qui 
„ continue  à en  faire  l’élefliion. 

.Voila  la  plénitude  de  puiflance  donnée  jadis 
àü  Confeil  des  CC  reconnue  & confirmée  fo- 
iemnellement,  & elle  le  fût  encore  après  laré- 
formation  par  l’Edit  de  153(5. 

Or  chacun  avoit  vû  le  petit  & le  grand  Con- 
feil difpofer  & ordonner  de  ce  qui  regarde  la 
Fortification,  dans  les  années  précédentes, 
depuis  l’année  15 ii,  on  confirme  & on  re- 
connaît fon  pouvoir  fans  plainte  ni  change; 
ment,  par  ou  il  eft  démontré  qu’on regardoit 
le  foin  de  la  Fortification  comme  une  des  bran- 
ches de  ce  pouvoir  général  donné  au  Confeil 
des  ÇC. 

Les  Edits  n’ont  jamais  été  révoqués , & 
poftérieurement  à ces  Edits  tout  comme  au- 
paravant les  Confeils  ordonnent  de  la  Fortifi- 
cation julqu’au  teras  de  la  compilation  de  nos 
Edits  faite  en  - 1568:  de  forte  qu’alorsleCon- 
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feil  des  CC.  fe  trouvoic  dans  le  droit  & dans 
la  poflcflîon  ; & bien  loin  qu’en  1568  on  y 
ait  fait  des  cHangemens , on  va  voir  au  con- 
traire que  ce  droit  fût  reconnu  & confir- 
mé. ; 

Il  faut  rfeinarquer  que  nos  Edits  n’établiflent 
rien  de  nouveau  dans  le  Gouvernement:  mais 
fuppofant  au  contraire  les  droits  dont  chacun 
des  ordres  delà Rép-  fetrouvoitaébuellement 
en  pofleflion  , foit  par  d’anciens  Edits , foie 
par  les  Us  & Coûtumes  , ils  confirment  par 
cela  même  à chaque  ordre fesdifferens droits, 

& fixent  à cet  égard  l’état  & le  gouvernement 
de  la  Rép.  c’eft  ce  que  l’on  peut  recueillir  du 
préambule  qui  porte;  „ Pource  que  legou- 
„ vernement  & état  de  cette  Ville  confifle 
,,  par  quatre  Sindics, le  Confeil  des  XXV,  des 
„ Lx,  des  CC,  du  Général  & un  Lieutenant 
,,  en  lajuftice  ordinaire  avec  autres  offices  i 
,,  félon  que  bonne  police  le  requiert , tant 
J,  pour  l’adminiftration  du  bien  public  que  dè 
5,  la  Juftice , nous  avons  recueilli  l’ordre  qui  * 
„ jufques  ici  a été  obfervé  avec  quelques  dé- 

clarations  &c.  Et  alors  le  droit  des  Con» 
leils,  la  polTeffion,  Z’ordreoi^ïjéétoitqueles 
Confeils  ordonnoient  de  la  Fortification,  par 
conféquent  il  a laiflë  les  chofes  à cet  égard  fur 
le  pied  du  droit  & de  l’ufage  connu  a établi 
pour  être  obfervé  à l’avenir. 

Il  fût  reconnu  & convenu  par  cet  Edit  que 
tel  étoit  le  pouvoir  & le  droit  des  Confeils , 

& qu’il  devoit  être  gardé  à l’avenir,  Auflî 
voit-on  en  conféquence  que  par  cet  Edit  de 
1568.  imprimé  en  Avril  1707 , tout  ce  qui 
concerne  le  militaire;  la  garde  & défenfe  de 

la 
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la  Ville,  Tours  & Boulevards,  rArtilIerie, 
Munitions  & généralement  tous  les  Offices 
de  Emplois  qui  ont  du  raport  à la  fûreté 
de  la  Place , tout  cela  eft  mis  aux  foins  du  P. 
& G.  C.  comme  étant  de  fa  compétance  de 
toute  ancienneté.  Ceft  ce  que  favoient  tous 
ceux  qui  alfiftérent  à la  fanftion  de  ces  Edits 
en  1568:  ils  avoientvû  quelques  mois  aupara- 
vant & toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
naiflance  delà  Rép.  les Confeils  ordonner  des 
Fortifications  & faire  des  emprunts  coup  fur 
coup  ou  des  colleftes  pour  cela  ; ils  avoient 
vû  les  Fauxbourgs  démolis  par  les  feuls  ordres 
des  Confeils  pour  mieux  fortifier  la  Ville.  S’ils 
avoient  eftimé  que  ce  pouvoir  ne  leur  apar- 
tient  pas  , ou  qu’il  ne  dût  pas  leur  apartenir, 
quelle  apparence  qu’ils  n’eufTentrienftatuélà- 
deffus? 

Tels  font  M.  & T.  H.  S.  les  fondemens  du 
droit.  Ils  reçoivent  une  nouvelle  force  par 
l’ufage  invariable  & confiant  qui  confirme  de 
perpétue  le  droit  & la  pofleflîon  des  Confeils, 
la  preuve  en  eft  toute  établi  par  les  faits  que 
nous  avons  raportés  à V.  S. 

• Nous  nous  en  tiendrons  aux  ufages  certai- 
nement connus  à nos  Légiflateurs  de  1568. 
Nous  en  avons  raporté  divers  exemples  com- 
me de  l’an  1511,  27 , 29 , 31  , celui  de 
.1534.  eft  des  plus  forts , c’eft  l’ordre  du  P, 
& du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour 
mieux  fortifier  la  Ville , ordre  qui  caufa  bien 
des  plaintes  par  le  grand  nombre  de  maifons 
& de  clos  qu’on  abatit  qui  ne  pou  voient  qu’in- 
térefler  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Lfs  exemples  du  droit  des  Confeils  fe  mul- 
R 3 ti- 
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tiplient  depuis  comme  en  1536 , 44,  46,  55,' 
<54,  65  & 1567. 

C’ÉsT  par  cette  multitude  d’aftes  qui  ont 

Î>récedé  la  compilation  de  nos  Edits,  dont  tous 
es  Cit.  & B.  d’alors  avoient  été  les  témoins  , 
qu’il  étoit  parfaitement  conftatéquelefoinde 
la  Fortification  étoit  entre  les  mains  des  Con- 
feils,  comme  une  de  leurs  principales  incom- 
bances. 

Depuis  l’Edit  de  1568.  ce  même  ufage  a 
fuivi  conftamment  & pour  ainfî  dire  d’année 
en  année  jufqu’à  nos  jours , fans  que  jamais  il 
foit  venu  en  penfée  à qui  que  ce  foit  que  le 
Confeil  des  CC.  ufoit  d*un  pouvoir  qu’il  n’a- 
voit  pas. 

Cependant  onvoïoit  bien  autrefois,  com- 
me aujourd’hui,  que  l’entreprife  des  Fortifica- 
tions étoit  conCdérable,  qu’elle  coûtoit beau- 
coup , qu’elle  donnoit  lieu  à ordonner  ou  à 
continuer  des  impôts  & des  contributions,  & 
cependant  perfonne  n’a  penfé  qu’on  dût  por- 
ter à la  délibération  du  C.  G.  les  matières  de 
la  fortification  ; jamais  on  ne  l’a  propofé  ni 
demandé , tant  il  eft  vrai  que  chacun  étoit  per- 
fuadé  que  la  Fortification , comme  la  garde  de 
la  Ville,  étoiteflentiellementdufoinduP.  & 
du  G.  C. 

Il  n’y  aninéceflîté  ni  convenance  à deman- 
der au  C.  G.  fon  avis  fur  la  Fortification. 
Point  de  néceflité  à l’égard  des  Confeils,  par- 
ce que  la  conftitution  de  l’Etat  & l’ufage  con- 
fiant leur  en  donne  le  pouvoir , ou  plûtôt  leur 
impofe  l’obligation  d’y  veiller  & d’y  tra- 
vailler inceflanment  à l’exemple  de  nos  Pères. 
Point  de  nécelfité  à l’égard  delachofemême, 

par- 
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parce  qu’aflÛrément  cen’eftpas  une  queftion  » 
ce  n’eft  pas  une  chofe  à raectre  en  problème  fi 
on  doit  fe  fortifier  ou  non  ; & quant  à la  ma- 
nière de  le  faire  il  eft  évident  qu’il  n’eft  point 
convenable  d’entrer  dans  ces  difcuflîons  dans 
une  aflemblée  auflî  nombreufe  que  le  C.  G.,  le 
choix  de  tel  ou  de  tel  plan  n’eft  point  à fa  por- 
tée , ni  l’examen  des  moïens  néceflaires  pour 
l’exécution. 

Enfin  , comme  la  décifion  de  toutes  ces 
queftïons  du  choix  du  plan , & du  plus  ou  du 
moins  du  tems  & de  l’accélération , dépend 
des  motifs  qui  font  connus  aux  Confeils;  qui 
ne  voit  qu’à  cet  égard , bien  loin  qu’on  doive 
les  communiquer  à tout  un  peuple,  il  eft  de 
la  prudence  & de  la  fidélité  des  Confeils  de" 
garder  le  f^crèt  ? 

Il  feroit  dangereux  d’expliquer  à treize  ou 

?[uatorze  cent  perfonnes  de  tous  ordres  les  dé- 
buts de  la  Place  & des  munitions,  les  avis fe- 
crèts  qu’on  a reçus,  les  vûës  pour  l’avenir, 
& tant  d’autres  chofes  délicates  oupérilleufes 
^i  dépendent  de  diverfes  conjonctures.  Nos 
jPères  ont  fenti  toutes  cesraifons  de  convenan- 
ce , nous  croïons  qu’on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  s’en  tenir  à leur  expérience  , & à leur 
pratique  confiante,  nous  nous  en  fommes  bien 
trouvés  jufqu’ici. 

Apres  tout, ce  n’eft  point  la  Fortification, 
en  tant  que  Fortification , qui  intéreffe  nos  ci- 
toïens  autrement  que  pour  s’en  féliciter  & bé- 
nir Dieu  de  ces  heureux  progrès:  elle  ne  peut 
leur  faire  de  la  peine  qu’autant  qu’elle  en- 
traîne avec  elle  la  principale  queftion  à laquel- 
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le  il  faut  venir , favoir  fi  le  Confeil  des  CC, 
a droit  de  mettre  des  impôts. 

Du  droit  des  Confeils  concernant  le^  impôts  à? 
autres  levées  de  Déniers, 

M.  & T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit 
d’en  ordonner  & difpofer  appartient  au  P.  & 
G.  C.  parla  difpofition  générale  de  nos  Edits 
fondamentaux,  par  nos  us  & Coûtumes&par 
l’Edit  particulier  de  1570. 

Nos  Edits  donnent  à ces  Confeils  l’admini- 
llration  générale  des  affaires  & finances  fans 
aucune  referve.  Si  l’afte  primitif  d’établifle- 
ment  y paroit  trop  général , l’ufâge  qui  en  tire 
fon  origine  en  donne  l’intelligence  dans  les  cas 
particuliers,  & cet  ufage  eft  auflî  refpeftable 
que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout 
païs,  comme  on  l’a  déjà  dit,  mais  fur  tout 
dans  les  Rép.  & particulièrement  dans  celles 
de  Suijfe  , on  joint  aux  Loix  , Statuts  & E- 
dits  les  ‘î7r  ^ CoûtumeSy  comme  aïant  môme 
force  & même  autorité,  & par  raport  à nous 
c’eft  notre  Edit  même  qui  le  veut  ainfi  , &qui 
nous  engage  exprelTément  au  maintien  & à 
l’obfervation  des  Us.  6f  Coûtumes  aufii-bien  que 
des  Loix  écrites. 

Par  conféquent  la  difpofition  générale  de 
notre  conftitution  jointe  à l’u Page  confiant  fe- 
roient  deux  titres  fuffifans  pour  maintenir  les 
Confeils  dans  la  pofTeffion  oh  ils  fe  trouvent 
depuis  200.  ans  d’ordonner  de  toutes  fortes  de 
levées  de  déniers,  quand  même  ils  n’auroient 
pas  de  titre  particulier  en  leur  faveur-  Auffi 
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avons-nous  vù  ci-deflus  que  lorfque  le  P.  C. 
délibéra  de  propofer  au  C.  G.  la  raacière  de 
PEdit  de  1570,  ce  n’étoit  pas  qu’il  eftimât  ê- 
tre  dans  l’obligation  de  porter  cette  affaire  au 
peuple,  il  parqît  feulement  que  c’étoit  par  des 
motifs  de  prudence  & de  convenance,  afin 
quHl  fe  puijfe  faire  plus  commodément  qu’on  lepro- 
pôfe  au  CC.  âf  puis  au  Général. 

Nous  en  avons  indiqué  la  raifon  ci-deflus. 
Depuis  l’établiflement  de  la  Rép.  le  peuple  a- 
voit  bien  vû  les  Confeils  ordonner  des  finan- 
ces, faire  des  emprunts,  lever  des  colleétes 
ou  contributions  de  leur  propre  autorité;  mais 
ce  n’étoient  là  que  des  moi'ens  à tems  ; il  ne 
leur  avoit  encore  rien  vû  ordonner  de  per- 
pétuel. 

Les  Confeils  trouvant  qu’on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  d’en  venir  là,  pouvoient  bien  égale- 
ment s’autorifer  du  pouvoir  général  qu’ils  a- 
voient  pour  ordonner  des  impôts  ; mais  com- 
me c’étoit  un  moïen  qu’ils  n’avoient  pas  en- 
core misenufage,  ilseftimèrent  prudemment 
que  pour  éviter  toute  difpute  , & afin  qu’on 
s’y  prêtât  plus  volontiers,  il  étoit  à propos 
d’avoir  le  confentement  ipécifique  du  C.  G, 
pour  pouvoir  mettre  en  ufage  tous  les  moïens 
qui  leur  paroîtroient  les  plus  propres. 

Nos  Pères  fentant  bien  que  l’attribution  de 
ce  pouvoir  au  G.  C.  bien  loin  d’être  contraire 
aux  conventions  & aux  vûës  de  l’alfociation 
qui  avoit  formé  la  Rép.  les  rempliroit  d’au- 
tant mieux  & plus  fûrement,  donnèrent  leur 
confentement  à la  propofition  , perfliadés  que 
tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus  con- 
venablemeot  encre  les  mains  du  P.  & G.-  C. 

R y qu’en 
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qu’entre  les  mains  d’un  Confeilauffi  nombreux, 
que  celui  de  tout  un  peuple. 

Ainsi,  puifqu’outre  les  deux  titres  generaux 
dont  nous  venons  de  parler,  il  y en  a un  fpé- 
cifique  fur  le  droit  desConfeils,  favoir  cetE- 
dit  du  2.  Avril  1570;  c’eft  à celui-là  que  nous 
allons  principalement  nous  arrêter. 

Cet  Edit  pafle  en  C.  G.  „ donne  pouvoir 
3,  au  P.  C.  de  propofer  au  CC.  les  moïens 
5,  qu’il  trouvera  propres  pour  augmenter  les 
„ revenus  de  la  Ville,  tellement  qu’il  y ait  de- 
„ quoi  fournir  aux  néceflîtés,  avoüant  &ap- 
,,  prouvant  tout  ce  qui  audit  Confeil  desCC, 
3,  auroit  été  ratifié  & conclu. 

Ensuite  & en  vertu  de  cet  Edit  le  Confeil 
des  CC.  mit  divers  impôts,  ordonna  diverfes 
fortes  de  levéesdedeniers,  & a toûjburs  con* 
tinué  d’exercer  ce  pouvoir  dans  toutes  les  oc- 
cafions  oli  cela  a paru  néceflTaire  fans  en  rien 
raporter  au  C.  G.  & fans  que  jamais  il  fe 
l'oit  élevé  de  doute  fur  le  droit  même  du  Con- 
feil des  CC.  ou  fur  la  continuation  & perpé- 
tuité de  ce  droit,  fi  ce  n’eft  depuis  quelques 
années. 

On  veut  révoquer  en  doute  que  cet  Edit 
foit  une  Loi  perpétuelle  ; un  ordre  établi  dans 
l’Etat.  On  veut  l’expliquer  comme  s’il  ne 
contenoit  qu’une  conceflîon  à tems  pour  les 
nécelïïtés  d’alors  uniquement  & exclufivement 
à celles  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite  ; 
en  forte  que  l’occafion  pour  laquelle  cet  Edit 
fût  fait,  étant  paflée,  le  Confeil  desCC.  n’a- 
voit  plus  la  faculté  de  mettre  des  impôts  fans 
une  nouvelle  commiflîon  ou  conceflîon  du 
C«  G.  û bien  que  le  droit  que  les  Con-, 
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leils  s’attribuent,  & qu’ils  exercent  en  mettant 
ou  en  continuant  des  impôts , feroit  une  ufurpa 

Pour  juftifier  les  Confeils  iln’eftbefoinque 
d’examiner  l’Edit  en  lui  - même,  dans  fa  caufe , 
fa  dirpofition , fes  motifs  & fes  vûês,  l’ufage 
qui  a fuivi,  foit  la  manière  dont  il  a été  exé- 
cuté & la  confirmation  qui  en  fût  faite  en 
1707.  & en  1712.  C’efl  par  ces  fortes  de 
preuves  que  nous  allons  établir  le  droit  des 
Ô)nfeils. 

Raifons  épreuves  tirées  de  Va6te  mime  de 
VEdit  de  1570. 


Deüx  remarques  fe  préfement  d’abord.  La 
crémière,  c’eft  qu’il  eft  de  l’eflence  des  Loix 
cénérales  d’être  perpétuelles.  Toute  Loi  faitç 
par  celui  en  qui  réfide  le  pouvoir  légiflatif,  eft 
perpétuelle  de  fa  nature.  , , , 

L’acte  de  1570.  eft  fait  fuivant  les  réglés  de 
notre  conftitution  pour  être  un  Editpropofé 
au  P.  & G.  C.  & de-là  porté  en  C.  G.  & ap- 
prouvé. Cet  afte  eft  par  conféquent  une  Loi 

perpétuelle  de  fa  nature. 

La  fécondé,  c’eft  qu’il  n’y  a rien  dans tout_  .. 
rade  qui  marque  ou  indique  qu’il  ait  été  fait" 

Î)our  quelque  occafîon  particulière:  on  joüif- 
bit , au  contraire , d’une  afiez  grande  tranqui- 
lité  pour  le  dehors;  la  négociation  du  Traité 
avec  la  , qu’on  appelle  le  mode  de  vi- 
vre, s’avançoit  U bien  qu’elle  fût  conclue  au 
mois  de  Juillet  1570.  Au  dedans  , la  perte 
dont  on  avoitété  travaillé , paroilToit  être  fur 

fes  fins,  comme  il  en  confie  par  les  régi  ftres. 

D ail- 
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D’ailleurs  ce  ne  fût  que  quatre  ans  après  que 
le  Confeil  des  CC.  fit  ufage  pour  la  prémiere 
fois  du  pouvoir  que  l’Edit  lui  donne;  ainfi 
point  de  caufe  ni  d’occafion  particulière  & pro- 
vîfionnelle  de  cet  Edit  ; la  caufe  eft  générale  ti- 
rée des  befoins  de  la  République. 

CHARGE'Ede  grandes  dettes  & de  gros  inté- 
• rêts , la  Rép.  n’étoit  pas  en  état  de  s’en  libérer 
tout  d’un  coup:  tout  ce  qu’on  avoit  d’argent 
avoit  déjà  fa  deftination:  on  jouiflbit  de  quel- 
que calme  à la  vérité,  mais  ilétoit  de  la  pru- 
dence de  ne  pas  s’endormir  : on  fe  fervoit  de 
ce  tems  pour  fe  munir  &feprécautioiiner:  on 
fortifioit  la  Ville,  on  la  provifionnoit , après 
quoi  il  n’y  avoit  pas  de  deniers  de  refte  pour 
païer  les  intérêts  échus,  & cependant  on  en 
craignoit  les  arrérages,  parce  qu’on  avoit  be- 
foin  de  conferver  fon  crédit,  prévoïant  bien 
.qu’au  prémier  bruit  de  Guerre  il  faudroit  avoir 
recours  à de  nouveaux  emprunts,  comme  ce- 
la ne  manqueroit  pas  d’arriver. 

Dans  cet  état  des  chofes,  dépenfesnécelTai- 
res  audeflus  de  la  recette,  dettes  contraftées , 
intérêts  arréragés,  emprunts  à faire  au  prémier 
befoin.  Il  étoit  vifible  que  la  Rép.  ne  pou- 
voir jamais  s’en  dégager  que  peu  à peu  & à la 
longue,  en  mettant  lur  pied  un  moi'en  de  du- 
rée, qui  à la  longue  pût  fournir  de  quoi  les  é- 
teindre  , & chacun  fait  qu’en  effet  on  n’a  pû 
fe  libérer  de  nos  anciennes  dettes  que  peu  à 
peu , & qu’il  n’y  a guères  plus  de  vingt  ans 
qu’on  en  a fait  le  paiement  final. 

Voila  lescaufes  véritables  & l’occafionde 
l’Edit.  Voilà  les  raifons  &lanéceflîté  qu’il  y 
avoit  à' augmenter tn  généralfcrfivma  delay'ilU 

& 
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& d’ouvrir  par -là  une  reflource  de  moïens- 
à ceux  qui  gouvernent  qui  les  mît  en  état 
dans  tous  les  tems  de  pourvoir  aux  néceffités 
publiques. 

Telle  a été  véritablement  l’intention  de  nos 
Pères.  Pour  en  être  perfuadé,  il  n’y  a qu’à 
lire  avec  attention  l’aâe  même,  on  verra  par 
les  motifs  qu’il  contient,  parles  vûês  qu’il  in- 
dique , par  fa  difpofition  & par  la  force  des  ter- 
mes qu’il  emploie  , qu’il  n’étoit  pas  queftion 
de  quelaue  objèt  paflager,  mais  d’un  ordre  é- 
tabli  pour  la  fuite  des  tems. 

L’Enif  même  nous  informe  de  divers  mo- 
tifs qui  ont  porté  nos  Pères  à le  faire;  il  yen  a- 
plufieurs. 

- L’expe'rience  du  paffé  les  fait  fonger  de 
pourvoir  à l’avenir  : Votant , difent-ils,  les 
grandes  charges  qui  font  à /apporter  tant  ordi- 
fiairement  qu'extraordinairement  furmonter  les 
r&oenus  de  la  Ville  ; termes  généraux , qui 
comme  on  voit,  ne  peuvent fe  raporter  fimpîe- 
ment  à quelque  cas  particulier  ou  préfent,  ils 
ont  trait  à l’avenir 

Il  ne  s’agit  pas  des  charges  qu’il  avoit  falu 
fupporter,  par  lefquelles  les  finances  étoienc 
épuifées  & l’Etat  endetté,  mais  des  charges  qui 
font  d fupporter. 

In  né  s’agit  pas  des  charges  extraordinaires 
feulement  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne 
reviennent  pas  fouvent  ; mais  des  charges  or- 
dinaires du  courant  comme  on  parle,  qui  ex- 
cédoit  continuellement  la  recette.  Ainfi  l’on 
. voit  déjà  par  l’expofé  de  ce  prémier  motif 
qu’il  s’agit  d’une  intention  générale  d’établir 
ua  grdte  pour  l’aveair  par  lequel  on  puilTe 

re- 
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remédier  au  déficient  de  la  recette;  autrement 
s'il  n'y  ejl  remédié , on  ne  pourra  pas  longuement 
fubjifter  6?  fournir  auxnécejftîésdupuhlic,  C*eft 
le  fécond  motif  de  l’Edit  qui  marque  également 
la  prévoïance  de  nos  Pères  pour  l’avenir,  & 
par  conféquent  que  l’avis  propofé  n’indique 
pas  unefimple  voie  momentanée  pour  y pour- 
voir, mais  qu’il  s’agit  d’ouvrir  une  fource  du- 
' rable  à laquelle  on  puifle  recourir  aufli  long- 
tems  qu’il  eft  à founaiter  aue  la  Rép.  fubfi- 
fte,  & au  moïen  de  laquelle  on  puifle  tou- 
jours fournir  auxnéceflîtés  du  publie.  Letroi- 
fième  motif  c'eft  que  l'ufage  des  collectes  pratiqué 
ci  - devant  quand  la  nécejjité  l'a  requis  , 7ie 
roit  pas  ; cette  voie  étoit  bonne  ou  pouvoît 
fuffire  pour  un  cas  particulier , encore  avoit- 
on  trouvé  petite  charité:  mais  s’agiflant  de 
fournir  non  à quelque  cas  particulier,  mais 
aux  néceffités  publiques,  aux  charges  qui  font  â 
fupporter  tant  ordinairement  qu' extraor dinaire~ 
ment',  qui  font  une  affaire  de  fuite  & de  du- 
réfe  à toûjours , il  faut  un  moïen  qui  y foit 
proportionné,  un  moïen  d’un  ufage  général 
& permanent  pour  n'être  pas  toûjours  à recom^ 
mencer  : un  moïen  d’autorité  qui  y pourvoit 
efficacement  & qui  ne  dépende  pas  de  la  cha- 
rité incertaine  des  contribuans,  pur  prévenir 
la  ruine  du  public  6f  tant  de  colledtes  qui  font 
odkufes  ^ de  petite  efficace. 

C’est  le  quatrième  motif  qui  prouve  bien  for- 
tement qu’il  s’agjflbit  ici  d’une  yûë  générale 
de  prévoïance  pour  l’avenir.  S’il  n’avoit  été 
queftion  que  de  quelque  cas  preffant,  une  feu- 
le colleébe  auroit  été  néceflaire  au  lieu  qu’on 
piévoïoit  qu’il  en  falloit  tant  & plus  purpré^ 
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venir  tant  de  colleStes,  dit  l’Edit.  Et  que  veu- 
dire  le  mot  de  prévenir?  Ce  motneferappor 
te  ni  au  préfent  ni  au  pafle;  il  ne  peut  fe  rap- 
porter qu’à  l’avenir , & par  ce  moïen  fera  é- 
vité  à cette  Compagnie  de  s’alTembler  li  fou- 
vent  qu’il  feroit  polnble  reguis. 

C’est  un  cinquième  motif  qui  prouve  enco- 
re que  l’ordre  que  l’on  prenoit  le  parti  d’éta- 
blir 5 n’étoit  pas  pour  une  fois  ou  pour  lors  feu- 
lement , mais  un  étàblijfement  d'Etat  pour  la 
fuite  du  tems  conformément  à la  délibération 
du  P.  C.  citée  ci-delTus , qui  découvre  que 
l’intention  étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  don- 
né les  Confeils  ne  fuflent  plus  tenus  d’en  faire 
le  rapport  au  C.  G.  ni  de  l’affembler  pour  ce- 
la; ce  qui  prouve  encore  qu’alors  on  trouvoic 
qu’il  y avoit  de  l’inconvénient  àdesaifemblées 
trop  fréquentes,  fur  tout  pour  des  matières  de 
cette  nature  ; aufli  eft-il  dit  que  cela  feroit  mal- 
ûifé. 

A ces  motifs,  dont  nous  venons  de  voir  la 
fagelTe  5c  l’étenduë,  il  faut  joindre  une  réflê- 
xion  fur  les  vûës , le  but  & la  fin  qu’on  fe 
propofoit  en  faifant  cet  Edit. 

Nos  Pères  nous  le  difent:  Ils  penfoient  aux 
moïens  d'augmenter  les  revenus  de  la  P'ille  telle* 
ment  qu’il  y eût  de  quoi  fournir  aux  nécejjitez. 
Ces  néceflîtés  font  d’une  nature  lesunesàfub- 
' lifter  toûjoiirs,  les  autres  à revenir  fouvent. 
Si  rétabliflTement  propofé  n’étoit  que  pour  une 
fois  ou  pour  un  tems,  nos  Pères  feroîent 

Eas  venus  à leurs  fins;  car  ce  qu’on  auroitéta- 
li  pour  une  fois,  n’auroit  donné  qu’une  fois 
pour  la  néceflité  d’alors , & n’auroit  pas  aug- 
menté les  reveniis  de  la  yUle,  qui  étoit  pourtant 

ce 
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ce  qu’on  fe  propofoit;  qui  die  revenus  de 
Ville,  dit  quelque  chofe  d’annuel  & de  perpé- 
tuel. L’EJit  en  ajourant  ces  mots  tellement 
qu'il  y eut  de  quoi  fournir  aux  nécejjités,  marque 
jufqu’oti  6c  jufqu’à  quand  cette  augmentation 
dévoie  avoir  lieu,*  & comme  les nécefljtés pu- 
bliques font  quelque  chofe  d’indéfini , auflH’K- 
dit  ne  marque  pas  d’autres  bornes  à cette  aug- 
mentation , tant  pour  la  quantité  que  pour  Ta 
durée,  que  celle  des  néeeflités  publiques,  le 
moïen  propofé,  l’ordre  établi  pour  y pourvoir 
y devra  toûjours  être  proportionné;  c’eftl’or- 
dre  général  établi  une  fois  pour  toutes. 

Comme  les  vûës  étoient  générales  & pour 
l’avenir , il  faut  que  l’aveu  ou  l’approbation  du 
C.  G.  le  foit  auflî,  car  s’il  n’y  avoit  pas  un  a- 
veu  général  donné  d’avance  & qui  portât  à 
l’avenir  indéfiniment,  l’Edit  pouroit  paroître 
n’être  fait  que  pour  un  cas  particulier  païïé  ou 
préfent,  mais  la  difpofition  de  l’Edit  eft  toute 
autre. 

Il  faut  bien  obfer ver  qu’on  ne  propofe  point 
au  peuple  les  moïens  mêmes  dont  on  le  fer- 
viroit.  La  demande  eft  générale  pour  éviter 
d’en  venir  à des  demandes  particulières  à cha- 
que fois  qu’un  cas  particulier  l’exigeroit,  & le 
C.  G.  y don  ne  fon  approbation  en  général  , en 
fixant  de  quelle  manière  cela  fe  devoit  faire; 
il  donne , fui  vant  l’avis  ,puijfance  au  Petit  Confeü 
de  tropofer  les  moïens  au  Confeü  des  CC,  & a- 
' voue  d’avance  (car  c’eft  l’expreffion  univerfel- 
le  dont  l’Edit  fe  fert)  tout  ce  qui  eft  propofé  de 
cette  manière  par  le  P.  C.  aura  été  ratifié  & 
conclu  par  le  Confeil  des  CC. 

Ainsi  rien  ne  regarde  le  paffé  > c’çll  un  aveur 

gé- 
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général  donné  d’avance  indéfiniment , & par 
cônféquent  pour  l’avenir:  c’efl:  une  méthode 
introduite , un  ordre  établi  dans  l’Etat  pour 
l’avenir  & à toûjours,  à moins  qu’il  n’y  ait 
quelque  claufe , quelque  expreffion  oui  marque 
le  contraire:  mais  il  n’y  a rien  de  lemblable. 
L’Edit  porte  qu'étant  recueilli  les  voix,  tousre- 
X fervés  trois  ou  quatre  d’un  commun  confentement 
ont  approuvé  l’avis  de  MeJJeigneurs  du  Petit  â? 
Grand  Confeil.  D’oîi  il  paroît  qu’ici  tout  efl: 
général:  La  fin  qu’on  fe  propofe  eft  générale 
■&.  à perpétuité,  parce  que,  comme  on  l’a  dit, 
elle  eft  de  nature  à fubfifter  & à revenir  à 
perpétuité , l’ordre  établi  pour  y parvènir  eft 
général , aufii  tout  marque  une  confiance  gé- 
nérale & abfoluë  au  Gouvernement:  Puiffan» 
ce  eft  donnée  aux  Conjeils  de  percer  aux  moïens 
d'augmenter  les  revenus  de  la  P'ille  tellement 
qu'il  y ait  de  quoi  fournir  aux  néceftités.  Le  Con- 
lèil  Général  avouant  6?  aprouvant  ce  qui  au- 
ra été  ratifié  ô?  conclu  pat  le  Confeil  des  CC. 
fans  claufe  de  referve,  fansreftriélion,  ni  limi- 
tation. 

A cette  remarque,  tirée  de  ladifpofition  de 
l’Edit,  il  en  faut  joindre  une  autre  fur  la  for- 
ce des  termes  qui  y font  empîoïés  pour  mar- 
quer le  genre  d’autorité  que  le  C.  G donne  h 
celui  des  CC.  & les  differens  dégrés  de  pou- 
voir qu’il  attribue  au  P.  & G.  C.  félon  l’ana- 
logie de  notre  conftrtution.  Au  petit  Confeil 
il  lui  donne  puiflance  de  propofer  à celui  des 
CC.  les  moïens  qu’il  trouvera  propres;  mais 
au  Confeil  des  CC , ce  grand  & nombreux 
Confeil,  il  lui  donne  pouvoir  de  ratifier 
conclure.  / . 

Tome  XL  S I ‘ 


D gilizcd  by  Google 


:|74-  Recueil  HiJlorique  d'J&es, 

• La  ratification  efl  l’afte  fuprême  & dernier 
qui  termine  les  affaires,  de  forte  que  le  C.  G, 
en  donnant  au  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  des 
ifatiâer  lui  transféré  fon  droit  à cet  égard  pour 
en  jouir  de  la  même  manière  qu’il  jouit  de  di- 
vers autres  droits  qui  lui  font  attribués , com- 
me le  droit  de  battre  monnoïe,  le  droit  de 
faire  grâce , l’adrainiffration  fouveraine  de  la 
Juftice  &c.  Ainfî  ces  termes  ratifié  conclti 
iparquent  un  ouvrage  fini  & corlfômmé,  pour 
lequel  conformément  à ce  que  porte  la  délibé- 
ration du  P.  C.  il  n’eft  plus  néceffaire  de  re- 
venir à l’affemblée  du  peuple,  ni  de  recourir 
4e  nouveau  à fon  confentement. 

Tels  font  les  motifs  ^ telles  font  les  vûë» 
générales  de  l’Edit.  Ces  mêmes  motifs,  mê- 
mes vûës  ont  continué  dès  lors  & fubfiftent 
encore  aujourd’hui  ; ainfi  l’ordre  établi  par  l’E- 
dit a été  néceffaire,  efficace  & permanent  juf- 
qu’à  ce  jour,  & c’eft  dc-là  que  nous  tirons 
une  autre  forte  de  preuve  du  fens  que  nous 
donnons  à l’Edit 

Raifons  tirées  de  l'ujage^  fini  de  la.  manière  dont 
l'Edit  a eu  fon  exécution 

t M.  & T.  H.  S.  à ces  preuves  tirées  de  l’E- 
dit, nous  joignons  celles  qui  naiffent  del’üfa- 

f'e , qui  eft  un  fÛr  êç  véritable  interprête  des 
-oix , & qui  fait  une  Loi  nouvelle  félon  nos 
Edits,  Voïons  comment  nos  Aïeux  ont  en- 
tendu; cet  Edjt  de  1570  qu’ils  pafférent  eux- 
mêmes,  & comment  nos  Pères  qui  leur  ont 
fuccedé , ont  compris  ou  apris  de  leurs  préde> 
ceffeurs  qu’il  de  voit  être  entendu? 
r ‘ . Pour 
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- Pour  nous  éclaircir  fur  ces  deux  queftions 
décifives , nous  ne  pouvons  recourrir  à rien 
’ qui  puifle  plus  pleinement  facisfaire  qu’à  l’exé--  , 
çution  même  de  l’EJit,  & la  manière  de  l’exé- 
cution nous  en  donnera  le  véritable  fens  tel’ 
que  nos  Aïeux  & nos  Pères  l’ont  entendu.  Cet»' 
te  règle  eft  infaillible.  Il  refte  donc  unique? 
ment  à s’informer  de  quelle  manière  cet  Édiç 
a été  mis  en  exécution  par- les  P.  & Ç, 
d’une  part  & par  le  furplus  de  la  Bourgeoiüé 
d’autre  part. 

Or  nous  trouvons  qu’en  exécution  de  cet 
Edit  les  P.  & G.  C.  ont  établi  fucceflîvement 
des  impôts  & ordonné  des  taxes  & des  contri- 
butions à mefure  que  les  néceflités  le  requé- 
roient,  & que  tous  les  Gitoïens  de  quelque 
ordre  qu’ils  foieot  ont  païé  ces  impôts,  & fe 
font  fournis  à l’exercice  de  ce  pouvoir.  D’oîi 
nous  concluons  que  tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique qui  avoient  fait  cet  Edit  & qui  fa- 
voient  bien  ce  qu’ils  avoient  fait  & voulu  fai» 
re,  entendirent  que  par  cet  Edit  le  Magni- 
fique Çonfeil  des  CC.  étoit  aucorifé  à mettre 
des  impôts  ou  à faire  toute  autre  forte  de  1er 
vée  de  deniers  toutes  les  fois  qu’il  le  jugcoit 
néceffaire  pour  le  bien  public,  de  la  manié* 
j*e  ét  pour  autant  de  tenas  qu’il  le  trouvoit  à 
, propos. 

A cet  égard  il  n’y  a qu’à  confulter  les  faits 
quemous  avons  rapportés  ci-delTus  tirés  de 
no»,  regiftres  qui  font  la  preuve  de  l’ufage  in- 
variable & confiant  qui  a fuivil’Editde  ij/o 
& qui  l’a  tranfmis  dès  les  te  ras  de  nos  Pères 
jufqu’à  nous,  dans  le  fens  & la  force  de  l’Edit 
véritablement  perpétuel. 

S 2 P 
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*'  Il  n’eft  pas  néceffaire  de  reprendre  tous  ce« 
faits , mais  l’Arrêt  du  M.  Confeil  des  CC 
de  1574  mérite  quelque  réflêxion,  parce  que 
c’eft-la  l’époque  des  impôts  que  le  CC,  a or- 
donné en  vertu  de  l’Edit  de  1570. 

' La  délibération' fût  très-grave, & porte  fur 
ces  deux  principes,  que  ne  trouvant  pas  dé 
meilleur  expédient  pour  fournir  aux  néceflités 
publiques  que  celui  d’accroître  amiiellement  les 
revenus  de  la  Ville  par  l’augmentation  des  ga- 
belles à l’exemple  de  plufieurs  Villes  franches 
& République  A' Allemagne  & du  Pais  des 
Ligues  , & la  puijfance  leur  aïant  été  donnée 
par  le  C.  G. , l'avis  eji  d’impofer  pour  l'ave-^ 
nir. 

Cette  délibération ,' cet  Arrêt  du  Confeil 
des  CC.  leve  toute  équivoque  , il  éclaircie 
tous  les  doutes  qu’on  pouroit  fe  former  fur  la 
perpétuité  de  l’Edit  de  IJ-70. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu’il  prouve  qu’on 
n’entendoit  pas  que  l’Edit  n’eut  été  fait  que 
pour  quelque  occalion  prelTan  te  d’alors,  puif* 
qu’on  ne  commença  à en  faire  ufage  que  qua- 
tre ans  après.  Mais  il  faut  poufler  cette  re- 
• marque  plus  loin. 

Cet  Arrêt  de  1574  porte  expreffément  que 
t'efi  en  conjéquence  du  pouvoir  donné  par  le  C.  G* 
que  le  CC.  met  des  impôts. 

Si  l’Edit  n’avoit  été  fait  que  pour  les  cir- 
conilancès  de  cette  année-lè  , il  s’enfuivroit 
qu’en  1574  ces  circonflances  aïant  celTé,  Le 
Confeil  des  CC.  n’avoit  pas  droit  de  met-^  ^ 
ire  des  impôts , & l’avoit  moins  alors  qu’au- 
jourd'lîui,-  puifqu’il  n’avoit  pa?  la  longue  poP- 
fclllon. 

r.  V Ce- 
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^ Cependant  il  en  établit  à la  vûë  de  tout  le 
|)euple  quiavoic  paflTé  TEdic  de  1570,  il'  ' 
déclare  que  c’eft  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
en  a été  donné.  La  plûpart  de  ceux  qui  a-* 
voient  fait  cet  Edit  quatre  ans  auparavant  é- 
toient  pleins  de  vie;  cependant  perfonne  nq 
^ fe  recrie  de  ce  qu’on  déclare  publiquement 
qu’on  a le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  C’efl- 
la  preuve  la  plus  forte  comme  elle  eft  la  plus 
prochaine  que  tous  les  Citoi’ens  favoient  éga^ 
leraent  qu’en  effèt  cette  puiflance  avoit  été 
donnée  au  P.  & G.  C.  fans  referye  ni  limitar 
^tion  de  terme,  fans  égard  à quelque  alîïlrance 
‘particulière,  mais  en  général  pour  s’en  fervi^: 
^toutes  les  fois  qu’il  le  jugeroit  à propos  pour 
les  néceffités  publiques. 

Comme  l’Edit  eft  perpétuel , la  difpofition 
de  l’iVrrêté  du  Confeil  des  CC.  faite  en  con- 
Téquence  eft  auffi  à perpétuité  , 6c  non  pour 
une  fois  ou  pour  un  certain  efpace  de  tems; 
l’Arrêté  ne  laiffe  aucun  doute  là-deffus  : il  por- 
te expreffément  ces  deux  chofes.  La  prémié- 
re,  la  fin,  le  but  qu’il  fe  propofe  c’eft  d’ac- 
croitre  annuellement  les  revenus  de  la  Ville.  La 
fécondé,  le  moïen  qu’il  emploie  c’eft  dHmpo- 
' fer  pour  Vavenir,  & cela  indéfiniment. 

. L’Edit  fe  propofbit  le  môme  but  & le  mô- 
. me  moïen  , & voilà  qui  confirme  la  remar- 
■ que  qqe  nous  avons  faite  ci  - defllis , que  qui 
ditr<?îjent/j,  dit  quelque  chofe  d’annuel  & de 
perpétuel. 

Cet  Arrêté  déclare,  encore  qu’il  s’agit  d’éta- 
blir une  méthode  durable,  pour  n*  être  pas  toû\ 
Jours  à recommencer , d’autant  mieux  qu’on  ne 
pouvoit  recueillir  pour  un  coup  tout  ce  dont  on 
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qvoit  befoin , que  cette  méthode  n’efî  autrç 
que  celle  des  impôts,  plus  équitable  que  tou- 
te autre,  & qu’à  moins  d’une  telle  méthode^ 

U faudroit  impofer  quelque  grande  taille  fur  le 
peuple  qui  feroit  odieufe , vièndroit  mal  à propos 

in  un  iems  calamiteux. 

Voilà  de  quelle  manière  nos  Aïeux  ont  en- 
tendu l’Edit  de  1570,  &.  comment  ils  l’ont 
mis  en  exécution  quatre  ans  après  en  mettant 
des  impôts. 

Cet  ufa^  commença  alors  en  1574,  a con- 
tinué fans  interruption  jufqu’ànos jours, com- 
me il  parûît  par  rinformation  des  faits  donnés 
ci-defius. 

On  voit  * par  - là  que  la  [manière  d’entendre 
& d’exécuter  l’Edit  eft  üniforrae  & du  tems 
de  nos  Pères,'  par  unufage  confiant,  fuivi  & 
de  près  à près  durant  l’efpace  de  164  ans, 
dont  on  a indiqué  les  différentes  époques  qui 
remontent  de  l’an  1726  & 1710  au  fiecle  pré- 
cèdent , du  fiecle  précèdent  au  tems  de 
Guerre  de  1589  , & de  ce  tems  à l’année 
1574  & 1570  J qui  eft  la  datte  du  droit  éta- 
bli par  l’itdit  en  vertu  & exécution  duquël 
cet  ufage  a fuivi.  D’oü  il  paroît  qu’il  n’y  a 
eu  aucun  tems  oii  l’on  ait  pû  prétendre  cau- 
fe  d’ignorance  fur.  ie  féns  de  l’Edit  oü  fur 
Pufage  que  les  Confeils  en  faifoient,  non  plus 
que  Vur  le  droit  qu’ils  en  prenoient  & qu’ils 
mettoient  fi  fouvent  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à V.  S, 
quelques  faits  pluspartîçiilicrs  que  nous  avons 
refervés  pour  leur  donner  place  ici , comme 
étant  tout  aut^nt.d’aveUs  fôjriqels  ^u  pouvoir 
' des  C-onfeils.  ^ • 
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■ L’an  1574*  prémière  époque  de  l’ufage,  Iç 
Confeildes  CC.  entr’autres  impôts  établit  ce- 
lui de  2 f.  fuï  chaque  Setier  de  Vin.  L’année 
fui  vante  1575  les  Vendeurs  de  vin  fe  plaigni- 
rent par  requête  au  Conleil  de  ce  que  les 
Fermiers  exigeoient  l’impôt  fur  le  vin  en 
• Comptant  lé  Setier  à 24  quarterons , au  lieu 
de  le  compter  à 26 , ce  qui  donna  lieu  au  ré- 
glement qui  lubfifte  encore  aujourd’hui  fur  la 
‘différente  maniéré  de  mefurer  avant  ou  après 
^la  St.  Martin  , • ' ‘ 

En  ijpr.  92  & 93  nouvelle  augmentation 
d’impôts  & 'foumiffîon  éntière  , fi  ce  n’efl: 
^u’il  y eut  des  r^téfen.tatiqns. faites  par  un 
grand  nombre  de /Marchands , dont  pluGeurs 
lans  doute  avoierit  aflîfté  au  C.'  G.  de  l’année 
1570.  Ces  repréfentations  n’aVoient  pas  pour 
objèt-  le  droit  dé  mettre  des  impôts , -elles  ten- 
doient  feulement  ‘ aux  fins  qüe  pour  lé  bien 
Üu- Commerce  J le -droit,  du  demi  pourcent 
mis  fur  les  Mar,chandifes , fe.levât  fur  la  char- 
ge entière  ou  fur’  lé  poids  à tant  par  Quintal 
plûtôt  que  fur  chaque  piece.  Sur  quoi  fût  fait 
tin  réglement  pdr  les  Confeils. 

1598  lé  Cônfeil  des  CC.  aïant  revû  le 
Tarif  des  Halles  & doublé  l’impôt  fur  la  plu- 
part’des  Marchandifes , les  maîtres  Tanneurs , 
ï^Ilètiers,  -Cordonniers  & autres  préfcntèrent 
requête  tant  pour  obtenir  cette  diminution  de 
Fim^Ôt  fur  les  Cuirs  ^ que  pour  êtrè  libérés  de 
Certaines  adftriftioris  qui  les  gênôient  dans  les 
déclarations  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  des 
^eaux  qu’ils  avoient  achetées,*  leur  requête  fût 
rejéttée  de  ils  feToumirent.  : 

En  1Ô04  le  Confeil  des  CC.  fur  la  requête 
* S 4 du 
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du  fleur  Pierre  Patac , par  laquelle  il  prie 
qu’on  abatte  l’impôt  d’un  pour  cent  fur  les 
Marchandifes,  d’autant  que  le  terme  pour 
lequel  il  avoit  été  établi  étoit  expiré  , on 
donna  ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt, 
0 la  charge  que  Us  Marchands  remhourferoient  les 
Fermiers  dudit  impdt  ce  qui  vaudra  moins  que 
de  coûtume  , & il  fût  mandé  au  P.  C.  d'avifer 
aux  moïens  propres  ^ tant  égaux  qu'il  fe  pou- 
roit  pour- foûtenir  les  charges  du  public  ^ afin  de 
les  raporter  au  plûtot  en  CC.  ce  qui  donna 
lieu  de  faire  un  nouveau  tarif  des  Halles,* 
qui  fût  aprouvé  en  CC.  quelques  femaines 
après. 

En  IÔ20.  le  Confeil  des  CC.  arrêta  que 
les  Cabaretiers  païeroient  l’impôt  du  vin  de 
leur  crû  comme  de  l’autre , fauf  ce  qui  feroiü 
réceflaire  pour  leur  ménagé;  fur  quoi  ilspréir 
fentérent  une  requête  en  CC.  pour  en  de- 
mander la  révocation  , mais  elle  fût  rejet» 
tée. 

En  1637.  le  Confeil  des  CC.  mît  un  impôt 
de  <5.  f.  fur  chaque  balle  de  Marchandife  de 
paflage;  on  s’y  foûmit  d’abord,  mais  neuf  ans 
après  en  1Ô46.  plufieurs  Marchands  préfentè- 
rent  une  requête  pour  demander  diminutioni 
Le  Procureur  Général  donna  fes  concluflons  , 
mais  il  fût  arrêté  de  s’en  tenir  à l’Arrêt  de 
1637.  \ ' 

En  1648.  impôt  mis  fur  les  Revendeurs  de 
. vin  ; requête  des  Revendeurs  & Cabaretiers 
pour  être  déchargés  du  furiiauffement  de  l’im- 
pôt. Arrêté  qu’on  s’en  tirent  à ce  qui  avoit  été 
ordonné,  faut  quelque  diminution  fur  le  vin 
PO“fl2-  t . J _ 
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'•  En  165».  le  Confeil  des  CC.  ordonna  la  ^ 
contribution  géométrique.  On  l’a  déjà  dit  ci- 
defliis,*  mais  ce  qu’il  faut  ajoûter  ici,  c’eft 
.qu’on  fe  fouvienc  encore  que  cette  taxe  fai- 
te de  cette  façon  & qui  étoit  très* forte,  ren- 
contra de  grandes  opofitions.  C’étoit  une 
occafion  pour  reveiller  le  peuple  fur  le  droit 
de  mettre  des  impôts;  cependant perfonne ne 
s’avifa  de  le  mettre  en  queftion. 

En  1704.  les  Confeils  augmentèrent  jufqu’à 
un  écu  par  Setier  le  droit  d’entrée  fur  quel- 
.ques  vins  étrangers,  & divers  Bourgeois  aïant 
lepréfenté  qu’ils  craignoient  que  cec  impôt  ne  ’ 
fit  haufler  le. prix  du  vin  dans  la  Ville,  cet- 
te augmentation  fût  révoquée  la  même  année. 

Enfin  en  1711.  le  Conleil  des  CC.  établit 
un  impôt  de  3.  f.  par  livre  fur  le  Caffé  qui 
fe  confomme  dans  la  Ville.  L’année  fuivan- 
te  divers  Négocians  préfentèrent  un  Mémoire , 
difant  que  ledit  Jmpôt  étoit  préjudiciable  au 
Commerce.  Sur  quoi  oui  le  raport  d’une  com- 
miflion  décernéepour  l’examiner,  ôcles  con- 
.clufions  du  P.  G.  il  fût  arrêté  en  1714  de 
.continuer  cet  impôt. 

Par  cette  addition  de  faits  on  voit  qu’il  y 
a eu  un  grand  nombre  d’occafions  oü  l’on 
a fait  des  plaintes  & des  repréfen tâtions  ; qu’el- 
les étoient  adrelTées  aux  Confeils  quiyrépon- 
'doient  difinitivement,  après  quoi  il  y avoit 
/oumiffion  parfaite,  • 

. Mais  ce  qu’il  faut  remarquer  ,*  on  faifoit  des 
repréfentations.  On  donnoit  donc  une  gran- 
de attention  à la  nature  des  impôts,  c’étoit 
.^l’Intérêt  qui  excitoit  ces  plaintes,  & la  dif- 
poficion  oii  l’on  efi  en  pareil  cas  engage  à 
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ce  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  (erviV 
pour  venir  à les  fins.'  ' 

Cependant  ces  plaintes  & ces  repréfenta- 
tions  qui,  comme  on  voit,  ont  été  faites  par 
des  gens  de  tout  ordre  & de  toute profeffion  , 
n’ont  jamais  été  faites  contré  le  droit  même  de 
mettre  des  impôts , elles  ne  tomhoient  que 
fur  la  manière  ou  fur  quelque  article  parti- 
culier ; on  ne.  trouve  qu’une  feule  occafion  oè 
la  plainte  tomboit  en  particulier  fur  le  défaut 
de  droit,  mais  c’étoit  par  raport  au  P.  C. 

Le  fait  eft  trop  décifif  pour  ne  le  pas  tapo- 
ter à V.  S. 

- Le  P.  C.  avoit  ordonné  en  i6ô8.  qu’on  exi- 
■geâtô.  f.  par  marc  fur  l’affinage  dés  matières 
d’or  & d’argent,  l’exécution  devant  être  fur- 
ci  fe  jufqu’à  ce  que  la  Chofe  eût  été  portée  eh  , 

€C.  I 

. Cette  affaire  n’aïant  pas  été  füivie , elle 
fût  reprife  onze  ans  après , favoir  en  1670. 
Les  Marchands  & Fabriquans  de  dorure  s’en 
plaignirent  ; ils  furent  renvoïés  par  devant  les 
Seigneurs  Commis  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes , oh  ils  firent  leurs  repréfentations , lefquel* 
ies  portoient  entr’autresraifons;  Que  ce  droit 
de  6 f.  par  marc  étant  un  véritable  impôt', 
le  P.  C.  n’avoit  pas  pû  l’ordonner,  parce  que 
le  pouvoir  de  mettre  des  impôts  appartient 
uniquement  au  Confeil  des  CC/  - ' 

L'avis  du  P.  C.  fût  porté  en  1Ô82.  en  CG.  | 
oh  il  fût  éprouvé  , & dès  lors  l’impdc  a toû- 
jours  été  païé. 

Cette  plainte,'  & le  motif  qui  la  fonde, 
cft , comme  on  voit , une  reconnoiffance 
formelle  du  pouvoir  du  Gonfeil  des  CG. 

/ Cet- 
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•Cette  plainte  & les  autres  que  nous  venons 
de  raporter , nous  donnent  une  preuve  bien 
forte  & bien  précife  qu’on  ne  regardoit  pas 
ce  droit  du  Confeil  des  CC.  comme  dou- 
teux, ni  comme  une  ufurpation  ou  un  abus 
de  l’Edit , mais  comme  un  droit  confiant 
& certain  apartenant  inconteftablement  aux 

Confeils,  , 

Or  le  tems  oh  l’on  a pû  le  mieux  favoir 
ce  qu’on  avoit  prétendu  faire  par  l’Edit  de 
1570 , c’eft  fans  doute  celui  qui  a fuivi  im- 
inédiatement , èc  c’eft  fans  doute  le  tems  oh 
ceux-là  mêmes  qui  l’avoientpaffé,  levoïoient 
mettre  en  exécution , comme  leurs  enfans  le 
virent  fucceflîvement  dès  lors  jufqu’à  nos  jours. 

Voila  doAc  M.  & T.  H.  S.  un  ufage  con- 
•ftant  depuis  l’Edit  de  1570.  & fuivi  invaria- 
blement par  un  exercice  continuel , fans  que 
jamais  on  ait  contefté  le  droit  & le  pouvoir, 
iüfage  qui  feroit  feul  un  titre  légitime , fur 
tout  dans  un  Etat , oh  parce  que  tout  fe  fait 
au  vû  & fçû  des  Citoïens,  l’Edit  public  pré- 
fumant  leur  confentement,  a donné  fpécifi- 
'quement  aux  .C7j  âf  Coûtâmes  la  même  force 
qu’aux  Loix  écrites,  comme  nous  l’avons  dé- 
jà remarqué.  . • : 

Cela  nous  tônduit  naturellement  à une  rq- 
'flêxion  que  àe'bons  Citoïens  ne  peuvent  s’em- 
pêcher de  faire.  Ce  font' nos  Pères  qui  ont 
été  non  feulement  les  témojns , mais  les  au- 
'teurs,  les  exécuteurs  eux-mêmes  de  l’établif- 
fement , du  progrès  & de  la  continuation  de 
cet  ufage  jüfqu’à  nos  jours. 

■ Nos  Pères  ne  s’impofoient  pas  eux- mêmes* 
ils  en  avoient  donné  le  pouvoir  au  Confeil 
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des  ce.  cependant  ils  n’avoient  pas  moins^ 
cœur  leur  libertéque  nous,  comme  ils  n’avoient 
pas  moins  de  fageflfe  que  nous  pour  connoîtré 
leurs  véritables. intérêts,  la  Loi  qu’ils  ont  fai- 
te, l’ufage  qu’ils  ont  établi,  qu’ils  ont  fuivi 
conftamment  & qu’ils  nous  onttranfmis,  nous  ' 
paroît  d’autant  plus  refpeftable,  qu’ils  s’en 
font  bien  trouvés,  & nous  eftimons  que  no- 
^ire  prudence  doit  confiller  à profitèr  de  l’ex- 
périence de  nos  ancêtres , & à n’être  pas  cu- 
rieux de  nous  jetter  dans  le  même  état  par 
oü  ils  ont  pafl’é  pour  aprendre  à nos  dépens , 
ii  la  métode  qu’ils  ont  heureufement  fuivic 
étoit  la  meilleure  & la  plus  falutaire,  & s’il 
la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  ai^- 
tre. 

Il  femble  qu’à  cet  égard , ce  qui  fe  pa/Ta  en 
1707,  nous  de vroit  être  une  leçon  fuffifante^ 
nous  y trouvons  une  nouvelle  reconnoiflan- 
ce  du  droit  des  Confeils  que  les  circonftan- 
ces  d’alors  nous  paroilTent  rendre  remarqua- 
bles. 

'Raifons  6?  preuves  tirées  de  ce  quiyeft  paj[fé  en 
1707.  même  eni"]  12, 

M.  & T.  H.  S.  pour  mieux  fentir  la  for- 
ce de  la  preuve  que  nous  en  tirons , nous 
■prions  V.  S.  de  fe  rapeller  deux  confidéra- 
tions. 

. La  prémière,  qu’en  1707.  perfonne  ne  pou- 
voir ignorer  que  le  Conleil  des  CC.  exerçoit 
le  droit  de  mettre  des  impôts,  & qu’il  y a- 
voit  très-peu  de  perfonnes  qui  n’en  eùflent 
vû  mettre  de  leur  jours.  D’ailleurs  ilfetrou- 

■ ■ ve 
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■^^e  que  cette  même  année  1707.  l’Edit  de 
1570.  fût  imprimé  avec  nos  autres  Edits  de 
diltribué  à tous  les  Citoïens  & à leur  requi- 
Ction.  Ils  connoiflbient  donc  tous  & le  fait, 
favoir  l’exercice  de  droit , & le  titre  de  ce 
droit. 

- ' La  fécondé  confidération , que  c’étoit  alors- 
iin  tems  de  troubles  & de  conteftations  en- 
tre les  ConfeilS  & le  furplus  du  Peuple,  où 
51  y avoit  bien  des  gens  qui  cherchoient  à 
diminuer  l’autorité  des  Confeils,  & oU  l’on 
fit  plufieurs  propofitions  tendantes  à ce  but, 
fous  le  prétexte  d’une  plus  grande  liberté. 

■ Telle  étant  la  difpofition  des  efprits,  & 
perfonne  ne  pouvant  prétendre  caufe  d’igno- 
rance fur  la  queftion  des  impôts  ; fi  le  droit 
des  Confeils  avoit  paru  ou  une  ufurpation  ou 
quelque  chofe  d’odieux  & de  contraire  à la 
liberté  publique , il  efl  manifefte  qu’on  n’au- 
foic  pas  manqué  de  faifir  un  fujèt  fi  intéref- 
■fant  & fi  propre  à émouvoir  le  peuple.  Ce- 
pendant dans  ce  tems  critique  & daas  ces 
circonftances  il  ne  vint  à perfonne  dans  l’el^ 
prit  d’élever  le  moindre  doute  fur  cette  quef- 
tion  des  impôts  & du  droit  de  les  mettre.  Il 
nous  paroît  que  c’eft  une  preuve  bien  forte 
■que  chacun  étoic  convaincu  & in ftruit  héré- 
ditairement que  ce  pouvoir  n’étoit  point  un 
pouvoir  ufurpé  ni  un  abus  de  l’Edit  de  1570; 
que  c’étoit  au  contraire  un  droit  fondé  fur 
un  Edit  & fur  un  ufage  confiant,  de  la  fa- 
gefle  duquel  on  avoit  fait  une  heureufe  expd^ 
rience  , & auquel  on  devoit  bien  fe  donner 
de  garde  de -toucher:  mais  il  y a plus;  non 
feulement- perfonne  ne  s’avife  dans  ce  tems 
• cri- 
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critique  en  1707.  de  mettre  en  queftioa  le 
droit  des  Confeils  touchant  les  impôts  , nous 
trouvons  encore  qu’il  a été  pleinement  recon- 
nu. 

Les  Citoïens  & Bourgeois  avoient  deman- 
dé en  1707.  qu’on  fit  imprimer  tous  nos  Et 
dits',  & qu’ils  leur  fuffent  diftribueï,  afin 
que  chacun  en  pût  avoir  connoiflance.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  les  fi- 
rent imprimer,  & la  diftribution  s'en  fît  dans 
toutes  les  Dixaines  le  fécond  jour  de  Mai 
1707,  avant  laprémière  Affemblée  du  C.  G. 
tenu  le  Jeudi  12  Mai  1707.  L'Editde  1570. 
s’y  trouve  à la  page  40.  Chacum  pieut  l’y  voir 
fous  la  qualification  d’Edit,  d’un  Édit  qui  étoit 
connu,  en  vigueur,  & qu’on  donnoit  pour 
tel  j & par  conféquent  regardoit  comme  per- 
pétuel. 

Ce  font  là  M.  & T.  H S.  les  fondemens 
en  droit  de  l’autorité  qu’a  le  Confeil  des  CC, 
de  mettre  des  impôts , ou  d’ordonner  toute 
autre  forte  de  lev&  de  deniers  félon  qu’il  le 
juge  à propos  pour  les  néceflicés  publiques. 
Nos  Edits, nos  üs  & Coûtumes  en  général  ^ 
en  particulier.  Un  Edit  fpécifique,  reconnu 
& aprouvé  par  le  confentement  & la  fou- 
miflion  de  nos  Aïeux , de  nos  Pères , & de 
nous-mêmes  ; à l’exercice  continuel  que  les 
Confeils  ont  fait  de  leur  droit  & confirmé  de 
nos  jours  en  1707,  & 1712.  par  l’aprobation 
de  tous  les  Citoïens  & Bourgeois. 

V Ce  titre  ancien  & cette  pofleflîon  confian- 
te , qüi  en  eft  la  fuite , ont  aufli  leur  fonde- 
ment fur  des  raifons  très-folides , qui  font  voir 
qu’en  établiflant  cet  ordre  dans  l’Etat  & en 
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rçxécutant,  nous  n’avons  rien  fait,  nos  Pères 
& nous,  que  de  fage&  de  convenable  au  bien 

public.  . 

Nous  avons  vû  & par  les  faits  raportés  ci-- 
deflus  & par  les  motifs  de  l’Edit  quelle  en  é- 
toit  la  nécefficé  & le  but , pour  empêcher  la 
Rép.  de  fuccomber , pour  la  faire  fublifter 
longuement.  H nous  refte  à voir  à préfenc 
quelle  elt  la  convenance  de  cette  raétode  in» 
troduite  par  l’Edit  de  1570.  & quel  en  eftl’heu» 
reux  fuccès. 

. Cette  convenance  doit  être  examinée  à 
deux  égards.  A l’égard  du  choix  des  moïens 
pour  fournir  aux  néceflîtés  publiques,  ou  à 
l’égard  du  pouvoir  d’ordonner  de  ces  moïens  ; 
qui  par  l’Edit  eft  attribué  au  Confeil  des 
CC.  • 

Le  choix  des  moïens  dépend  fans  doute  de 
la'prudence,  félon  la  grandeur  ou  la  multipli- 
cité des  néceflîtés  publiques , ainfidu  temsde 
nos  Pères  l’Etat  étant  accablé  de  befoins,  les 
Confeils  fe  font  yûs  contraints  en  certaines 
occafioBS  de  mettre  fur  pied  contributions, 
impôts  & colleftes  tout  à la  fois;  mais  hors  de 
ces  cas. de  befoins  extraordinaires  & en  grand 
nombre  tout  à coup,  lemoïen  des  impôts  fuffi. 
fant,on  n’alloitpas  recourir  à d’autres.  L’Ar- 
rêté de  1574.  donnoit  la  préférence  à ce  rao- 
îen  comme  plus  équitable , étant  fuporté  éi 
gaiement  par  les  riches  & les  pauvres  chacun 
lelon  fa  portée.  - 

Enfin  la  voïe  des  impôts  eft  la  plus  douce 
parce  qu’elle  eft  imperceptible.  C’eft  en  gé- 
néral le  riche  qui  en  paie  le  plus,  parce  que 
c’eft  le  riche  qui  faitleplusdeconfommation 
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de  toutes  les  chofes  fur  lefquelles  on  peut  met- 
tre des  impôts.  On  y trouve  d'ailleurs  ceta- 
vantage,  c’efl:  que  par  les  impôts  on  tire  de 
l’Etranger  môme.  Les  contributions  qui  ne 
tombent  abfolument  que  fur  les  Aifés  doivent 
être  ménagées  pour  des  cas  d’extrémités , d’au- 
tant qu’il  eft  bien  connu  que  ce  font  les  Aifés, 
qui  par  leurs  charités  ou  par  leurs  dépenfesor- 
dinaires,  entretiennent  & font  vivre  une  gran- 
de partie  de  la  Ville. 

S’il  y a de  la  convenance  à préférer  pour 
l’ordinaire  la  voie  des  impôts  à tous  autres 
moïens,  comme  cela  a été  reconnu  par  nos 
Pères  fuivant  la  pratique  de  tous  les  autres  pais  » 
& comme  l’auteur  des  Lettres  anonymes  de 
*1718.  en  convenoit-  il  n’y  en  a pas  moins  à 
remettre  ce  pouvoir  au  grand  Confeil  de  la 
Rép.  &à  en  faire  un  de  fes  attributs. 

Nous  femmes  perfuadés  que  fi  l’on  confultoit 
à cet  égard  lesplus  habiles  Politiques, favoir, 
s’il  convient  mieux  dans  un  Etat  Républiquain 
que  le  droit  de  mettre  des  impôts  foit entre  les 
mains  du  Grand  Confeil  ou  entre  les  mains  de 
l’Affemblée  générale  de  tout  le  Peuple?  leur 
réponfe  feroit  honneur  à la  fageffe  de  nos  Pè- 
res , qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Confeil  des 
CC.  par  leur  Edit  de  1570. 

Aussi  eft-ce  également  la  pratique  de  tous 
les  pais  oh  il  y a un  Gouvernement  bien  réj;lé. 
Par  tout  on  a trouvé  que  la  force  & lafûretô 
de  l’Etat,  qui  demande  du  fecrèt  & de  l’ex  pé- 
dition danslésâlfaires,  demandoîtauffique:  les 
moïens,  fans  lefquels  on  q,e  peut  parvenir  à ces 
fins,  fuffent  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont 
l’adminillration  générale  des  affaires,  afin  de 
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n’être  ni  traverfé,ni  retardé  dans  les  réfoludons 
importantes. 

D’ailleurs,  comme  ce  font  les  finances  qui 
donnent  la  vie  & le  mouvement  à tout  dans 
un  Etat,  il  eft  évident  que  s’il  falloir  porter  à 
tout  le  peuple  la  queftion  des  imtJÔts,  quand 
il  en  faut  mettre,  augmenter  ou  diminuer,  ou 
faire  quelqu’autre  levée  de  deniers,  par-là  le 
C.  G.  deviendroit  un  Confeil  ordinaire  ; car 
alors  il  faudroit  lui  dire  la  caufe  & délibérer 
fur  la  caufe.  Pour  cet  efièt,  il  faudroit  l’infor- 
mer de  toutes  les  branches  de  la  recette  &de 
la  dépenfe  & lui  en  foumettre  1’exa.men. 

" Il  eft  vifible  que, cela  donneroit  lieu  à une 
infinité  de  difcuffions  qui  ne  font  point  aflhré- 
ment  de  la  portée  de  tout  un  peuple.  Mais  en 
même  tems  que  d’occafions  favorables  pour 
ceux, qui aîant  leurs  vûës  particulières, ne  de- 
mandcroient  pas  mieux  que  de  controller  fut 
tout  pour  faire  échouer  de  bons  deffeins  & 
venir  à leurs  fins!  on  ne  pourroit  s’allûrer  du 
fecrèt.  • - 

Cependant  II  ne  fuffiroitpasdepropoferdé 
mettre  des  impôts;  il  faudroit  dire  pourquoi 
fujèc,  circonftances  & dépendances.  Or  com- 
bien de  chofes  qu’on  ne  doit  point  confier  à 
l’Affémblée  générale  de  tout  un  peuple?  L’état 
de  la  Place,  des  Provifîons,  des  Munitions  & 
des; Finances,  fans  compter  des  casimprévûs 
qui  furviennent,  des  dangers  qu’il  faut  préve- 
nir fans  allarmer , des  avis  qui  engagent  à des 
précautions  dans  le  filence , des  négociations 
dont  le  fuccè's  dépend  entièrement  du  fecrèt, 
& tant  d’autres  affaires  délicates  par  les  cir- 
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confiances  du  cems,  oudesperfonnes,  ou  dés 
chofes  mêmes. 

Il  efl  manifefle  qu’il  n’eft  point  convenable 
.au  bien  public  de  faire  délibérer  tout  un  peuple 
fur  de  telles  matières  ; les  longueurs  » le  défor- 
dre  & la  confufion , inévitables  dans  ees  gran- 
des aOembléeS)  les  multiplient  à Tinfini;  & 
pour  peu  .qu’il  y ait  de  cooteflation , ce  qu’il 
eft  impolBble  d’empêcher , elles  deviennent 
bien-tôt  tumultueuies.  Ainû  la  porte  feroic 
ouverte  aux  troubles  & aux  divifioos,  & une 
occafîon  à nos  ennemis  d’en  profiter.  Ainfi 
* nos  Pères  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  pru- 
dent pour  le  bien  de  la  Rép.  <jue  d’établir  l’or- 
dre qui  a été  obfervé  jufqu’ici , établifiement 
qu’ils  firent  avec  fageffe  & avec  le  tempérar 
ment  convenable  pour  lui  donner  toute  l’effi- 
cace néceffaire  & l’exempter  de  toute  poffî-^ 
bilité  d’abus  ; c’efl  ce  qu’ils  firent  en  fe  con- 
formant à la  nature  de  notre  confUtution  fonr 
damentale. 

Ils  ne  remirent  point  ce  droit  de  mettre  des 
impôts  au  Confeil  étroit,  ils  l’attribuèrent  au 
Grand  Confeil,  compofé  pour  l’ordinaire , de 
plusdecént  Familles  différentes,  faifant  deux 
cent  vingt  cinq  perfoimes  quand  il  eft  com- 
plet , & par  conféquent  la  uxiéme  partie  de 
tous  les  citoïens  qui  par  leur  liaifous  de  pa-. 
renté  & d’amitié  ou  autres  relations , tiennent 
aux  deux  extrémités , aux  riches  & aux  pau- 
vres, à ceux  „qui  font  dans  les  prémiéres  pla- 
ces, & à ceux  qui  font  hors  des  Confeils,.  qui 
ont  les  mêmes  intérêts,  & n’en  peuvent  avoir 
d’autres  que  ceux  de  leurs  cpoçitoïens , puiG 
> ‘ A-  guc 
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que  ces  places  du  CC.  ne  font  pas  héréditai- 
res, & que  tel  s’v  voit  aujourd'hui  dont  le  pè- 
re n’y  étoit  pas , oc  dont  les  enfans  n’y  feront 
peut-être  jamais.' 

. D’ailleurs  ce  qui  affùre,  contre  tout  abus , 
qu’on  ne  mettra  pas  des  impôts  & qu’on  ne 
les  continuëra  pas  fans  néceffité  ou  au  de-là 
des  befoins  publics  ♦ c’eft  que  ces  mômes  deux 
cent  vingt-cinq  perfonnes , qui  ordonnent  des 
impôts  , font  les  prémiers  à les  païer  ; ce 
font  elles  qui  en  fuportent  la  plus  grande  par- 
tie fans  aucune  exemption,  fans  aucun  privi- 
lège quel  qu’il  foit.  Mais  la  convenance  de 
l’ordre  établi  par  l’Edit  de  i57oneconfiftepas 
feulement  en  ce  qu’il  fert  à éviter  de  très-grands 
inconvéniens , elle  confifte  encore  dans  les  au- 
tres avantages  qu’il  procure  pour  le  bien  pu- 
blic, dont  le  plus  eflentiel  eft  que  par-là  le 
Gouvernement  eft  plus  ftable  & plus  aflhré. 

En  laiflant  les  chofes  comme  elles  font  éta- 
blies par  la  Loi,  les  Confeils  ont  en  main  de- 
quoi  furvenir  à tout;  ils  remédient  au  pafTé, 
its  pourvoient  au  préfent,  ils  peuvent  peofer 
à'  l’avenir , fe  faire  des  plans  & les  fuivre , 
former  ^es  entreprifes  à l’avantage  du  public 
& les  pouffer , tout  eft  plus  prompt , plus  aifé , 
plus  efficace,  plusfccrèt,  plus  convenable  à la 
traiiquilité  publique.  • 

Nous  avons  fait,  par  la  grâce  de  Dieu,  nos. 
Pères  & nous,  une  heureufe  expérience  de 
cette  vérité,  laquelle  eft  parfaitement  jufti- 
fiée  par  le  fucces  de  l’Edit , qui  confia  au 
Confeils  des  CC.  le  pouvoir  dont  il  s’agit , dont 
il  fuffit  d’indiquerquelques-uns  des  principaux, 
effèts. ' , 
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• Il  paroît  par  notre  Hiftoire  & par  le  îédt 
des  faits  rapportés  ci-deflus  ; que  ce  font  les 
emprunts  qui  ont  foûcenu  & fauvé  la  Rép. 
que  ce  font  les  impôts  qui  ont  donné  lemo- 
ïen  d’emprunter  & d’acquitter  les  emprunts; 
& que  fi  les  ‘ Confeils  n’àvoient  pas  eu  le 
droit  d’emprunter  & d’impofer , jamais  on  n& 
fe  feroit  porté  à recourir  à*  ces  moïens  aufli 
fouvent  qu’il  a falu  le  faire,  ou  Ton  n’auroit 
jamais  eu  afiez  de  crédit  pour  le  faire  avec 
fuccès.  H efi:  donc  manifefte  que  c*efl:  le  fage' 
établiflèment  de  1570;  qui  a fait  toute  la  for* 
ce  & tout  le  crédit  du  Gouvernement  & dé^ 
l’Etat.  , ' \ 

Si  la  Ville  efi  venue  peü  à peu  au  point  de 
profpérité  oli  Pous  avons  la  iatisfaélion  de  la 
voir , c’eft  encore  -une  fuite  de  cet  heureux 
établiflement.  Car  fi  la  Rép.  étoitreftéefur 
le  même  pied  qu’elle  étoit  autrefois  à ne  pou- 
voir fe  foûtenir  que  pàr  de  fréquentes  contri- 
butions, quelle  apparencë-  qu’on  eût  choifi  pour 
retraite' Une,  Ville  endettée' de  tous  côtés  & 
lans  revenus,  ou  plûtôt  quelle  apparencequc 
la  Rép.  fubCftât  encore?  Mais  par  l’ordre,  é- 
tâbli  elle  a maintenu Ton  crédit,  Lenoinbre 
de  Tes  Bourgeois  & Habitans  a augmenté,  & 
le  Commerce  eft  devenu  plus  fioriüanri 
ÜE-là  fi  l’on  jette  les  yeux  fur  notre  Ville  , 
' & que  l’on  vienne  à fè  rapeller  combien^  d’é» 
tàbliflemens  on  y a faits  & de  réparations  uti- 
les dcnéceflaires,  qui  même  ont.contribné' à 
l’embelliflement  de  la  Ville.  Fruits  6i  preuves 
du  bon  ordre;  on  trouvera  encore -que  tcmt 
cela  elt  dû  à l’Edit  dé  157Ô,  fans  Jeqîiel'âillû^ 
rément  jamais  on  n’eût  pu  foire  tant  d’entre- 
^ - pri* 
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prifes,  qui  font  honneur  à cette  Ville,  & qui 
en  rendent  le  féjour  plus  agréable. 

L’Eglise  a vû  multiplier  fes  Temples  & Tes 
Pafteurs  , & l’Acadernie  fes  Profefleurs , en 
même  tems  que  la  Ville  a vû  fortifier  fes 
Remparts,  & renouveller  & augmenter  fon 
Ardlleric,  Munitions  & tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

, Ainsi,  comme  toutaprofperé  depuis  l’Edit 
,de  1570 , ainfi  a été  accompli  le  vœu  de  nos 
Pères. 

Par  ce  raoi'en  le  Gouvernement  aïant  pris 
une  plus  ferme  confiftance  en  a donné  a la 
Rép.  même,  & a fait  un  Etat  d’une  Ville  qui 
auparavant  fe  reflentoit  encore  de  la  confufion 
& du  peu'  de  dignité  d’une  fimplc  G)mmu- 
nauté. 

Par  ce  moïen  le  Gouvernement  s’eft  main- 
.tenu  malCTé  les  Guerres,  malgré  les  rudes  é- 
preuves  & les  divers  dangers  par  lefquelsnous 
avons  paflé , & il  fe  maintient  encore  aujourr 
jd’hui  même , tout  petit  qu’eft  l’Etat , avec  hon- 
neur & quelque  réputation. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeils  ont 
fait  un  bon  ufage  de  leur  pouvoir;  mais  à cet 
égard  nous  n’avons  pas  beloin  d’autres  preuves 
.que  l’aveu  de  nos  concitoïens  S’il  eft  affli- 
geant pour  les  P.  & G.  C.  de  voir  un  grand 
noinbre  d’entr’eux,  qui  mal  informés  lur  le 
droit  de  mettre  des  impôts , s’en  plaignent  & 
témoignent  de  la  défiance;  les  Confeils  ont  du 
moins  cette  fatisfaftion  que  leurs  concitoïens 
leur  rendent  témoignage  fur  l’intégrité  de  leur 
adminiftration , & qu’au  milieu  de  cette  divi- 
fioh  de  penf^s  fur  la  queili.on  des  Impôts,  il 
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ji’y  a qu’une  voix  fur  le  bon  ufage  qu’ils  éfr 
font,  ils  font  déclarés irrécherchables  à cet é- 
gard  par  la  bouche  même  de  ceux  qui  font  les 
plus  prévenus. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  furie  paffé,  ce 
ne  font  que  des  craintes  pour  l’avenir  qui  don- 
nent lieu  aux  repréfentations  aufquelles  nous 
allons  pafler. 

M.  & T.  H.  S.  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d’expofer  à V.  S.  il  nous  paroît  démon- 
tré que  quand  les  Confeils  ont  mis  ou  aug- 
menté quelques  impôts  en  1715  & 171Ô  qu’ils 
ont  renouvellé  en  1726  pour  fe  faciliter  le» 
moïens  de  continuer  & de  finir  les  Fortifica- 
tions de  notre  Place  & pour  la  pourvoir  d* Ar- 
tillerie & des  Munitions  néceflaires,  ils  n’ont 
fait  qu’ufer  de  leur  droit  dont  la  convenance 
pour  le  bien  public  eft  û fenfible , qu’il  feroit 
du  bien  public  d’établir  cet  ordre  des  aujour- 
d’hui , s’il  ne  l’étoit  pas  déjà  par  la  prudence 
de  nos  Pères. 

Il  nous  paroît  enfin  que  c’eft  à*ce  bon^  or- 
dré  que  nous  devons,  par  la  grâce  de  Dieu» 
la  confervation  de  l’État^  de  notre  libertés 
de  notre  profpérité , de  forte  qu’il  ne  s’agit 
plus  que  de  favoir  s’il  faut  demeurer  à l’ordre 
établi,  ou  Iç  changer.  Ce  que  nos  citoïens 
demandent  par  leurs  repréfentations , eft  un 
changement  & une  nouveauté  qu’on  veut  in- 
troduire dans  l’Etat.  Mais  avant  que  d’exa- 
miner de  plus  près  les  conelufions  qui  font 
prifes  dans  ces  repréfentations,  pour  faire  voir 
d’autant  mieux  qu’elles  tendent  au  renyerfe- 
ment  de  notre  conftitution , & qu’elles  font 
contraires  au  bien  public,  & pour  réfuter 
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^infuite  le  raifonnement  &lesmoïensfurIef- 
^uels  on  les  fonde,  V.  S.  agréeront  que  nous 
rappellions  ici  les  vrais  principes  du  Gouverner 
ment  en  général  & ceux  du  notre  en  parti- 
culier. 

■ Chacun  fait  quels  font  les  prémiers  princi- 
pes du  Gouvernement  en  général , qu*il  n’y  a 
point  de  véritable  liberté  s’il  n’y  a point  d’or- 
dre & de  .Gouvernement. 

' L’ExPERiENCE  aïant  fait  comprendre  aux 
hommes  qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  no- 
ble ufage  de  leur  liberté  qu’en  établilTant  en- 
tr’cux  un  ordre , un  Gouvernement  auquel  ils 
s’engagèrent  tous  de  fe  foumettre  pour  le  main- 
tien meme  & l’intérêt  de  leur  liberté , que  le 
Gouvernement  doit  être  fiable,  autrement  on 
retomberoit  dans  le  péril  qu’on  a voulu  éviter 
en  l’établiflant. 

Que  pour  le  rendre  fiable  on  n’a  pû  faire 
autre  chofe  que  d’établir  un  ordre  fixe  pard«r 
Loix  ou  des  Edits,  qui  en  règlent  la  forme  & 
la  manière,  qui  par  cette  raifon  fontappellés 
les  Statuts  fondamentaux  du  Gouvernement , & 
forment  en  chaque  different  pais  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Conflitution  de  VEtat,  à quoi  l’on 
Joint  les  Us  0 Coûtumes  obfervés  d’ancienneté 
‘dans  la  forme  du  Gouvernement. 

' Que  ces  Edits  & Statuts  fondamentaux  font 
de  leur  nature  & dans  l’intention  desLégiila- 
teurs  & Fondateurs  des  Républiquespff^ïé^iKtf/r , 
de  forment  m contraât  réciprotmemenî  obligatoire 
entre  ceux  qui  gouvernent  a ceux  qui  font 
gouvernés. 

Que  cette  conflitution  fondamentale  de  l’S- 
tat  ne  peut  être  rorn^ue  ni  par  ceux  qui  gouver- 
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fient  d'une  part , ni  par  ceux  qui  font  gouvernés 
d'autre  part.  On  ne  peut  la  rompre  , on  n’y 
peut  toucher  que  d’ùn  commun  accord  par  le 
confentement  des  deux  parties. 

Voila  des  principes  fort  Amples,  fort  con- 
nus, que  perfonne  neconteftera,  du  moins 
entre  ceux  qui  font  tant  foit  peuverfésdansla 
connoiflance  dé  l’établiffement  des  Sociétés  & 
du  Droit  public. 

A ces  principes  de  Gouvernement  en  géné- 
ral il  faut'joinare  les  principes  fondamentaux 
de  celui  de  notre  République  en  particulier, 

' on  verra  qu’ils  y ont  le  rapport  ordinaire  de 
Tefpèce  au  genre. 

Au  commencement  de  l’établiflement  de  la 
Rép.  dont  on  peut  fixer  l’époque  en  l’année 
1^35.  qu’arriva  notre  bienheurcufe  Réforma- 
tion , nous  voïons  en  fait  qu’après  la  retraite 
de  Pierre  de  la  Baume  notre  dernier  Evêque , 
les  droits  de  la  Ville  réünis  avec  la  Souveraine- 
té entière  parvint  au  Corps  entier  de  la  Rép. 
& il  en  revint  à’  chacun  des  Ordres  de  l’Etat 
un  iurcroît  de  pouvoir  relatif  & analogue  à 
celui  dont  il  étoit  déjà  en  pofîèffion;  ainfî  ce 
fût  dès  lors  que  le  C.  G.  eut  le  droit  légiflatif, 
éleétif  & confœderatif , & en  généralvlà  dé- 
ciCon  des  autres  afîàires  qui  pouroient  lui  ê- 
.tre  portées  par  les  Sindics , Fetit  & Grand  Con- 
feils. 

p’üN  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce  , ce- 
lui de  battre  monnoïe,  l’adininiflration  fou- 
veraine  de  la  Juftice  & tous  les  droits  du  Fifc 
furent  entre  les  mains  des  Sindics  P.  & G.  C. 
outre  le  droit  d’élire  à toutes  les  charges,  ex- 
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Cepté  celles  qui  font  refervées  au  Confeil  Gé- 
néral. 

T EL  fût  l'état  du  Gouvernement  & desdroits 
qui  en  dépendent.  Pour  fixer  d’autant  mieux 
cet  établiffement,  on  fit  un  corps  d’Edits  en 
1543.  qui  fût  mis  en  meilleur  ordre  & approui* 
vé  en  1568  qu’on  fît  la  compilation  générale 
de  nos  Édits,  dont  le  préambule  nous  indique 
quelle  ell  la  forme  du  Gouvernement.  ,,  Pour» 
„ ce  que  le  Gouvernement  & Etat  de  cette 
,,  Villecosififtepar  4.  Sindics , le  Confeil  des 
„ XXV,  des  LX,  des  GC.  & du  Général^ 
,,  un  Lieutenant  en  la  Juftice  ordinaire  avec 
„ autres  Offices,  félon  que  bonne* police  le 
,,  requiert,  tant  pour l’adrainiflration  du  bien 
5,  public  que  de  la  Juftice,  nousavons  recueil- 
„ li  l’ordre  qui  jufqu’ici  a^été  obfervé  avec 
,,  quelques  déclarations,  afin  qu’il  foit  gardé  à 
,,  l’avenir  tant  en  l’éleftion  qu’en  l’exercice  de 
„ chacun  Office,  ■ . 

Cet  Edit  autrefois  compilé,  convenu  & au- 
torifé  par  tous  les  Ordres  de  l’Etat  affemblés  en 
C.  G.  faitnotre  Loi  fondamentale  réciproque- 
ment obligatoire , confacrc  nos  Us  & Coûtu- 
mes , & nous  indique  d’une  .manière  fixe  l’or- 
dre , l’office  & l’exercice  du  pouvoir  qui  com- 
pète  à chacun  des  Corps  & des  Confeils  de.la- 
Képublique.  Il  fait  la  règle  commune , tant 
de  ceux  qui  gouvernent  que  de  ceux  qui  font 
gouvernés. 

Cest  ce  qu’il  y avoit  à dire  en  fait,  M.  & 
T.  H.  S.  fur  la  manière  dont  le  Gouvernement 
de  notre  Rép.  s’eft  formé,  dont  voici  les  prin- 
cipes généraux. 

. Le  prémier  ell  q ue  les  divers  Ordres , les  di- 
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vers  Corps  ou  Confeils  de  la  Rép.  ont  chacun 
leurs  attributions  réelles  qui  leur  appartiennent 
par  la  Loi , & par  les  Us  & Coûtumes,  qui 
font  la  conftitution  de  l’Etat,  de. façon  qu6 
l’un  des  divers  Corps  ou  Ordre  ne  peut  empié- 
ter fur  l’autre , ni  le  priver  du  droit  qui  lui  eft 
attribué  fans  injuRice , excepté  dans  les  cas  é- 
videns  d’abus  qui  dégénèrent  en  opreffion  & 
tirannie. 

Le  fécond;  Toutes  les  différentes  parties  de 
l’Autorité  fouveraine  de  la  Rép.  fe  trouvent 
réunies  dans  le  C.  G.  légitimement  convoqué 
& affemblé , lequel  forme  le  Coips  entier  de  la 
Rép.  dont  lesSindicsP.  &G.  C.  font  la  tête, 
& dont  tous  les  autres  Citoïens  & Bourgeois 
font  les  membres. 

Le  3.  Les  P.  & G.  C.  ont  chacun  leurs 
droits  particuliers , qui  ne  peuvent  leur  être 
ôtés,  & leur  autorité  refpeéiive  eft  balancée 
par  la  manière  dont  ils  s’élifent,  & par  la  ma- 
tière dont  la  connoilTance  leur  eft  attribuée 
fuivant  nos  Edits. 

Le  4.  L’autorité  de  l’un  & de  l’autre  de 
ces  Confeils  eft  temperée  par  celle  du  C.  G. 
en  ce  que  les  P.  & G.  C.  ne  peuvent  faire 
aucune  Loi  nouvelle  ni  aucun  changement  aux 
Edits  fans  l’aprobation  du  C.  G.  en  ce  que 
l’éleélion  aux  principales  Charges  lui  apparu 
tient;  fcavoir  celle  des  Sindics,  Chefs  de  la  ‘ 
République  & Préfîdens  de  tous  les  Confeils, 
du  Lieutenant  & des  Auditeurs  de  là  Juftice 
& Police,  du  Tréforier  & du  Procureur  Gé- 
néral. 

Le  5.  Mais  d’autre  côté  le  C.  G.  qui  & 
aujjifes  droits  particuliers  qui  lui  font  refervis  ^ 

- ne 
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»e  peut  point  s’aflembler  que  par  l’autorité  des 
Sindics  P.  & G.  C fous  la  préûdence  & di- 
jeaion  des  Sindics,  & ne  peut,  quand  il  s’af- 
.femble,  délibérer  que  fur  ce  qui  aura  été  au- 
paravant propofé  oc  délibéré  au  P.  & au  G. 
C.  & que  les  Confeils  auront  trouvé  à propors 
de  lui  porter.  ^ 

Le  6.  Pour  aflbrer  d’autant  mieux  a ces  di- 
vers Ordres  les  attributions  qui  leur  apartien- 
pent  à chacun  en  particulier  par  la  Loi  & par 
' les  Us  & Coûtumes  ,afin  de  contenir  d’autant 
.mieux  dans  le  devoir  & ceux  qui  gouvernent 
& ceux  qui  font  gouvertiés;  de  façon  que  les 
uns  n’empiétent  & n’ufurpent  point  fur  les  au- 
tres, mai»  que  tous  foient  également  fournis 
aux  Loix,  fans  être  tentés  de  chercher  ou  de 
provoquer  des  nouveautés.  L’Edit  a ordonne 
.un  Serment  d'Etat  le  plus  fort  & le  plus  for- 
mel qu’on  puiffe  imaginer,  qui  les  lierécipro- 
quement , tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceux 
qui  font  gouvernés , au  maintien  & à l’obfer- 
vation  confiante  des  Loix  & Edits , Us  & Coû- 

tumes.  , . . J/ 

. Celui  des  Sindics  porte  de  maintenir  tÿ  dé* 

•fendre  de  tout  leur  pouvoir  la  liberté  6?  les  droits 

de  la  Ville^ 

Celui  des  Bourgeois  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes « d'être  bon  o loïal  a cette  Cité  de  Gens- 
ve,  êf  d'obéir  à mes  très-bonorés  Seigneurs 
à leurs  Obiers,  d'obferver  é?  garderies  Liber* 
tés , Franchises , Us  B Coûtâmes , Edits , Statuts 
if  Ordonnances  de  la  Cité;  de  ne  faire  ni  fouf- 
frir  être  faites  aucunes  pratimes , machinations 
ou  entreprises  contre  le  Magifirat,  République, 
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Libertés  9 Edits  fÿ  Statuts  d’icelle,  mis  le  tou» 
rapporter  à mefdits  Seigneurs. 

Le  7.  C’eft  cet  ordre  établi  qui  faitTéquili- 
bre  du  Gouvernement:  cette  diftribution  des 
diverfes  parties  de  l’Autorité  fouveraine;  ces 
raports;  cette  infpeaion  ; cette  dépendance 
réciproque , qui  eft  entre  les  divers  ordres  de 
l’Etat,  forme  le  contrepoids  qui  empêche  que  ' 
la  balance  ne  panche  d’un  côté  ou  d’autre 

en  ce  que  l’autorité  de  l’un  contient  l’autorité 

de  l’autre  dans  la  règle:  & voilà  ce  qui  fait  la 
baze  de  la  fûreté  &delatranquilité  publique  , 

& qui  établit  une  barrière,  tant  contre  l’abus 
de  l’autorité  que  contre  la  licence  & l’abus  de 
la  liberté 

Par  oÎi  il  paroît  que  c’eft  uniquement  le 
bien  public  qui  a été  l’ame,  le  motif  & la  rè- 
gle de  cette  diftribution  , des  droits  & préro- 
gatives entre  les  divers  ordres  de  l’Etat,  /e/a- 
lut  de  la  République  qui  fait  la  Juprîme  Loi.. 

Par  cet  expofé , de  la  manière  dont  notre 
Gouvernement  eft  formé,  & de  ces  principes 
fondamentaux,  il  paroît  que  notre  Républi- 
que eft  une  République  mixte , dont  le  Gou- 
vernement eft  mêlé  de  Démocratie  & d’Aris- 
tocratie  élefti  ve.  On  dit  Arijlocratîe  éledtive  , 
parce  qu’il  n’y  a point  de  droit  héréditaire 
dans  le. Gouvernement,  tous  les  Emplois  fe 
donnent  par  éleftion  , & tous  les  citoïens 
font  éligibles;  fi  bien  que  c’eft  la  Démocratie 
qui  fournit  à l’Ariftocratie  n’y  aïant  aucun  des 
citoïens  qui  ne  puiffe  parvenir  à la  prémière 
Magiftrature  par  fes  talens  & par  fes  fervices, 

A quoi  il  faut  ajoûter  cette  remarque , que 
ceux  dès  Cit.  & B.  qui  viennent  à être  appel- 

léc 
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lés  auP.  & G.  C.  qui  forment  la  partie  Aris^ 
tocradque  du  Gouvernement , n’acquiérentau- 
cun  privilège  particulier,  aucune  diftinètion 
pour  leur  famille , ils  reftent  également  dans 
la  clafle  & dans  Tordre  de  tous  les  autres  ci- 
toïens  ; membres  de  TAriftocratie  par  éleftion  » 
qui  ne  leur  donne  qu’une  qualité  accidentel- 
le & à vie  feulement,  ils  reftent  membres 
de  la  Démocratie  par  leur  naiflance  qui  fait 
leur  qualité  effentielie , la  feule  qui  paffe  à leurs 
xCnfans. 

. On  voit  donc  que  notre  gouvernement  n’effc 
pas  une  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftqcra- 
tie,  mais  une  Arifto- démocratie, 

• Cest  par  ce  fage  tempérament,  aprouvé 
des  Politiques  qui  le  connoiffent  ; que  nos 
Pères  ont  lù  établir  dans  le  Gouvernement 
l’autorité  & la  liberté  toute  enfemble,  Tau- 
corité  fans  la  tirannie , & la  liberté  fans  licen- 
ce & fans  confufion. 

: Si  cette  forme  de  Gouvernement  eft  excel- 
lente, comme  Texpofition  feule  le  prouve  & 
comme  une  heureufe  expérience  Ta  confirmé^ 
il  eft  fans  doute  de  Tintérêt  de  la  Patrie  do 
maintenir  cette  conûitution  félon  notre  fer- 
ment , comme  nos  Edits  nous  le  prefcrivént. 

: Nous  allons  faire  maintenant  Tapplicatioiï 
de  ces  principes  à la  queftion  prélente  pour 
juger,  de  la  demande  contenue  dans  les  conr 
clufions  des  Repréfentations  & des  raoïens 
fur  lefquels  on  les  fonde. 

■ Ce  n’eft  pas  que  nous  nous  propofions  de  les 
fuivre  pied  à pied  pour  réfuter  ou  relever  les^ 
faits  mal  pofés,  les  contradiébions  & tous- 
les  raifoimeadeas  peu  convenables  qu’on  y trou- 

■ ve 
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ve  prefque  à chaque  page;  nous  ne  prendrons' 
en  confîdération  que  les  principes  généraux, 
fur  lefquels  on  fonde  les  conclufîons  prifes  à 
la  têce  de  ces  Repréfentadons , les  propofî* 
rions  & les  conféquences  dangereufes  qu’on  y 
trouve  & quelques  objeâions  particulières 
qu’on  fait  contre  le  droit  des  Confeils.  Nous 
^uvons  réduire  les  moïens  des  Repréfenta- 
tions  à ces  cinq. 

JO.  Cherchant  à rejetter  le  tort  & le  blâme 
d’un  changement  fur  les  Confeils,  les  auteurs- 
des  Reprefentations  difent  que  ce  font  les 
Confeils  qui  ont  fait  un  Qhangement  à l’Edic 
& à la  Conftitution  de  l’Etat  en  s’attribuant  < 
lé  droit  de  mettre  des  impôts  en  vertu  de  l'E- 
dit de  1570 , comme  fi  cet  Edit  parloir  d’im-- 
pôts  & étoit  perpétuel. 

• 2®.  Mais  fentant  bien  qu’ils  ne  peuvent 
faire  ferme  là-deflus,  ils  difent  ouvertement' 
que  c’eft  à eux  à changer , interpréter  ou  ré-.- 
voquer  la  Loi  comme  il  leur  plaît,  qu’ilsfonc 
le  Souverain,  les  Supérieurs,  & les  Confeils 
leurs  inférieurs , qu’ils  ont  droit  de  s’afleni- 
bler  quand  ils  le  jugent  à propos. 

3®.  Comme  cela  paroît  contradiftoire  avec: 
ce  dont  ils  ferablent  convenir  que  les  chan- 
gemens  font  dangereux , & comme  l’Edit  de 
1570.  & l’ufage  confiant,  quoi  qu’ils  en  di- 
fent , les  met  dans  la  néceflîté  de  reconnoî- 
tre  que  ce  qu’ils  propofent  eft  un  changement  • 
pour  s’aütorifer  dans  celui  qu’ils  veulent  fai- 
re , ils  foûtiennent  qu’en  tout  cas  ils  en  ont 
le  droit  ën  vertu  du  nouvel  Edit  de  1712. 
par  lequel  ils  prétendent  indjftindement  que 
la  connoifTance  des  affaires  importaoces  leuti 
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appartient, & par  conféquent  la  connoiflance 
des  Fortifications  de  des  Impôts  & autres  le- 
vées de  deniers. 

4®.  ETprévoïant  bien  la  folideréponfe  qu’il 
y a à leur  faire  là-deflus,  ils  ajoûcent  pour  la 
prévenir  que  ce  font  eux  feuls  qui  doiveni: 
être  Juges  de  l’importance,  favoir  fi  une  af- 
faire eft  de  telle  importance  qu’elle  doive  leur 
être  portée,  & ils  demandent  quelles  feroient 
autrement  les  affaires  importantes  dont  l’Edic 
leur  referve  la  connoiflfance. 

5®.  Enfin  ils  découvrent  quel  efl  le  motif 
& le  préjugé  qui  leur  fait  faire  ces  propoû- 
tions;  c’efi  l’idée  oü  ils  font  qu’il  n’y  a de 
peuples  libres  que  ceux  qui  s’impolent  eux- 
mêmes,  & qui  ont  des  affemblées  périodi- 
ques , & la  crainte  qu’ils  ont  pour  l’avenir 
que  leur  liberté  ne  foit  réduite  en  un  vaia 
nom  fi  l'on  peut  faire  des  levées  d’argent  fans 
leur  demander  leur  confentement. 

Tels  font,  M.  &T.  H.  S.  les  moïens  gé- 
néraux dont  ils  fe  fervent.  En  les  examinant 
pour  y répondre  & pour  les  réfuter,  nous 
aurons  occafion  de  répondre  incidemment  à 
plufieurs  objeétions  particulières. 

Nous  remarquons  d’abord  que  nos  citoïens 
reconnoiflent  eux-mêmes  qu*il  ne  faut  point 
introduire  de  nouveauté  ni  de  changement, 
dans  l’Etat  ; tous  les  principes  du  Gouverne- 
ment ci-defius  fuppofent  en  efiét  que  tous 
changemens  font  dangereux. 

On  dit  dans  les  Repréfentations  que  les  Con- 
feils  n’ont  pas  le  droit  d’ordonner  des  Forti- 
fications & des  Impôts  ; que  c’eft  un  chant 
gement  qu’ils  ont  laic  à l’Edit  & à la  Con- 

ftî- 
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fticution  de  l’fitat,  dont  les  citoïens  qui  ont 
fait  les  Repré fentations  demandent  le  rétablill 
fement. 

Mais  on  a démontré  le  contraire  d’une  ma- 
nière inconteftable , & que  la  queftion  fe  ré- 
duit à ce  point,  favoir  fi  l’on  peut  ôter  ce 
droit  au  Confeil  des  CC.  quoiqu’il  n’en  ait 
point  abufé. 

C’est  donc  un  changement  qu’on  veut  fai- 
re dans  l’Etat;  nos  con citoïens  n’ont  pas  ré- 
. fléchi  que  cette  prétention  eft  injufte  & dan- 
gereüie. 

■ Elle  eft  injujîe,  puifqu’elletend  à dépouil- 
ler les  Confeils  d’un  droit  que  les  Lois  leur 
' attribuent. 

Elle  eft  contraire  à la  confiitution  de  VEtat , 
par  laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  Gouverne- 
ment de  la  République  forment  un  engage- 
ment réciproque,  qui  ne  peut  être  rompu  que 
d’un  commun  cônfentement,  Ôc  que  nous  ju» 
rôns  tous  de  garder  & maintenir. 

Elle  eft  dangereufe  y -en  ce  qu’elle  tend  à 
nous  replonger  dans  lesinconvériiensque  nos 
Pères  ont  voulu  éviter;  furquoi  nous  nous  rap- 
portons à ce  que  nous  avons  dit  ci-deflTus  des 
raifons  de  convenance  qui  engagèrent  nosLé- 
gifldteurs  à établir  l’ordre  que  l’on  yeutchan- 
ger  aujourd’hui.  Que  fi  tous  changeméhs  font 
dangereux  en  général,  parce  qu’on  fait  bien 
comme  on  eft,  mais  qu’on  ne  fait  pas  com- 
me on  fera;  combien  plus  lorfqu’on  change 
fans  néceflîté';  & que  le  changement  qu’on 
veih  faire  eft  un  changement  capital  qui  rompt 
totalement  l’ordre  établi. 

Fre^ 
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Prémier  Moïen  des  Repré/entations. 

Les  Auteurs  des  Repréfen tâtions  Tentant  fort 
bien  que  les  changemens  font  dangereux,  & 
que  la  propofition  par  conféquent  en  feroic 
odieufe  & contraire  à la  conftitucion  de  l’E- 
tat, ont  grand  foin  de  repréfenter  leur-  de- 
mande fous  une  autre.  Ils  rejettent  fur  le». 
Confeils  mêmes  l’introduêlion  d’un  change- 
ment, & ne  propofenc  leur  demande  que  lur 
le  pied  d’un  rétablijfement  des  chofes , d’un 
rednjjement.  Mais  comme  la  polTeflion  conf* 
tante , l'exercice  continuel , & le  titre  favoir 
ritdit  de  1570,  alïÛre  le  droit  des  Confeils 
& les  fauve  de  toute  imputation,  d’ufurpa- 
tion  ou  d’innovation,  on  fait  toutcequ^on. 
peut  pour  infirmer  cette  polTeflion  & ce  ti- 
tre. 

Pour  les  faits  qui  juftifient  l’exercice  conti- 
nuel & la  pofleflîon , l’auteur  des  Repréfen  tâ- 
tions s’en  tire  par  une  réticence  qui  paroît  af- 
feékée,  & oubliant  que  deux  paragraphes  plus 
haut , il  avoue  que  le  6 Mars  lôçrt  le  ConJHl 
des  CC.  doubla  quelqms  impôts  qui  itoient  éta- 
blis depuis  long  temps  \ il  conclud;  D* oit  vient 
que , parmi  ce  grand  nombre  d'expédiens  que  Von  , 
cherche , on  ne  propofe  pas  tout  à coup  de  nou- 
veaux impôts  ? D'oû  vient  qu'on  ne  fait  va- 
loir. Vim^rtant  Edit  de  1570  pour  fe  tirer  d§ 
rembarras  où  Von  Je  trouve^  Et  ces  idées  de 
fufpicion  font  jettées  en  pluûeurs  endroits  : ils 
difent  même  qui  fi  le  peuple  depuis  l’année 
1570  n’a  pas  été  convoqué  ni  confulté  fur  la 
levée  des  derniers,  c’eft  parce  que  l’occafiom 
• Tome  Xi^  ^ V & 
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& la  nécelfité  de  le  faire  ne  fe  font  pas  pfé- 
foncées. 

A cet  é^ard  nous  renvoïons  pour  toute  rc- 
fdtation  au  réeîc  des  faits  cî-deffus  alléguez,  de 
même  que  furdi  verfes  autres. infinuations  qui  fe 
•^é«ruifent  d’eUes-mômes , & que  nous  nous 
dil^nferons  de  relëver. 

Noos  y renvoi'ons  auffi  au  fujèt  de  deux  ob- 
jeélions  particulières  qu’on  fait  contre  le  tkrc 
même  de  l’Edit  de  1570  qui  ne  fût  fait  que 
pour  les  nécefïïcés  d’alors,  & qu’il  n’atiribuë 
pas  le  drok  de  mettre  des  impôts , ce  terme 
û'y  étant  pas.  Ces  deux  objeéUons  ne  méritent 
pas  d’autre  réfutation.  . 

On  en  fait  une  troifiérae,  qui  eft  que  l’Edic 
r Mettant  la  vote  des  collets  comme  étant  odieu* 
/es  y ne  petit  owlr  en  vûë  c^le  des  impôts  qui 
Jbnt  beaucoup  plus  odieux  les  colleSiet, 

Mais  quel  feroit  donc  le  moïen  d’augmen- 
tqr  les  revenus  de  la  Ville  tellement  qu*il  y 
eut  de  quoi  fournir  aux  néceffîtés;  car  voilà 
ce  que  ri^dit  a eu  en  vûë , de  pouvoir  fubfifler 
longuement,  pour  remédier  au  déficient  de  la 
recette  qui  ^ic  fort  inférieure  aux  dépenfe» 
annuelles,  h pour  acquiter  peu  èpeu  les  det- 
tes  de  l’Etat? 

Sue  les  moïens  propres  pour  parvenir  à 
fins  l’Edit  ne  fixe  rien , il  s*en  raporte  à la  pru- 
dence des  P.  & G.  C;  aufquels  il  donne  la 
puif&nce  en  général  d’emploler  tous  e^:rqu’)! 
trouvera  convenables.  Or  les  collcéles  étant 
odieufes^  les  contributions  donnant  peu , quels 
autres  moïens  y a-tdl  que  les  impôts  par  lef- 
qqels  QD  puifFe  accroître  annuellement  les  revsr 
ms  de  hk  PTî^  à propwrthn  dar 
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C’EST  une  erreur  de  penfer  que  îes  impôts 
foient  plus  odieux  que  les  colleftes,*  s’il  en 
faut  faire  une  comparaifon,  on  trouvera  au 
contraire  qu’il  n’y  arien  de  plus  défagréable 
Que  d’être  follicite  tous  les  jours  de  donner, 
u’autant  plus  que  cela  s’adreflTe  dîreftement  k 
.chaque  perfonne  en  particulier.  Celaeft  im- 
portun de  donne  du  dégoût,  au  lieu  que  la 
vol’e  des  impôts  elt  la  voi’e  la  plus  aifée  <Sc  la 
plus  douce  d’avoir  de  l’argent,  parce  qu’elle 
eft  imperceptible  à chaque  particulier,  &ne 
s’adreiTe  direêlement  à perfonne  ; auffî  eft-il 
bien  certain  que  quand  on  joint  Vidée  d'odieux  . 
aux  impôts , ce  n’eft  point  à .caufe  des  im- 
pôts en  eux*  mêmes,  mais  à caufe  des  abus  qui 
peuvent  les  accompagner. 

Mais  àu  refte  la  manière  dont  l’Edit  a été 
exécuté  par  nos  Pères  en  1574,  & dès  lors 
jufqu’à  nos  jours,  fuffit  pour  détruire  cette  ob- 
jeélion.  Il  paroîp  qu’ils  ne  fe  fàifoientpas  des 
impôts  l’idée  qu’on  affede  de  s’en  faire  au- 
jourd’hui. Les  faits  rapportés  ci-deflus  jufti- 
fient  oue  ce  fût  par  le  moîen  des  impôts  que 
Ton  mit  cet  Edit  en  exécution. 

On  fait  une  autre  objedion  particulière.  Oa 
dit  que  les  Confeits  ont  bien  reconnu  qu'üs  n’o- 
wîent  pas  le  droit  de  mettre  des  impôts  fans  Va- 
probation  du  C.  G puif qu'en  1713  les  ConJHls 
ajjemblérent  le  C.  G.  pour  lui  porter  IHmfà  du 
dix  pour  cent  établi  en  1Ô80  fur  les  legs  cf  Juc^ 
cejjions  qui  parviennent  à ceux  qui  n'ont  pas  droit 
de  légitime. 

Nous  remarquons  d’abord  que  c’eft  mal  à 
pr^Qs  qu’on  dit  que  lesConfeilsaflfemblérent 
le  d.  G.  en  1713  pour  lui  porter  l’impôt  du 
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dix  pour  cent.  Ils  afremblérenc  le  C.  G.  pour 
jui  porter  le  corps  entier  de  nos  Edits  civils 
dont  on  avoit  fait  la  révifion.  C’eft  ce  que 
porte  la  fanftion  qui  ell  mifeà  latdte.  Aïant 
conjîderé  que  pour  le  bien  de  cet  Etat  ^c.  il  étoit 
nécejfaire  d'éclaircir  divers  articles  de  ms  anciens 
Edits,  en  retrancher  en  ajoûter  quelques-uns, 
à ces  caufes  fÿc. 

Il  cfl;  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cent 
fût  inféré  à fa  place  dans  ces  nouveaux  Edits, 
mais  ce  n’eft  pas  fous  l’idée  d’inÿôt;  car 
pourquoi  auroit-on  porté  celui-là  (eul  ; La 
raiCon  qui  le  fit  joindre  au  corps  de  l’Edit, 

• c’eft  parce  qu’il  fût  regardé  comme  un  chan- 
gement ou  plûtôt  comme  une  explication  de 
l’Edit  de  k(58. 

Il  étoit  Itatué  par  le  vieux  Edit  art.  2.  du 
tit.  16  des  lods,  qu'il  n' étoit  dû  aucun  lods pour 
fuccejjion  de  ^arens  ce  qui  difpenfoit  des 
Ipds  toutes  lorces  de  perfonnes  en  quelque  de- 
gré qu’ils  fuflent;  mais  par  Arrêt  du  Magnifi- 
oue  Confeil  des  CC.  du  13  Avril  1680  il 
tût  dit  que  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  n*ont 
pas  droit  de  légitime  paieront  le  dix  pour  cent 
^c. 

^Cet  Arrêt  fût  mis  en  note  dans  nos  vieux 
Edits  imprimés  & diftribués  en  1707,  comme 
une  explication  de  l’art.  2 du  tit.  16  deslods 
auquel  il  a raporr.  Voilà  pourquoi  lors  de  la 
févifion  de  ces  Edits  en  1713  cette  note  fût 
inferée  au  corps  même  de  l’Êdit  au  tit.  des 
iods  19  art.  3:  d’oîi  il  paroît  que  ce  n’efl:  pas 
comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  pour 
cent  fût  porté  en  C._  G.  mais  comme  faifant 
partie  de  l’Edit,  dont  la  révifion  lui  ëtoit  por- 
tée 
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tée;  ce  qui*  paroîüra  d*autant  plus  évident  fi 
l’on  fait  attention  que  cet  Arrêt  des  CG.  a été 
exécuté  33  ans  avant  qu’il  ait  été  pafTé  en  E'« 
dit  en  Confeil  Général. 

Mais  Tobjeftion  qu’on  prefie  le  plus  contre 
cet  Edit  de  1570,  c’eft  qu’il  n’eft  pas  perpé- 
tuel , & comme  on  ne  la  prefie  qu’afin  de  re- 
jetter  fur  les  Confeils  le  blâme  d’un  change- 
ment à l’Edit  (tant  on  reconooît  bien  que 
ceux  qui  auroient  fait  ou  voudroient  faire  un 
changement  à l’Edit  feroient  dans  le  tort)  il 
eft  important  de  bien  examiner  cette  objec- 
tion. 

On  dit  donc  dans  les  Repréfentations  queîe 
droit  que  les  Confeils  prétendent  s'attribuer  ejl  un 
changement  à V Edit , puif qu'on  ne  peut  pas  en 
concevoir  un  plus  palpable  & plus  ejfentiel  que 
d'un  Edit  qui  n'ejt  que  provi/ionel  6?  à tems , en 
vouloir  faire  un  Edit  perpétuel  ^ irrévocable  ^ 
& on  prétend  prouver  qu’il  n’eft  pas  perpé- 
tuel , parce  que  ce  terme  de  perpétuel  n’y  eft 
pas , au  lieu  qu’il  eft  dans  l’Edit  de  1635  & 
autres. 

‘ Il  eft  aifé  de  répondre  à cette  objeftitin.'  Il 
eft  évident  par  la  nature  de  lachofe  , par  le« 
termes  de  l’Edit,  par  la  manière  dont  il  a eu 
fon  exécution , que  cet  Edit  n’étoitpas  faitu- 
niquement  pour  ce  tems-là  , mais  pour  l’ave- 
nir, il  n’eft  pas  néceflaire  que  les  termes  de 
perpétuel  6?  irrévocable  y foient  inférés.  ’ 
•'  Pour  s’en  convaincre  il  n’y  a qu’à  faire  cet- 
te confidération  incontcftable  en  droit  & en 
pratique.  Il  eft  de  la  nature  & de  l’eflence 
des  Loix  pures  & firaples  d’être  perpétuelles 
êc  irrévocables  : ainfi  l’Edit  de  1570 , foie 

V 3 qu’on 
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qu’on  le  cooüdére  fous  le  point  de  vûë  d*un 
contraft,  eft  perpétuel  de  fa  nature,  quoique  ce 
terme  n’y  foit  pas,  & fi  la  claufc de  perpétui- 
té fe  trouve  dans  quelques  Edits,  c’efl:  une 
chofe  indifférente  & fuperflué  qui  ne  fiait  ni 
bien  ni  mal,  dt  qui  n’ajoûte  rien  à la  Loi.  ' 

Plusieurs  de  nos  Edits  & notamment  celui 
de  1712  celui  de  1713  ne  le  portent  pas; 
ils  font  cependant  perpétuels. 

Nous  ajoûterons  une  autre  confidération.  ' 
Quand  on  dit  que  l’Edit  de  i57on’eft  pas  per- 
pétuel, c’efl:  ^ur  reprocher  aux  Confcils  de 
faire  unf  changement  eflfentiel  à cet  Edit  en  le 
regardait  comme  perpétuel  & comme  étant 
encore  en  vigueur,  mais  ceux-là  mêmes  qui 
font  ce  reproche  l’ont  regardé,  l’ont  reçu  & 
aprbuvé  comme  tel  en  1707  » & fur  le  mê- 
me pied  que  nos  autres  Edits;  on  l’avoué  dans 
les  Reprefentations  , que  par  Vimprefftofi  & 
acceptation  de  nos  Edits  celui  de  1570  a été  con* 
firmé. 

Telle  eft  la  force  de  la  vérité.  S'il  a été  re- 
connu & confirmé  en  1707  ce  n’étoit  pas  pour 
cette  prétendus  occafion  particulière  de  Jadis 
1570  : ce  n’étoit  pas  non  plus  par  une  fimple 
application  qu’on  en  vouloit  faire  à quelques 
cas  particuliers  en  1707;  car  alors  iln’yavoit 
pas  d’autre  occafion  que  celle  de  la  demande 
que  les  CitoVens  avoient  faite  que  l’on  fit  im* 
primer  nos  Edits  dt  qu’on  les  diftribuâe  afin 
uu’ils  en  euffentconnoiffance?  Onleurdonna 
rEdit  de  1570  comme  les  autres,  ils  le  reçu- 
rent comme  les  autres , le  reconnurent  donc 
d’eux-mêmes  pour  Edit  perpétuel  tout  comme 
les  autres. 

Au 
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Au  fujèt  de  cette  îrïipreflîon  & acceptâtiofi 
de  cet  Edit  en  170'ji  Qôus  ne  pouvons  que 
marquer  notre  furprife  de  ce  qu’on  ne  laifle 
pas  d’infiûuêr  par  tout  que  les  Confeils  n’ont 
pas  ofé  produire  l’Edit  de  1570,  fe  fondant 
^entr’autres  fur  ce  qü’il  n’en  elt  pas  parlé  dans 
la  nouvelle  édition  de  l’Hiftoirè  de  Spon  im- 
primée en  1731 , d’où  l’on  remonte  aux  an*- 
cicnnec  copies  manUfcrkes  de  nos  Edits  de 
1568  de  aux  Annales  de  Geneve  de 
qui  avoit  été  Sindic  de  cette  Rép.  où  l’on  fie 
voit  pas  cet  Edit  de  1570. 

Uné  iemblable.ômiflion  dans  les  copies  de 
nos  Edits  ne.  prouvé  rien,  yen  atanc  même 
où  i’Edit  de  1570  fe  trouve. 

Ea  cooféqoence  non  plus  n'eft  pasjuftequè 
cet  Edit  de  1^:70  n'cjtSfte  pas , puifque  Savim 
n’eü-  dit  rien  dans  ibs  Annales  de  Géneot 
4ont  on  vante  i’exaélitüde.  Sur  ce  pîed*là 
nous  n’aurions  donc  point  d’Édîts , car  ces 
JVnnales  ü exactes  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1568  (elles  font  mention  du  corps  d’Ë- 
ditt  apfôuvés  en  ConfeU  Général  en  1^43  le 
H Janvier,  donc  ceux  de  1568  ne  font  qu’une 
révifion  de  quelques  articles  de  ceux  de  Ï543) 
& ne  parlent  point  auffi  du  mode  de  vivre 
avec  la  Sàmïi  de  1570 , & de  même  dans 
les  notes  fur  l’Hiftoire  de  Geneve  dé  Spon 
il  ' y a bien  des  choies  qu’on  a laüïées  en  ar- 
rière. 

Les  auteurs  fentant  combien  ces  infinua- 
tions  deviennent  abfurdcs  par  l’imprelfion  & 
l’acceptation  du  même  Edit  en  1707,  ont  re- 
tours k une  autre  inflnuscion,  favoir  quil  ne 
fût  paa  conârmô  entant  que  c’écûit  un  Edit 
*•  V 4 P®'' 
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perpétuel , mais  dans  une  autre  vûê  ; voici  ce 
qu’ils  difent:  Nous  avoums  que  par  VimpreJJion  \ 
^acceptation  de  ms  Edits  celui  de ,,15^0 a été 
confirmé , mais  comme  renfermant  une  preuve 
palpable  6?  incontejîable  que  dans  les  casimpor- 
tans  le  C.  G.  a été  confulté,  ' 

Cette  prétendue  referve , qui, ne  détruiroit 
pas  la  perpétuité  de  l’Edit,  ell  avancée. fi  af 
firmativementj  qu’on  pourroit  croire  qu’elle 
exifte  quelque  part.  Cependant  cet  Edit  de 
1570  fût  reçu  & reconnu  purement  & fini- 
plement  comme  tous  les  autres;  &parconfé» 
quent  reconnu  comme  perpétuel  & aébuelle- 
ment  en  vigueur.  Ainfi  le  reproche  de  chan- 
gement, ce  reproche  dont  on  fent  bien  la 
conféquence  puifqu’on  veut  le  rejetter  fur  I 
les  Confeils,  tombe  entièrement  fur  ceux  qui 
,au  préjudice  d’un  Edit  clair  & formel,  fâitdc  ; 
,mis  en  exécution  par  nos  Pères,  reconnu. & 
confirmé  il, n’y  a guères  que  vingt  ans,  veu- 
lent aujourd’hui  le  méconnoître  pour  changer 
l’ordre  établi , quoiqu’ils  foient  obligés  de  con- 
venir que  le  bon  ulage  qu’on  en  a fait,  & le 
füccès  a répondu  aux  vûës  qu’on  fe  propofoit 
en  rétabliliant.  . 

" > . ’ 1 • i 

Second  Moïen  des  Repréfentations,, 

Pour  s’autorifer  à faire  ce  changement , on 
iuppofe  qu’il  y a de  l’obfcurité dans  l’Edit,  & 
que  par  conléquent  il  faut  l’interprêter  ; & 
quoique  nos concitoïens déclarent  quHlsne veu- 
lent rien  faire  que  de  concert  avec  les  Magnifia 
. ques  Confeils  cmformément  à ms  Edits  ^ ce- 
pendant oubliant  ce  principe,  ils  prennent  le 
' nom 
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nômdela  Généralité;  ils  raifonnent  comme 
s’ils  étoient  les  Supérieurs  & les  Confeils' 
leurs  inferieurs  il  raifonnent  comme  fi  le  ’ 
plus  grand  nombre  d’entr’eux  , féparément  des 
Conleils,  foifoit  le  Souverain,  pouvoir  expli- ' 
quer  ou  changer  la  Loi , & avoir  droit  de 
s’aflembler.  ’ 

Il  elt  important  de  fe  faire  de  plus  juftes 
idées  de  notre  conftitution.  Le  C.  G.  dûe-' 
ment  convoqué  & aflemblé  eft  Souverain , & 
la  décifion  qui  en  fort  fur  les  matières  qui  y 
font  portées  de  la  part  des  P.  & G.  C.  parla 
bouche  des, Seigneurs  Sindics  eft  Souveraine 
fans  contredit;  mais  hors  de*là  les  fentimens 
des  citoïens  en  quelque  nombre  qu’ils  foient 
ne  font  que  des  penfées  de  particuliers.  Hors 
du  Confeil  Général  il  n’y  a point  d’autre  Sou- 
verain que  la  Loi,  & point  d’autre  Supérieur 
que . le  Magiftrat , les  Sindics  P.  & G.  C.  à 
qui  nous  fomraes  tous  tenus  d’obéïr.  C’eft 
pourquoi  il  eft  néceffaire  que  chaque  citoïen 
fafie  réflêxion  que  nous  ne  fomme  tous  que 
des  particuliers  egalement  fournis  au  Gouver- 
nement & aux  Loix. 

• ' Telle  eft  la  règle  , telle  eft  la  conftitution 
de  notre  République , fans  laquelleil  n’y  auroie 
point  de  Gouvernement,  point  de  véritable 
liberté , on  n’y  verroit. régner  qu’une  affreufe 
confufion. 

Quand  les  citoïens  ajoûtent  quHls  ont  droit 
de  s’aj/embler  f ils  difent  une  chofe  qui  eft  con- 
tre tout  ordre  ■&  contre  la  conftitution  d«' 
l’Etat.  . . 

. C’est  une  maxime  fondamentale  dans  tout' 
les  Etats  que  dès  qu’on  a établi  une  fois  une 

; .À  Y y 
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forme  de  Gouvernement,  il  n*cft  plos  permît 
aux  plus  particuliers  d’agir  en  madères  publi- 
ques, quelque  bondeiTein  qu*ils  aïetit,  fans 
ordre  de  ceux  qui  gouvernent;  le  bon  ordre, 
fans  lequel  une  Rép.  ne  fauroit  fublîRcr,  de* 
mandant  que  ceux  qui  font  pr^ofés  au  Gou> 
yernement,  gouvernent  en  effet.  . 

Qui  eft*ce  "donc  qui  peut  légidracment  con- 
voquer les  AlTemblées  du  Peuple  ? il  eft  vi^ 
fible  que  ce  font  les  mêmes  à qui  le  peuple 
légitimement  convoqué  a donné  pouvoir  de 
punir  ceux  qui  s’attroupent  ou  qui  s’aflemblenc 
ians  ordre*  £t  qui  a ce  droit,  û ce  n’eft 
ceux  à qui  ce  même  peuple  a remis  l’autorité 
pour  gouverner  ? Toute  Affemblée  donc  qui 
fe  feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindlcs 
P.  & 0*  C.  qui  feals  Oûc  droit  de  convo* 
quer  le  peuple,  qui  (êuls  ont  droit  de  lui  pro«> 
pofer  les  matières. QU'il  f a à traiter;  toute 
Affemblée  qui  fe  feroit  autrement  que  pv 
leur  autorité  & (bus  leur  préfidence  & di* 
redion , ne  formetoit  qu’un  attrouf^menc  de 
la  muldtude  défendu  par  la  Loi  fous  de  griè*» 
ves  peines. 

Ce  qui  fert  encore  à confirmer  cette  véri- 
té, c’eft  que  le  feul  droit  que  l’Edit  ait  re* 
fervé  aux  particuliers  Citoïens  & Bourgeois 
quand  ils  ont  quelque  çhofe  à requérir  dé  Gou* 
vernement  eft  de  taire  des  reprëfentationseo 
la  manière  licite  & ccmveoaole.  Ceft  aux 
Sindics  P.  & G*  C*  à examiner  ces-tepréfen* 
tâtions  pour  les  aprouver  ou  les  rejetter,  fui* 
vant  qu’elles  leur  paroîtront  juftes  ouinjuT* 
tes , convenable»  ou  préjudicâî^ics.  au  bka 
public*  . . . ■ 
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Ek‘  un  mot;  ces  repréfentatidns  doivent 
être  des  repréfentations  refpeftueufes  & non  . 
des  ordres,  en  quelque  nombre  que  foient 
ceux  qui  les  font,  ou  qui  y adhérent?  & ç’x 
été  plus  d’une  fois  un  grand  bonheur  poun 
la  Rép.  Que  feroit-ellé  devenuë  fi  les  Magii- 
trats  avoient  eu  égard  au  defirs  du  plus  grand 
nombre  en  diverfes  conjondures  délicates  de 
critiques? 

Mais  à qui  appartient-ü  d'expliquer  VEdit  Çf 
de  lui  djonner  û fins  qu'il  doit  avoir  ? Sera^a 
üu  Magiflrat  ou  au  Sotmraîn  qui  a fait  cet  JB- 
dit?  Ce  font  les  termes  des  Repréfentations. 

Si  aufoürd’hüî  on  éleve  des  douces  fur  le 
fens  de  l’Edit  de  1570,  il  efl:  évident  que  ce 
font  des  doutes  maj  fondés , de  Ton  pourroit 
en  élever  fur  tout;  par  oh  Ton  voit  à quoi  ce 
principe  mèneroit.  Il  n’y  aura  qu’à  jetter  de 
longue  main  des  doutes  & des  fcrupulesfitf 
d’autres  Loix  l’un  après  l’autre,  &Tous  le 
prétexte  ou  le  nom  modefte  d’interprétation  , 
on  viendra  à fês  fins  dlntroduire  des  chan- 

temens  qu’on  n’oferoitpaspropofer  fur  le  pied 
e changement  ; mais  heureufement  il  n’y  a 
ni  obfcurité  ni  ambiguité;  l’Edit  eft  clair  en 
lui-même,  & s’il  a befoin  d’interprête  il  n’eft 
pas  nécefiaire  cme  ce  foit  nî  le  Mâgiflmt  ni 
le  fiirplus  de  la  Bourgeoifie  ; Il  y en  a ùn  fto- 
& fidèle  reconnu  par  tous  les  païs,  recom* 
mandé  & conlàcré  par  nos  Edits  interpréto 
impartial  & quî  ne  peut  être  fufpeél:.  C'eîè 
î*ufa|e  invariable  & confiant  qm  a tranfinis 
cet  Edit  dès  le  tems  de  fa  création  par  un© 
multitude  d’aéles  continuels jufqu’à nous , dans 
le  fens  de  la  force  que  les  Confeils  lui  attri* 

buUnc 
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buent.  Ceft  la  reconnoiflance  ’&  accepta- 
tion qui  en  a été  faite  fur  ce  pied  là  en  1707. 
par  tous  nos  citoïens  & la  manière  dont  il 
a été  mis  en  exécution  depuis  en  1708.  & 
en  1711.  lin  an  avant  l’Edit  de  1712.  Voilà 
donc  une  chofe  claire.  Nos  citoïens  avoue- 
ront que  tout  cela  eft  vrai,  mais  qu’aujourd’hui 
ils  y veulent  donner  un  autre  fens , c’eft  à- di- 
re, ils  veulent  changer  parce  que  telle  ellleur 
volonté. 

' Nous  femmes  perfuadés  (jue  le  plus  grand 
nombre  n’adoptera  jamais  fciemment  un  prin- 
cipe d’Anarchie  tel  que  celui-là,  au  moïen  dur 
quel  il  n’y  auroit  rien  de  fûr  ni  de  ftable  ; il 
n’y  auroit  ni  règle  ni  loi  fur  laquelle  on  pût 
compter  & dont  on  ne  pût  rendre  le  fens 
aujourd’hui  d’une  façon , aemain  d’une  autre. 

. Ainsi  quoique  ce  principe  nous  voulons  chan* 
ser , nous  voulons  donner  à l’Edit  un  autre 
lens  que  nos  Pères  y ont  donné  & que  nous 
y avons  donné  nous-mêmes , foit  répandu  dans 
les  RepréfentationS  quoique  fe  foit  le  langage 
de  bien  des  gens  dans  le  public  quand  ils 
ne  favebt  plus  que  dire  contre  les  preuves 
du  fens  & de  la  perpétuité  de  l’Edit  en  quel^ 
tion;  cependant  l’erreur  & le  danger  de  ce 
principe  pernicieux  , ruïneux,  deftruétif  de 
tout  Gouvernement , eft  fi  évident  & fi  pal- 

Eàble  que  nous  ne  croïons  pas  qu’il  y ait 
eaucoup  de  citoïens  qui  veuillent  l’admet- 
tre. C’eft  pourquoi  fans  nous  y arrêter  da- 
vantage nous  paflerons à l’examen  dutroifiémo 
moïen  générai  des  Repréfeotations 
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Apres  avoir  dit  qu’il  va  du  péril  à détermi- 
her  par  avance  & fixera  certaines  années  plû- 
tôt  qu’à  d’autres  la  convocation  du  Confeil 
Général;  cet  Edit  porte  cette  réfolution:  Il 
Juffit  de  réfoudre  purement  Jîmplement  qu'âur 
cune  loi  ou  changement  àV Edit  n'aura  force  quHl 
n'ait  été  aprouvé  dans  ce  Souverain  Confeil^  qui 
pour  ce  fujèt  ou  pour  autres  affaires  de  teîle''imr 
portance  qu'elles  demandent  fon  autorité,  pourrà 
être  affemblé  par  les  Sindks  P.  ôf  G.  C.  dans 
le  tems  qu'ils  jugeront  le  plus  propre. 

Voila  la  claufe& la  réfolution  de  1712.  dont 
on  tire  le  moïen  principal  pour  apuïer  & 
fonder  les  conclufîons  des  Repréfentations  ; & 
pour  le  fortifier  davantage  on  ajoûte  que  cet- 
te claufe  eft  une  referve  que  les  citoïens  ont 
fait  de  leur  côté  & une'  promefle  folemnelle 
que  les  Confeils  leur  ont  fait  d’autre  part, 
en  échange  de  la  condefcendance  fans  exem- 
ple qu’ils  eurent  de  fe  défifterdes  aflTemblées 
périodiques  de  cinvj  en  cinq  ans  qui  faifoicnt, 
félon  eux,  la  principale baze  de  leur  liberté. 

Par  cet  Edit  il  eft  vrai  que  les  Aflembléea 
générales  périodiques  qui  avoient  été  intro- 
duites par  les  malheureux  troubles  de  170.7. 
furent  révoquées  & le  fui  ent  juridiquement. 
Le  defir  de  les  rétablir  ou  de  s’en  procurer 
l’équivalent  & même  plus,  tranfpire  néanmoins 
(de  toutes  parts.  . 

, Pour  favoir  fi  on  y doit  avoir  regrèt  comme 
à la  principale  baze  de  la  liberté , â?  pour  juger  dé 
eeîte  condefcendance  fans  exemple  avec  laquelle 

■ le 
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Je  peuple  confentit  à les  révoquer,  il  ne  faut 
que  (é  rappeller  comment  & pour  quel  but 
on  avoit  demandé  ces  aflemblées  périodiques 
en  1707,  & voir  ce  que  l’Edit  de  1712,  que 
les  citoiens  reclament , prononce  là-deflus. 

• Entre  les  requifitions^lles  font  contenuës 
. dans  les  prc^olitions  des  Citoyens  & Bourgeois 
Imprimées  ïur  une  feuille  in  4®.  par  les  cito- 
ïens  le  22.  Mai  1707.  trois  jours  avant  la 
dernière  Aflemblée  générale^  que  les  Citoïens 
& Bourgeois  firent  en  17^*  la  fécondé  por- 
toit , que  l*on  rtgle  les  Jajfanhlées  du  C.  G,  au 
troifiéme  Jeudi  m mis  de  Juin  de  chaque  an- 
née pour  rétabtiffement  ou  changement  des  JUiix 
ef  Edits. 

Telle  fût  la  propofition  étrange  du  plus 
grand  nombre  des  Citoïens  & Bourgeois  qu’on 
l^aflfa  dans  ce  tems  de  troubles,  La  ibule 
modification  qu’on  y pût  aporter  pour  dimi- 
nuer le  mal,  ce  fût  d’y  mettre  le  terme  de 
cinq  en  cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu , le  prémier  ufage 
qu’on  fit  de  cette  Loi  en  aflemblaüt  enconfé- 
queuce  le  C G.  en  1712,  ce  fût  de  la  révo- 
quer pour  rétablir  le  Gouvernement  fur  le  pied 
qu’il  étoit  avant  ces  troubles  qui  avoient  in* 
troduit  une  fî  dangereufe  nouveauté  ; & voici 
les  motifs  que  contient  cet  Edit  du  20.  Dé- 
cembre 1712.  & le  jugement  qu’il  porte  de 
cette  prétendus  baze  de  la  liberté,  il  ditqag 
cette  réjblution  des  AJfemblées  périodiques  de  cinq 
en  cinq  ans  étoit  contraire  à V Edit  ^ à la  ConJH^ 
tution  fondamentale  de  VEtat^  qu’elle  fût,  pri/e 
dans  un.  tems  de  trouble  & de  confujîony  oû  il  n’y 
avoit  aucune  [owmf^on  aux  Eoix,  aucun  refpea 

pour 
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pour  les  Magiflrats , aucune  lihené  ^&oùk  de/-* 
ordre  fût  fi  ^and,  quHl  fer  oit  à foubcdîer  au*  on 
en  pût  effacer  la  mémoire.  Voilà  ce  que  r£dit 
de  17x2.  prononce  fUr  ces  AfTemblés  généra- 
les périodiques , & voilàles  prémiers  motifs  de 
leur  révocation, 

Sx  donc  nos  citoïens  rcfjpcftent  cet  Edit 
qu’üsrecîüment , il  nousparoit  qu’ils  devroient 
témoigner  moins  de  rçgrèt  à la  fupreflîon  de 
ces  Affemblées  périodiques , &que  bien  loin 
de  les  regarder  comme  la  haze  de  la  liberté  pu* 
blique,  ils  devroient aprendre  de  cet  Editâtes 
reprouver  comme  contraires  au  bien  public, 
& convenir  que  cette  condffcendance  dont  ils 
parlent  n’eft  autre  chofe  qu’au  retour  à V ancien 
ordre  que  les  Confeilsont  propofé  pour  le  bien 
de  l’Etat, éç auquel  le  peuple  le  porta  volon- 
tairement & avec  fageUe. 

QuoK^u^iLenfoît,  il  nes’agîtpointderclèr- 
▼c  ni  de  promelTe,  U eft  6mplcment  déclaré 
par  cet  Edit  que  ce  que  le  peuple  pouvoit 
raîfonnablement  fouhaiter  par  raport  au  but 
de  la  demande  des  aflemblées  périodiques, il 
Vavoit  autantqae  cela  étoît  néceflaîrepourle 
bien  public,  en  réfcxlvant  purement  é^fimpk* 
ment  qff  aucune  Loi  ou  changement  à VJ^dit  n’au* 
toit  force  qu’ït  ne  fût  aprouvéen  C.  Q.  ffc.-  Eç 
e’eft  ce  que  le  Conleiî aprouve  fans  ftipulation 
d’aucune  récompenfe , perfuadés  que  de  bom 
citoîens  la  trouvent  fufnfanment  dans  la  fgitis- 
fanion  de  faire  leur  devoir  & le  bien  de  leur 
patrie. 

Rvt  vertu  de  cette  claulb  nos  cîtotens  pré- 
tendent qu’on  n’a  pû  réfoudre  rentreprile  de 
nos  Fortifications  en  1714.  & mettre  la  main 
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à l'œuvre  en  1715.  fans  leur  demander  leur 
approbation , d'autant  plus  que  pour  exécuter 
cette  entreprife  il  a fallu  mettre  quelques  im- 
pôts. Ils  concluent  qu’aujourd’hui  en  1734. 

■ ils  doivent  être  aflemblés  pour  connoître  de 
ces  deux  affaires  les  Fortifications  les  Impôts 
& ils  fe  fondent  fur  ce  moïen  général  tiré  de 
l'Edit,  difent-ils,  qu’ils  ont  droit  de  connoître 
des  af  aires  importantes  y furquoi  ils  exagèrent 
la  vafte  & importante  entreprife  des  Fortifi- 
cations , & le  grand  nombre  d*impôts&  d’em- 
prunts qui  en  lont  la  fuite. 

Nous  remarquons  d’abord  qu’il  eft  fort  fur- 
prenant  qu’on  attende  que  les  trois  quarts  des 
ouvrages  foient  faits  pour  s’en  plaindre. 

La  i éfolution  qui  fût  paffée  en  1714  fût  pu- 
blique, les  ouvrages  ont  été  faits  à la  vûëdu 
public,  perfonne  n’en  a fait  des  plaintes.  L*an 
1718.  dans  les  mois  d’Oétobre  & Novembre 
que  parurent  les  deux  Lettres  anonymes , biea 
loin  de  rien  dire  contre  l’entreprife  des  Fortifi- 
cations, l’auteur  y aplaudiflbit;  ce  n’eftqu’du- 
jourd’hui  qu’on  a élevé  cette  queftion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  faire, 
eft  qu’on  change  les  termes  de  l’Edit  de  1712; 
on  pàrle  comme  fi  cet  Edit  portoit  en  géné- 
ral que  toutes  les  affaires  importantes  doivent 
être  communiquées  au  peuple.  Cela  feroit 
diamétralement  oppofé  à la  conftitution  de  l’E- 
tat, & il  feroit  bien  extraordinaire  que  l’Edic 
de  1712.  portant  lui-même  que  bien  loin  d’a-» 
voir  été  fait  pour  changer  cette  conftitution, 
il  a,étéfait  au  contraire  pour,  la  rétablir,  if 
donnât  cependant  une  atteinte  fi  capitale  à 
toute  l’ceconomie  du  Gouvernement;  mais  il 
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;i’y  a rien  de  femblable;  l’Edit  porte  firhple- 
ment  que  pour  les  Loix  ou  changemens  à l’E- 
dit ou  pour  autres  affaires  de  telle  importance 
qu'elles  demandent  [on  autorité  ^ le  Confeil  Géné-  . 
ral  pourra  être  affemblé. 

Par  oîi  l’on  voit  que  conformément  à la 
conftitution  de  l’Etat,  dont  on  a vû  les  prin- 
cipes ci  deffus,  laraifon,  les  motifs,  la  né* 
ceflité  & le  tems  de  femblables  aflembîées,' 
tout  eft  laiflTé  à la  prudence  & à la  difcrétion 
des  Confeils  fans  autre  obligation  que  de  faire 
à cet  égard  ce- que  la  prudence  lui  fuggera  fui- 
vant  la  nature  des  affaires. 

Et  en  effèt  cet  Edit  de  1712.  étant  fait 
pour  révoquer  les  C.  Généraux  périodiques, 
nouveauté  introduite  lors  des  troubles  de 
1707 , il  eft  évident  que  la  vûë  n’a  été  & n’a 
pù  être  que  de  laifler  à la  prudence  des  Confeils 
le  foin  d’aflembler  le  G.  C.  lorfqa’ils  le  trouve- 
ront à propos  conformément  à notre  confti- 
tution. 

Ces  remarques  faites , nous  allons  examiner 
û les  Fortifications  &c  les  Impôts  font  une  afr 
faire  aufli  périodique  qu’on  veut  l’exagerer , 

& enfuite  quelle  qu’en  foit  l’importance , fî 
ces  Fortifications  & ces  Impôts  font  des  affai- 
res d’une  telle  nature  & d’une  telle  importance; 
qu’on  n’ait  pû  les  réfoudre  fans  demander  l’au- 
torité du  Confeil  Général. 

Sur  les  Fortifications  on  dit  que  jamais  on  n*a 
vû  ni  on  ne  verra  une  affaire  d'une  auffi  grande 
importance  que  cette  vafie  ^prodigieufe  entrepris 
Je  de  rafer  toutes  les  Fortifications  de  notre  Ville 
pour  en  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l'Eu- 
rope. ' 

Tome  XL  • - ‘ x ' - C’est 
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C'est  à quoi  on  revient  en  plufieurs  eiidroits 
ôn  prétend  même  que  cela  elt  contraire  à no- 
tre.Traité  d*Alliance  de  l’an  158-}..  uyec  les 
louables  Cantons  de  Zurich  & de  Berne.^,  . ^ 

Ces  exagérations  qui  tiénnent  du  rëprocîïe 
font  peu  convenables;  on  dît  qi^  jamais  on 
v-û  ni  on  'ne  verra  une  affaire  d'une  aujji  grande 
importance.  : ■ ' . . . • ' ' . _ . 

. On  fe  trompe:  ’ Elle  efl:  bien.  importàntQ 
fans  doute  ; beaucoup  moins  pourtant  que  n’é- 
tqitcelle  des  Fauxbourgs  abatusparordrçde? 
Confeik  i mais  de  même  genre  d*mportancé 
pourtant  qui  cpnfifte  dans  la  certitudé  & dans 
la  grandeur  du  bien  qu’on  fe  propolb  , c’eft  pour 
laconfervationde  notre  Patrîe,pourno'tre  Sû- 
• reté*  pour  celle  de  nos  Enfans,  de  nos  Biens  & 
de  notre' Religion.'  On  a vû  des  affairés  d’un^ 
toüte  autre  importance , par  rembarras  j la  per- 
pléxité  , le 'danger  oü  elles  mettoient  , dont  les 
Cônîeils  ont  tbûjours  décidé  fans  leS  porter  au 

ConfeiLGénéral.  , , % ..... 

ÔN  dit  une  vafie  ^ prodtgieuje  entrepris 
fe.  L’entreprife  eft  grande  mais  elle  eft  né- 
celfaire  & indifpenfable;  elle  eft  manifeftement 
avântâgeufej  elle  li^éft' point  au*deflus  de  nos 
forces;  elle  .eft  conforme  au  défit  &auproièc 
de  nos  Pères  qui  ont  fait  de  ' beaucoup,  plus 
grands  efforts  que  nous  pour  la  mettre  en  exé- 
cution* A ce.q. égard;  nous  rervvoïons  àlapreui 
yê  que  nous  avqiîs* établi  ci*déffüs  parles  faits 
raportés  &'aux  heuréux  progrès  de  cette;  ep-. 
^reprife , qui  font  téls , qu’il  ne  refté  plus  que 
qiiart  dé  toqt.  l’oiivrage danS  peil  d’anijées 
nous  en  verrons  la  fin,  de'mêmé  que  de  nos 
dépepfes  &uae  boftûe  jfortificatiQû  autour  de 
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fiotre  Ville  * ce  que  nos  Pères  avoienttoûjours 
^ defité^de  voir,  à quoi  ils  ont  travaillé  & tant 
"dépenfé  pendant  plus  de  deux  cens  ans , & dont 
ils  n’avoient  pû  '/enir  à bout. 

. On  a rafé  i ^ toutes  nos  Fortifications 

pour  en’ faire  de  nouvelles  Ceft  ce  qu’on  dit 
& ce  qü’on  répété  en  tout  autant  de  termes; 
cependant  dans  l’enceinte  de  notre  Ville  de- 
puis le  Laç;jüfqu’au  Rhône  du  côté  du  midi  il 
y a environ  huit  Battions , dontil  n’yenaque 
deux  & déitii  qui  aient  été  faits  nouvellement, 
tous  les  autres  fubrittant  en  leur  entier , aux- 
quels on  a ajoûté  divers  ouvrages  extérieurs 
pput  couvrir  le  corps  de. la  Place. 

„ ON.dit  encore  qu’on  a réfolu  de  faire  de  no- 
tre Ville  une  des  plus  fortes  Places  de  l’Euro- 
pe, & que  c’eft  manquer  au  Traité  d’Alliance 
de  'T'584.  & pourvoir  imparfaitement  à latti- 
reté  de  la  Place  que  de  la  bouverfer  de  fond 
en  cômbléfah^  le  cdnfentemènt  du  Confeil  Gé- 
nial'. ■ ■ • ‘ • -I 

' "Nous  ne  comprenons  pas  à quoi  tend  cette 
bbjefîtion  à les  Confeils  en  mettant  notre 
Ville  en  méilleur  état  de  défenfe , n’aprehen- 
dent  aucüh  reproche  de  Meilleurs  nos  Alliés  ni 
dè  notre  Pôfterité. 

■ Comme  ils  ont  imité  nos  Pères  dans  leurs 
vûls  & dans  leurs  travaux,  ils  les  ont  imité 
aülîî'dans  les  moïens  qu’ils  ont  emploïé  pour 
ÿ'piarvenir.  Emprunts,  Impôts  fur  lefquels  on 
n-exagere  pas  moins  que  fur  l’ouvrage  desFor- 
dficattions.";"'  ■ 

Ôn  que  .lés  Çm/eils  ont  misfouverainement 

JuKÎesiCitMens  im  grand  nombre  d'impôts  qui  les 
chargent  y J ans  cômpterles  emprunts  exborbitans, 
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Vengagement  de  prefque  tous  les  revenus  publics 
(j*  celui  des  capitaux,  non  feulement  de  plujieurs 
particuliers,  mais  encore  des  fonds  des  Direàions 
de  Charité, 

Cette  expreflîon  de  mettre fouverainement des 
impôts  fur  les  concitoïens  qui  efl  dans  un  Ecrit 
intitulé  Additions  (zf  aux  Repréfentations  du  4. 
Mars  1734.  pourroit  donner  à entendre  que 
les  Conlbils  en  mettant  des  impôts  ne  chargent 
que  leurs  concitoïens,  au  lieu  qu’il  n’y  a per- 
lonne  qui  en  foit  exemt,  & que  les  Membres 
du  P.  & G.  C , qui  les  ordonnent,  font  ceux 
qui  en  fuportent  la  plus  grande  partie. 

On  ajoûte  que  ces  impôts  dont  on  fe  plaint; 
établis  enfuite  de  la  réfolution  prife  de  fe 
fortifier , font  en  grand  nombre  6r'  qu'on  ejl 
chargé.  Pour  en  juger  il  fuffit  de  renvoïer 
au  raport  en  faits  que  nous  en  avons  donné. 
Ces  nouveaux  impôts  ne  vont  en  tout  qu’à 
dix  mille  écus,  fomme  modique  pour  l’état  de 
notre  Ville  ; ce  que  chacun  en  paie  fi  on 
Teut  la  proportionner  avec  la  valeur  intrinfé- 
que  du  droit  ancien,  fe  trouvera  même  moins 
confidérable  que  ce  que  nos  Pères  païoienc. 
La  charge  d’ailleurs  efl:  adoucie  par  une  meil- 
ieure  police.  On  comprend  bien  que  cette 
augmentation  des  revenus  de  l’Etat  fi  fort  exa- 
gérée & fl  modique  en  effèt,  ne  pouvoit  pas 
fuffîre.  Les  Confeils  ont  fait  des  emprunts , 

donc 

f«)  Elles  parurent  dans  le  public  vert  le  milieu  d'Avril 
S734>  & les  Citoïens  8c  Bourgeois  les  apiouvëtent  le  a 
Mai  qu’ils  allèrent  au  nombre  de  cinquante  ou  ibixance 
chez  M.  le  P.  S.  le  Port,  lui  faite  desreptéfentations  tea 
dantes  il  ce  qu'ils  euflent  dans  peu  uae  léponfe  des  Con- 
feiis  à leurs  demandes. 
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dont  on  ne  manque  pas  de  parler  de  même 
dans  les  Repréfentations  & Additions  d’une 
manière  outrée. 

On  voit  d’abord  une  afFeélation  de  parler 
d’emprunts  extraordinaires,  d’engagemens de 
Revenus  publics,  d’engagemens  des  Capitaux 
des  Particuliers,  & d’engagémens  des  fonds 
des  Direftions  de  Charité,  comme  fi  c’é- 
toient  quatre  chofes  dillinétes,  quatre  dif- 
ferens  moïens  emploïés  par  les  Confeils; 
cependant  il  n’y  en  a qu’un.  Les  Confeils 
ont  fait  des  emprunts  cela  eft  vrai  ; on  dit 
qu’ils  font  immenfes  , prodigieux  ^ exborbitans, 
ces  emprunts  ne  vont  en  tout  qu’à  deux  cent 
Ibixante  dix  nylle  écus  à conftitution  de  rente 
à trois  pour  cent , fur  quoi  on  a fait  les  trois 
quarts  de  l’ouvrage  , & le  refte  fe  fera  au 
moïen  des  Souferiptions  dont  on  a parlé. 

Les  Particuliers  qui  ont  prêté  à la  Seigneu- 
rie l’ont  fait  volontairement,  ne  croïant  pas 
^acer  plus  fûrement  leurs  Capitaux,  & les 
Direûions  de  Charité  ont  crû  auflî  ne  pou- 
voir pas  mieux  faire  que  de  fuivrè  cet  exem- 
ple. 

La  Seigneurie  fans  toucher  aux  fonds  né- 
ceflaires  pour  le  fervice  de  la  République , a 
des  fonds  pour  païer  régulièrement  les  inté- 
rêts des  fommes  qui  lui  ont  été  prêtées  & 
pour  les  rembourfer  peu  à peu  quand  les  dé- 
penfes  de  nos  ouvrages  feront  finies. 

Il  étoit  nécefiaire  de  réduire  au  vrai  en 
quoi  confifie  l’entreprifede  nos  Fortifications , 
& quels  font  les  moïens  emploïés  pour  en 
venir  à bout.  Par  oh  l’on  voit  que  ce  qu’il 
en  coûte  aux  particuliers  eft  très-modique, 
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quoique  les  ouvrages  foient  très-confidérableaf^ 
nous  ajoûterons  même  icii qu’on  n'a  pas  tout 
eraploïé  à la  Fortification  puifqu’on  a dépen- 
•fé  cent  vint  mille  écus  pour  les  befoins  de  l’^Ar* 
tillerie  ^ de  ce  qui  en  dépend:  ‘ . ' 

EN  -réduifant  l’entreprife-de  nos.Foitificâi- 
tions  avec  fes  fuites  à fes  véritables  termes; 
nous  ne  lailTons  pas  de  convenir  que  c’eft'u* 
ne  entreprife  conüdérable&très-intéreflTanice; 
mais  quelle  qu’en  foit  l’imporrance,' ce  n’eft 
pas  de  quoi  il.eft  queftion.  ' Il  s’agit  defa* 
voir  fi  cette  affaire  eft  de  telle  importance  ch 
le  demande  l’autorité'  du  G.  C.  Car  nous  a- 
vons  déjà  vû  que  l’Edit  de  1712.  fur  lequei 
on  fe  fonde  ne  porte  pas  qu’on  doive  aflerdi 
bler  le  G.  C.  pour  toutes  les  affaires' importan- 
tes, il  porte  au  contraire  une  expreflion  ref* 
triftive  qui  réduit  la  chofe  uniquement  aux 
affaires  de  telle  importance  qu’elles  demandent 
fon  autorité.  ^ ^ 

D ou'  il  fuit  que  toutes  les  affaires  qui  .iie 
demandent  pas  l’autorité  du  G.  C.  ne- feront 
pas  du  nombre  de  celles  qui  doivent  lui  être 
portées.  Et  fi  nous  voulons  favoir  qu’elles 
font  les  affaires  qui  ne  demandentpas  l’autO; 
ritédu  G.  C.  nous  trouverons  que  cefontfans 
contredit , toutes  celles  pour  lefqueîles  d’au- 
torité ordinaire  eft  fuffifante  ; toutes  les  affai- 
res dont  la  Loi,  TEdit  fondamental  a confié 
l’adminiftration  auxConfeilsen  leur  attribuant 
l’autorité  néceffaire  pour  les  gérer,  en  difpo- 
fer  & ordonner,  à moins  qu’on  ne  voulût 
dire  que  l’Edit  de  1712.  a changé  notre  con- 
ftitution  & abrogé  nos  Loix  & Edits*.  Mais 
au  contraire  chacun  fait  qu’il  aété  fait  pour 
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rét'ablir  cettç  conftitution  fiv  lepiedqu’fçll.e 
toit  avant  les  troubles  de  1707  : par  cooféquenc 
notre  * Gouvernement  éfl  tpûjpurs  le  même 
tant  à régard  desFortifîcationTque  des  levées 
de  deniers,  ÜEdit  de  1712.  n’y  arien  changé. 

' Or  il  eft  démontré  ppr  leslj-dits&ulàges  de 
cette  Rép.  que  les  Confeils  ont.  l’autorité , né 
ceflaire  pour  ordonner  des  Fortifications  & des 
levées  de  deniers;  par  conféquentles  Coqfeils 
n’ont  rien  fait  de  contraire  à l’Edit  de  17. 12 , en 
prenant  la  réfolutioh  d’achever  nos  Fortificar 
tions  êc  en  mettant  quelques  impôts  pour  s’en 
faciliter  les  moïens;  ils  n’ont  fait  que  ce  que 
leur  office  porte  & queleur  devoir  exige,  qui 
efi.  iür  toutes  chofes  de  pourvoir  à lafûretédc 
à la  défenle  de  la  Patrie.  . , 

Quatrième  Mpïen.  Qui  doit  etre  juge  deVimporr 

• ■:  V /i-'  ‘ , fanée?  ; 

Par  ceraifonne'ment  (impie , vifiblementfoni- 
dé  fur  les  propres  termes  de  l’Edit,  qu’on ob.- 
jeûe,  il  ,eft  clair  que  c|ê(l  la  Loi  doit  r^ 
gler  & non  pas  V importance  des  affaires  , & 
rien  n’eft  plus  heureux>  pour  la  Rép.  autrement 
fi  nous  n’avions  pas  d’autre  règle  pour  juger 
quelles  font,  les  affaires  que  les  Confeils  peu* 
vent  réfôudre  par  leur  feule  autorité  que  l'im^ 
portance  des  affaires^  on  auroit  bieq  mal  pour^ 
V.Û  à la  tranquilité  publique , ‘&^à.  la  folidité  du 
Gouvernement.  Il  eft  vilible  que.lî  pous  n’a- 
vions pas  d’autre  règle  qu’un  principe  auffi  va- 
gue & auffi  général , il  n’y  âurpit  rien  de  fixe, 
tout  feroit  dans  la  çonfufion.  : , 
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cipe  aux  cas  divers  ne  dépendroit  pas  feule-' 
ment  de  la  di verfité  ordinaire  des  jugemens  des 
hommes,  maigce  qu’il  y a de  pis  elle  dépen- 
droit principalement  des  vûës  intéreflées  de 
quelques  particuliers  inquièts  ou  ambitieux  & 
leur  mettroit  en  main  un  moïen  d’un  ufage 
univerfel  qui  porteroitàtout,  qui  s’adopteroit 
à tout,  & qui  par  conféquent  leur  préfente- 
roit  tous  les  jours  des  occafions  & des  prétex- 
tes à leur  gré  pour  venir  à bout  de  leurs  defirs 
& de  leurs  projèts. 

En  efFèt,  fi  la  loi  & l’ufage  ne  font  pas  la 
règle  qui  nous  arrête,  il  n’y  a pasderail^nde 
fe  réduire  aux  affaires  de  la  Fortification  & 
des  Impôts.  Silaclaufede  l’Edit  de  1712.  doit 
être  entendue  généralement  félon  l’intention 
de  ceux,  qui  pour  difcerner  ce  quiefi  laiffé  à 
l’autorité  des  Confeils , ou  qui  demande  l’apro- 
bation  du  G.  C.,  ne  veulent  admettre  que \2l pré- 
tendue importance  des  affaires , il  n’eft  point  de 
barrière  qui  empêche  de  demander  laconnoif- 
fance  de  toutes  les  affaires,  en  force  que  le  G. 

C.  deviendroit , comme  on  l’a  déjà  dit,  un  Con- 
feil  ordinaire. 

Les  perfonnes  fages  qui  réflêchiffent  de  fang 
froid  là* deflus,  comprendront  aifément  qu’il  i 
n’eft  pas  poffible  que  l’Edit  de  17 12  rendu  ex- 
près pour  abolir  les  Confeils  Généraux  pério- 
diques , comme  une  nouveauté  préjudiciable  à 
la  République,  en  ait  voulu  introduire  un  au- 
tre qui  eft  oeaucoup  plus  dangereux  par  cela  j 
inême  qu’elle  eft  d’une  influence  plus  univer- 
felle,  comme  feroit  celle  d’obligeir  les  Con- 
feils à porter  non  feulement  la  connoiffance 
' de  toutes  les  affaires  importantes , mais  encore 
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ïa  décifion  de  la  queftion  préalable  favoir  fi 
une  telle  eft  importante  ou  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  queftion  qu"on 
objefte,  les  réflêxions  que  nous  venons  défai- 
re y fervent  de  réponfe,  à quoi  il  fufficd’ajoû- 
ter  cette  autre  confidération. 

On  peut  dire  que  toutes  les  affaires  dans  une 
petite  République  comme  Geneve  font  impor- 
tantes, entr’autres  toutes  les  affaires  d’Etat , 
foie  en  elles-mêmes , foit  par  les  fuites  que 
pourroient  avoir  celles  qui  ne  paroiflent  pas 
d’abord  fort  intéreflantes.  On  ne  prétend  pas 
qu’on  doive  toutes  les  porter  au  C.  G.  il  y a 
donc  un  choix  à faire.  Or  il  eft  évidentque 
ce'  choix  ne  peut  être  fait  par  une  affemblée 
générale  de  tout  le  peuple,  puifque  pour  le 
mettre  en  état  de  faire  ce  choix,  il  faudroit 
lui  porter  tout;  & cependant  on  convient  que 
cela  ne  fe  doit  pas.  Par^conféquent  il  faut 
néceflairement  s’en  remettre  à la  prudence  des 
Confeils  qui  ont  l’adminiftration  générale  du 
Gouvernement  ; & c’eft  aufll  ce  que  notre 
Loi  a établi  & qu’il  nous  faut  conclure  qu’il  y 
auroit  peut-être  lieu  à cette  queftion  : Qui  fera 
juge  de  Vimportance  ? s’il  n’y  avoit  pas  un  Gou-. 
vernement  réglé  , une  conftitution  d’Etat, 
mafs  il  y en  a une,  & là,  oü  la  Loi  parle,  le 
jugement  des  particuliers  doit  cefler. 

On  découvre  par  tout  ce  qui  vient  d’être 
^ dit,  quelles  peuvent  être  ces  affaires  ûq  telle 
' importance , qu’elles  paroiffent  demander  l’auto 
ritéduC.  G.  & pour  lesquelles,  f-'lon  les  ter- 
mes de  l’Edit  de  1712,  le  C.  G.pourroitêtre 
affemblé  par  les  Sindics  P.  & G.  C.  dedans  le 
tems  qu’ils  le  jugeront  à propos. 
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Sur  quoi  pn  peut  fe  faire  cette  règle  pour 
les  mieux  difcerner,  que  toutes  les  cbofes.qui 
peuvent  donner  atteinte  à la  confti  tut  ion  fon- 
damentale; altérer  le  Traité  d’aflbciation  qui 
a formé  la  République,  font  de  telle  importan- 
ce qu’elles  demandent  l’autorité  duC.  G.  jmais 
lorl'qu’il  ne  s’agit  que  de  l’exécution  des  claü- 
fes  du  contradl  fondamental, de  gduvernerj^ 
République  lui  vaut  les  Loix,  quoique  lesma-* 
fières  foient importances,  elles  ne  lontpas'de 
telle  importance  qu’elles  doivent êcre'portéesâu 
C.  • G.  Cés  matières  tendent  à‘la  confervatîon 
de  la  focicté  6c  non  à ia  dedruétion  oualtéra^ 
tion  : alhû  elles , ne. demandent  pas.la  confultaf 
tion  de  tout  un  peuple,  car  ilTeroitpeufagé 
à des  Magiftrats  de  mettrè‘‘èn.  délibération 
dans  un  C.  G.  s’ils  doivent  exécuter Ja Loi  ôû 
non,  comme  il  feroit  de  la  derrière  impru* 
deiice  à eux  de  mettre  en  qucftion  dans  un  C| 
G."  s’il  faut  changer  une  Loi',  dont  on  fe  trou- 
ve bien  & qu|,  ne  produit  aucun  abus» 

Pour  rélumer  6c  faire  l’aplication  de  tous 
ces  railbnnemens , nous  difonsque  la  conftruc- 
tion  & l’entretien  des  Fortifications,  lés  pro? 
vifions’dejMunition  & d’ Artillerie  & la  garde 
de  la  Villè  , font  des  articles  qui  ne  font  pas 
de  nouvelles  conditions.de  là  locieté  quUpr- 
me  la  République , ce  n’eftque  l’exécution  des 
articles  qui  font  fpécifîquement  parti  du  pou- 
voir attribué  au.?.  & G.  C,  par. le  contraét 
fondamental  de  1563. . , 

Lê  droitde  leyet.des  deniers  en  eftia  fuite 
& le  moïen,  & dé  plus  eft  fpécifiquement  du 
pouvoir  de  ces  Confeils  par  l’Edit  de  1570 
exercé  dt  mis  en  exécution  dès  lors  jufqu’à 
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nos  jours  fans, avoir  jamais' dans  aucun. tcms' 
ni  dans  aucun  cas  confulté  là^deflus  le  Con- 
feil  Générai. 

En.  1707.;.  l’Edit  de  1570  fût- reconnu  & 
confirmé;  en  1712  on  ne  parla  point  de  le 
révoquer  ; cela  ne  vint  en  pienfée  à qui  que  ce 
foit.  On  propofa  feulement  au  C.  G.  de  ré- 
voquer l’article  de  l’Edit  de  1707  qui  établif- 
foit  des  Gonfeils- Généraux  périodiques.’ 

Qjs  fait  donc  une  Loi  qui  porte  qu’on  ré-  - 
voque  ces,Confeils  Généraux  périodiques, 
qu'il  fuffit  d- arrêter  qu'auame  Loi  ou  change- 
ment  à l'Edit  n'aura  force  quHl  n'ait  été  aprour 
vé  en  Confeil  Général,  - 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  doive  convenir  de 
bonne-foi . que  c’eft-dire:.  les  Loix  faites juli 
qu’à  préfent  fubfifteront , & par  conféquent 
celle  de  1570,  ce  ne  fera  qu’à  l’avenir  lorfi> 
qu’on  voudra  faire  de  nouvelles  Loix;  chan- 
ger les  Edits  ou  ftatuer  furUies.afFiiiresdefeli 
importance  qu'ellesi  deqmndent  l'autorité  du  C.  G, 
qu’il  faudra  lui  demander  fon  confentemenc, 
mais  lorfqu’il  ne. s’agira  que  d’exécuter' les 
Loix  déjà  faites,- que  l’on  confirme  de  plus 
fort,  il  n’y  aura  aucune  aprobation  à réqué*» 
rir..  : 

■ Or  quand»  en  1714'  on  a réfolu  de  fortifier 
notre  Ville  , & on.a  augmenté  quelques  im- 
pôts, on  n’a  fait  qu’exécuter  les  Édits  de  lyôg 
& 1570  non  révoqués , confirmés  au  contrai- 
re en  1707  & 1712  comme  oh  vient  de  le 
dire  D’oîi  il  paroft  - que  ce  ' feroic  vouloir 
Quéreller  de  gaïeté  de  cœur  que  dédire:  nous 
iouhaitons  de  nous  aflerabler  en  Confeil  Gé- 
néral pour  révoquer  une  Loi  par  nous  confir- 
mée 
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mée,  il  y a peu  de  tems,  parce  que  vous, 
“Magiflrats , vous  l’avez  exécutée. 

Cinquième  Moïen  des  Repréfentatîons. 

Enfin  le  dernier  moïen  général  de  Repré- 
fencations,  qui  nous  découvre  quel  eft  le  mo- 
tif de  ceux  qui  les  ont  faites,  c’eft  le  préju- 
gé oti  ils  font  qu’il  n’y  a de  peuples  libres 
que  ceux  qui  ont  des  afferablées  fréquentes 
finon  périodiques  & qui  s’impofent  eux-mê- 
mes: c’eft  la  crainte  pour  l’avenir  que  leur  li- 
berté ne  foit  réduite  qu’à  un  vain  nom  s’ils 
n’ont  pas  le  droit  de  s’aflerabler  quand  iis  le 
jugent  à propos,  & fi  l’on  peut  faire  des  le- 
vées d’argent  fans  leur  demander  leurconfen- 
tement. 

Nous  faifons.  d’abord  deux  réflêxions  fur  le 
prémicr  article  de  ce  moïen  au  fujèt  de  ces 
aflemblées  générales  dont  on  parle,  en  rap- 
pellant  fi  fouvent  l’Edit  de  1707  & les  anciens 
tems  de  la  Communauté. 

PREMIERE  réflêxion.  Par  la  conftitution  de 
l’Etat  nous  ne  de  vous  avoir  d’autres  afifemblées 

générales  que  celles  que  la  Loi  ou  la  nécejjitê 
exigent.  Par  la  Loi  nous  n’avons  dans  notre 
République  que  deux  Afiemblées  générales  pé- 
riodiques tous  les  ans  pour  réleftion  des  prin- 
cipaux Magiftrats , & pour  les  cas  de  nécelîî- 
té  la  Loi  a bien  fpécifié  ceux  qui  pouvoienc 
être  fpécifiés  fuivant  la  règle  donnée  ci-delTus  , 
mais  par  fon  filence  elle  a laîflë  les  autres  à la 
prudence  des  Confeils. 

Si  autrefois,  avant  l’établiflement  de  la  Ré- 
publique, il  y avoit  de  plus  fréquentes  aflem- 

blées 


Digilized  by  CoogI 


Négociations  y Mémoires  S Traitez,  333 

blées  générales , il  n’en  faut  pas  être  furpris , 
il  n’y  avoit  point  encore  de  Gouvernemenc 
fixe,  ni  de  force  dans  le  Gouvernement. 

Geüx  qui  étoient  à la  tête  de  la  Commu- 
nauté prefque  toûjours  aux  prifes  avec  leurs 
derniers  Evêques  & avec  les  Princes  de  leurs 
Maifons,  que  ces  Evêques  favorifoient , les 
Sindics  étoient  intérelTés  à aflembler  la  Com- 
munauté, non  pas  feulement  parce  qu’ils  n’o- 
ibienc  trop  prendre  fur  eux,  mais  encore  par- 
ce que  par  aéles  de  la  Communauté , ils  s’aflû- 
roient  une  indemnité  des  avances  qui  ppu- 
voient  leur  être  faites,  ces  aéles  portant pro- 
mefle  de  les  relever  de  toutes  charges , & il 
étoit  bien  rare  que  ces  alTemblées  fuflenc 
auffi  nombreufes  qqe  celles  du  Confeil  des 
CC. 

Mais  depuis  que,  parla  grâce  de  Dieu,  il  y 
a un  Gouvernement  réglé  dans*  la  République 
dont  tous  les  Ordres  ont  leurs  droits  & leurs 
fondions , depuis  l’établiflement  de  notre 
pleine  liberté  nous^  n’avons  plus  à dépendre 
que  de  la  Loi , de  la  conftitution  de  l’Etac 
que  nous  avons  faite  nous-mêmes  ; tout  a fi 
bien  profperé  qu’il  n’a  pas  été  néceflaire  de 
convoquer  fort  fouvent  des  aflemblées  extra- 
ordinaires du  C.  G.  11  n’y  en  a eu  que  trois, 
ou  quatre  depuis  la  compilation  de  nos  Edits 
èn  1568.  jufqu’à  l’année  1584,  & dès  lors  il 
p’y  en  a point  eu  jufqu’à  ceux  tenus  de  nos 
jours  en  1707 , 1712  & 1713. 

Ck  que  nous  pouvons  recueillir  de  la  con- 
lîoiflance  que  nous  avons  des  Confeils  géné- 
raux foit  avant,  foit  après  l’établiflement  delà 
République,  c’efi  que  jamais  il  n’y  en  a eu  de 
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périodiques  pour  traiter  d’affairés  , que  jamais 
ils  n’ont  été  ni  pû  être  convoquez  affem-  ’ 
blés  que  par  l’autorité  des  Sindics  dc  Confeils; 
ik  l’on  voit  par  l’Edit  du  C.  G.  de  1527  un 
dës'plus  canoniques  qui  fe  foient  tenus , puis- 
qu’il étôit  autorifé  par  la  préfence  de  l’Evé- 
que , qui  en  étoit  le  Prince , que  toute  afleni,- 
bliéê  faite  autrementétoit.déelaréetumùltûeir- 
Ib  dcféditieufe,  & défendue  fous  de  çrièVès 
pèinés.  L’on  voit  enfin  que  fi  depuis  l’etabliP 
Ibment  de  la  République  il  y a eu  beaucoup 
moins  d’affemblées  générales  qu’if  n*V’eii'  a 
voit  jadis,  du  tems  de  la  Communauté  fous  lèÿ 
Evêques  ; c’eft  un  fruit  & une  preuve  dé  no- 
tre liberté,  de  notre  profpérité  & délâ  folidî- 
të  de  notre  conftitution;  • ' '■.••• 

En  repaflant  fous  cps  anciens  tems  dans  nô^ 
Annales  , il  femble  què"  l’on  ne  devroit  trou- 
ver que  des  fujèts  de  fe  féliciter  de  Phéuté^ 
fe  fituation  à laquelle  nous  fommés-  pgû‘ve4 
mis  , ■ ' 

■'La  fécondé  réflêxion  quie  nous  avonsà  faU. 
rc  , c’eU  que  ce  préjugé  qui  fait  avoir  regrèt 
aüx  aflemblées  fréquentes  & périodiques  de- 
vbit  bien  être  détruit  pà-r  jugement 'qü’éti 
porte  notre  Edit  de- ^7 12.  Le  jugement  dé 
cet  Edit  qiie  nos  citoïens  prennent  pour  apui 
de  leurs  demandes  & qui  doit  être  îeur’jügé'^ 
eft'"d’autant  pius  fort  qu’il  eft  fondé  fur  Fex- 
périence,  fur  une  expérience  toute  récente  dé 
ce  qui  s’étoit  palTé  pafmi  nous,  fans'cornjitétv 
tant 'd*au très  exemples 'anciens  & modernes 
qüf  jûîlîfient , que dés’ ' aïTemljléés  popul aireè 
plus  frëqûèn tes  que  la  Loi  ou,  la  nécejjîté 
rexi^ùr;'-  altèrent  la  conftitutiondu  Goiivéïv 
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nement,  jettent  tôt^ou  tard  danslaconfuüon 
6c  l’anarchie,  & que  bien  loin  d’aflûrer  la  li- 
berté, elles  ouvrent  la  porte  aux  brigues,  aux 
intrigues  & aux  cabales,  & aboutiffenc  enfia 
pour  l’ordinairé  à.roppreflion  & à la,tiraa- 
nie.  ■ ^ ^ 

‘ Mais  n’eft-il  pas  du  droit' d’ùn  péuple  libre^ 
à^sHvipoJer'fii-viêine?  c’ell  le  fécond  articledu 
dernier  moïen , que  nous  examinons , fur  lequel 
nous  fàifdns  les  léflêxions  fuivantes. 

. Le  peuple  dé  Geneve  eft  cenfé  ' s’impolbr 
lui-^n.&me,  puifque  les  impôts  ne  font'ordon^' 
nés'qu’eri  vertu  de  là  Loi  qu’il  a faite  lui-mê- 
me & par  le  Grand  Confeil  des  GC.  auquel  là 
Loi,  3 attribué  ‘ ce  pouvoir  ; Confeil- dont  tous 
les  membres  font  Citoïens  & Bourgeois,  pè- 
res, ;enfans,  parons  & amis  des  autres  citoïens 
qui,  ne  font  pas  de  ce  Confeil  aujôurd’hui,  6c 
qui  les  remplaceront  eux  ou  leurs  enfansdans 
la  fuite  ; Confeih  dont  tous  les  membres  font 
fournis  .aux  mêmes  impôts,  6c  qui  n’en  peu- 
vent établir  aucun  qu’ils  n’en  fupportentla  plus'* 
grande, partie.  : 

QuE'fî  chàque  individu  de  la  République 
li’oïdonne  pas  les  impôts  cela  ne  préjudicié 
point  à fa  liberté  ; c’eft  au  contraire  en  vertu 
de  cette  liberté  qii’il  a donné  originairement 
ce  pouvoir  aux  Pi  6c  G.  C.  6c  delâmêmç 
jmanière  qüMI  a eftimé  né  pouvoir  pas  fiire  Uû 
ineilleur'ufage  de  cetté'  liberté , qu’en  s’affujèt» 
tinant  aux  autres  dépendances  du'  Gpuvernèî- 
inent  pour  fes  biens,' fa.  vie 6c fon  honneur, 
ce  qui  ne  l’empêche  paà d’être  un  homme  li- 
fcre,  p.ùifque  ce  qu’il  en  a fait,  c’eft  pour  le 
inaiatién  même  de  fa  liberté.  • • ' 

^ ‘ Les 
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Les  exemples  cités  dans  les  Repréfentations 
n'ont  rien  qui  n’autorife  notre  conftitution  à 
cet  égard  & la  conduite  des  Confeils,  puifque 
ce  ne  font  pas  les  Particuliers  , mais  les 
Grands  Confeils, Parlemens  ou  Etats  despaïs 
dont  il  eft  parlé  qui  établiflent  les  impôts. 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exem- 
ples ailleurs  que  chez  nous  dedans  la  conduite 
de  nos  Pères;  ils  ne  s’impofoient  pas  eux-mê- 
mes ; ils  ne  prétendoient  pas  avoir  droit  de 
s'aflembler  de  de  juger  s’ilfaloits’alTemblerou 
non.  Ils  avoient  établi  une  toute  autre  forte 
de  gouvernement  de  s’étoient  liées  à s’y  fou- 
mettre  de  à le  maintenir  par  le  même  ferment 
qui  nous  y engage  aujourd’hui.  Il  s’agit  de 
lavoir  fi  nous  en  dqvons  croire  ou  nos  Pères 
qui  ont  fondé  la  Republique  de  établi  la  forme 
de  notre  Gouvernement  ou  ceux  de  nos  Con- 
citoïens  d’aujourd’hui  qui  depuis  l’an  1718  fe 
font  mis  dans  l’efprit  qu’il  n’y  a de  peuples 
libres  que  ceux  qui  s’impofent  eux-mêmes  de 
qui  s’aflemblent  quand  ils  le  trouvent  à pro- 
pos. 

Nous  n’héfitons  pas  à fuivre  l’avis  de  l’exem- 
ple de  nos  Pères  : nous  fommes  inllruits  de 
leurs  bonnes  intentions  pour  l’avancement  de 
la  République,  de  leur  amour  pour  la  vérita- 
ble liberté  de  des  juftes  idées  qu’ils  s’ep  fai- 
foient , parce  que  nous  en  fommes  convain- 
cus par  les  effèts  qui  font  un  Ihr  garant'des 
bonnes  intentions  de  des  bons  fuccès  de  ces 
bonnes  intentions.  Au  lieu  que  les  raifonne- 
mens  vagues,  les  conjectures  fur  un  mieux- 
être  pour  l’avenir  en  changeant  notre  confti- 
. tudon,  trompent  le  plus  fouvent  les  plus  habi- 
. les,* 
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les  ; nous  volons  que  c’eft  l’expérience  des 
défordres  par  lefquels  ils  avoient  pafle , qui  leur 
avoit  apris  par  dégrés  à former  l’excellente 
conflitucion  qu’ils  nous  ont  laiiTée.  Us  ont 
vécu , ils  font  morts  libres  & avec  cette  dou- 
ce elpérance  qu’en  fuivant  leurs  exemples  & 
leurs  loix , leurs  enfans  maintiendroient  &con- 
ferveroient  ce  précieux  héritage  de  la  liber- 
té. 

Ce  font  les  idées  que  l’on  a toûjourseû  par- 
mi nous  jufques  au  tems  des  lettres  anonymes 
(a)  qui  parurent  en  Oftobre  & Novembre 
1718.  Les  objeétions  & les  raifonnemens  que 
nous  avons  examiné  jufqu’ici  font  tirés  des 
principes  de  ces  lettres.  Principes  d’anarchie  ’ 
deftruélif  de  tout  gouvernement  en  général  & 
du  notre  en  particulier;  ce,  qui  joint  à la  voie 
illicite  dont  l’auteur  fe  fervit  pour  répandre  fes 
pernicieufes  idées , engagea  les  Confeils  à prof- 
crire  ces  lettres  comme  il  le  fit  unanimement 
par  une  proclamation  qui  fût  affichée  & pu- 
bliée par  les  carrefours  de  la  Ville  le  15  Dé- 
cembre 1718.  Plus  on  examine  ces  lettres  & 
plus  on  trouve  qu’elles  ont  été  raéritoirement 
qualifiées  de  féditieufes  & condamnées  comme 
telles.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à relever 
la  violence  avec  laquelle  l’Auteur  des  Repré- 
fentations  s’efi:  licencié  à parler  de  cette  fage 
proclamation. 

Mo- 

(a)  Déjà  en  Novembre  & Décembre  1715  M L.  le  Fort 
P.  G fit  des  lepréfentations  en  F,  8c  G.  C.  à larequifition 
de  70.  à too  Cit.  8c  B.  qui  demandoicnt  que  les  impôts, 
mis  à i*occalion  des  Foitificiuioos,ûifreot portés  euCooünl 
Général. 

Tome  XL  Y 
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Motif  des  Repréfentations , crainte  d’abus  pour  l'a- 

venir. 

Enfin,  M.  & T.  S.  le  ^and  motif  qui 
porte  une  fi  grande  partie  de  nos  citoïens  à 
adhérer  aux  Repréfentations , ce  ne  font  pas 
des  plaintes,  ce  n’eftpas  l'expérience  du  paf- 
fë;  ils  s’en  louent  au  contraire,  ils  aplaudiffenc 
au  Magiftrat,  ils  reconnoiflent  fon  zèle&fon 
intégrité,  ce  font- des  craintes  pour  l’avenir; 
ils  apréhendent  que  les  chofes  n’aillent  pas  fi 
bien  dans  la  fuite , ils  difent  : Quelle  barrière 
oppofer  à V Ambition,  fi  on  laiffe  au  Confeil  le 
droit  des  lovées  de  deniers , & fi  le  peuple  ne 
peut  pas  s’aflembler  quand  il  lui  plaît  ? Ils  di- 
lent  qu’il  eft  vrai  que  ceux  qui  impofent  uu 
peuple  s’imppfent  à eux -mêmes,  maisfi  le 
droit  d’impoler  apartient  abfolument  & fans 
Teflriétion  au  Confeil  des  CC.  il  ne  dépend 
que  de  lui  d’impofer  au  peuple  lànss’iffipofer  à 
foi-même.  Y a-t  il  quelque  limitation  à cet 
^gard  dans  cette  prétendus  concefflon  de  TE» 
dit  de  1570  ? Nous  ne  doutons  point  que  V* 
S,  n’aïent  été  vivement  bleflëes  d’unfoupçon 
Il  injurieux  qui  tend  à faire  envifager,  comme 
poflible  de  la  part  des  Conieils , une  réfolution 
qui  feroitun  aéle  de  Tirannie  des  plus  marqué  j 
& un  renverfement  total  de  notre  confUtu- 
4ion , puifque  par  notre  conftitution  tous  les 
Confeils  & chaque  individu  de  la  République 
font  foiiMis  également  & nécelTairement  aux 
Loîx  de  à toutes  les  charges  de  l’Etat, 

d’autres  réflôxions  là-deÛus* 
iNous  dilons  que  telle  eft  la  nature  des  chofes 
* hu- 
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humaines , qu’iJ  faut  néceflairemenc  de  la  con- 
fiance dans  les  affaires  de  la  vie  , âj  les  Coq- 
feils  méritent  entièrement  celle  du  peuple? 
le  palTé  eft  un  garant.de  l’avenir,  NosLoix, 
notre  Confti.tution  d’Etat , la  méthode  de  nos 
Eledions,  font  une  barrière  ruffifante  contre 
toutes  ces  craintes  frivoles. 

Si  on  réfléchit  fur  la  manière  dont  le  0. 
C.  eftcompofé,  on  trouvera  qu’il  eft  impof- 
fible  qu’un  tel  Confeil  forme  jamais  un  tel 
deffein  contre  fes  concitoïens , ou  qu’il  peqfe 
à s’exernter  des  impôts  qu’il  ordonneroit.  H 
eft  abfurde  de  fonder  une  crainte  fur  un  fait 
moralement  impoflîble,  & plus  abfurde  enco- 
re de  vouloir  fur  une  pareille  crainte  changer 
dès  aujourd’hui  le  Gouvernement. 

Au  refte  on  pourroit  auflî  demander  q^lk 
barrière  contre  Vahus  de  la  liberté  f mais  le 
meilleur  eft  de  prendre  confiance  fur  l’expé- 
rience du  paffé  en  fe  tenant  fermes  à la  con- 
ftitution  de  notre  Gouvernemencqui , comme 
on  l’a  vû  ci-delTus,  a été  fagementtemperée  , 
formant  une  balance  en  vûë  d’éviter  ces  deuîc 
•extrémités. 

A quoi  donc  Je  réduira  notre  liberté , Jî  nous 
ne  nous  impofons  pas  nous-mêmes  , ji  nous  ne 
pouvons  pas  changer  les  Loix  âf  le  Gouverne» 
■ment,  dès  qu’un  grand  nombre  d* entre  nous  té- 
moigne qu’il  le  dejîre? 

Nous  répondons  qu’elle  ne  confiftera  pas 
dans  la  licence,  ni  dans  l’indépendance,  ni 
d^ns  là  confiifion  des  changemens  & des  nou- 
veautés. Elle  confiftera  à vivre  comme  nos 
Pères  ont  vécu  doucement  & paifiblement;  çn 
oute  fûreté  pour  nos  perfoanes»  nos  biens, 
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nos  pofleflions , nosdroits& privilèges.  Elle 
conCfte  à n’être  fournis  à aucunes  Loix  qu’à 
celles  que  nous  avons  faites  nous-mêmes,  & 
à être  aflïïrés  qu*on  ne  peut  les  changer  ces 
Loix  fages  fous  Icfquelles  nos  Pères  & nous 
avons  vécu  heureufement , ni  en  faire  de  nou- 
velles fans  notre  confentement.  Elleconfiftc 
à donner  notre  fufflrage  en  Confeil  Général 
toutes  les  fois  que  nous  y fommes  appellés, 
& à être  maintenus  dans  tous  les  droits  & 
prérogatives  que  nos  Loix  & nos  üfages  at- 
tribuent à chaque  corps  de  la  République 
dont  nous  fommes  membres  : A élire  nous- 
mêmes  nos  principaux  Magiftrats  : à recevoir 
en  C.  G.  comme  nous  faifons  toutes  les  an- 
nées le  ferment  qu’ils  font  de  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir  nos  Loix  & nos  Edits;  de 
rendre  bonne  juftice , de  protéger  les  bons  & 
de  punir  le  méchans,  & de  faire  en  général 
tout  ce  qui  dépend  d’eux  pour  le  bien  & la 
confervation  de  l’Etat.  Elle  confifte  encore 
en  ce  qu’il  n’y  en  a pas  un  de  nous  qui  ne 
puilTe  parvenir  aux  emplois  autant  que  nous 
, & nos  enfans  nous  en  rendrons  dignes.  Elle 
confifte  enfin  en  ce  que  nous  avons  tous  la 
faculté , fi  nous  nous  appercevons  de  quelques 
abus , de  faire  des  repréfentations  qui , lorf- 
qu’elles  ont  paru  juftes  & fondées,  n’ont  ja- 
mais manqué  d’avoir  leur  effèt. 

Et  quant  à la  fûreté  de  tous  ces  avantages 
nous  l’avons  toute  entière  par  la  natùre  mê- 
me du  Gouvernement  tel  qu’il  eft  établi  par 
les  Loix , par  la  forte  de  dépendance  ou  d’in- 
fpedtion  réciproque  des  divers  Confeils  ; par 
le  nombre  des  familles  qui  compofent  le  Con- 
feil 
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feil  desCC.  qu’on  voit  par  expérience  fe  rem- 
placer continuellement  les  unes  les  autres  & la' 
méthode  de  nos  principales  élevions,  quin’é- 
tan^qu’annuelles , mais  fous  l*efpérance  de  re- 
tour après  trois  ans  révolus,  animent  l’incli- 
nation naturelle  des  Magiftrats  à fe  condui- 
re toûjours  d’une  manière  qui  puifle  leur  at- 
tirer la  confiance  & l’eftime  de  leurs  conci- 
toïens. 

M.  6c  T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les 
deux  prémières  parties  de  ce  Raport  le  droit 
des  Confeils  touchant  la  Fortification  & les 
levées  de  deniers,  leur  poflefiîon  confiante, 
la  convenance  & l’heureux  fuccès  de  cette  at- 
tribution de  pouvoir.  Nous  avons  fait  voir 
que  n’aïant  point  ufurpé  ce  droit  & n’enaïant 
point  abufé , toute  la  quefiion  fe  réduit  à fa- 
^ voir  s’il  y a lieu  d’ôter  ce  droit  aux  Confeils? 
Si  cela  fera  plus  convenable  au  bien  public? 
D’oîi  il  réfulte  que  ce  qu’on  propofe  par  les 
Repréfentations  n’eft  pas  un  rétablijjemnî  ni 
un  redrejfement  f mais  au  contraire  un  change- 
ment à l’Edit  & à la  confiitution  de  l’Etat  fans 
néceffité  ni  aucun  fujèt  de  plainte. 

. Nous  venons  d’examiner  dans  cette  troifîé- 
me  partie  de  notre  Raport  les  moïens  géné- 
raux fur  lefquels  les  conclufions  des  Repréfen- 
tations font  rondées , dont  nous  avons  tait  fen- 
tir  le  peu  de  folidité  & les  dangereufes  con- 
féquenccs 

Il  ne  nous  refieroit  donc  plus  qu’à  raflem* 
hier  les  principaux  traits  qui  peuvent  faire  por- 
ter un  jugement  général  fur  ces’  Repréfenta- 
tions , en  r^ellant  quelle  en  efi  la  caufe  & 
la  prémiere  fource;  quelle  voie  a été  emplo- 
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îée  pour  les  faire  avoüerpar  les  particuliers  &'* 
pour  les  remettre  aux  Magiftrats;  quel  en  eft' 
le  ftile;  quels  faits  y font  pofés  pour  baze; 
quels  font  les  principes  & les  moiens  fur  lef- 
quels  elles  font  fondées. 

Mais»  T.  FL  S.  nous  croïons  de  voir  épar- 
gner à V.  S ce  détail.  Nos  concitolens  ont 
fait  une  démarche  inConfiderée , ils  font  dans 
l’erreur;  mais  ce  font  nos  concitoïens  , & 
raffeétion  de  V.  S.  pour  eux  nous  fait  penfcr 
qu’elles  approuveront  que  nous  ne  mettions^ 
pas  fous  leurs  yeux  des  faits  & des  principcs_ 
qui  nous  feroient  de  la  peineàtous.  V.  S.  ai-’ 
nieront  mieux , fans  doute , que  nous  finilîions 
par  quelques  confidérations  qui  puilTent  aider 
nos  concitoïens  à réfléchir  fur  leurs  véritables 
intérêts  & fur  ceux  de  la  Patrie. 

La  prémière  regarde  les  conclüfions  des 
Repréfentations  & le  moïen  emploïé  pour 
les  fonder;  les  conclüfions  font  particulières  ^ 
reftraintes  aux  deux  feules  queftionsde  la  For- 
tification & des  Impôts  j mais  le  moïen  fur 
lequel  on  fe  fonde  eft  général.  On  demande 
la  connoiflance  de  Ce  qui  regarde  la  Fortifi- 
cation & les  Impôts,  parce  qu’on  prétend 
voir  droit  de  connoître  des  affaires  d'impor- 
tance, ce  qui  embrafle  tout.  On  fait  plus,  on 
le  dédàre  même  juges  de  la  queftion  préala* 
ble  de  i^ifflporcance.  • • 

Si  les  auteurs  des  Repréfentations  avoien# 
des  vûÊs  cachées,  ce  que  nous  avons  peine 
à croire,  î4y  autoit  de  l’artifice  dans  cet  té 
méthode*  'ïla  falu  , pour  complaire  au  plus 
grand  nombre^  fe  borner  aux  deux  queftiohS 
des  Impôts  & de  la  Fortification  \ mais  p>àr 
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Ifi  aioien  du  principe  général  far  leqtfel  po 
fonde  les  conclufions , on  fe  refervproit  ma 
porte  auffi  large  qu’on  la  peut  fouhâiter  pour 
entrer  quand  on  voudroit  dans  le  détail  du 
Gouvernement , & y faire  les  brèches  qui 
conviendroient  aux  intérêts  & auxpaflîonsdo 
ceux  qui  fauroient  faire  des  cabales,  IVlais 
quand  adluellement  il  n’y  auroit  point  devûës 
cachées  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la 
porte  feroit  ouverte  pour  l’avenir , ù.  qu’on 
en  pourroit  profiter  dans  un  teins  ou  dans  un 
autre.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  tôt  on 
tard  il  fe  pourroit  élever  des  gens  qui  en  pro*- 
fiteroient  & qui  diroient.  * 

ÊN  1734.  on.  ne  demanda  à la  vérité  qü© 
la  connoilfance  des  Impôts  & des  Fortificat 
lions,  on  fe  contenta  de  cela  pour  lors;  mais 
cette  demande  étoit  fondée  fur  ce  moïen  gé» 
néral,  que  le  peuple  a droit  de  coimoître  des 
affaires  importances  & qu’il  cft  le  juge  de 
rimportance.  On  voit  à quel  danger  cela  ex^ 
pofe  la  Rép.  le  danger  paroîtra  d^ autant  plu^ 
û on  combine  ce  moïen  général  des  Repré- 
fentations  avec  divers  autres  principes.  Far 
exemple,  l’a^ûacion  avec  laquelle  onraiîi^ 
ne  fi  fouvenc  les  anciens  Conlèiis  Générauap 
qui  fe-tenoient  fréquemment  du  teœs  de  Is 
Communauté  fous  les  Evêques , comme  fi  et 
feroit  un  grand  bonheur  pour  la  Rép.  de  la 
replonger  dans  le  ^même  état  oU  étoit  notre 
Ville  dans  cestems-là;  à quoi  il  faut  joindre 
le  motif  unique  qui,  à ce  qu’on  dit,  engage 
nos  citoïens  à faire  leur  demande , c’en:  l*t 
crainte  que  le«  Confeils  n’abufent  ài’avenif 
de  leur  pouvoir  > e'eft  pourquoUls  veulent  Jo 
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leur  ôter.  Motif  qui , eomme  on  voit , por- 
te également  à tout;  non  feulement  aux  For- 
tifications & aux  Impôts , mais  encore  à tou* 
tes  les  autres  branches  de  l’adminiftrationpu* 
blique.  Car  il  n’y  a qu’à  dire  de  môme  que 
la  Juftice  civile  & criminelle  a été  bien  exer- 
cée jufqu’ici;  que  les  élevions  ont  été  aufli 
bien  faites  qu’on  peut  l’attendre  des  hommes, 
que  la  Rép.  a été  maintenue  & cultivée  a- 
vec  tous  les  foins  d’un  Magiftrat  Chrétien; 
que  les  Confeils  n’ont  jamais  trahi  les  inté- 
rêts de  la  Patrie.  Mais  qui  nous  répondra  de 
l’avenir?  C’eft  ainfi  donc  qu’en  louant  le  paf- 
fé  , 11  n’y  auroit  qu’à  prétexter  des  craintes 
d’abus  pour  l’avenir  afin  de  pouvoir  tout 
changer. 

Si  on  ralTemble  toutes  ces  idées,  tous  les 
principes  d’anarchie  & de  confufion  répandus 
en  divers  endroits  des  Repréfentations:  fi  on 
les  combine  avec  d’autres  indices  , avec  di- 
vers traits  qui  échapent  &qui  tranfpirentdans 
le  public , il  eft  difficile  de  ne  pas  préfumer 
qu’il  y a plus  que  du  mal  entendu  en  tout 
ceci  de  la  part  de  quelques-uns.  Mais, quoi 
qu’il  en  foit,  les  bonnes  intentions  n’enlevent 
pas  l’abus  dangereux  qu’on  peut  faire  tôt  ou 
tard  des  principes  & des  raifonnemens  qui 
font  répandus  dans  les  Repréfentations  du  4 
Mars  1734.  & dans  les  Additions  à icelles. 

Nos  concitoîens  ont  un  grand  intérêt  à 
réfléchir  férieufement  là-deflus , ce  qu’il  y a à 
dcfirer  d’eux  conformément  à leur  devoir  & 
à leur  afleélion  envers  la  Patrie  , c’eft  de  fe 
mettre  dans  la  tranquilité  néceflaire  pour  re- 
connoître  combien  feroient  préjudiciables,  les 
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changemens  qu'on  propofe  qui  feroient  né- 
celTairement  la  fource  de  tant  d’autres  dans 
l’Etat.  Ils  devroient  examiner  de  quel  côté  il 
y a le  plus  à rifquer  ; ou  à demeurer  com- 
me nous  fommes  & comme  nos  Pères  ont 
été  en  confervant  nos  Loix&nos  Ufages,  ou 
à fe  livrer  aux  changemens  qu’on  y veut  fai- 
re. 

‘ De  quoi  s’agit-il?  des  Fortifications  & des 
Impôts.  A relier  comme  nous  fonames  ou 
continuer  nos  Fortifications  ; on  pouffera  au 
Quartier  de  S.  Gervaù;  dans  peu  tout  fera 
fini  & notre  Place  fera  entièrement  & régu- 
lièrement fortifiée. 

Pour  y parvenir  il  faudra,  félon  les  aparen- 
ces  , continuer  cette  modique  augmentation 
d’impôts  faite  aufujèt  de  nos  ouvrages.  Voi- 
là tout  l’inconvénient  auquel  nous  fommes  ex- 
pofezfic’en  eftun:  nous  voïons  clairement  le 
îbnds  de  ce  qui  peut  nous  en  arriver;  car  on  voit 
bien  que  l’intention  des  Confeils  n’eft  pas  de 
continuer  l’augmentation  des  impôts  au  • delà 
de  nos  néceffitez,  leur  propre  intérêt  nous  en 
afiûre,  quand  nous  n’aurions  pas  cent  exem- 
ples par  devers  nous  des  principes  de  condui- 
te du  Confeil  des  CC.  & du  plaifir  que  les 
Magiffrats  fe  font  d’agréer  à leur  concitoïens. 
^ous  favons  donc  parfaitement  à quoi  nous 
en'  tenir. 

• Mais  de  l’autre  côté  le  rifque  que  nous 
pouvons  courir  eft  tout  autre  ; il  eft  d’autant 
plus  grand  que  nous  n’en  pouvons  pas  voir  le 
fonds;  nous  ne  pouvons  ni  favoir  ni  ppé» 
voir  ce  ou’on  fera  parce  qu’on  pourra  tout 
faire,  ni  a quoi  les  entreprjfes  pourontabou-* 
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tir,  les  principes  fur  lefquels  on  fe  fonde  por-i 
tenc  à tout  6c  excluent  toutes  bornes  6c  tour- 
tes barrières. 

La  difpofitiond’efprit  au  mécontentement 
l’ambition  n’éclate  pastjuand  il  y a des  Loix  qui 
y fervent  de  frein  : mais  quand  la  nature  des  loix 
mêmes  femblent y inviter  6c y amener;  quand, 
la  Loi  même  en  fournit  l’ouverture,  tel  qui,: 
peut-être , fans  cela,  n’y  auroit  jamais  penfé  ,y* 
trouvant  des  facilités , par  ce  moïen , fait  des 
tentatives  6c  compte  à l’abri  d’une  telle  natù-' 
re  de  Loix, ne  rifquer  tout  au  p^s  que  kfuc- 
cès  de  fon  entreprife. 

Or  au  moïen  des  principes  nouveaux  qu’on 
voudroit  établir  dans  le  Gouvernement  que 
les  citoïens  doivent  cpnnoüre  des  affaires  impor*> 
tantes  I qu'ils  font  les  juges  de  l'importance  \ qtu 
la  feule  crainte  d'abus  ejt  un  fujèt  de  changer ^ 
il  eft  vifible  qu’il  y auroit- là  perpétuité  une 
porte  ouverte  aux  mécontens  ^ aux  ain* 
bitieux,  aux  ennemis  foit  du  dedans  foit  du 
dehors.  Qui  peut  s’affûrer  que  jamais  pet-» 
fonne  n’en  profitera  ? Seroit-il  fage  6c  pru-' 
dent  d’en  préparer  l’occafion  au  premier  qui 
voudroit  s’en  faiûr  ; Quelle  conftitution  d’fî- 
tat  feroit  la  notre!  JMobile,  .înccitaine , tofi* 
jours  dépendante  ;du  caprice , des  vfiës  inté- 
reffées  de  quelques,  particuliers,  elle  livreroit 
à leur  merci  les  loix  de  la  Rép.  les  places 
du  Gouvernement  ,1a  liberté,  lesbiens,  Thon- 
neur  6c  la  vie  des  citoïens  Oü  ne  voudroit 
ni  vivre,  ni  fe  retirer  fous  un  Gouvernement 
ok  le  maintien  de  la  tranquilité  publique  Ce* 
Yoit  fi  peu  affûré,  Seroit-il  bien  propre  à fai* 
re  fleurir  notre  commerce;  quel  naé* 
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pris  & dans’ quel. difcrédit  ne  nous  jetteroit-» 
il  pas  ? Et  peu  à peu  dans  la  roifére  pour 
être  enfin  la  proie  de  qui  voudroit  fe  ren- 
dre notre  maître. 

Ces  réflêxions  , qui  font  bien  préfentes^ 
l’efprit  des  ConfeHs , méritent  toute  l’attention 
de  nos  concitoïens  ; leur  propre  intérêt,  leur 
aflPeûion  pour  la  Patrie , leur  zèle  pour  fon 
bonheur  & fa  tranquilité  les  doit  engager  à 
bien  péfer  & examiner  : & cet  amour  même 
quais  ont  pour  la  liberté,  qu’ils  difent  être 
le  motif  de  la  démarche  qu’ils  font  aujour^ 
d’hui,  doit  être  aulîî  le  motif  Ôc  le  but  de 
cet  examen. 

Nous  finilTons  par  cette  confidération.Com- 
ftie  il  eft  bien  certain  que  les  droits  & les 
prérogatives  qu’on  attribue  aüx  difi'ercnsCon- 
feils  de  la  Rép.  ne  leur  font  pas  attribuée^ 
pour  leur  avantage  propre  & particulier,  mais 
pour  le  bien  public,  pour  un  meilleur  ordre 
du  Gouvernement,  comme  on  l’a  vûci-delTus 
nous  devons  bien  nous  dire  à nous -mêmes 
que  fi  les  Confeils  croient  devoir  conferver 
lé  pouvoir  que  les  Edits  leur  donnentjfCe 
n’efi:  pas  pour  leur  propre  intérêt,  mais^  parce 
quils  Croient  que  c’eft  Pmtérôt  de  l’Etat.  dl 
ne  s’agit  point  ici  de  la  caiife  particulière 'des 
ôonfeils , “ mais  de  celle  de  la  Patrie , qué  nos 
Pères  ont  eu  uniquement  en  vlië  en  établiffant 
les  I^ix  & les  Üfagés  que-ftous  avons  fui  vis 
jufqü’id , &qüi  on  ftic  profpiérer  la  République. 
' Au  refte  la  déclaration  fhite  '&  renfile  par 
écrit  à Melîîeurs  les  Sindies  & au  Sieur  Pro- 
cureur Général  par  plüfieurs  de  nos  00»^ 
icîtoiêiw  lé  25  de  Juto  ‘^17:^4.  que  V.-*  S. 

- ont 
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ont  trouvé  à propos  de  nous  communiquer, 
ne  nous  a pas  paru  demander  aucune  nouvel- 
le réflêxion,  puifque  les  conclufions, font  les 
mêmes  que  celles  des  Repréfentations  , & 
portent  fur  les  mêmes  principes  & moïens. 

Telle  eft , M.  & T.  H.  S.  l’information 
que  nous  avons  recueillie  pour  remplir  la 
coromiflion  dont  V.  S.  nous  ont  chargé.  Nous 
avons  eftimé  que  dans  une  affaire  de  cette 
importance  nous  ne  devions  négliger  aucunes 
des  réflêxions  qui  nous  ont  paru  propes  à é- 
claircir  les  efprits  & à donner  de  juftes  idées 
fur  les  principes  contenus  dans  les  Repréfen- 
tations. 

Nous  efpérons  qu’avec  la  grâce  de  Dieu 
V.  S.  par  leur  fageffe  & par  leur  prudence 
trouveront  les  moïens  d’empêcher  que  la  Ré- 
publique ne  fouffre  du  dommage, 

La  tranquilité  reviendra , & nos  càncito- 
ïens  mieux  informez,  reconnoîtront  que  leurs 
Magiftrats  ne  fe  font  jamais  mieux  montrés 
les  Pères  de  la  Patrie  que  dans  cette  grande 
occafion. 

,,  Tout  refta  affez  tranquille  dans  Oene'Ot 
3,  pendant  le  cours  de  1735.  cependant  on 
,,  ne  pouvoir  nier  qu’il  ne  reliât  quelque  le- 
,,  vain  parmi  les  Bourgeois  ; félon  quelques- 
„ uns  d’entr’eux  on  n’auroit  pas  pouffé  les 
,,  chofes  affez  loin  , & pour  juHifier  plei- 
,,  nement  la  Conduite  des  Citoïens  on  au- 
„ roit  dû  faire  dans  les  formes  le  procès  à 
„ ceux  quin’avoient  été  con  damnez  que  Poli- 

tiquement’y  &par  confèquent  fans  que  le 
,,  Souverain  rendit  compte  des  raifons  ou  mo- 
^ tifs  de  leur  coi)dainoatioD<  D’un  autre  côté 

-i  »> 
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„ les  parens  & amis  des  Magiftrats  condam- 
nez  par  le  décrèt  du  6 Décembre  1734. 
,,  crioienc  à la  violence  & n’oublioient  rien 
J,  pour  juftifier  ceux-ci  dans  i’erprit  des  gens 
,,  qu’ils  croioient  mal-informez  fur  leur  fujet  de 
„ qui  s’étoient  laiflez  entraiuer  par  la  multi- 
„ tude.  De  là  des  Ecrits  anonymes,  desLet- 
,,  très,  des  Vers  &c.  les  uns  attaquoient  les 
„ Citoïens,les  autres  attaquoient  les  Magiftrats 
,,  foit  en  général  foit  en  paritculier.  Enfin  deux 
,,  Bourgeois  violemment  foupçonnez  d’être  les 
„ auteurs  ou  d’avoir  eu  part  à quelques-uns 
•„  de  ces  Ecrits  furent  arrêtez;  on  inftruifit 
„ leur  procès,  mais  ils  implorèrent  le  fecours 
. „ de  la  loi,  en  vertu  de  laquelle , ils  pouvoient 
„ demander  12.  parens  ou  amis,  un  Avocat 
„ & un  Procureur  pour  les  aflifter  dans  leur 
' „ Procès.  Il  ne  fe  trouva  point  d’Avocat  dans 
,,  Geneve  qui  voulut  les  aflîfter  par  des  rai- 
fons  de  parentage,  ou  d’intérêt  particulier; 
„ enforte  que  les  détenus  furent  obligez 
,,  d’apellerà  leur  fecours  un  Avocat  de  Cbarn- 
39  bery;  mais  le  Magiftrat  refufad’admetrece 
,,  Jurisconfulte  étranger.  Aiiffîtôt  voilà  le 
,,  peuple  en  Campagne  , & quelque  efbrit 
,,  turbulent  aïant  répandu  que  le  Magiftrat 
,,  en  vouloit  àla  liberté  du  Citpïen  puilqu’on 
1 „ lui  ôtoit  les  moïens  de  fe  défendre , l’Edit 
„ n’excluant  point  les  praticiens  étrangers  du 
! ,,  fecours  oue  leCitoïen  pouvoit  tirer  d’eux;on 
„ s’aflerable  dans  les  places  publiques.  L’expé- 
3 ,,  rience  a fait  voir  plus  d’une  fois  dans  toutes 
f ,,  le«  Révolutions,  quelles  font  les  fuites  de  ces 
{ ,,  aflemblées,  oii  l’on  s’excite  les  uns  les  au- 
cresà  prendre  telles  ou  telle  mefures , fui- 
( „ vant 
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vant  le  genie  de  cciix  qui  fe  font  acquis 
le  plus  d’alccndaiic  fur  leurs  Concitoïeos. 
Le  Magiftrat,  craignant,  avec  raifon,  les  fui- 
tes de  cesaflerablées,  quoique  les  Citoïens 
fe  fuflent  tenus  jufques-là  dans  les  bornes 
du  devoir  & de  la  modération  , fe  fervit 
de  l’autorité  que  l’Edit  lui  ^onne  dans  ces 
occafions , <Sc  qui  confifle  à en  voïer  deux  Sin- 
dics  avec  le  bâton  de  leur  charge,  ordon- 
ner au  Peuple  de  fe  retirer  chacun  chqz 
foi , pendant  que  les  autres  Sindics  reftent 
à l’Hôtel  de  Ville  pour  veiller  à la  fûreté 
publique  & donner  les  ordres  néceffaires  en 
cas  de  tumulte  ou  d’émeute  populaire. 

,,  A peine  les  Syndics  eurent  intimé  l’or- 
dre raporté  ci  - deffus  , que  les  murmures 
prennent  la  place  de  la  tranquilité,  qui  ré« 
gnoit  dans  les  entretiens  des  Citoyens , & 
ce  fût  alors  qu’on  fe  crut  en  droit  de  crier 
à la  violence,  & de  fe  perfuader  que  le 
Magiftrat  en  voüloit  abfolumentàla  liber- 
té publique  , puifqu’il  entreprenoit  d'ôter 
aux  Bourgeois  celle  de  fe  promener  enfem* 
ble  dans  les  places  publiques  & de  s’y  en- 
tretenir des  affaires  de  la  République.  Les 
Confeilsaïantaprouvéla  démache  des  Syn- 
dics entreprirent  de  la  juftifier  auprès  des 
Citoïens , ils  réuffîrent  à perfuader  à quel- 
ques-uns d’entr’  aux  non  feulement  que  les 
Syndics  avoient  été  en  droit  de  faire  ce  qu’ils 
avoient  fait,  mais  même  qu’ils  s’étoient  con- 
„ duits  avec  toute  la  prudence  & la  modé- 
„ ration  qu’on  pouvoir  attendre  d’eux.  H ar- 
5,  riva  de-là  qu’il  fe  forma  deux  partis  parmi 
,,  les  Citoïens,  I’uq  quis’imit  aux  Confeils 
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j,  & l’autre  qui  les  blâmoit.  Un  de  ces  par- 
5,  ti  tacha  inutilement  de  mettre  le  Corps 
;y  des  Miniftres  de  fon  côté  ; ces  Meflîeurs 
5,  reftérent  neutres  pour  pouvoir  raoïenner  la 
„ Paix  & ils  y réuflirent , le  parti  opofé  aux 

i,  Confeils  n*etoit  nombreux  que  parce  que 
dans  la  prénwère  chaleur  plulieurs  Citoïens 

,j-avoient  figné  fur  une  lifte  qu’on  leurpré- 
,,  fentoit  fans  fà voir  dequoiils’agiflbit,  mais 
JJ  enfin  aïant  été  mieux  informez,  ilsrenon- 
3,  cèi-ènt  à ce  parti  pour  fe  réunir  au  Magi- 
3,  ftrat;  enforte  que  le  parti  opofé  craignant 
3,  de  fuccombcr,  fe  réunit  à l’autre  à la  per- 
33  fuafion  des  Miniftres,  & les  Confeils  for- 

j,  tant  en  Corps  de  l’Hôtel  de  Ville  le  18. 
y,  Février  173Ô.  s’unirent  aux  Citoïens  & 

Bourgeois' à qui  ils  donnèrent  la  main  en 
3,  témoignage  d’une  fîncére  réconciliation, qui 
3,  jufqu’a  préfent  n’a  pas  été  altérée. 

,,  Mais  la  quérelle  publique  a cédé  la  pla- 
‘3,  ce  à des  démêlez  particuliers,  ceux,  donc 
3,  les  noms  avoient  le  plus  figuré  dans  la  graii- 
3,,  de  Tragédie  de  l’année  I734-  tentèrent  d’ou- 
3,  vrir  les  yeux  au  Public,  fur  ce  qui  lescon- 
cernoit  *en  particulier.  De-Ià  des  Mémoi- 
3,  res,  desFaftum,  des  Manifeftes,  desLet- 
■3,  très,  des  Explications , des  Réponfes  ôcci 
.,  ,,  Mrs.  Le  Fort,  du  Tremblay , S’  Cbouet, 
yi  Syndics,  & Mr.  Léger,  Miniftre,  ontpu- 
3,  blié  differens  Ecrits  pour  s’accufer  mu- 
3,  tueilementou  pourfejuftifier:  ils  font  trop 
3,  amples  & en  trop  grand  nombre  pour  les  co- 
.3,  pierici , quelques  lumières  qu’ils  puiflent  ré- 
pandre  fur  tout  ce  qui  s’eft  paflTé  depuis  les 
3,  Repréjenîations  au  fujèt  des  Fortifications  & 

„ des 
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,,  des  Impôts,  jufqu’au  décrèt  du  6 Décem» 
,,  bre  1734.  je  laiiîb  volontiers  à un  autre  le 
„ foin  de  recueillir  toutes  les  Pièces,  les  Ac- 
,,  tes , les  Mémoires  (*}  &c.  qui  ont  paru  à Toc- 
„ cafion  de  ces  troubles,  & d’en  dreffer  une 
,,  Relation  impartiale  & bien  circonftantiée. 
„ je  vais  pafler  aux  affaires  générales  de  l’Euro- 
,,  pe  & aux  fuites  des  Préliminaires;  par  lef- 
,,  quels  j’ai  fini  le  Tome  X. 

P 

Affaires  Generales  de  l’Europe. 

ET 

Suites  des  Préliminaires  de  Vienne 

„ lE  commencerai  ce  Article  par  raporter 
,,  J les  pièces  détachées  qui  ont  parues  & qui 
,,  n’ont  aucune  liaifon  entr’elles  & aucun  ra- 
„ port  ou  du  moins  très-indireft  à la  négo# 
„ dation  d’après  les  préliminaires. 

,,  Dans  le  tems  qu’on  travailloit  à reconci 
„ lier  les  Cours  de  Vienne  & de  Madrid , on  fit 

„ pa- 

Je  dois  avertir  ici  que  dans  la  publication  de  ce  qnis*eÆ 
paRté  pendant  les  troubles,  ceux  qui  en  ont  répandu  les  Ac- 
tes, Difeouts,  Réfolutions  &c.  n’ont  pas  toûjours  confulté 
l’exaâe  bonne*foi,  8c  j’ai  reçus  des  plaintes  lût  quelques  Ar- 
ticles que  je  n’ai  pourtant  mis  dans  mon  Tonu  X.  que  iat 
des  Copies  reçues  diref^ement  de  Genève  : je  n’en  rapporte- 
rai qu’un  exemple,  c’en  le  difeours  prononcé  aux  Depûtes 
des  Citoïens  par  Mr.  le  stathalter  deZttr/cÀqu’oa 

trouve  page  362.  Ce  Sgr.  fe  plaint  ibtt  ,,  qu’on  lui'fallè 
M dire  dans  cette  téponle  ce  qu’il  n'a  pas  dit , raifque  pec- 
„ Tonne  n’a  jamais  eu  copie  de  la  réponfè  qu’ii  fit  alors  non 
„ plus  que  de  celle  qu'il  fit  quelques  jours  après  ” , 8c  qui 
n’eft  raporté  pag.  3 «9.  que  pat  manière  extraâ  : ce  qu’on 
ne  peut  mettre  fut  mon  compte  mais  fut  celui  de  ceux  que 
leur  paflion  aveugle  jufqu'à  leus  faire  cxoUc  qu’ils  eatca- 
dent  ce  qu’on  ne  lent  dit  pas, 
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„ paroitre,  & on  diftribua  par  tout  une  pièce 
3,  intitulée  Record  de  la  Aliança  fet  al  Serenif- 
3,  Jim  Jordi  Aîigujlo  Rey  de  la  Gran  Bretannia 
3,  ^c.  ab  una  Carta  del  Principat  de  Catalunna 
3,  y Ciutatde  Barcelona  anno  I73<5.  qu’on  fupofe 
3,  imprimé  à Oa:/brt..  Cet  Ecrit  contient  deux 
3,  parties,  une  lettre  des  Catalans  au  Roi  G«or- 
3,  ge  I.  & un  Traité  entre  les  Catalans  & la 
3,  Reine  Anne,  avec  les  inftruétions  du  Mi- 
3,  niftre  de  la  Grande  Bretagne  chargé  de  con- 
3,  dure  cette  alliance.  Cette  lettre  eftfavan- 
3,  te  & expofe  les  Droits,  les  Privilèges,  & 

3,  les  Griéfs  des  Catalans,  mais  comme  les 
3,  Termes  n’en  font  pas  toûjours  également 
3,  châtiez,  nous  ne  la  raporterons  pas,  pour 
„ nous  en  tenir  au  fameux  Traite  de  cette 
„ Alliance , qui  eft  très-curieux. 

Jnjlrumentum  Procuratoriam  Domini  Crovt ; 
Ad  ineundum  Tra6latum  cum  Cathala* 
nis. 

QLatinè  ab'eodem  D.  Crow  Deputatis  Principa- 
tus  exbibitum,  6?  ex  bujus  Arcbivio  trans- 
fcriptum  } 

ANNA  R. 

ANna  3 DEI  gratiâ,  Magnæ  Britanniæ, 
Franciœ,  &cHibemicB  Regina,  Fidei  De- 
fenfor,  &c.  Omnibus  ad  quos  præfentes  Lit- 
teræ  pervenerint , Salutem.  Cum  noftræ  & ' 
Fœderatorum  noftrorum  plurimum  interGt 
C37O,  GtHifpani,  excuflb  gravi  Dominatio- 
nis  Gallicæ  iugô,  ad  Imperium  Aug®*.  Do- 
Tome  XJ.  Z mus 
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mus  Auftriacæ , quod  lene  per  plurima  fæcula 
Gentes  illæ  expertæ  funt,  revertantur;  Idque 
etiam  opus  meditari  Nobiliflîmum  Cathaloniæ 
Principatum,  acceperiraus;  ut  falutare  illud 
Confilium,  non  promovere  folum,  fedutopi- 
bus  armifque  noftris  ad  exitum  fœlicemquan- 
tociriiisporerir  ,pevducamus:  FOEDUS  IN- 
TER NOS  ET  FRÆDICTUM  PRINCI- 
FATUM  f aut  aliam  quamcumque  Hî/pam'<8 
Provinciam , fanciendum  efle  exiftimamus  ; iis 
conditionibus,  ut  Carolum  III.  pro  Legitimo 
Hiijpaniæ  Rege  agnofcant  & recipiant , abdicatâ 
prorfôs  Srirpe  Borbonicâ , eumque  in  finem  vires 
fuas  Copiafque  cumnortris,  ad  oppugnanduni 
JDucem  Andegavenfem  eique  Adhærentes  con- 
jungant.  Sciatisigitur,  Nos,  Fidelemnobisdc 
j5ile6lura  Mitfordum  Crmu  Armigerum,  in  iis 
Reeionibus  verfatum , OMNI  AD  FOEDUS 
INTER  NOSETPRINCIPATÜMPRÆ- 
DlCTUMy  aut  aliam  quamcumque  Hifpanice 
Provinciam,  FACULTATE,  ET  P OTES- 
TATE NECESS ARIA  inftruxifle ; eique  in 
Mandatis  dédifle  ; ficut  iprum  vi  præfentiuiix 
INSTRUIMUS,  eique  in  Mandatis damus , 
utcum  præfati  Principatus,  aut  alteriuscujuf- 
vis  Provinciæ  Deputatis , Plena  etiam Potefta- 
te  rnupitis , colloquatur  , ccnveniac , eaque 
omnia  façiat  & concludat,  quæ  ad  opus  adeô 
falutare perficiendum  conducant:  Et  quidquid 
ille  NOMINE  NOSTRO,  in  FOEDERE 
præfato  INTER  NOS  ET  PRINCIPA- 
TUM PRÆDICTUM y aut  aliam  quamcum- 
que Provinciam  cgerit&concluferit,  idN05 
GRATUM  RATUMQUEhabcreveMe  pro- 
Hiittimus  ac  fpondeoiijs^  la  quorum  fidem , 

hafce 
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hafce  Licceras  manu  noftrâ  fignatas  Sigillé 
noftrô  muniri  fecimus.  Quæ  dabantur  in  Pa- 
latio  noftro  à norainaco  ; diefeptimâ 

menfîs  Mardi;  Anno  Domini  1705  Regnique 
noftri  tertio. 

(ANNA  R.) 

Sitgil. 

Extradtum  Injirudbionum  Traditarum  Dno.'MSt^ 
ford  Crow;  In  nojho  Palatio  à S.  Jacobo 
nominato,  die  7,  Mart.  Anno  1705.  Regni- 
que  mjlri  3. 


ANNA  R. 

» 

^Um  ad  Nos  delatum  fît  propenfos  efle 
^ Cathaloniæ  Populos  ad  excutiendum  ju- 
gum  eisdera  à Gallia  impoficura,  feaue  àDu- 
cis  Andegavenfis  Dominio  fubtrahenaum , quô 
ad  obedieatiamDomus  Auftriacæ  reducantur; 
Optemufque  item  eorum  propofîta  fultineriac 
roborari,  ipfofque  ad  eaexequenduminduce- 
re:  de  tua  fidelitate  & prudentiâ  plenam  fidu- 
ciam  habentes  qui  Principatum  ilium , ejufque 
Incolas  perfefte  nofcis  : Te  eligendum  duxi- 
mus,  allaboraturum  operi  ad  noftrura  obfe- 
quium  coramunifque  Caufæ  incrementa  utilis- 
fimum;  ilium  nempe  PERFICIENDI  TRAO 
TATUM  CÜM  CATHALANIS  , five  aliis 
Hifpaniæ  Populis , quô  finis  fupradiôtus  confe- 
qui  poffit.  Quàmprimhm  itaque  InftruQiones 
iftas,  cœteraque  ad  munus  tuum  fpeftanda  ac 
ceperis , quô  citius  pofiîs  » Genuam  aut  Livar 
num  te  conférés,  five  in  ürbem  aliam,  auc 
Locuin,  quemad  hune  effe^turo,  ooftrunique 
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in  ilIo.obfequiumnoveris  apdorem.  Eôconf- 
tîtutus  traâ;abis  cum  Cathaîanis  aliifqueH^a- 
niœ  populis,  eosadduftürus  ut  Caroli  111.  cau- 
fam  fufcipiant,  Nobifque  Fœderatifque  noflris 
fe  conjungant.  Inquîres  ad  hæc;  quocNavi- 
bus,  hifque  eô  conducendisCopiis;  quotAr- 
mis,  quôque  belli  commeatuindigeant;  ficut 
& numerum  militum  quibus  opus  fuericadeo- 
rum  defenfionem  & ut  facilius  reddatur  eo- 
rum  confiiium:  quod  tum  equeftres,  tumpe- 
dicum  Copias  ipu  tenebuntur  inftruere  , ac 
quô  tempore  eas  paratas  habere  ; quænam  ab 
eis  fpeftari  poffint  ad  noftræ  ClalÈs  noflro- 
rumque  Caftrorum  annonarn,  & quônam  tem- 
pore habere  velint  noftramm  Copiarum  fub- 
fidium  : Ubinam  noftræ  Copiis  illorum  adjun- 
gi  debeant,  ac  modum  qu6  fimuî  oportunitis 
agere  poterunt?  Notos  faciès,  quô  frequeu- 
tiüs  liceat  obtentos  in  hoc  Negocio  progref- 
fus  Comitide  Gatlway,  ut  reftiîis  mutuô  con- 
feratis  confilia  circa  agenda,  ac  circa  modum 
quô  afta  Portugalliæ  ad  utilitatem  eorum  quas 
Caîhalani  adoriantur  efficaciora  fiant , ficutl 
ut  ea  quæ  agentur  in  Catljalonia ûve  ad  aliô 
diftrahendas  inimicorum  vires , five  ad  finem 
alium,  his  quæ  in  Portugallia  zut  verlhs 
Hifpaniæ  Littora  tentari  contigerit  opem  fe- 
rant.  Potifiîmüm  oportebit  infpicere  locum 
ac  modum  quô  Clafles  noftræ  ac  excenfuræ  ex 
eis  Copiæ  poflint  utiliiis  applicari. 

Ultra  mutuas  itaque  cum  Comité  Gallway 
frequentandasepiftolas,eas  pari  ter  intermi  fce- 
bis  cum  Principe  Hejje  , cum  noftræ  Claftîs 
Præfefto,  ac  cum  Exercitus  noftri  Duftore, 
quoties  id  ad  noftrum  obfequium  noveris  ex- 
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pedire:  Idemque  fades  cum  Domino  Richar- 
do  Hill,  five  alio  quem  nos  habuerimus  apud 
Sabaudics  Ducem  Legato.  In  quocumque  cafu 
id  exigence,  poteris^^quoqueadprædifturaLe- 
garum  noftrum  Curforera  mittere  , ab  ipfo 
quæfîturas  Naviam  eàruni  quas  modô  in  Me- 
diterraneo  fub  ejusdireftione  habemuseamad 
te  indefinenter  micti , quæ  ad  mandata  tua  exe- 
quenda  vidnior  fuerit , præfentibufque  Lit- 
teris  eâ  authoritare  inftrneris  ad  amandandain 
Navem  illara,  five  Ulyfjiponam  ad  Exercitum. 
noftrum,  five  in  Gibraltar^  dim  pro  obfequii 
noftri  commodis  negotii  hujusprofeiftusidex* 
pofeat. 

SECÜRITATEM  DABIS  CATHALA- 
NIS,  Hifpanifque  aliis,  circa  follidtudinem  à 
rubis  habendam , pro  confervatione  eorundem 

Jurium  , ac  Iramunitatum  quibus  olim  fub 
)omo  Aujlriacapoticbantm , confirmandifque 
fibi  Ticulis  quosà  Duce  Andegavenfi  obtinue- 
rint;  eifqueafleres.  Nos,  uteisfatisfaciamus, 
à Rege  Carolo  III.  poftulari  curalTe  Facultatem , 
quain certô fperamus  abeo  habendam,  uteof- 
dem  circa  prædiftorum  pofl'dfioncm  fecuros 
faciamus  : Eifdemque  id  optantibus , PARA- 
TUM  NOS  HABRRE  ANIMUM.  circa 
prædifta,  eis  NOSTRAM  GARANTIAM 
PRÆSTARE. 

EisDEMexpones  vires  quas  hoc  anno  ad 
pûm«Littora  applicare  intendimus;  quæconf- 
tabunt  <54.  Navibus  majoribus  præter  mino- 
res (Frégates) , onerarias  item , aliafque , cum 
Copiis  ad  excenfionem  8000.  militurh  Anglo- 
rum  ac  Hollandorum,  eô  adhibendorumquo 
oportunius  vifuiîi  fuerit.  OccaCone  fumptâ, 
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his  eofdem  excitare  procurabis , ut  ex  ipfo- 
rum  parte  majores  apparatus  fiant , non  ftatim 
cifdem  plenè  explicatô  Copiarum  noftrarum 
numerô,  fedgradatim,  adeos  potiîisconcitan- 
dos. 

Si  quidam  Domini  velintacurgeant , uteif- 
dem,  pro  obfequiis  poftea  retribuendis  quæ- 
dam  pecuniæ  fumma  repræfentetur  , id  nobis 
renuntiabis  ; cifque  intérim  afleverare  poteris 
te  certiflimè  Facultatem  habiturum  efie  ad 
eifdem  miniftranda  quæ  idonea  acneccflaria 
fuerint  ad  ipforum  fuftentationem  mox  ac 
ipfi  Cadra  formaverint.  Nunquam  tamen 
prætcrmictes  magnificare  expenfas  extraordi- 
narias  quas  Sua  Majedas  pro  hac  Expedi- 
tione  tenetür  facere,  ad  bonum  Caufæ  Com- 
munis. 

Litteræ  Credentiales  I^omîni  Crow  , ad 
* Catbalanos. 

(Tranfcriptæ  ex  Originalibus  traditis  ab  ipfo 
Domino  Crow,  Deputatis  Catbaloniœ  in  Ge- 
neralibus  Principatus  Comitiis (Corrr) , acin 
Archivio  Doinus  Deputationis  afiervatis: 
Regjpæ  Annœ  reproduftis  à Legato  Catbalo- 
niæ  March,  Dalmajes , cum  Supplici  Libel- 
le, nomine  Catbaloniœ^  fidera  eidatam  fer- 
vari  expoflulantisO 

(Extra.) 

Jllmis  ^ acExc”***,  D.  D.  Ducibvs, 

Marebionibus , Comitibus , Baronibus , Nobili- 
buSf  Generojis , Urbium  Magijlratibus , Loco^ 
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- rum  Prœfeàis  âf  Officialibus  quibufcumqiie , 

. tam  Militaribus  quâm  Civilibus,  Frincipatus 
. Catbaloniœ, 


(Intüs.} 

A Nna  , Dei  Gratiâ  , Magnæ  Britanniæ  ^ 
“ Francia,  6?  Hibernta  Regina,  Fidei  De- 
fenfor  &c.  lll”»*®.  Nobil"»**.  & Excell*»'*. 
D.  D.  Ducibus,  Marchionibus , Comitibus, 
Baronibus  , Nobilibus  , Generofis,  Urbium 
Magiftratibus , Locorum  Præfeélis,  ik.  Offi- 
cialibus, 'tam  Militaribus,  quàm  Civilibus, 
Frincipatus  Catbaloniœ;  aliifve  quibufeuraque 
cujufvis  Provinciæ  in  Hifpania^  ad  quos  præ- 
lentes  Litteræ  pervenerint , Salutem.  Cîim 
pro  libertate  Europæ , adverfiis  immcnlam 
Galliæ  potentiam  vindicanda,  arma  fumferi- 
mus,  & in  eum  finem  omnes  conatus  noftros 
dirigamus,  ne  cundtas  vicinas  gentes  fibi  in 
fervitutem  redigac:  cümque  vos  femper  liber- 
t<itis  amore  flagraffe  acceperimus  , &jugum 
Dominationis  Gallicæ  cervicibus  veRris  im- 
poficum  indignari  videamini  , atque  illud, 
ut  Viros  Fortes  decet  , cxcutere  in  aniino 
habeatis:  ideirco  , fidelem  nobis  , & dilec- 
tum  Mitfordum  Crow , Arraigerum,  aliquibus 
veftrorum  jamdudum  non  ignotum , non  Ib- 
liim  ad  animos  veflros  ea  de  re  explorandos, 
& in  egregio  conClio  confirmandos,  ad  vos 
inittcndum  ccnTuinius,  fed  & PLENA  FACUL- 
TATE  &.  potellate  inffruftum,  ad  ea  omnia 
VOBISCUM  TRACTANDA  & facienda, 
quæ  ad  opus  adèo  praeclarum  cfficiendum 
poflint  couducerc.  Itaoue  ejus  adventum 

Z 4 vo- 


■ Digilized  by  Google 


360  Recueil  H"^orîque  et Æ es  f 

vobis  grâtum  fore  (beramus  ; adeôque  , ut 
faciles  ei  aures  præbere,  & jfîdeni  integram 
adhibere  velitis , in  his  omnibus  quæ  vobis 
NOMIME  NOSTRO  expoficurus  fit , ro- 
gandos  vos  eflTe  duximus.  Dabancur  in  Pala- 
tio  noftro  à SanSto  Jacobo  nominato.  Die  7, 
Menfis  Mardi , Anno  Domini  170(5.  Regni 
noftri  tertiô. 

BON  A AMICA,  ANNA  REGIN  A, 

Poîefîas  ac  Facultas  ad  Traltatum  6?  Convention 
nem  , Chatalanorum  nomine  , cum  lllun 
JlriJfmo  Mitfordo  Crow , Legato  Extraor^ 
dinario  Reginæ  Magnœ  Britanniæ  , Genuae 

N Os  infraferiptî  damus  ac  concedimus  am- 
plam  Poteftatem  & Facultatem , Nobili 
D.  Antonio  Peguéra  6?  de  Aymeric^  nec  non 
Utr.  jur.  Dri  Dominico  Peréra , ut  nomine 
noftro  fe  fubfcribant,  promittences  ac  fecuri- 
tatem  facientes  » datâfide,  &Vcrb6obligan- 
te  noilrum  Honorem,  Bona,  & Nofmet-ip- 
fos;  TRACTATÜI  five  TRACTATIBUS, 
quos  juxta  ejufdem  Facultatem  Illuflrifiîmus 
t).  Mitfordus  Crow  y Legatus  fuæMajt».  Regi- 
næ Magnæ  Britanniæ  , penes  Civitatem  Ge- 
nucBf  poflit  ac  valeatconcludere,  acfubfcrip- 
tione  y promiflione,  & fecuritate  munire: 
Idque  facimus  ob  motiva,  caufas,  ac  ratio- 
nes,  nobis  confentientibus  & volentibus,  ab 
eifdem  verbô  exponendas:  quibus,  five  am- 
bobus  fimul , five  feorfimi  unicuique , inte- 
gram ac  indubiam  fidem  adhiberi  volümus, 

five 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Mémoires  ^ Traitez.  3^1 

five  GeniuBy  five  ubicumqueprædiâus  Illuftrîs 
D.  Mitfordus  Crow , aliufve  quislibec  fuæ 
Maiti*.  Reginæ  Magnæ  Britanniœ  Minifter, 
exfticeric;  Hæcque  bona  fide  fpondentes,  bis 
nos  fubfcribimus  ; ad  hune  finem  congregati; 
inParochiaStæ.  Eulaliæ,  Diœcefis  ac  Vica- 
riæ  Regiæ  Civitatis  Ficenjîsi  die  17.  Maji, 
Anno  1705. 


1.  CarolusdeRagàs& 
Cavalleria. 

2.  Jacobus  Puig  de 
Perafita. 

3.  Antonius  Puig  & 
Sorribas. 

4.  Francifeus  Puig  & 
Sorribas. 


5.  Dr.  Jofephus-An- 
tonius  Marti. 

6.  Antonius  Cortàda. 

7.  Jofephus  Moràgas. 

8.  Francifcus-Macia- 
Dus  Bac-de-Roda. 


TraSiatus  Fœderis  , inter  Sereniffimam  Régi- 
nam  Angliæ  ANNAM  ; ^ Principatum  Ca- 
thaloniæ  ; contra  Sereniffimum  Ducen  Ande- 
gavenfem,  bujujque  Adbarentes  : ad  con* 
Jlituendum  in  Monarebia  Hifpaniæ,  verum 
illius  Regem  Carolum  III.  Arebidueem  Aut 
triæ  : in  quo  prœfata  Ser^*.  Regina  fpondet 
Garantiam  Perpetuam  pro  Juribus  ac  Privile- 
giis  prædidli  Principatus  confervandis.  Con- 
clufus  Genuæ  per  utrinque  mijfos  Legatos, 
die  20.  Jun.  Anno  1705. 


(Fideliter  transferiptus  ex  Originali  aflervato 
tune  penes  alterum  ex  ad  id  Legatis,  D 
Antonium  Peguéra  &e,  ; AUegatoque  Lon- 
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. àini  à March.  Dahmfes,  Legato  Catbalonice 
!'ad  eandem  Reginam,  dacæ'Gûrawîî®  fatis- 

fadturara,  die  20.  Jiil  1713O 

« 

f Primo  transfcribuntur  exhibita  utrinque  Inf- 
trumenta,  FacuUatum  (ÿ  Credentialium:  ut 
fupra.) 

In  mmine  SanSUJJîmæ  Trinitatîs , Patrîs , ^ Fi- 
lii , âf  SpirituT  Sanài  ; in  tribus  Perfonis  dif- 
' îinStis,  Uniciy  F'erique  Dei. 

|L!*nus  Mitfordus  Crow  f Sernj*.  Reginæ  Ma- 
gnæ  Britanniæ  Legacus  in  Dicionibus  Ita- 
liœ  ; ac  111®’.  Dni.  Antonius  Peguéra  & ’Ay- 
meriCy  & in  utroque  Jure  Dr.  Dominîcus  Peré- 
ra.  Domine  tum  propriô  cum  Iliullrium  Dno« 
rum,  quorum  Facultate  acLitteris  Credentiali- 
^ ritèmuniuntur;  conveniunc,  promictunc, 
ac  déclarant  ea  quæ  Tradlacu  infrafcriptô  con: 
tinentur  ac  explicancur. 

Praedictüs  Illullrimus  Mitfordus  Crow 
déclarât,  Pocentiflimam , ac  üerraam.  Princi- 
pcm  Annam^  Dei  gratia,  Reginam  Magnæ 
Britanniæ  , Galliæ , Hiherniæ  etc.  intentara 
totius  Europæ  Commodo,  ut  nempe  eam  ab 
immineoti  ob  immoderatam  Galliæ  ambitio- 
nem  fervicute  præfervarec,-  coram  Orbetoto, 
ftrifto  cum  pluribus  Fœdere,  Arma  ac  vires 
Angliæ  Regni  eis  AitilTimorum  Potentifîimo- 
rumque  Fœderatorura  colIigalTe  : nec  ad  id 
tantiim;  fed  ut  omni  Armorum  vi  opitularetur 
recuperandæ  integræ  MonarchiæHf7jaw(epro 
Sereniffimo  Archiduce  Aufiriæ  Carolo  111.  , 
tum  ab  Altiflimis  Fœdcracjs  , tum  ab  ali:s 
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Europæ  Principibus  agnito  Succeflbrc  Legi- 
timo  Regnorum  Hifpaniæ  , cœterorumque 
Dominiorum  ac  DitionumquasdefunftusRex 
Corolus  die  quà  obiit  obtinebatj  quas  vi  oc- 
cupatas  tyrannide  exercet  Gallia,  &àquibus, 
armorum  vi,  falutari  Regem  fecit  Sereniffi- 
mum  Pbilipjmm  Borbonium , Ducem  Andega- 
venfemi  violads  Sacris  PacisTraûatibus,  Ju- 
ramentis , folemnibufque  Ceflîonibus  Serenif- 
iimarum  Hifpank  Infantum,  Dommx  AniUB^ 
éc  Dominæ  Mariœ  Tberejîœ , Reginarum  Gai- 
i/Æ,pro  fe,fuisquePofteris  cum approbatione 
& ratihabitione  Galliæ  Regum-  Ludovici  XIIL 
& Ludovici  XIV.  »confenfu  quoque  ac  appro- 
batione Supremæ  Curiæ  {Parlement)  Gallia- 
rum,  Ordinumque  (Cortès)  Regni  Hifpaniæ; 
Regiusitaque  Clemensque  animus  Serenifîimæ 
Reginæ  Kîagnæ  Britanniæ  ^ mifertus  univer- 
lîm  Nobiliflimæ  ac  Præclaræ  Nationis  Hif- 
panicæf  præfertim  verô  Inclitæ  Catbalanorum 
Gentis,  dignum  duxit  delegare  PLEN  A AU- 
THORITATE  munitum  Mifordum  Crovo^ 
Facultate  dté  exa6la  inftrudlum  , ad  Conve- 
niendum , Tradandum  ac  Concludendum  arc- 
tifllmum  FOEDUS  & AMICITIAM  IN- 
TER  ANGLIÆ  REGNUMy  ACPluRriffi- 
mum  Præclarumque  CATHALONIÆ  PRIN- 
CIPATUM  ; eidem  Mitfordo  Crovo  injun  • 
gens  fe  transferre  verfiis  Italiam , eo  juftô 
redôque  fine , ut  fanam  ac  reftam  tum  ip- 
fius , tura  Altifîjmorum  Potentiflimorumque 
fecum  Fœderatorum  mentem  Illuftrifïimæ  ic 
Præclaræ  Nationi  Hifpanicæ  in  univerfumper- 
fuaderet  : Certiorque  fada  Regina  prædida, 
circa  vim  & oprefllones,  quas  tota  Hifpa- 
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norum  Natio , præfertim  verô  Principatus  Ca- 
thaloniæ  tum  Communitates  cura  fingulariter 
Incolæ  patiuntur;  ucab codera,  concludacur 
Traétatus  cura  Viris  ad  id  à Principatu  defti- 
nandis. 

Praedicti  , itéra  , Illuftres  D.  D. , D.  ' 
Antmius  Peguéra , & Aimericb , ac  Juris  u- 
triufque  Dr.  Dominicus  Peréray  nomine  tara 
proprio  , quàra  Dorainorura  quorum  vices 
gerunt , déclarant,  firmicerque  aflerunt,  vi 
coaftos  eos  Dominium  Gallicum  tolerafle;  • 
obque  deftitutionem  tum  propriarum  ad  id 
' virium,  tum  auxiliorum  cujufdam  Principis, 
non  obftitifle  ab  initio  armatâ  manu  intruiioni 
Serenifîîmi  Ducis  Andegavenjh  in  Hifpaniam^ 
quod  fatis  nocum  eft  Principi  Georgio  d'Harm^ 
ftadt  , tune  temporis  Cathaloniæ  Proregi; 
Perfpeftum  item  eifdem  compertumque  effe, 
occupatum  fuifle  à Gallis  Regnum  Hifpaniæ 
compellentibus  eifdem  ibi  in  Regem  agnofei 
Sereniflîmüm  Ducem  Andegavenjem , contra 
Jura  & voluntatem  Regnorum,  terri râ  acop- 
preffâ  Hifpanorum  Natione  , ob  locatas  ad 
Hifpaniæ  confinia  verfiis  Namrram  , & Ca- 
tbaloniam^  eandem  invadere  .paratas.  Copias 
plurimas:  confpirantibus  ad  Gallorum  confilia 
Miniftris  defunûi  Pii  Regis  Caroli  II.  ; rec- 
rasac juftas  hujus  curas  invertentibus , ejufdem 
Regis  pacificam  moderatamque  indolem  op- 
primentibus,  æquifllmas  difpofitiones  ab  ejus 
Regia  juftitiæque  addifta  mente  ad  ejusdem 
Regnorum  Succeflionem  præfixas  finiftré  in- 
terpretantibus  & exponentibus , ac  peculiares 
Regnorum  Hifpaniæ,  præfertim  Principatus 
Cathaloniæ  Leges  derogantibus  :.Pro  certo  tan- 
dem 
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dem  ab  eisden  credi,  optiméque  notum  eis  efle , 
incolas  Prindpatus  Catbaloniœ,  co^nte  vi  tan- 
thiTîjfuftinere  ac  tolerareGallorumDominatum, 
eô  maxime  protenfâ  Ducis  Andegavenjîs  ufur- 
patâ  auchoritate,  ut  præflantiorum  quibus  poti- 
tur  Cathaloniœ  PrincipatusPrivilegiorum,  Con- 
llicutionum,ac  Legum,  plures  refciderit  acabe- 
gerit:  Ob'quæ  fat  perpenfa  motiva , haud  pau- 
ci  ex  Principatus  Incolis  Patriâ  exceffere, 
aliique  quia  notis  hifce  Jurium  violationibus 
obftiterint,  aut  publiais  carceribus,  aut  exi- 
liis  detinentur  ; eo  usque  fcandali  extenfo  a- 
boluto  eo  Dominio,  ut  etiam  contemptus  ac 
ignominiæ  metas  exceflTerit , quibus  in  Ma- 
triti  carceres  duci  fecit,  die  6.  elapfi  Febru- 
arii,  D.  D.  Maulum-Ignatium  Dalmafes,  Le- 
gatum  Civitatis  Barcbinonæ  ad  k\i\zm  Matriti% 
non  fine  nota  ac  patenti  violatione  tum  Juris 
Gentium  , tum  præcipuorum  Privilegiorutn 
ac  Jurium  quibus  Caîbaîonice  Principatus  rité& 
cum  efFeélu  potitus  eft  procjufdem  Oratorum 
Legatorumque  Perfonis  ; nec  huic  conceflb 
quod  proponeret  gravamina  contra  præcipuas 
Leges  ac  Privilégia  Principatus  illata  ; imo 
fequuto  Martii  menfe, è publico  carcere  idem 
edudlus,  in  Civitatem  Burgenfem  exilio  pul- 
fuseft,  inquafertur  eum  indubité  detineri. 

CONSIDERANTES  igitur  III®*.  D”».  Pacifcen- 
tes,  Catbaloniæ  Communitates  Gallico  Domi* 
natu  opprelTas  plusquàm  difficillimepofie,  ad 
laudabilem  finem  hune  Tra£bandi,  Viroscum 
Facultate  rite  débita  delegare;  omni  eâquam 
injuria  temporis  permictit  adhibitâ  diligentiâ: 
Comperiens  quoque  prædiQus  Illmus.  D. 

Mit- 
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, Mitfordus  Crow  durum  Galliæ  jugum  Incolis 
Principatus  Caîbalonîce  univerfum  exofum  ef- 
fe;  vidons  item,  Illcs.  D.  D.  Antonium 
Peguéra  <5c  de  Aymericb , ac  Domini- 

cumPeréra,  cum  plena  Facultate  depucari  à, 
Viris  in  eo  Principatu  fpeftabilibus  ac  aflè- 
clas  habituris,  ob  eos  infedantem  Galloruiu 
tyrannidem  caute  incedentibus , parads  ad  ar- 
ma fumenda,  proclamandumque  Legitimum 
ipforum  Regem  Carolum  III.  accedente  armo- 
rum  Fœderacorum  juvamine  ; prædidofque 
I1I«.  Dominos,  dato,  tam  pro  Te  quàm 
pro  111*’“®.  Dominis  à quibus  delegati 
lunt,  honoris  verbo,  aflerere,  adimpleturos 
fe  ac  effedurosquæcumque  contencain  Trada- 
tu  aut  Tradatibus  , quos  juxta  tenorem  ac 
fenÀim  Facultatum  mutuo  ucrinque  releda- 
rum,  praefencique  Tradatuiinrercarum,ftabi- 
liri  ac  fignari  expediensjudicabitur.  Prasmiffîs 
ad  iaudabilem  hune  falutaremque  fînem  pluri- 
bus  inter  Partes  confiliis  ; Con  ventura  eft  chy- 
rographo  fignari  fequentes  Articules,  Amici- 
tiæ,  FOEDERIS,  AC  PROTECTIONIS  ; 
quos  fpondent  Pacifeentes  firmiter  obfervare 
ac  ratos  habere  ; NÜLLOQUE  TEMPO- 
RE  AÜT  EVENTLJ  eos  interpretari  poflfe 
alio  fenfu  quàm  ipfo  tenore  Litteræ  quo  hic 
lunt  expofiti  : Articuli  in  quibus  Partes  com- 
pacifeentes  convenere,  fiint  qui  fequuntur.  ■ 
1 . Tllustris  Dominüs  Mitfordus  Crow  fpon- 
det  ac  cum  fecuritate  promittit  : ad  opem 

• ferendam  Incolis  ac  Commorantibus  lil“>‘. 
Præclari  & Incliti  Principatus  Catbaîoniæ , ut-; 
que  eis  façUi§  reddatur  violentis  Gallorura  Do-' 
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niinatus  ejeélio,*  quod  pariter  Aki-Potentes , 
Fœderati  pollicentur  ac  certo  fpondent , Co- 
pias ad  excenfîonem  in  Cathaloniam  deftinan- 
das , verè  pertingere  numerum  fere  8000,  Pe- 
deftrium,  ac  2000.  Equeftrium. 

2.  CuMQUE  afférant  prædifti  111«.  , 

valde  inclinari  Cathaloniæ  Incolas  ad  excutiea- 
dum  Galliæ  jugum , armisque  juvare  Altiffi- 
morum  Fœderatorura  juftos  conatus;  fpere» 
turque,  femel  e6  emiffis  è Navibus  Copiis, 
plurimos  èProvincialibus  acceffuros,  quorum 
non  paucis  & arma  apta  & commeatusadifta, 
deficiet  : fpondet  Illmas.  Mitfordus  CroWy 
educere  quoque  fclopos  igniarios  ad  12000*  , 
quibus  armentur  inermes  ex  Incolis;  virofque 
cunftos  bello  deftinandos , pulvere  pyriô  glan- 
dibufque  inftruere:  prædidtaque  Articulé  hoc 
expreffa  diftribuenda  effe  ab  Anglorum  aut 
Fœderatorum  Comiffariis  ; prædidlorum  D. 

D.  Pacifcentium  interventu. 

3.  Qüandoq^uidem  Sereniflîmæ  Angliæ  Re-^ 
ginæ  nulla  mens  eft  JSobililîîmæ  NationisCa- 
tlialanæ  Incolis  moleftiamautgravamenaddu- 
ceré,  quibus  imô  Proteftione  fuâ  cupit  fola- 
tium,  Libertatem,  majoraque  commodapro- 
curare  ; idem  Illuftriflîmus  Vomintts  Crow  pro« 
mittit  ac  certô  fpondet,  Sereniffimam  Regi- 
nam  verè  & cum  effeftu  ftipendia  numeratu- 
ram  effe  illis  6000.  Viris,  quos  arrais  inftruc- 
tos  prædifti  Illuftres  Domini  fpondent  verè 
parandos  effe  ut  Copiis  ad  terram  expofîtis  ad-  ^ 
jungantur:  quibufque  fiet  folutiô  per  Serenif- 
limæ  Reginæ  Comiffarios  aut  Thefaurarios, 
quôufque  Sereniflimus  R ex  Carolus  III.  circa 
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prædiftos  6000.  Viros  folvendos  verè  provi- 
derit. 

4.  JusTUM  autem  cum  fît  rationique  confo- 
num,  mérita  inter  pericula  honorifice  parta 
præmiis  compenfare;  prædi6lique  Do- 
mini  aflferant , fe  & alios  Dominos  quorum 
vices  gerunt , optare  pro  Sereniflimo  Rege 
Carolo  IIL  Altiflîmifque  Fœderatis  militare, 
ex  illifque  6000.  viris  ab  eifdem  vere  parandis , 
Legiones  turaEqueftrium  tum  Peditum  , fîcuc 
expedire  vifum  fuerit  componi  ; in  quibus 
iidem  Domini  conftituantur  Præfefti  : fupra- 
diftus  Dominus  Mitfordus  Crow  f]3on- 
det,  jam  didlos  Dominos  præficiendos  effe 
Duces  Cohortum  ex  eis  6000  Viris  erigen- 
darum , llcut  5c  alios  ab  ipfîs  defîgnandos , ad 
ipforumque  voluntatem  Locum-tenentes  ac 
Vexilliferos  : Cautô  tamen  ; quod  Tribuno- 
rum,  horum  Locum-tenentium , acMajorum 
Eleftio  voluntati  Sereniflimi  Regis  Caroli  III., 
aut  Altifllmorum  Fœderatorum  Belliducibus 
refervabitur. 

5.  Attento  fîcuti  à prædiftis  111*’“*  DD- 
aflèritur,  ftatui  Legibus  Principatus  Cathalo- 
niæ  « Regem  qui  fervato  Jure  ac  Legibus  Ca- 
thaloniæ  in  Dominii  illius  Poflefîîonem  fubin- 
trat,  teneri  in  ipfojngreflru , de  fervandis  Le- 
gibus, Conftitutionibus,  ac  Privilegiis  Jura- 
mentumpræmittere:  Supradidtus  Illuftris  Do- 
minus Mitfordus  Crow,  tum  Serenifîimi Regis 
Caroli  III.  reftum  ad  idpropofîtum  fciens,  tum 
Sereniflimæ  Angliæ  Reginæ  juflîs  obtempe- 
rans;  fpondet , fe  infîituturum  ac  follicitequæ- 
fiturum  Facultatem  à Sereniflimo  Rege  Carolo 

III.  ad 
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•3.  ad  fecuritatem  præftandam  circa  omnimo- 
dam  adimplecionem  Legum  Principacus  præ* 
diftij  etiam  in  rerum  vel  minimarum  praxi: 
imô,  Çl  Principacus  id  fibi  opportunum  duxe- 
rit  ; ad  majorem  ejusdem  Legum  obfervan- 
tiam  (contra  quara  nec  licet  præfumptio  de* 
fefturæ  in  Sereniffirao  Rege  CaroloIIL  sequita-  ' 
tis , nec  quicquam  Domini  Pacifcentes  ambi* 
gunt , adhuc  in  leviffima  circunftantia)  fpon- 
decac  offert)  tara  modo,  quàm  PRO  QÜO- 
CUMQÜE  QUI  ACCIDERE  UNQOAM 
POSSETEVENTU,  OMNIMODAM  GA- 
RANTIAM  AC  SECURITATEM,  ut  Pri* 
vilegia  ac  Leges  Principacus , in  cunftis  eo- 
rum  circumftantiis  nec  minimam  turbationem 
paciantur. 

6.  ÜT(iüE  arapliusoftendaturzelusSerenilïï- 
mæ  Angliæ  Reginæadbonum  publicum,  ejuf- 
demque  erga  Inclitam  ac  NobileraCathalanOi* 
rum  mtionem  affedbus:  Spondée  jam  diélus 
Illuftris  Mitfordus  Crow,  quandocumque  acci- 
derent  (quos  non  permitcat  Deus)  adverfi  ac 
inopinati  eventus  bellici  ; omnemfecuritatemf 
pro  prædidlis  Dominis,  pro  ipforum  affeclis,' 
& reliquis  Principacus  Incolis  ac  Indigenis  , 
qui  publiceSereniffimi  RegisC^roW///.,  Altiffi-' 
morumque  Fœderatorum  partes  fequuti  pro 
eis  Arma  furaprerint,  ut  Ànglicarura  hifque' 
Aid  Fœderatarum  virium  fubfidio  ac  juvami- 
ne  graviffimum  Gallorum  jugum  excuterent; 
itauteis  nuhquaro  deficiat  GARANTI  A ET 
PROTECTIO  REGNI  ANGLIÆ;  adeo' 
ut  nec  minimam  Inde  turbationem  aut  dam-- 
num  perferre  poflînt  in  Corpore,  Bonis,  LE-' 
GIBUS,  autPRlVILEGIIS;talicer,  utnunc' 
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& IN  POSTERÜM  GAÜDEAT  CATHA- 
LONIÆ  PRINCIPATÜS  OMNIBU5  GRA- 
TIIS,  PRIVILEGIIS,  LEGIBUS  AC  CON- 
SÜETUDINIBÜS  , T AM  IN  COMMUNI 
QÜAM  IN  PARTICÜLARI;  haud  fecus 
ac  idem  Principatus  Privilegiis , Legibus , ac 
Gratiis  hifce  potiebatur  tempore  defunfti  Regis 
Caroli  IL  ' 

. 7.  CoMQUE  5ereniffiraæ  Magnæ  Britannica 
Reginæ  mens  eôtendat,  ut  indubie  credatur 
ejus  plena  Proteftio  pro  Regnis  , Dominiis, 
Ditionibus^  ac  Provinciis  quæ  Le- 

gitimi  eorum  Regis  Caroli  IIL  A Iti  - Fœderato- 
xumque  Caufam  palàm  fumpferint  ; eorumque 
Privilégia  ac  Jura  confervanda  effe  ac  fufti- 
nenda  ; ea  præfertim  Principatus  Catbaîoniæ^ 
çüjus  Incolas  cerc6  fperat  ad  prædidta  apertè 
vires  adhibituros:  Præfatus  IWütins  Mitfordus 
Crow  fpondet;  fe,  quamprimiim  Barcbinona 
occupata  fuerit , aut  lî  oportuerit  antea , ver- 
bo  ac  fcripto,  lîve  Deputatis  Principatus  Ca- 
tbalonîcBy  five  Vins  aliis  ad  Prindpatus  illius 
Communitatesrepræfentandasdeftinandis  » ex- 
pofiturum  effe , declaraturum , rataque  faftu- 
rum  quæcuraque  Traûatu  hoc  conventa  ac 
coraprehenfa;  ad  hoc  ut  nequenunc,  neque 
iillo  tempore  Principatus  Incolas  acindigenas 
premat  vel  minima  dubietas  circa  fuorum  Pri* 
vilegiorum  Legumque  omnimodam  conferva- 
tionem  ac  firmitatem. 

8.  SupRADicTï.Illullres  Domini , D.  An- 
tonius  Peguera  ^ Aymericb,.  ac  Dr.  Domnicus 
Perera\  proprio , Illuftriumque  D.  D.  quo- 
rum vices  gérant  nomine  ÿ confîderantes  ac 
uofcentes^  præcedeûtibus.  Artjculis,  Incola- 
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rum  Principatus  Catbdoniæ  ^ tara  in  Commu- 
ni,  quàm  divifim,  in  tuto  manere  Perfonas, 
Bona,  Leges,  Conftitutiones,  Privilégia, ac- 
Prærogativas  : Spondent;  fe,  ftatim  ac  Fœde- 
ratorum  Arma  ad  Principatus  Cathaloniæ  Lic- 
tus  excenderint , agnofcituros  velutLegitimum 
Regem,  Dominum,  ac  in  Monarchiam  inte- 
cram  Hifpaniæ  Succeflbrem  ; juxta  prædifti 
Principatus  Conftitutiones  ac  Leges,  Serenifli- 
mum  Carolum  III.  Archiducem  Auftriæ , eun- 
dem  acceptantes  in  proprium  Regem  ac  Do- 
minum. 

9.  PRAEDicTiIlluftres  D.  D.;  fuprafatoruni 
nomine,  fpondent;  fe,  pofthorasio.  ac  ad- 
moniti  fuerint  Anglorum  aut  Alti-Fœderato- 
rum  Claflem  ad  Orientalia  Littora,  videliceC 
à Civitate  Barcbinonenfi  ad  Ora  Galliæ  , an- 
choras  jecifle,  difcedentesex  montibus  ac  Pï- 
cenjis  Civitatis  viciniis,  fecum  ducentes  Viros 
Armatos  numéro  6000.  i Anglorum  Fœdera- 
torum^e  Copiis  adjungendos  efle , exequutu- 
ros  Julk  quæcuraque,  militaturofque  in  eo- 
rundem  Regishujulque  Aid  • Fœderacorum  ob- 
fequium. 

10.  Spondent  pariter;  fe  allaboraturos  » re- 
que  ipfâ  effefturos , ut  triduo  poft  emiflas  à 
Navibus  Copias,  habeantur  in  Caftris  pecu- 
des  , quotquot  impedimentis  fit  opus  , tum 
vehendo  commeatu  tormentario , tum  farci- 
nis  Copiarum  correfpondentibus. 

11.  PROMiTTUNTÛmiliter; Copiis è Navibus 
eduftis , defîgnanda  efle  diverforia  in  Oppidis 
ac  Urbibus  ; juxta  Conftitutiones  ac  Leges 
Catbaîoniæ , eodemque  modô  ficuti  tempore 
defunfti  Regis  Caroli, 

^ Aa  2 12.  Haud 
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12.  Haud  feciis  fpondent  ; ut  ordinarium 
pretium  annonæ  non  aimeatur  j eofdem  a6lu- 
ros  ut  iftud  taxetur  ad  Frumentum,Farinam, 
& Panem;  itaut  pretium  menfuræ  Provincia- 
lis,  vulgo  Q/wrfera,  Frumenti,  non  excedat 
ultra  40.  Kegalia  13archinonenliaÿ.  regulando 
pretio  farinæ  & panis,  juxta  iftud  frumenti: 
eademque  raenfura  Quatera  Hordei,  13.  Re- 
galibus  comparetur. 

13.  Eodem  modo  promittunt  » ad  majus 
Copiarum  beneficium  âc  commodum , fe  ef- 
feduros  ut  pretium  pro  menftira  Provinciali 
Onere  Vini  non  accrefcat  ultra  45.  Regalia 
monetæ  Catbaloniœ  : ad  carnis  item  , Verve- 
cinæ,  Bovinæ,  aut Porcin æ pondus,  pretium 
quo  nunc  in  Caîbalonia  vendicur  nullatenus 
augeatur. 

14.  Pariter  pollicentur  : ne  bellicæ  opéra» 
tiones  moram  vel  minimam  patiantur,  eof- 
dem ita  rem  difponere,  ut  Virgularum  FaC- 
ciculi , Apparatus , cunftaque  ad  bellum  ne- 
ceflaria,  Incolarum  ope  ac  expenfîs  vehantur 
in  Caftra. 

15.  SiMiLiTER  fpondent:  habitis  ab  Illuftriffi:- 
mo  Mitfordus  Crooü  bonâ  fide , verbo  ac  promif- 
lîone  quod  verè  & cura  effeftu  perfolventur 
quævis  pecuniarum  furamæ  , quas  tum  pro 
colleftione,  tum  pro  ftipendio,  tum  pro  cœ- 
teris  militura  indigentiis  , iidem  oftenderint 
impendiffe;  pariterque  débita  ab  eis  contra- 
henda,  pro  confervandis  prædiftis  Virisdooo. 
quos  cum  effeftu  ab  eis  colleiftos  fpondent 
nd  ftatutum  tempus  emiflàrum  Copiarum.  è 
Navibus:  eosdem  ad  id  veluti  ab  eis  promif- 
fum  obftridlos,  fuppeditaturos  efleperfefqui* 
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menfem  ftipendia  jam  diftis  militibus , five’ 
mutuo , five  cum  ufura  fi  opus  fit  ab  eis  quæ- 
rendâpecuniâ:  Elapfoque  fefquimenfepromit- 
tit  llluftris  Mit  for  dus  Crow  vere  & cum  ef- 
feâu  exfolvere , quæ  alendis  ac  fuftentandis 
Viris  prædiftis  coDftiterit  prœfatos  D.  D.  ex- 
pendiffe:  hoc  cauto;  fi  ea  Sereniflîmus  Rex 
Carolus  III.  non  exfol veric,*  Si  autem  fefqui- 
menfe  decurfo  Copiæ  ad  Catbaîoniæ  iittora 
non  excenderint;  fpondent  præfatus  llluftris 
Mitf ardus  Crow  fol  vere  pecuniæfummasquot* 
quot  ad  militum  à prædiftis  Dominis'vere 
colleftorum  ftipendia  exigantur ; præmictendâ 
folutione  trimeftribùs  fingulis,  quô  Maris  in* 
conftantiæ  occurratur.  Convenere  tandem  11- 
luftres  Partes  Compacifcentes,  de  Menfe  ac 
die  poftea  defignandis , quibus  jam  difti  Do- 
mini  cum  alTeclis , publice  proclamare  tenean- 
tur  in  fuum  Legitimum  Regem  ac  Dominum^ 
Sereniffimum  Regem  Carolum  IIL,  Archiàücem 
ÿlujlria  Z Concordes  pariter  in  non  evulgan- 
do  nunc  hoc  Traûatu , ob  graviflîma  damna 
quæ  indeoriripoflTentprædiftisD.  D.,  eorum 
Sequacibus  , cœterifque  Principatus  Catbalo* 
niæ  -Incolis  ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  fecuritatem  Paélorum  in  fupra 
exprefifis  Articulis  hujus  Tradlatus  , conclufi 
ab  Illuftnffi*Tio  Domino  Mitfordo  Crow',  ad  id 
Serenilîiniæ  Regin æ Magnx- Britanniæ  verfus 
jtaliiB  Ditiones  Legato  ; & Illuftribus  D.  D. 
jintonio  Peguera  6?  jlymericb  ac  Dre.  Domi- 
fiico  Perera , tum  proprio , tum  Illuftrium.  D. 
0.  quorum  vices  exequuntur  nomine  : Com- 
municatis  invicem  LitterisCredentialibus,  ac 
Mandatis,  Traftatui  præfenti  infertis;  For- 

A a 3 mata 


374  Recueil  Hifloritiue  ^ AStes  ' 

xnata  faere  Inftramenta  uniformia  pro  Illuf- 
tribus  Partibus  Corapacifeentibus  ; propriis 
praefatorum  Illuftrium  D,  D.  manibus  fuf- 
cripta;  propriifque  eorundem  Sigillis  munita. 
Factus  eft , Conclufus , Sigillis  ac  Subfcrip- 
tionibus  roboratus  Traftatus  præfens  ; ia 
Civitate  Genuenfi  ; die  20.  Junii,  Anno  170J’. 


. MitfordusCrow.  D.  Antonius  Peguera 

& Aymerich. 

Sigililum,  Sigil-flum, 

Dr.  Dominicus  Pe- 
rera. 

Sigilflum 

5,  On  n’a  guères  pû  concevoir  le  but  de 
55  ceux  qui  ont  publié  ce  Traité  & fur-tout 
5,  les  Remonftrances  au  Roi  de  la  Grande 
,,  Bretagne  q\i\  y font  jointes;  fi  cette  pièce 
3,  pafle  jufqu’aux  Hilloriens  qui  viendront  a- 
3,  près  nous , ils  croiront  y trouver,  une  preuve 
„ que  la  Catalogne  étoit  fur  le  point  de  fe  ré- 
3,  volter;  Cependant  rien  de  plus  faux,  les 
3,  Catalans  n’ont  eu  aucune  part  à cet  Ecrit, 
3,  les  Principaux  de  la  Nation  l’ont  defavoué 
3,  publiquement,  & l’on  a jugé  généralement 
3,  que  ce  Bluet  ne  venoit  que  d’un  parti  qui 
3,  cherchoit  à brouiller  les  Cours  de  Madrid 
3,  & de  Londres  dans  un  tems,  oîi  il  y avoit 
3,  affez  de  difpofitions  aparentes  qui  pouvoient 
3,  faire  efpérer  un  heureux  fuccès  de  cette 
. 3,  entreprife;  peut-être  étoit-ce  un  expédient 
3,  emploïé  de  longue  main  pour  l’avenir,  oîi 
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„ on  poura  rapeller  ceci , & en  faire  quelque 
,,  paragrafe  pompeux  d’un  Manifefte. 

3,  iLparoitquec’eftavecraifonqu’onVefté- 
p tonné  que  h RuJ^  étant  devenue  fous  Pierre 
„ le  Grand , une  des  Puiflances  Maritimes  de  la 
,,  Mer  Baltique,  dont  le  commerce  pouflbit 
„ des  branches  beaucoup  plus  étendues, que 
„ par  le  palTé , cette  PuilTance  n’ait  point 
„ penfé  à convenir  avec  les  autres  Etats,  oîi 
,3  le  Commerce  fleurit,  des  loix  du  commer« 
3,  ce  & des  conditions  de  la  correfpondance 
3,  qui  s’établiflbit  entre  les  fujèts  refpeftifs.  II 
3,  étoitrefervé  à l’Impératrice 3 qui  mar- 
„ che  fi  fidèlement  fur  les  Traces  do  Pierre  le 
,3  Grand,  de  mettre  la  main  à un  ouvrage  aufi- 
„ fi  utile  qu’important.  Les  Anglais,  lespré-^ 
3,  miers  peuples  de -V Europe  qui  ont  fait  voir 
33  des  Vaifleaux  aux  Rujfes  en  abordant  à Ar^ 
3,  cbangel  pour  y négocier,  font  ceux  qui  les 
„ prémiers  ont  fdit  avec  la  Cour  Impériale  de 
3,  RuJJU  un  Traité  de  Commerce  , * & fait 
3',  la  planche  aux  autres  nations  3 qui  pourront 
3,  prendre  pour  modèle  le  Traité  que  voici  f. 

Trai- 

* L’Érapereiu  Pîtrrt  U Grande  qui  avoir  conçu  rutilité 
d*an  Commerce  8c  d'une  Navigation  réglée  entre  fes  Etats 
& les  ^nghis  ic  Htllandeis,  avoit  bien  eu  deflein  de  né* 
godet  un  pardi  Traké  : mais  les  ciiconfianccs ne  convenant 
pas  pour  le  ptopofeiauz  AntUh  Sa  Maj.  lmp.  CzAritnnt 
orelia  on  magnitique  projèt  de  Traité  de  Commerce  , en* 
tte  lui  8e  les  £r4tr  Généra$ue , auxquels  ce  Prince  le  fit  in* 
finuer  fous  main,  raaislachoreentefta  là,  L.  H.  P.  aïanc 
jugé  à propos  d'en  prétendre  caulè  d’ignorance  8c  de  ne  pas 
s’ouvrir  fur  ce  iiijèt  làj  ce  Projet  eft  de  1715,. on  peut  le, 
Voit<f4nr  U Ttmt  VIll.  Part.  1.  du  Corps  Diplomttiqm  dfi, 
Traiuz.}  pag,  468. 

t On  poura  confiiltei  pour  réclaircUTcfflent  de  ce  Traité 

ror- 

Aa  4 
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Traite*  d' Amitié  ^ âe  Commerce  ^ de  Navigi^ 
tion  entre  V Empire  de  RuJJîe  la  Grande- Br 
îagne , conclu  4 Fetersbourg  le  2.  Décembn 

1734»  ! 

COMME  la  Très  - Séréniffime  & Très-Puif- 
fante  Princeffe  & Dame,  Dame  ANNA, 
Impératrice  & Autocratrice  de'  Toutes  les  Ruf^ 
fies , de  Mof covie  , Kiovie  , Wladimirie  , No-^ 
vogrody  Gzarinne  de  Cafan.  C^arinne  d*Af~l 
traean  , C^arinne  de  Sibérie , Dame  de  Plef^, 
cow , & grande  Duchéfle  de  Smolensko , Du-, 
chefle  d*Ejtoniey  de  Livonie  y Carelie,  Tvoer^ 
Jugorie,  Permie , Wîatkie  , Bol^rie  , & au- 
tres , Dame  & Grande  Ducheiîe  de  Novo- 
grod  inférieur,  de  Czernigovie^  Rejan  , Rof- 
îotü,  Jarofiauy  Beloojerie , Udorie , OMorie, 
Conderie  , Impératrice  de  tout  le  Côté  du 
Nord,  Dame  de  & Princefle  hérédi- 

taire & Souveraine  des  Czars  de  Cartalinie  & 
Grufinie  9 comme  auflî  de  Cabardinie  , des 
Princes  de  Czircajjie , de  Géorgie , & d’au- 
tres, &c.  &c.  &c-  , 

' Et  le  Très-Séréniffime  & Très-Puiflant  Prin- 
ce & Seigneur  George  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , de  France  oc  à* Irlande , Duo  de  Brum 
wick-Lunebourg9  Eledeur  & Archi  • Tréforier 
de  l’Empire  Romain,  ont  réfléchi  qu’il  y a eu 
depuis  fort  longtems  une  liaifon  de  Com- 
^ merce 

POrdtnnanct  pour  U Commerçât  publié  en  Tift0e  par  ordre  dç 
Jtimpéxatrice  en  1754.  On  la  trouvera  dans  le  Tom.  XII. 
^ ce  'Hfiutil  en  Ftanfois;  ou  en  Allemand  dans  le  Ton^ 
du  ^HpÙtfunt  uu  Corps  DipUmati^ut  des  TruitOét  6cç. 
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merce  H de  bonne  Amitié  entre  leurs  Etats 
& Sujèts  réciproquement,  fans  qu’elle  fût  ré- 
glée & établie  par  une  convention  fûre  & dé- 
taillée, & voulant  rendre  cette  correfpon- 
dance  ferme  & plus  durable  par  des  régle- 
mens  & conditions  qui  puiflent  ôter  quelques 
difficultés  qui  y étoient  furvenués  , & mettre 
le  Commerce  & la  Navigation  fur  un  fonde- 
ment qui  répondit  mieux  à la  bonne  intelli- 
gence mutuelle  qui  fiibfifte  entre  la  dite  Im- 
pératrice & le  dit  Roi  & leurs  Etats  & Sujèts. 
ils  ont  trouvé  à propos  de  nommer  & d’auto- 
rifer  des  MiniRres  de  côté  & d’autre  pour  cet 
effèt.  C’eft- à-dire  , Sa  Majefté  Impériale  a 
nommé  pour  Commiflaires  & Plénipotentiaires 
de  fa  part,  fon  Miniftre  deCabinèt,  Vice- 
Chancelier,  Confeiller  Privé  Aéluelle  & Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St,  André  Henri  Jean  Fré- 
déric Comte  d*OJierman  , de  même  que  fon 
Miniftre  de  Cabinèt  Confeiller  Privé  Aûuel, 
& Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  André,  Prince 
Alexis  Czerkasky,  comme  auffi  fon  Confeiller 
Privé  Aftuel,  Sénateur  Préfident  au  Collège 
de  Commerce  & Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Ai- 
gle blanc , Baron  Pierre  de  Scbaffirof  , & Sa 
Majefté  Britannique  a nommé  pour  Commifi 
faire  & Plénipotentiaire  le  Sieur  Claudius 
Rondeau  fon  Réfident  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale,  lefquels  aîant  conféré  enfemble 
en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs  refpeétifs 
font  convenus  des  articles  fuivans. 

T . La  paix , amitié  & bonne  correfpondance 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leurs  Majes- 
tés de  Toutes  les  RuJJîes  & de  la  Grande  Bre- 
À a 5 tagne. 
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îagne,  feront  confirmés  & établies  par  ce  Trai- 
té, de  forte  que  dès  àpréfent&  pour  l’avenir, 
il  y aura  entre  la  Couronne  de  Toutes  les  Rus- 
fies  d’un  côté  & la  Couronne  de  la  Grande 
Bretagne  de  l’ptre,  comme  auffi  entre  les  E- 
tats , 1 ais , R-oiaumes,  Domaines  & Territoires 
qui  leur  obéïlTent,  une  paix,  amitié  & bonne 
intelligence , vraie,  fincère , ferme  dcparfaite , 
lefquelles  dureront  pour  toûjours  , & feront 
obfei-vésinviolablementtant  par  terre  que  par 
mer  & fur  les  eaux  douces,  & les  Sujets  Peu- 
ples & Habitans  de  part  & d’autre,  de  quel 
dégréou  condition  qu’ils puiflent être,  fe trai- 
teront mutuellement  avec  toute  forte  de  Bien- 
veillance, aide  & affiftance  poffible  fans  fe 
faire  aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 

2.  Il  y aura  une  parfaite  liberté  & Naviga- 
tion de  Commerce  dans  tous  les  Etats  d’aucu- 
ne des  deux  Hautes  Parties  Contradlantes  li- 
tuées  en  Europe , oÜi  la  Navigation  & le  Com- 
merce eft  àpréfent . permis  ou  fera  permis  ci- 
après  par  les  Hautes  Parties  Contrariantes  au 
fujèt  d’aucune  autre  Nation. 

3.  Il  eft  convenu,  que  lesSujèts  des  Hautes 
Parties  Contrariantes  puiflent  entrer  en  tout 
tems  dans  les  Ports,  Places  ou  Villes  aucunes 
des  Hautes  Parties  Contrariantes  avec  leurs 
Vaifleaux , Bâtimens  ou  Voitures  chargées  ou 
vuides  , dans  lesquels  il  eft  permis  aux  fujèts 
d’aucune  autre  Nation  d’entrer,  commercer 
ou  demeurer,-  Et  les  Matelots,  PaflTagers  & 
Vaifleaux  tant  Anglais  que  Rujfes , quoique 
parmi  leurs  équipages  il  fe  trouve  deslujètsde 
quelque  autre  Nation  étrangère,  feront  recûs 
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& traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée. 
Et  les  Matelots  ouPaflagers  ne  feront  pas  for- 
cés à entrer  dans  le  fervice  d’aucune  des  Hau- 
tes Parties  Contraéfcantesjpuiflent  achetertou- 
te  forte  de  chofes  néceflaires , dont  ils  peuvent 
avoir  befoin  au  prix  courant,  radouber  & ra- 
commoder  leurs  Vaifleaux,  Batimcns&  Voitu- 
res & acheter  toute  forte  de  provifions  pour 
leur  (Ubfiftance  ouvoïage,  demeurer  & partir 
à leur  bon  plaiCr,  fans  moleftation  ou  empê- 
chement , pourvû  qu’ils  fe  conforment  aux 
Ix)ix  & Ordonnances  des  Etats  refpeélifs  des 
Hautes  Parties  Contraftantes,  dans  lequels  ils 
arriveront  & demeureront. 

. 4.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran- 
de Bretagne  puiffent  aporter  par  eau  ou  par 
terre  dans  tous  ou  aucuns  des  Etats  de  l^Ruf- 
fie  y oü  il  eft  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre 
Nation  de  commercer  toutes  fortes  d’Effets  ou 
Marchandifes  dont  le  Commerce  & l’entrée 
n’eft  pas  défendu:  & parèillement  que  les  fu- 
jèts de  la  Rufiie  puiftent  porter  dans  tous,  ou 
aucun  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne  oh  il 
eft  permis  aux  fujèts  d’aucune  autre  Nation 
de  commercer  toutes  fortes  de  Marchandifes 
du  produit  ou  Manufaélures  des  Etats  de  la 
RuJ}ie , dont  le  commerce  & l’entrée  n’eft 
pas  défendu;  Et  pareillement  les  Marchandi- 
fes du  produit  ou  Manufafture  (ŸJlfie  pourvû 
que- cela  ne  foit  pas  défendu  aéluellementpar 
aucune  Loi  àpréfent  en  force  dans  la  Grande 
Bretagne  y & qu’ils  puiftent- acheter  & tranf- 
porter  hors  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
toutes  fortes  d’Efièts  & de  Marchandifes  que 
les  fujèts  d’aucune  autre  Nation  peuvent  ache- 
ter 
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ter  dans  les  Etats  & tranfporter  hors  des  Etats 
de  la  Grande  Bretagne , particuliérement  de 
l’or  & de  l’argent  travaillé  ou  non  travaillé, 
l’argent  monoïé  de  la  Grande  Bretagne  excep- 
té. Et  enfin  que  l’égalité  foit  confervée  par 
i^ort  à l’exportation  des  Denrées  & Marchan- 
diies  oîi  les  Rujfes  paient  beaucoup  moins  de 
Droits  que  ceux  y trafiquent  de  la  Grande 
Bretagne , les  fujèts  de  la  RuJJie  paieront  à 
l’avenir  les  mêmes  Droits  de  fortie  que  paient 
les  Marchands  Anglais  fur  les  mômes  effèts  à 
l’exportation  hors  des  Ports  de  la  Bouffie,  & 
les  Marchands  jouiront  des  mêmes  Li- 

bertés & Privil^es  de  Commerce  en  Angle- 
terre , que  jouifient  les  Marchands  Anglais ^ 
qui  font  de  la  Compagnie  de  RuJJie , bien  en- 
tendu toûjours  qu’il  n’y  a rien  toûjours  dans 
cette  permifllon  contre  les  loix  du  Païs , & 
que  les  Marchands  tant  Anglais  que  RuJJes  & 
leurs  Faêleurs  s’accommodent  aux  Loix,  Sta- 
tuts & Ordonnances  recûs  & établis  dans  les 
Païs  refpeftivement,  oii  ils  auront  à faire  leur 
Négoce,  afin  qu’aucune  fraude  ou  abus  ne  s’y 
glife. 

5.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  s’ils  n’ont  point  de  Rixdalers  pour 
païer  les  Douanes  ou  Droits  païables  fur  leurs 
Marchandifesentrées,  çuiffent  païer  en  efpèce 
d’argent  courant,  à raifon  de  12$  Çopecks 
pour  un  Rixdaler. 

6 Toute  aifance  & dépêche  fera  donnée 
fuivant  les  Réglemens  à ce  fujèt  à l’entrée  des 
Vaifleaux  Anglais  à charger  & décharger  les 
Marchandifes  apartenantes  aux  fujèts  de  la 
Grande  Bretagne  & ils  ne  feront  en  aucune 

ma' 
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manière  retenus  fous  les  peines  fpécifiées  dans 
les  Réglemens  ; Et  fi  les  fujèts  de  la  Grande 
Bretagne  font  un  Contraft  avec  une  Chancel- 
lerie ou  Collège , pour  délivrer  aucuns  clïèts 
ou  Marchandiles,  fur  la  Déclaration,  que  les 
Marchandifes  font  prêtes  à être  délivrées,  elles 
feront  reçues  fuivant  le  tems  fpécifié  dans  le 
Contraft , après  quoi  le  compte  fera  réglé  & 
éliquidé  dans  tel  tems  qu’il  aura  été  convenu 
dans  le  contraél  entre  la  Chancellerie  ou  Col- 
lège & le  Marchand  ylnglois, 

7.  Il  eft  convenu , que  les  fujèts  de  la  Gra«- 

de  Bretagne  dans  toutes  les  villes  & 

places  de  la  RuJJie  oii  il  eft  permis  aux  fujèts 
d’aucune  autre  Nation , de  fréquenter , païer 
pour  Marchandifes  achetées  le  même  argent 
courant  de  Ruffie,  qui  a été  reçu  pour  Mar- 
chandifes vendues,  à moins  qu’aucun  Contraft 
particulier  ne  fpécifié  le  contraire. 

8.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran- 
de Bretagne  puiflTent  aporcer  dans  la  RuJJie 
toutes  fortes  d’Effèts  ou  Marchand! fes,& les 
tranfporter  au  travers  des  Etats  de  la  Rujfie 
par  le  plus  court  & le  plus  convenable  che- 
min en  Perfcy  païant  3.  pour  100.  en  Rixda- 
1ers  ad  Valorem  pour  le  Droit  & Tranfit  des 
dites  Marchandifes  & pas  davantage  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit;  néanmoins  les  Mar- 
chands Anglois  feront  obligés  de  s’accommo- 
der avec  les  fujèts  Rujfes  touchant  les  fraix 
du  Tranfport,  tant  par  eau  que  par  terre  &, 
de  leur  donner  pour  cela  un  prix  raifonna- 
ble , & les  ordres  les  plus  précis  feront  don- 
nés pour  ce  que  les  Marchands  Anglais  trou- 
vent toute  l’expédition  & facilité  fur  la  Rou- 
te, 
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te,  pareillement,  qu’ils puiflentaporter toute 
forte  d’Effèts  & Marchandifes  de  Rerfe  , & 
les  tranfporter  au  travers  de  la  Ruffie  avec  la 
même  liberté  & aifance  païant  feulement  3, 

£our  100.  en  Ryxdalers  aà  Valorem , pour  le 
Iroit  de  tranfit  comptant  les  Rixdalers  de 
la  manière,  qu’il  eft  d’ufages  dans  les  Doua- 
nes Rujftennes  y & afin  de  prévenir  toutes 
fraudes  de  la  part  des  fujècs  Anglais  y & tou- 
tes véxations  & délais  de  la  part  des  Officiers 
Rujjes  y les  Marchands  Anglais  déclareront 
les  Marchandifes  deRinées  à pafifer  au  traveis 
de  la  RuJJk  pour  aller  en  Perfe , & de  même 
celles  qu’ils  apportent  de  la  Perfe  y à la  pré- 
mière  place  oii  elles  arriveront  en  RuJJtey  & 
elles  feront  reçues  & admifes  fur  le.urs  Con- 
noiffemens.  Polices  & Regiftres,  & fuivant 
leur  valeur  déclarée , fur  laquelle  un  Droit  de 
trois  pour  100.  fera  païé  fans  ouvrir  ou  débaler 
les  Marchandifes  plus  qu’il  n’eft  abfolument 
néceffaire  pour  fatisfaire  l’Officier  Rujfe.  Que 
les  Marchandifes  fpécifiées  par  le  Connome- 
ment.  Police  ou  Regiftre  & aucune  autre , ou 
autres  n’eft  contenus  dans  les  Balots  ou  Baies 
dans  lefi^uelsles  Marchandifes  font  empacque- 
tées  ; mais  en  cas  que  l’Officier  Rujfe  ait  rai- 
fon  de  foupçonner  que  les  Marchandifes  né 
font  pas  déclar'ëes  à leur  entière  valeur  à 20^ 
pour  100.  près,  dans  le  cas  l’Officier  Rujfe 
païant  au  Marchand  la  valeur  déclarée  & 20I  ^ 
pour  100.  par-deflüs  fans  aucune  déduélion 
petit  prendre  les  Marchandifes  & en  difpoferj 
Quand  l’Officier  Rujfe  a fait  fa  vifite,  lâqueU 
■ le  fera  faite  fans  véxaêtion  ou  tort  aux  Mar- 
chandifes ou  Emballages  il  plombera  les  Baies 
V ou 
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ou  les  Balots,  dans  lefquels  lesMarchandifes 
font , il  les  numérotera  & les  marquera  & 
donnera  au  Marchand  un  certificat  du  paie- 
ment des  Droits,  & par  ce  certificat,  plombs, 
marques  & numéro  elles  pafleront  au  travers 
de  la  Rujfte  pour  aller  en  Perfe  y ou  en  ve- 
nir, fans  aucun  autre  obftacle  oumoleftadon 
mais  en  cas , que  le  Marchand  ne  paffe  pas 
toutes  ou  aucune  des  Baies  au  travers  de  la 
Rujfte  y fuiVant  la  Déclaration,  ou  qu’il  rom- 
pe les  plombs,  & en  ôte  aucune  des  Mar- 
chandifes  en  Rujfiey  s’il  y a aucune  raifon  de 
foupçonner  que  cela  a été  fait,  contre jlefens 
clair  & l’intention  de  cet  article,  il  fera  mis 
à l’amende  & paiera  la  valeur  entière  déclarée 
de  tels  Baies  ou  Balots  qui  manquera  & dont 
le  plomb  a été  rompu. 

9.  Qu’aux  lieux  accoûtumés  de  tranfports 
il  fera  réciproquement  permis  aux  fujèts  des 
Hautes  Parties  Contraèlantes , de  charger  a- 
bord  de  leurs  propres  Vaiffeaux,  Batimens, 
ou  Voitures , ou  aucune  autre  les  Marchandi- 
fes,  qu’ils  ont  achetées,  excepté  feulement 
celles  dont  la  fortie  eft  défendue  & de  les 
emporter  ou  envoler  librement,  pourvû  qu’ils 
aient  païé  les  Douanes,  & que  les  Vaiffeaux 
Batimens  ou  Voitures  foient  acquités  fuivant 
les  Rédemens. 

10.  Que  les  fujèts  de  l’une  ou  de  l’autre 

des  Parties  ne  paieront  pas  plus  de  Douanes 
ou  Droits  pour  l’entrée  ou  fortie  des  mêmes 
Marchandifes  que  ce  qui  eft  païé  pour  l’en- 
trée ou  fortie  des  Marchandifes  pour  les  fujèts 
d’aucune  autre  Nation  & que  pour  empêcher 
toutes  fraudes  des  Douanes  d’un  & d’autre 
‘ “ côté. 
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côtéi  les Marchandifes  qui  ont  gliflelaDoua? 
ne  pour  éviter  le  paiement  des  Droits  d’en* 
trées  feront  confiiquées  & on  n’infligera  pas 
d’autre  châtiment  aux  Marchands  de  i’une  éc 
de  l’autre  des  Parties. 

11.  Il  eft  convenu  que  lesfujèts  de  l’une 
& de  l’autre  des  parties  puiffent  librement 
aller , venir  & commercer  dans  tous  les  Etats 
qui  font  ou  pourront  être  ci-après  en  inimitié 
avec  aucune  des  Parties  , excepté  feulement 
les  places  qui  font  aftuellement  bloquées  ou 
aflîégées,  pourvû  qu’ils  ne  portent  point  de 
munitions  de  guerre  à l’Ennemi  avec  tous  autres 
effèts,  les  vaifleaux,  lespaffagers  êcleseffèts 
feront  libres  & fans  empêchemens. 

12.  Les  Canons,  Mortiers,  Armes  à feu, 
Piftolèts, Bombes,  Grénades,  Boulèts , Balles 
Fufées  & Pierres  à feu , Mèche , Poudre,  Sal- 
pêtre, Souffre,  Cuiraffes  , Piaues  , Epées  j 
Ceinturons , Gipfiéres , Poche  a Cartouches , 
Selles  & Brides,  en  aucune  qualité  au  de.-là  de 
ce  qu’il  en  faut  pour  la  provifion  du  vaifTeau, 
ou  ce  oui  peut  apartenir  & être  jugé  nécelfaire 
pour  chaque  homme  apartenant  au  vaifTeau 
ou  pallâger;  fera  eflimé  munitions  de  guerre, 

& n on  en  trouve  on  pourroit  les  laifir  & 
les  confifquer,  fuivant  les  loix,  mais  ni  le 
vaifTeau,  palfager,  ou  le  refte  des.  efièts , ne 
feront  détenus  pour  cette  raifon  ou  empêchés 
de  pourfuivre  leurs  volages. 

13.  (ÿ’EN  cas  de  rupture  entre  les  Hautes 
Parues  Con traçantes , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , 
les  perfonnes , effèts  ou  vaiffeaux  des  fujèts 
de  l’une  ou  de  l’autre  des  Parties  ne  feront  past 
détenus , ni  coofifqués mais  il  y.aura  au  moins 

un  , 
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un  an  de  tems  d’alloué,  pour  qu’ils  puiflent 
vendre,  difpofer,  emporter,  ou cnvoïer leurs 
efFèts  & tranfporter  leurs  perfonnes. 

14.  Les  Marchands , Matelots,  Vaiffeaux 
ni  Éffèts  ne  feront  pas  arrêtés  de  part  ou 
d’autre  ou  forcés  à entrer  dans  le  fervice  fans 
leur  propre  confentement  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  & û aucun  Domeflique  ou 
Matelot  forte  de  fon  fervice  ou  vailTeau , il  ' 
fera  rendu,  bien  entendu  que  rien  dans  cet 
article  ne  tend  à erapêchej  le  cours  ordinaire 
de  la  juftice  de  part  ou  d’autre. 

15.  Qu’en  cas  de  Naufrage  dans  aucun  des 
endroits  des  Hautes  Parties  Contrafttntes, 
toutes  fortes  d’affiftance  feront  donné  aux 
Malheureux  9 aucune  violence  ne  leur  fera 
faite  & leurs  effèts,  qui  feront fauvez  par  eux- 
mêmes  ou  par  d’autres,  où  jettés  fur  les  bords 

I)ar  la  Mer,  ne  feront  pas  cachés , on  ne  les 
eur  retiendra  pas,  ni  on  ne  les  endommagera  . 
pas  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais 
on  les  leur  confcrvera,  & ils  paieront  un  prix 
raifonnable  pour  l’affiftance , qu’ils  aurontpû 
avoir  pour  aider  à fauver,  les  perfonnes>  le 
vailTeau  & les  effèts, 

16.  Les  Marchands pourront  bâtir, 
acheter  ou  louer  des  Maifons  & les  vendre 
ou  en  difpofer  dans  aucun  endroit  de  St.  Pe- 
tersbourg , à Mofcou  dans  la  Slabode  Alleman- 
de^  dans  Arcbangel,  & dans  Aftracan;  & on 
ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs  Mai- 
fons dans  ces  places*  iJans  tous  les  autres  en- 
droits quoiqu’il  leur  fera  permis,  d’acheter, 
vendre  ou  louer  des  Maifons,  ils  ne  feront  ce- 
' pendant  pas  exemts  d$3  Quartiers  «mais  ils  1^^ 
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fiiporteront  également  avec  lès  autres  habf- 
tans  ; Il  eft  particuliérement  accordé  que  les 
Marchands  Rujfes  puiflent  bâtir , acheter , ■ ou 
louer  des  Maifons  dans  la  Grande  Bretagne 
& y Irlande  & les  vendre  ou  en  difpofer,  le 
qualifiant  pour  cet  elFèt  de  la  même  manière 
que  les  fujèts  d’aucune  autre  nation  la  plus 
favorifée,  font  obligés  de  faire,  & qu’ils  fe- 
ront exerats  de  Quartiers  & qu’ils  auront  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Grecque  dans 
leurs  Maifons,  ou  Lieux,  qui  feront  marqués 
pour  ce  fujèt. 

■ 17.  On  accordera  des  Pafîeports  à tous  fu- 
jèts  Anglois , qui  ont  envie  de  quitter  les  E- 
tats  de  RüJJie,  deux  mois  après  qu’ils  auront 
avertis  dudelfein,  oü  ils  font  de  partir , fans 
les  obliger  à donner  aucune  caution , fi  dans 
le  tems  il  ne  paroit  aucune  jufte  caufe  pour 
leur  détention  , ou  fans  les  obliger  às’adreffer 
ailleurs  qu’au  Collège  de  Commerce  , ou  à 
celui  qui  fera  fubftitué  dorénavant  au  lieu  de 
ce  Collège  pour  leurs  pafleports.  La  même 
expédition  ou  facilité  à partir  feront  données 
aux  fujks  Rujfes  dans  tous  les  Etats  de  la 
Grande  Bretagne  fuivant  l’ufage  du  païs  dans 
telles  occafions. 

Ig.  Les  Marchands  Anglois  qui  prennent  à 
leur  fervice  ou  louent  des  Domeftiques  en  Ruf- 
fie  avec  tels  pafleports , que  la  Police  trouve  à 
propos  d’enregiftrer , ne  feront  pas  dans  la  fuite 
obligés  à païer  davantage  pour  eux  aux  Maitres 
de  ces  Domeftiques , que  ce  qui  aura  été  conve- 
nu entre  les  Marchands  les  Domefti- 

ques;  mais  le  Marchand  ne  gardera  pas 

les  Domeftiques  plus  longtems,que  le  terme 
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iqai  leur  eft  alloué  par  le  paffeport  de  leurs 
Maîtres  j mais  fans  Pokermesnois  aucun  Do- 
meftîque  ne  fera  pris  en  fervice,  ou  loué,  & 
en  cas  que  le  Marchand  prenne  obligation 
de  caution  pour  la  probité  & fidélité  du  Do- 
meftique,  & s’il  arrive  que  le  Domeftique  ne 
fe  conduire  pas  bien  & qu’il  trompe  quel- 
qu’un, le  Marchand  n’en  fera  pas refponfable, 
mais  le  caution.  Il  y aura  la  même  récipro- 
que fûreté  & juftice  pour  les  Marchands 
demeurant  dans  les  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
qui  y louëreont  des  Domeftiques  fuivant  les 
loix  du  païs. 

19,  Toutes  les  alFaires  des  Marchands  An* 
glois  en  Ruffie  feront  fous  la  connoiflance  du 
Collège  du  Commerce  feulement  ou  de  telle 
autre  Cour  qui  pourra  être  marquée  ci-après  au 
lieu  de  ce  College  pour  prendre  connoiflance 
des  affaires  des  Marchands  étrangers  & nul 
autre.  Les  Marchands  RuJJes  dans  les  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  feront  fous  laproteélion 
& juftice  des  loix  de  ce  Royame  comme  tous 
les  autres  Marchands  étrangers , & ils  feront 
traités  comme  k Nation  la  plus  favorifée. 

20.  Les  Marchands  Anglais  ne  feront  pas 
obligés  à montrer  leurs  livres  ou  papiers,  à 
qui  que  ce  puifle  être  , excepté  pour  faire 
preuve  en  juftice,  ni  leurs  livres  ou  papiers 
ne  leur  feront  pas  enlevés  ou  détenus,  ni 
leurs  effèts  ne  feront  pas  exécutés , ou  ven- 
dus, fous  quelques  prétextes , que  ce  foit  hor- 
mis en  cas  de  banqueroute  & alors  le  juge- 
ment du  Collège  de  Commerce  feul,  ou  de 
telle  autre  Cour,  qui  pourra  être  marquée  ci- 
après  à la  place  de  ce  Collège,  pour  avoir 
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foin  des  affaires  des  Marchands  , Etrangers 
aura  lieu , & les  Marchands  Rujfes  dans  les 
Etats  de  la  Grande  Bretagne  feront  protégés 
par  les  loix,  comme  dans  l’article  précèdent, 

21.  Qu’en  cas  de  Procès,  quatre perfonnes 
de  réputation  fans  reproche  entre  les  Mar- 
chands étrangers , feront  nommées  par  le  Col- 
lège du  Commerce  pour  examiner  les  livres 
& papiers  du  pourfuivant,  lorfque  Toccafioa 
3e  requérera,  & leraportdes  Examinateurs  au 
Collège  du  Commerce , de  ce  qu’ils  auront 
trouvé  dans  l’examen  des  livres  ou  papiers, 
fera  tenu  pour  bonne  évidence  dans  le  cas. 

22.  La  Douane  aura  foin  d’examiner  les 
Domeftiques  des  Marchands  Rujfes  quand  ils 
écrivent  des  marchés , s’ils  ont  des  lettres  de 
crédit  de  leurs  Maîtres  pour  cela,  s’ils  n’en 
ont  point,  on  ne  fc  fiera  pas  à eux;  la  même 
choie  fera  faite  envers  les  Domeftiques  des 
Marchands  Anglais,  & les  Marchandifes  fe- 
ront écrites  fur  le  compte  des  Maitres,  lef- 
quels  au  cas  qu’ils  aïent  donné  des  ordres  ou 
Jettres  de  crédit  à leurs  Domeftiques , feront 
alors  refponfables  comme  s’ils  avoient  écrit 
3es  Marchandifes  eux-mêmes.  Pareillement  on 
enregiftera  tous  les  Domeftiques  Rujfes  emr 
ploies  dans  les  Boutiques  , & leurs  Maitres 
^ront  refponfables  de  leurs  Tranfaélions  en 
fait  de  Commerce, 

23.  Au  cas  que  les  Marchands  Rujfes  de- 
vant à des  Marchands  Anglais , quittent  le 
lieu,  oh  ils  font,  & s’en  aillent  dans  le  pais  , 
s’il  arrive  que  pendant  leur  abfence  oh  donne 
des  pétitions  contr’eux  avec preuve.de dette, 
alors  le  Collège  de  Commerce  les  citera  trois 
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differentes  fois , en  allouant  un  tems  fuffifant 
pour  leur  comparition  devant  le  Collège. 
Mais  s’ils  ne  comparoilTent  pas  , le  Collège  les 
condamnera  & envoïera  une  perfonne  exprès 
aux  fraix  du  pourfuivant  au  Gouverneur  ou 
Prévôt  pour  mettre  la  fentence  en  exécution 
& obliger  les  Débiteurs  à païer  ce  qui  ,eft  de- 
mandé. 

24  Que  les  Marchands  Rujfes,  qui  vien- 
nent avec  leurs  Marchandifes,  Icront  obligés 
de  les  faire  entrer  à la  Douane  au  plûtôt  pof- 
fible  & quand  elles  feront  vendues  ils  écri- 
ront la  quantité,  le  poid  dclamefure , fuivant 
les  réglemens. 

25.  Le  Brack  fera  établis  avec  juftice  & 
mis  fur  une  bonne  règle , & les  Brackeurs  fe- 
ront refponfables  pour  la  qualité  des  Marchan- 
difes & les  faux  emballages  & feront  flijèts 
à païer  les  pertes  fur  les  preuves  contr’eux. 

26.  Il  y aura  des  Réglemens  établis  pour 
régler  les  abus,  qu’il  peut  y avoir  dans  le  ban- 
dage fur  les  cuirs  & la  filaffe;  en  attendant 
s’il  arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  & 
vendeur  fur  la  taxe  de  quelques  marchandifes , 
la  Douane  le  décidera  fans  délai  fuivant  larai- 
fon  & l’équité. 

27.  Pour  une  plus  grande  facilité  & encou- 
ragement au  Commerce  de  la  Grande  Breta- 
gne , il  eft  accordé  qu’à  l’avenir  les  efiPèts  de 
laine  dû  Angleterre  ci-après  fpécifics , ne  paie- 
ront pas  plus  de  droits  d’entrée  que  ce  qui 
eft  fpécifié  dans  cet  article,  favoir  le  Drap 
d'Angleterre  pour  Soldats  ne  paiera  que  deux 
Copehs  en  Rixdalers  l’archine  de  Droit  d’en- 
trée, le  gros  Drap  de  la  Comté  d'Torck  con- 
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nu  dans  le  Tarif  Rufften  par  le  nom  de  Ko/- 
trogi  ne  païera  que  deux  Copekes  en  Rix- 
dalers  l’archine  de  Droit  d’entrée,  la  flanelle 
étroite  ne  païera  que  trois  quarts  de  Cope- 
kes  en  Rixdalers  l’archine  de  Droit  d’entrée. 

28.  Il  eft  convenu  & conclu  entre  les  Hau- 
tes Parties  Contraftantes  que  les  fujèts  de  l’u- 
ne de  de  l’autre  feront  toûjours  conüderez 
& traitez  comme  la  Nation  la  plus  favorifée 
dans  leurs  Etats  Refpeélifs , & que  les  fujèts 
de  la  Ruffte,  qui  iront  en  Angleterre  pour  y 
aprendre  les  Arts  ou  le  Commere  , feront 
protégez,  favorifez & inftruits ; pareillement 
les  Vaifleaux  Rujfes,  s’ils  font  en  Mer  pour 
la  Navigation , n V feront  aucunement  empê- 
chés par  les  Vailfeaux  Anglais , lorfqu’ils  fe 
rencontreront,  pourvû  que  dans  la  Mer  Brit* 
tannique  ils  fe  comportent  félon  la  Coûtume, 
mais  on  les  favorifera  & leur  prêtera  tout  le  fe-r 
cours  poflîble , & de  même  dans  les  Ports  ou 
Havres  de  la  Domination  de  la  Grande  Bretagne; 

29.  La  paix,  amitié  & bonne  intelligence 
durera  pour  toûjours  entre  les  Hautes  Parties 
Contraftantes , & comme  il  eft  de  coûtume 
de  donner  un  certain  tems  au  Traité  de  Com- 
merce, les  Dites  Hautes  Parties  Contraétan* 
tes  font  convenus,  que  celui-ci  durera  l’ef- 
pace  de  quinze  ans  a compter  du  jour  de  la 
Cgnature  du  préfent  Traité,  & avant  le  terme 
expiré,  ils  pourront  convenir  enfemble  afin 
de  le  renouveller  & prolonger. 

30.  Le  préfent  Traité  de  Navigation  & de 
Commerce  fera  aprouvé  & ratifié  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Sa  Majefté  Britannique  & 
les  lettres  de  Ratification  en  bonne  forme 

feront 
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.feront  échangées  de  part  & d’autre  à St  Pe- 
prsbourg  dans  l’efpace  de  trois  mois  ou  plû- 
t^t , fi  faire  fe  peut , à compter  du  jour  de  la 
Signature  , en.  foi  de  quoi  Nous  fouffignés; 
munis  des  pleins-pouvoirs  de  leurs  dites  Ma- 
jeùés  Impériale  & Britannique , avons  ès  dits 
jîcms  Cgné.le  préfent  Traité  & y avons  fait 
apofer  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait  à St. 
Peter sbourg  le  2 Déc.  1734. 

- ÇL*  SO  H,  J.  F.,  d’Ofterman. 

(L.  S.)  Prince  Alexis  Czercaskoy. 

(L.  S.)  Baron  Pierre  de  Schafîirow. 

CL.  S.)  Claudius  Rondeau, 

• Les  Ratifications  ont  été  échangées  le  10 
Wars  1735. 

PüisQiTE  nous  fommes  dans  le  Nord,  nous 
,,  continuerons  à raporter  ce  qui  concerne 
5,  cette  partie  de  TEurope.  Là  Guerre'  de 
,,  Bologne  & le  féjour  du  Roi  Sîanijîas  à 
s,  Bantzicky  afliegé  paf  les  Rujfesy  dévoient 
„ naturellement  donner  lieu  à la  Cour  de 
„ France  & à celle  de  RuJJie  de  ménager 
l’amitié  de  la  qui  écoit’à  portée  j en 
„ profitant  de  l’occafionâ  de  faire,  pencher  la> 
„ balance  du  côté  oîi.elle.fe  mettroit.  La 
„ Rujfie  ne  cherchoit  pas  que  cette  Couronne 
9i  joignit  fes  armes- aux  fiennes,  elle  necro-  ^ 
„ ïoit  pas  qu’il  fût  de  fes  intérêts  de  les  at- 
„ tirer  elle-même  en  deçà  de  la  Mer;  d’au- 
,,  tant  plus  qu’elle  fe  -croïoit  aflez  forte  feule, 

,,  pour  exécuter  l’entreprife  qu’elle  avoit  en- 
„ tamée,  La  France,  au  controirej' accoû* 
3>j  tumée  à bien  païer  la  Couronne  de  Suède 
B b 4 ' „ afin 
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„ afin  d’en  être  fecouruë  dansl’occafion,  ai* 
f,  roit  fore  fouhaicé  de  Tacdrer  dans  fa  que^ 
5,  relie;  c’eft  pour  réuffir  chacun  dans  ces 
„ vûës  que  les  Minières  de  Ruffte  &de  jPraî- 
„ ce  propoférent  au  Roi  de  Suède  de  renou» 
5,  veller  le  prémier  le  Traité  de  1724 
„ d’expirer,  fe  fécond  de  renouveller  le  Tni-^ 
.5,  tédefubfide,  quifubûftoitentreles  2.  Ka- 
5,  dons*  Pendant  que  ces  Miniftres  négô- 
5,  cioient, chacun  de  fon  côté, on  intercepta 
5,  les  Mémoires  fuivans  , qui  ont  été  irapri* 
„ mez  Sç  diflribuez  enfuite  de  tous  côtés. 

PIECES  A ÜT  E N T I qu  E s. 

Touchant  la  dernière  Négociation  de 
Cour  de  France  avec  celle  de  Suède  poar 
le  Traité  de  Subfide. 

COPIE  de  la  Lettre  deMr.  le  Garde  des  Scemx 
du  21.  Juillet  N.  St.  1735.  communiqué  au 
Sénat  avant  le  Renouvellement  d* Alliance  avec 
la  RuJJie. 


La  demande  que  fait  aéluellement  la  Ruf- 
du  Renouvellement  de  fon  Traité  de 
1724.  avec  la  Su£de , eft  une  circonftance 
bien  remarquable  à la  fuite  précifément  de  la 
fignature  de  nôtre  Convention  & de  l’aban^ 
don  des  Provinces  de  Perfe  : Il  y a fur  cela 
d’importantes  réflêxions  à faire.  C’eft  aveo 
raifon  que  l’on  infère  en  Suède  de  cette  dé- 
marche de  la  Rujfte , qu’elle  ne  s’eft  pas  fen-; 
tie  en  état  de  fe  maintenir  en  Perfe  : Il  ne 
peut  en  effèt  y avoir  eu  que  des  motifs  bien 
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preflans  qui  Taïent  portée  à abandonner  elle- 
même  l^ofleflîon  d’un  païs  qui  a tant  coûté 
à la  Ruffte,  & dont  elle  comptôit  de  retirer 
de  û grands  avantages  pour  ion  Commerce, 
Elle  avoit  toûjours  regardé  comme  eflcn- 
tiel  à fes  Intérêts  d’éloigner  les  Turcs  de  la 
Mer  Cafpienne  ; rien  ne  les  empêchera  dé- 
formais de  s’en  approcher  aflez , pour  caufer 
de  grandes  inquiétudes  de  ce  côté-là  à la  Ruf- 
Jîey  foit  par  eux^mêmes,  foit  par  les  Tarta- 
res. 

Hl  eft  donc  facile  de  comprendre  que  le 
parti  aue  vient  de  prendre  la  RuJJÎe  ert  l’ef- 
fet indifpenfable  de  l’épuifement  d’hommes 
& d’argent  oîi  elle  fe  trouve  déjà  par  fou 
entreprife  en  Pologne. 

Elle  n’eft  la  prémiére  aujourd’hui  à recher- 
cher le  renouvellement  de  fon  Alliance  avec 
la  Suede , que  pour  être  plus  en  état  de  met- 
tre impunément  le  comble  à fes  violences  en 
Pologne  , & allûrer  l’inaftion  de  la  Suède  ^ 
pendant  que  l’intérieur  de  fon  païs  fe  trouve 
dégarni  par  le  Corps  de  Troupes  conûdéra- 
ble  qu’elle  fait  paflçr  au  feçours  de  l’Empe- 
reur en  Allemagne. 

Les  Miniftres  de  Suède  qui  Tentent  parfai- 
tement tout  l’avantage  qu’une  pareille  fitua- 
tion  peut  leur  ofirir,  vous  répéteront  peut- 
être  encore  qu’en  pafTant  au  renouvelle- 
ment de  leur  Traité  de  1724.  iis  n’auront  l'in- 
tention que  de  fe  ménager  d’autant  mieux  les 
moïens  de  pouvoir  attaquer  leurs  Ennemis , 
lorfque  le  moment  fera  arrivé  de  les  prendre 
dépourvû.  Mais  les  inconvéniens  de  ce 
B b 5 parti 
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parti  font  extrêmes  dans  la^  conjoncture  pré- 
fente. 

. Il  efl:  bien  certain , comme  je  vous  l’ai  déjà 
précédemment  marqué,  qu’outre  le  découra- 
gement des  Turcs  y le  prémier  efFèt  de  ce  re- 
nouvellement feroit  de  faire  perdre  toute  ef- 
pérance  de  fecours  aux  Polonois  : tout  ce  qu’on 
pourroit  leur  alléguer  pour  prendre  confiance 
dans  nos  efforts  contre  nos  Ennemis  com- 
muns, ne  pourroit  plus  les  raffûrer , ni  les 
retenir  : toute  la  Pologne  fe  trouveroit  eii 
peu  de  tems  fubjuguée. 

Ce  Traité  fourniroit-à  la  Rujjie  & à l’Elec- 
teur de  Saxe  un  moïen  affûté  de  confommer 
l’Ouvrage  de  la  Diète  de  Pacification  à la- 
quelle ils  travaillent  avec  tant  de  vivacité; 
il  en  reviendroit  donc  une  perte  totale  des 
intérêts  du  Roi  de  Pologne  ^ & cela  nous 
rendroit  à nous-mêmes  bien  difficiles  les  mo- 
j'ens  de  parvenir  à une  fatisfaftion  fur  les  af- 
faires de  Pologne, 

' Voila,  Monfieur,  plus  de  raifons  qu’il  n’en 
faut  pour  convaincre  le  Miniftère  de  Suède  y 
qu’en  paffant  préfentement  au  renouvellement 
de  leur  Alliance  avec  lOiRuffUy  ce  feroit  cer^ 
tainement  lui  fournir  de  puiffantes  Armes  con- 
tre nos  plus  grands  intérêts  .&  aller  de  leur 
part  contre  le  but  de  nôtre  Convention. 

Nous  n’exigeons  pas  de  la  Suède  de  faire 
à la  RuJJie  une  Réponfe  qui  la  mette  pré- 
maturément  en  deffiance  de  fes  intentions, 
mais  au  moins  nous  lui  pouvons  demander 
de  ne . rien  faire  qui  puiffe  précipiter  nos  in- 
térêts & ceux  du  Roi  de  Pologne,  La  po-^ 

fitioii 
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lition  aûuelle  de  la  Suède  eft  de  fe  trouver 
entièrement  libre  de  tout  emb^^'as.  Celle 
de  la  Rujfie  au  contraire , eft  d’en  avoir  de 
très-grands  par  une  entreprife  .auffi  injufte 
qu’elle  eft  offenfante  à la  Suède  même , puif- 
que  le  principal  motif  allégué  par  la  RuJJie 
pour  opprimer  la  Pologne,  n’a  été  autre  que 
de  ne  pouvoir  fouffrir  fur  le  Trône  un  Prin- 
ce Ami  de  la  Suède,  & qu’elle  ne  regarde 
comme  fon  Ennemi  que  par  ce  feul  endroit. 
D’ailleurs  ne  feroit*ce  pas,  de  la  part  de  la 
Suède  donner  une  efpéce  d’autorifation  & 
d’approbation  tacite  de  ce  que  les  Rujfes  ont  ^ 
fait  jufqu’à  préfent  fur  l’affaire  de  Pologne?  ' 
Enfin  quelle  nécelîîté  au  renouvellement, 
quand  il  eft  vrai  que  le  Traité  de  Paix  de  iVêtt- 
Jtad  fubfifte  toûjours  ? Franchement  eft-ce  là 
le  cas  pour  la  RuJJie  de  trouver  en  Suède  une 
parfaite  difpofition  à renouvellér  fans  delibera- 
tion un  Traité  d’Alliance  & d’Amitié  ? 

Ce  font,MqnCeur,les  Réflêxions  que  nous 
avons  crû  devoir  faire  fur  ce  que  l’on  vous 
a confié  de  la  demande  de  la  RuJJie-.  Elles 
femblent  fournir  une  ample  matière  à difcuf- 
fion  fur  cette  Demande.  Faites-en  ufage  aur 
près  duMiniftèrede  Suède,  en  lui  témoignant 
que  nous  fommes  dans  une  parfaite  confian- 
ce, que  la  Suède  ne  prendra  a cet  égard  qu’un 
parti  conforme  à fa  gloire,  àfes  vrais  intérêts 
& à ce  que  nous  devons  attendre  de  l’amitié 
d’entre  les  deux  Couronnes,  à laquelle  nôtre 
Convention  vient  de  donner  une  grande  for- 
ce, & fur-tout  que  rien  ne  fera  terminé  fur 
çela  que  nous  n’aïons  concerté  enfemble 

ME- 
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MEMOIRE  de  Mr.  VAmhaJfadeur  de  Fran^ 

' ce , ^éfenti  à S,  M,  le  Roi  de  Suède  ^ le 
15.  Janvier  1736. 

SIRE,. 

IL  feroit  inutile  aujourd’hui  de  rapeller  tout 
ce  qui  s’eft  paîTé  en  Pologne  depuis  la 
mort  du  Roi  Augujte,  & tous  les  efforts  que 
la  France  a faits  pour  foûtenir  l’Eleélion  fd- 
lemnelle,  libre  & unanime  que  la  Nation  P(h 
îomifei  affemblée  dans  une  Diète  légitime, 
a faite  du  Roi  Beau-Père  de  S.  M.  Il  étoit  na- 
turel de  penfer  que  la  Suède  engagée  par  fon 
intérêt  & par  tant  d’autres  motifs  également 
juftes , ne  refuferoit  pas  fon  fecours  pour  le  foû-  • 
tien  d’une  caufe  qui  la  touchoit  de  fi  près , & 
fi  toutes  les  follicitations  de  la  ^France ne  l’ont 
pû  obtenir,  on  doit  croire  que  la  fituation 
intérieure  de  la  Nation  Suédoife  a été  le  feul 
obftacle  qui  «’y  foit  oppofé. 

Çe  fût  avec  la  plus  vive  douleurqu’encon- 
féquence  dece  refus,  S.  M.  fe  vit  hors  d’état 
d’empêcher  la  prife  de  la  Ville  de  Dantzig , 
pour  la  défenfe  de  laquelle  le  Roi  n’avoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  lui  étoit  humainement 
polfible.  La  Convention  fignée  le  15.  Juin 
1735.  par  le  fouffîgné  Ambalfadeuraunom  de 
S.  M.  a été  une  nouvelle  marque  de  l’Amitié 
du  Roi  pour  la  Nation  Suedoife , & a eu  en- 
core pour  objèt  principal  de  la  mettre  en  état 
de  force  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  libre- 
ment à tout  ce  que  fon  intérêt  & la  dignité  de 
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fa  Couronne  fembloit  exiger  d’elle.  Il  a même 
paru  par  tout  ce  qui  s’cft  paffé  à la  dernière  Af-  ' 
fembiée  des  Etats,  que  c’étoit  le  Vœu  &Ie* 
Defîr  de  la  Nation , & l’on  devoir  croire, 
qu’en  conféquence , elle  auroit  formé  des  In- 
ïtruâions  conformes  avant  fa  féparation.  Ce- 
pendant la  conduite  du  Miniftère  pour  le  re- 
nouvellement du  Traité  avec  la  Rujfie  a dû  fai- 
re juger  à S.  M.  que  les  Etats  avoient  eu  d’au- 
tres Principes  & qu’ils  n’étoient  pas  eux-mêmes 
décidés  fur  l’objèt  de  la  Convention  conclue 
par  le  fouffigné  Ambaffadeur,  puifqu’ils  avoient 
apparemment  donné  lieu  au  Renouvellement 
du  Traité  avec  la  RuJJit.  Indépendamment  du 
fond  de  ce  Renouvellement , le  tems  & les 
circonftances  de  fa  Conclufîon  ont  auflî  dû 


faire  juger  que  les  difpoûtions  générales  de  la 
Nation  n’étoient  point  les  mêmes. 

L’on  a été  étonné  avec  raifon , de  voir  que 
cette  Conclufion  ait  fuivi  d’auflî  près  la  Con- 
vention lignée  au  nom  du  Roi,  comme  fî 
l’on  avoir  craint  de  donner  le  moindre  ombra- 


ge à la  RuÆe,  de  que  l’on  eût  voulu*  la  raflû- 
rer  en  lui  iaifant  voir  par  un  Aéle  pofterieur, 
la  Convention  anéantie  aufli-tôt  que  formée. 

Il  fembloit  môme  que  l’on  craignît  tous  les 
Obftacles  qui  pouvoient  y êtreoppofés,  puif- 
que  au  lieu  de  communiquer  le  tout  d’avance 
• à l’ArabalTadeur  du  Roi , comme  on  avoir  lieu 
. de  l’attendre,  on  s’eft  contenté  de  lui  notifier 
le  parti  pris  de  conclure  & de  figner  le  Re- 
nouvellement avec  la  Rujfte,  comme  chofe 
fans  retour , avec  la  fimple  aflÛrance  généra- 
le, qu’on  feroit  fatisfait  desReftriftionsajoû- 
tées  dans  ce  Traité  de  fans  avoir  aucun  égard 

'au 
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au  délai  qui  avoit  été  demandé , pour  que  l'on 
eût  le  tems  de  faire  part  des  Réflôxions  donc 
une  pareille  matière  écoit  fufceptible.  Mais 
làns  fe  porter  à des  plaintes  inutiles  aujour- 
d’hui, que  devenoit  un'  des  principaux  Objèts 
de  cette  Convention , dès  qu’on  renouvelloit 
l’amitié  avec  cette  même  Puiflancequis’eftop- 
pofée  à rEleétion  unanime  du  Roi  de  Po/o- 
gwe? 

Il  n’y  auroit  plus  aucune  Puiflance  contré 
laquelle  la  Suède  eût  à fe  précautionner,  & 
S.  M.  de  fon  côté  ne  pouvoir  plus  retrouver 
aucun  objk  d’utilité  dans  cette  même  Con- 
vention, puifque  la  Claufe  réfervatoire  avec 
la  RuIJie,  fignifie  feulement,  que  dans  le  cas 
oiilaRw^e  feroit  attaquée  en  haine  de  l’afFai- 
re  en  Pologne , la  Suède  ne  feroit  point  obli- 
gée à la  preftation  d’aucun  fecours  ; ce  qui 
loin  de  referver  à la  Suède  la  liberté  d’agir 
dans  les  affaires  de  Pologne^  lui  en  ôtoit  ta- 
citement les  moïens.  Car  la  Suède  ne  trou- 
voit  rieii  dans  l’Aéte  même  qui  l’autorifât  à y 
fuppofer  un  autre  fens  & qui  pût  fignifieren 
fa  faveur  la  liberté  d’agir  au  gré  de  fes  Inté- 
rêts. 

Ce  font  toutes  ces  Confidérations  raffem- 
blées  qui  font  juger  à S.  M.  que  la  Nation  a 
eu  des  Principes  differens  de  ceux  qu’on  avoic 
lieu  de  croire:  les  partis  que  S.  M.  a crû  de- 
voir prendre  depuis,  pour  les  affaires  de  Po- 
logne, doivent  être  aux  yeux  de  la  Nation 
Suédoife\iT\Q  nouvelle  preuve  que  S.  M.  aef- 
teêlivement  porté  ce  jugement  de  la  Claufe 
réfervatoire  dont  il  eft  queftion.  Le  Roi  a 
penfé  fur  cela,  comme  toute  l’Europe  a penfé 

elle- 
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èlle-  même,  lorfqu’elle  a étéînftruitedufond 
de  ce  qui  s’eft  paffé  en  Suède 

Quelqué  defir  que  S.  M.  ait  donc  eu  de  ra- 
tifier cette  Convention  & de  donner  une  nou- 
velle marque  de  fon  Amitié  à la  Suède,  Elle  a 
penfé  que  l’obièt  en  étant  détruit  par  le  renou- 
vellement de  fon  Traité  avec  la  RuJJie,  cela 
porteroit  à préfent  à faux,  & qu’ainüil  de- 
voir être  queftion  d’examiner  quel  nouveau 
Syftème  on  devoir  fe  former  aujourd’hui , & 
quel  objèt  d’utilité  l’on  pourroit  attacher  au 
paiement  du  Subfide,  qui  quelque  confidèra- 
ble  qu’il  foit,  ne  fera  jamais  confideré  par  S. 
M.  dès  qu’il  pourra  conduire  la  Nation  Suédois 
fe  à quelque  chofe  de  conforme  à fes  intérêts , 
à fa  gloire  & à fes  véritables  Principes. 

C’est  pourquoi  le  fouffigné  Ambafladeur  a 
ordre  de  demander  à S.  M.  Suédoife  de  vou- 
loir bien  confier  fes  fentimens&  fes  intentions; 
perfuadé  qu’il  ne  dépendra  jamais  de  S.  M. 
que  les  liens  de  l’union,  pour  ainfi  dire  , hé- 
réditaires entre  les  deux  Couronnes , ne  puif- 
fentfereflerrer  d’une  manière  indiffoluble  & é- 
galement  conforme  à leurs  intérêts  communs; 


Réponfe  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède , au  Mé- 
moire que  Mr.  le  Comte  de  Cafteja  Amhaf- 
• fadeur  de  S.  M.  T.  C.  a prèfenté  le 
Janvier,  V.  St.  donné  à Stockholm  le  8% 
Mars  1736.  V*  St.  Traduélion. 


CA  MAJESTE*  s’éft  fait  raporter  le  conte- 
^ nu  du  Mémoire  mentionné , & quoiqu’  El- 
le le  trouve  conçu  en  termes  plus  propres  à 

re- 
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. refroidir  qu’à  affermir  l’Amitié  récipoque,  fî 
S.  M.  n’avoit  pas  toûjours  à cœur  de  la  culti- 
ver & de  l’entretenir  de  fon  côté,  autant  qu’il 
eftpoflible,  à l’avantage  & à l’utilité  des  deux 
Couronnes  ; néanmoins  Elle  n’a  pas  voulu  ob- 
metred’v  répondre  pour  l’information  de  Mr. 
l’Amballadeur.  S.  M.  convient  qu’il  èft  inuti- 
le de  rapeller  préfentement  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  au  fujèt  de  l’Elévation  du  Roi  Stanijlas 
fur  le  Trône  de  Polo^e,  Tout  le  monde  faic 
ce  que  la  Suède  a fait  pour  l’établiffement  de 
ce  Prince,  & ce  que  la  France  a fait  depuis 
pour  fon  foûtien.  Ces  circonftancesont  lervi' 
de  guide  à S.  M.  dans  la  conduite  qu’Ëlle  a 
été  obligée  d’obferver  par  raport  aux  conjonc- 
tures que  la  dernière  Guerre  a fait  naitre  S. 
M,  n’a  pas  manqué  d’expliquer  amiablement 
fes  fentimens  là-deffus  envers  S.  M.  T.  C.  ; 
Mr.  l’Ambaffadeur  fait  mieux  que  perfonne  a- 
vec  combien  de  réalité  fa  Cour  s’y  eft  prêtée  ; 
ce  n’eft  point  è S.  M.  de  juger  de  ce  que  S, 
M.  T.  C.  a pûfaire  pour  ladéfenfedellanî- 
ztg,  Cette  Ville  reconnoitra  bien  elle-même 
à qui  elle  doit  la  plus  grande  partie  de  laréfi- 
llance  qui  y a été  faite  ; On  s’attendoit  ici  à 
toute  autre  chofe  qu’à  fa  reddition , lorfque 
Mr.  l’Ambaffadeur  le  15  de  juin  1734.  décla- 
ra fi  pofitivement  l’arrivée  d’une  Eicadre,fous 
le  commandement  d^  Mr.  du  Gué^TroUin  : 
Ainfi  Mr.  l’Arabaffadeur  peut  affez  juger  lui-  , 
môme  qu’on  ne  doit  point  imputer  à la  Sué- 
de  les  malheurs  de  cette  bonne  Ville;  d’au- 
tant plus  que  la  France  n’a  pas  pû  ou  voulu 
les  prévenir. 

La  Convention  Cgnée  le  14  Juin  1735.  par 

Mr. 
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Mr.  rAmbaflTadeur  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre auroit  certainement  été  une  marque  de  l’A- 
mitié de  S.  M.  T.  C.  envers  S.  M.  & la  Cou- 
ronne de  ^uéde^  li  l’efFètyeût  répondu;  mais 
les  plus  magnifiques  promefles,  fans  effèt,  ne 
prouvent  rien.  Si  l’objèt  principal  de  cette 
Convention  a été  de.  mettre  la  Suède  en  état 
de  force,  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  li- 
brement à tout  ce  que  fon  intérêt  & la  Di- 
gnité de  la  Couronne  fembloient  d’exiger  d’el- 
le , comme  Mr.  l’ Ambafladeur  l’a  fouvent  dé- 
claré , cet  objèt  doit  fubfîfter  encore  , fi  on 
veut  perfuader  S.  M.  de  la  fincéritédesavan-- 
ces  qu’on  lui  a faites. 

C’eR  avec  beaucoup  de  furprife  que  S.  M. 
remarque  que  Mr.  l’Ambaffadeur  dans  fon  dit 
mémoire,  afiegue  les  Principes,  lesObjèts& 
les  Difpofitions  des  Etats  & de  la  Nation 
Suédoi/e^  circonftances  qu’un  Miniftre  Etran- 
ger ne  peut  ni  ne  doit  citer , perfonne  ne 
pouvant  ignoter  que  les  Etats  mêmes  ont  re- 
mis au  Roi  feul  l’autorité  de  donner  les  Ré- 
folutions  fur  les  Propofitions  qui  viennent  des 
Cours  Etrangères:  Et  comme  Mr.  l’ Ambafla- 
deur n’efl:  accrédité  ni  auprès  des  Etats, ni  au- 
près de  la  Nation;  mais  auprès  de  S.  M.  feu- 
ement , il  doit  bien  penfer  que  c’efl:  d’Elle 
: èule  que  les  Miniftres  Etrangers  doivent  at- 
tendre les  Réponfes,  à moins  que  de  vouloir 
faire  entre  S.  M.  & la  Nation  un  efpéce  de 
fchifmc  très-préjudiciable  à la  forme  du  Gou- 
vernement de  Suède  i & incompatible  avec  la 
fidélité  & l’attachement  inviolable  de  la  Na- 
tion Suédoifé  pour  fes  Rois.  Mt*  l’AmbafiTa- 
deur  fait  trop  bien  les  droits  de  la  Dignité 

.Tome.  XI.  Ce  Roia- 
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Roïale  pour  prétendre  que  les  fencimens  d’une 
Nation  ne  foient  pas  renfermés  dans  ceux  que 
déclare  fon  Roi  & fon  chef.  Quand  S.  M. 
prend  les  avis  de  la  Nation,  il  ne  s’enfuit  nul- 
lement qu’un  Miniftre  d’une  PuilTance  Etran- 
gère foit  en  droit  d’examiner  la  conformité  de 
leurs  fentimfens  avec  les  Réfolutions  & les  Re- 
montrances qui  lui  font  données.  S.  M.  eft 
trop  perfuadee  de  la  juftice  de  S.  M.  T.  C. 
pour  fuppofer  qu’elle  puiflè  aprouver  une  idée 
fi  peu  compatible  avec  la  Majefté. 

En  fécond  lieu,  Mr.  l’Ambafladeur trouve 
à propos  d’infînuerque  le  renouvellement  du 
Traité  d’Alliance  défenfive  avec  la  Ruffie^ 
mettoit  le  plus  grand  obftacle  à la  Ratification 
de  la  Convention  ; mais  de  quel  Aéle  ou  En- 
pgement  peut-on  tirer  cette  Conféquence , fi 
la  Suède  n’en  a pas  figné  de  contraires  ? Per- 
fonne  ne  fauroit  lui  contefter  la  liberté  don- 
née à toute  Nation  indépendante  de  s’allier 
avec  telle  Puiflance  qu’elle  jugera  de  fa  conve- 
nance , lorfqu’il  n’y  entre  rien  de  contraire  à 
ce  qu’on  a déj  a promis  à fes  autres  Amis.  Quand 
S.  M.en  a exemté  le  fujèt  des  différends  entre 
la  France  & la  RuJJîe,  à favoir  les  Troubles 
de  la  Pologne,  & que  S.  M.  n’aimoit  pas  à fe 
broüiller  mal  à propos  avec  les  autres  Alliés  & 
Voifins;  falloit-il  encore  par-deffus  le  marché, 
fe  referver  expreffément  la  liberté  d’agir  con- 
tr’eux,  quand  l’occafion  s’en  préfenteroit  ? 
Tout  autre  prendroit  cela  plûtôt  pour  un  Ma- 
nifefte,  que  pour  un  Renouvellement  d’ Ami- 
tié. 

Mr.  l’Ambaffadeur  continué  dans  fon  Mé- 
inoire  , d’imputer  à la  Suède , qu’au  lieu  de 

com- 


Négociations  ^ Mémoires  Trakez.  403 

communiquer  le  tout  d’avance  avec  lui,  corn* 
me  il  a cru  avoir  lieu  de  l’attendre , on  s’eft 
contenté  de  lui  notifier  le  parti  pris  de  con- 
clure & de  figner  le  Renouvellement  avec  la 
RuJ[[te,  Mais  il  plaira  à Mr.  l’Ambafladeur, 
de  le  fouvenir  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans 
cette  AfFaire-là.,  & il  doit  convenir  de  tout  le 
contraire. 

L’ ANNEE  1733 , le  25.  de  Juin , on  a com- 
muniqué confidemment  à Mr.  l’AmbalTadeur, 
les  prémiéres  infinuations  de  la  Cour  de  RuP- 
fie  , par  fon  Envolé  Extraordinaire  Mr.  de 
Bejlucbef,  pour  le  renouvellement  d’un  Trai- 
té défenfif  qui  alloit  expirer  le  22.  de  Février 
de  cette  année-ci;  l’année  paffée , en  même 
tems  que  ledit  Envolé  de  RuJJk  réitéra  fes 
Inftances,  Mr.  l’Ambafladeur  en  eut  part,  de 
même  que  le  25.  Juin  de  ladite  année , de  la 
Réfolution  de  S.  M.  d’établir  avec  le  dit  En- 
volé des  Conférences  fur  ce  fujèt. 

Le  7.  Juillet,  lorfqu’on  avoiteu  laprémié- 
re  Conférence  avec  ledit  Miniftre , on  n’a  pas 
manqué  non  plus  de  communiquer  à Mr.  l’Ara- 
balTadeur,  les  Conditions  & les  ReftriéHons 
(^u’on  demandoit  de  la  Ruffie^  & en  dernier 
lieu , lorfqu’on  en  étoit  convenu  de  part  & 
d’autre,  & qu’on  alloit  les  figner. 

C’est  ainu  que  S.  M.  eft  allée  rondement 
dans  toute  cette  Négociation  avec  la  France  ^ 
aïant  donné  à connoitre  par  fes  Commiflaires 
dans  les  Conférences , principalement  dans 
celle  du  20.  de  Mars  1735 , que  quand  le  tems 
marqué  dans?  ledit  dernier  Traité , pour  un  re- 
nouvellement aprocheroit,  S.  M.  ne  pourroit 
pas  s’en  difpenierÿ  n’aimant  pas  à rebuter  de 
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à ombrager  Tes  autres  Amis.  II  eft  vrai  que, 
Mr.  l’Ambafl'âdeur  n’en  parut  pas  trop  fatis- 
fait;  mais  S.  M.  T.  C.  eft  trop  équitable  pour 
prétendre  que , parce  que  la  France  ne  Ta  pas 
voulu,  la  Suède  ne  le  devoit  point  faire.  La 
France  aïant  été  ainfi  informée  par  avance  des 
intentions  de  S.  M. , fi  ladite  Couronne  n’y  a- 
voit  point  trouvé  fon  compte,  pourquoi  a-t- 
elle  fait  figner  ici  par  fon  Ambaffadeur,  cette 
Convention  qu’elle  a propofée  & dreffée  elle- 
même  , fans  y ftipuler  la  moindre  chofe  de  la 
Suède,  de  cette  nature-là,  avec  fes  Voifins? 
Au  contraire,  après  l’avoir  efiàyé dans  fes pro- 
pofitions  précédentes,  Elle  s’eft  défîfté  elle- 
même  dans  fa  dernière  Convention  avec  la 
Suède,  des  Traités  antérieurs  avec  d’autres 
Puiflances.  La  queftion  eft  donc,  fi  la  Suède 
s’eft  engagée  par  quelque  Aéte  foleranel  à ne 
pas  renouveller  avec  la  Rujjie?  Cela  n’étant 
pas,  quelle  excufe  fondée  dans  la  Convention 
peut  bien  alléguer  Mr.  rAmbaffadeur , à ne  la 
pas  remplir  du  côté  de  la  France?  Un  chacun 
qui  voudra  fe  donner  la  peine  d’examiner , & 
de  péfer  fans  prévention  les  circonftances,  & 
le  cours  de  ces  deux  Négociations,  à favoir 
celle  de  la  France  & de  la  RuJJîe  , trouvera 
difficilement  dans  celle  de  la  Suède  avec  la 
Rujte,  quelque  effèt  de  crainte  & de  préci- 

Eitation  comme  le  Mémoire  de  Mr.  l’Am- 
afladeur  le  qualifie:  Imputation  d’autant  plus 
inTpoffible  à foûtenir  , que  l’expérience  de 
tous  les  fiécles  palTés  prouve  le  contraire. 

PouRROiT-ON' regarder  comme  crainte  & pré- 
cipitation , quand  on  ne  veut  pas  entrer  tête 
baiffée  dans  des  propafiticyos  & dèfîems  trèsi 
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vaftes  & hafardeux  à mettre  ea exécution,  n’a* 
{îoutiffaiic  depuis  Je  commencement  jufqu’à 
ja  fin , qu’à  Te  broüiller  avec  Jès  Voifins.  Mr. 
l’Ambaffadeur  fe  reflbuviendra  lui -môme  de 
la  variété  des  Propofitions  qu’il  a faites  ici- 
Qn  trouve  fuperflu  d’entrer,  dans  ce  détail  il 
luffit  de  remarquer  que  Mr.  rAmbaflàdeur  dé- 
clara, que  celles  qui  lui  furent  remifes  id,  é- 
toient  exorbitantes,  inacceptables,  & d^une 
nature  , qu’il  étoit  impoffible  d’apuïer  un© 
Négociation  deflus  ; revenant  toûjours  à les 
prémiéres  Inftances,  favoir  à demander  à ’la 
Suède  de  l’Aélivité,  des  Plans,  des  Troupes 
& des  Opérations  ofFenfives.  . 

Celle  de  RuJJîe  ne  demandoit  que  le  re- 
nouvellement d’une  Alliance  défenfive  déjà  a- 
gréée  & conclue  depuis  douze  ans,  qui  fub- 
fiftoit  encore,  & qui  n’avoit  pour  but  que  la 
fûreté  de  ces  deux  Etats. 

Quand  S.  M.  fit  repréfenter  le  19  4e  No- 
vembre 1734»  à Mr.  l’Ambafladeur  les^  diffi- 
cultés qu’Elletrouvoit,  d’entrer  dans  quelque 
adivité , Elle  laiflTa  en  même  tems  juger  à la 
France,  fi  dans  les  difpoficions,  d’ailleurs  a- 
miables , Elle  n’avoit  pas  grande  raifon  de 
chercher  avec  foin , d’augmenter  les  forces  de 
la  Suède , moyennant  certaines  conditions, 
pour  qu’Elle  ne  prit  pas  des  mefures  avec  des 
Puiflances  Ennemies  de  la  France,  ou  mal- 
intentionnées contre  Elle.  Mr.  l’Ambafladeur 
le  prit  ad  referendum,  & n’en  communiqua  la 
Réponfe  que  le  3 de  Février  fuivant,  lorfque 
Mr,  l’Ambafladeur  déclara  que  S.  M.  T.  C, 
le  conformoit  entièrement  à ce  que  S.  M. 
avoit  paru  fouhaiter  dans  la  Conférence  du 
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jp  de  Novembre;  mais  prétendant  en  même 
tems,  que  la  Suède  n’entreroit  dans  aucunes 
mefures , non  feulement  avec  les  Ennemis 
préfens  de  S.  M.  T.  C.  mais  aufli  avec  ceux 
qui  pourroient  le  devenir. 

Le  3 de  Mars,  Mr.  l’Ambafladeur  remer- 
cia S.  jVI.  de  la  Réponfe  à fon  Mémoire  du 
de  Janvier,  en  priant  S.  M,  de  faire  pro- 
Jetter  la  Convention  fur  chacun  des  points 
contenus  dans  ladite  Réponfe  ; afin  qu’étant 
communiquée  à Mr.  l’AmbalTadeur , fur  ce 
qu’on  trouvera  néceffaire  de  remarquer  & d’a* 
joûter  ultérieurement  fur  l’une  & l’autre  , on 
puilTe  mettre  la  dernière  main  à un  Ouvrage 
il  falùtaire.  Mais  le  lo  de  Mars,  il  a plû  à 
Mr.  l’Ambafladeur  d’y  ajoûter  de  nouvelles 
reftridions;  à favoir,  que  pendant  la  durée  de 
la  Guerre  préfente , on  ne  prendroit  aucunes 
mefures,  ou  liaifons  avec  les  Puiflànces  ac- 
.tuellement  ennemies  de  la  France,  ou  qui 
pourroient  le  devenir  ; qu’on  ne  leur  fourni- 
roit  & n’engageroit  diredement  ou  indirede- 
ment,  fous  quelque  nom  que  ce  fût,  aucunes 
Troupes;  & que  pour  cet  effèt,  on  n’écou- 
teroit  ou  accepteroit  les  propofitions  qui  fe- 
roient  faites  d’autre  part,  que  de  concert , & 
d’un  commun  confentement.  11  eft  vrai  que 
Mr.  l’Ambafladeur  offroit  bien  par  deux  dif- 
férentes reprifes , les  Subfides  mentionnés  dans 
la  Convention  ; mais  à une  condition  fi  oné- 
reufe,  que  la  Suède  n’y  pouvoir  accéder,  fans 
fe  dépoüiller  d’une  des  plus  grandes  préroga- 
tives de  toute  Nation  , libre  indépendante  ; 
à favoir,  de  n’entrer  en  aucune  Alliance  fans 
le  confentement  de  la  France,  & de  concert 
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avec  Elle.  Après  que  S.  M.  eut  témoigné 
l’irapoflibilité  d’y  entrer  à ce  prix-là , Mr. 
l’Ambafladeur  continua  toûjours  dans  plufieurs 
Conférences  de  provoquer  comme  à un  Ar- 
rêt fans  appel  à la  Conférence  du  19  No- 
vembre 1734,  & aux  Propofîtions  qui  lui  a- 
voient  été  faites  alors;  cependant  Mr.  l’Am- 
bafladeur  a prétendu  de  fon  côté,  y ajoûcer 
des  conditions  qui  ne  s’y  trouvent  pas , c’eft. 
à-dire  : 

1.  En  changeant  le  tems  préfent , des  Enne^ 
mis,  ^mal-intentionnés  contre  la  France,  dans 
un  tems  futur  , ceux  qui  pourraient  le  deve- 
nir. 

2.  Que  s.  M.  devoit  s’engager  à n’entrer 
dans  aucune  Alliance  ou  liaifon  fans  le  con- 
fentement  de  la  France , fur-quoi  Mr.  l’Am- 
bafladeur  infiftoit  fi  pofitiveraent , en  donnant 
ce  fens-là  à notre  Conférence  du  19  Novem- 
bre , qu’il  fembloit  ne  vouloir  plus  nous  ac- 
corder la  liberté  d’examiner  la  conféquence  de 
fon  nouveau  fuplément , mais  que  nous  devions 
y acquiefcer,  & l’admettre  comme  déjà  ftipu- 
lé  & offert , fans  y avoir  plus  le  moindre  mot 
à redire.  A la  fin,  après  plufieurs  conditions 
& explications  demandées  par  raport  aux  Trai- 
tés anterieurs  de  la  Suède  avec  fes  autres  A- 
mis  & Alliés,  Mr.  l’Ambafladeur  ne  commu- 
niqua fon  UltinuUum  que  le  5 Juin  1735,  tel 
qu’il  l’avoit  reçû  de  fa  Cour , lequel  ne  fût 
pas  plûtôt  préfenté & trouvé  acceptable,  qu’il 
fût  agréé  & conclu;  ainfi  fi  Mr.  l’Ambaflà- 
deur  a vû  terminer  la  Négociation  de  Mr.  de 
Bejlucbef  Qt\  moins  de  tems  que  la  fienne,  fi 
moins  de  tems  y a , à compter  de  l’année 
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1733  ; quand  Mr.  de  Befiucbef  en  parla  en' 
réitérant  les  infinuations  déjà  faites  par  fon 
Predécefleur  le  Comte  GoUowin , il  trouvera 
qu’il  n’y  entre  du  côté  de  la  Suédé,  ni  crain- 
te ni  précipitation,  mais  uniquement  la  difcuf- 
lion  des  Propofîtions  plus  ou  moins  accepta- 
bles. Quand  on  avoit  demandé  de  la  RuJIîe 
tout  ce  qu’on  en  pouvoit  raifonnablement 
prétendre,  qu’Elle  y avoit  confenti,  que  le 
terme  de  renouvellement  ftipulé  dans  le  Trai- 
té,  aprochoit,  comment  le  différer  fans  don- 
ner des  marques  vifibles  de  mauvaife  intenr 
tion  , fur  tout,  ayant  déjà  affûré  la  Cour  de 
RuJJîe , que  quand  le  tems  marqué  pour  re- 
nouveller  aprocheroit,  S.  M.  y féroit portée? 
S.  M,  & toute  la  Nation  Suédoife  prétendent 
en  toute  occafion  à jufte  titre  , de  foûtenir 
,1e  Caraftère  dont  Elles  font  en  pofleffion  de- 
puis lî  longtems , d’être  auffi  exaéts  obferva- 
teurs  de  leurs  Engagemens,  qu’Elles  ont  lieu 
à s’attendre  au  réciproque  de  leurs  Amis.  Que 
diroit  bien  la  France , fi  après  avoir  accordé 
tout  ce  que  la  Suède  avoit  fouhaité  d’Elle , & 
qu’il  n’y  reliât  que  la  fignature , la  Suède  la 
différoit  de  jour  en  jour,  en  cherchant  toû- 
, jours  des  prétextes  pour  traîner  la  conclu- 
fion  en  longueur?  Quel  bien  en  feroit-il  re- 
' venu  à la  France ^ fi  fur  les  Inftances  de  Mr. 
l’Ambafladeur  Elle  auroit  fait  échouer  les  Né- 
gociations avec  la  RuJJie,  de  même  qu’Elle  a 
fait  avec  celle  que  V Angleterre  avoit  entarné 
alors?  OU  font  les  preuves  de  cette  Amitié'» 
dont  Mr.  l’Ambafladeur  a fi  fouvent  don- 
né des  affûrances  de  la  part  de  fa  Cour  à la 
Suède ^ &du  grand  bien  qu’on  lui  veut?  Si 
; àprè^ 
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après  l’avoir  privé  par  une  Conventionn  in- 
fruftueufe,  de  plus  d’un  million  & demi  de 
livres  en  argent  de  France , qui  du  prémier 
offre  lui  étoient  propofées  ^p2irV Angleterre , & 
qui  félon  toute  apparence , feroit  allé  bien 
plus  loin,  dont  la  Suède  amok  joui  aufli  im^ 
manquablement  & fans  le  moindre  rifque, 
que  le  fait  préfentement  le  Dannemarcky  mais 
que  la  Suède  a perdu  pour  l’amour  de  la  Fran- 
ce.  Celle-ci  trouve  encore  mauvais,  que  pour 
lui  plaire,  la  Suède  ne  fe  foit  pas  aulîî  privé 
de  l’avantage  qui  lui  revient  de  fon  renouvela- 
lement  avec  la  Rujfte.  Ce  qui  paroît  encore 
moins  amiable,  eft:  Qu’au  lieu  de  dédomma- 
ger la  Suède  des  Avantages  que  Mr.  l’Ara- 
bafladeur  lui  a fait  manquer  du  côté  de  VAn^ 
gleterre,  par  le  double  & plus  que  le  double 
qu’il  a promis  de  la  part  de  la  France,  il  ne 
paie  préfentement  les  Subfides  ftipulés,  que 
par  des  reproches  & accufations  mal  fondées, 
C’eft  avec  raifon  qu’on  les  peut  apeller  mal 
fondées , pujfque  l’effèt  & le  tems  môme , Jur 
ge  impartial , & clair-voyant  des  aétions  hu- 
maines, les  a détruites.  Eft -ce  que  la  Diète 
de  Pacification  en  Pologne,  qui  n’a  pas  enco- 
re eû  fa  confiftance  , a été  accélérée  par  le 
renouvellement  du  Traité  de  la  Suède  avec 
la  RuJJîe?  Les  Polonois  n’en  ont  pas  pû  non 
plus  être  découragés,  à moins  qu’on  n’ait  vou- 
lu fupofer  que  l’efpérance  feule  d’un  fecours 
d’ici,  eut  été  fuffifante  pour  foùtenir  la  con- 
jonfture  en  Pologne.  Ce  qui  n’auroit  pour- 
tant pû  durer  longtems  avant  "qu’EIle  en  eut 
été  défabufée,  &la  Suède  y malgré  elle,  expo- 
fée  aux  plaintes  6c  mécontentement  de  ladite 
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Nation.  Il  efl  connu  que  dutemaque  Mf. 
rAmbaffadeur  négocioit  ici , fa  Cour  étoit  dé- 
jà en  Négociation  avec  celle  de  f^ienne  pour 
les  Préliminaires  de  la  Paix:  A mefure  que 
celle  - là  avancoit , la  notre  perdoit  fon  prix , 
devenoit  indifférente,  & fût  différée.  II  n’eft 
pas  plaufible  que  le  renouvellement  du  Traité 
de  la  Suède  avec  une  Puiffance  qui  étoit  fur 
Je  point  de  s’accorder  avec  la  France , lui  ait 
pû  fournir  un  jufte  fujèt  de  mécontentement 
félon  la  règle  ordinaire  cejfante  caufa  cejfat  ef~ 
feGtus,  Si  la  bonne  intelligence  avec  la  Ruf- 
jky  eftun  crime  dans  l’eiprit  de  Mr,  PAm- 
baffadeur,  pourquoi  nous  reprocher  ce  qu’en 
' môme  tems  fa  Cour  autorife  par  fon  propre 
exemple  ? Sa  Majeflé  peut  encore  moins  s’i- 
maginer que  le  renouvellement  de  fon  Traité 
avec  la  Ruffie , & dont  l’effeâuation  ne  com- 
mençoit  qu’après  l’expiration  du  prémier, 
c’eft-à-dire,près  de  fixmois  après  la  fîgnature 
des  Préliminaires  de  Iz. France  h Vienne,  puifle 
avoir  précipité  l’accommodement  de  la  Fran- 
ce, àéyz  entamé  plufieurs  mois  auparavant. 
Mais  fi  cela  eft , S.  M.  auroit  lieu  des’aplau- 
dir,  d’avoir  été  le  prémier  mobile  de  la  Paix 
en  Europe  & de  l’acquifition  de  la  Lorraine 
pour  la  France.  Ne  vaudroit-il  donc  pas 
mieux  que  Mr.  l’Ambaffadeurfe  tint  unique- 
ment à cette  feule  & probable  raifon  de  refus 
de  la  Ratification , qu’il  a allégué  lui-même 
dans  fon  Mémoire.?  C’eft-à-dire,  que  S.  M.  T. 
C.  de  fon  côté,  ne  pouvoit  plus  retrouver  au- 
cun objèt  d’utilité  dans  cette  Convention:  A- 
près  qu’on  fût  parvenu  à fon  hmk  Vienne,  on 
ce  trouvoit  plus  fon  compte  à païer  à la  Suède 
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les  Subfides  ftipulés  ; quoique  la  Suède  de  fon 
côté , n’ait  donné  aucune  atteinte  à ce  qu’elle 
avoit  promis  à la  France.  Tout  le  monde  y 
ajoûtera  plûtôt  foi , qu’à  l’accufation  dn  Mé- 
moire, à favoir,  qu’on  vouloit  ici  par  un  Ac- 
te pofterieur,  anéantir  la  prémiéreConcluüon 
auflîtôt  qu’elle  étoit  formée. 

La  conduite  qu’on  a gardé  depuis  la  fima- 
ture  de  la  Convention  julqu’à  préfent,  don- 
nera lieu  de  croire  à toute  l’Europe , que 
l’objèt  de  ladite  Convention  doit  avoir  été 
tout  autre  que  ne  marquent  ces  affûrances  li 
fouvent  données;  à favoir,  de  mettre  la  Suè- 
de, par  ces  fubfîdes,  en  état  à ne  pas  crain- 
dre d’infultes.  Puifque  fi  le  deflein  delaFran- 
ee  n’a  pas  été  autre,  il  n’y  a rien  qui  puif- 
fe  la  détourner  de  s’en  acquitter , tant  en 
tems  de  Guerre , qu’encore  plus  en  celui  de 
Paix, qui  doit  naturellement  diflîper  tout  om- 
brage. 

Mr.  l’AmbalTadeur  fait  mieux  qu’un  autre , 
que  l’engagement  de  la  Suède,  confifte  uni- 
quement à ne  point  donner,  prêter  ou  ven- 
dre quelques  Troupes  contre  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  T.  C.  cc  contre  les  vûës  qu’Elle 
déclare  l’avoir  déterminé  à prendre  les  Ar- 
mes; jl  eft  évident  que  la  Suède  a religieu- 
feraent  obfervé  cette  condition;  mais  les  cir« 
confiances  des  délais  dont  on  commençoit  à 
fe  fervir  pour  différer  d’abord  l’expédition  de 
la  Ratification , donnoit  affezàconnoître  que 
la  Cour  de  France  devoit  avoir  changé  de 
vûës,  & de  fentimens. 

PREMIEREMENT , Une  légère  indifpofition  du 
Capitaine  Palmjîierna'i  porteur  de  la  Conven- 
tion 
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^on  en  France  , devoit  être  la  caufe  du  re- 
tardement de  la  Ratification,  comme  s’il  étoic 
Tunique  dont  on  pouvoit  le  fcrvir  dans  cette 
occaüon.  En  fécond  lieu , on  exigea  des  éclair- 
ciffemens  fur  des  Articles  féparés  ou  fecrèts 
qu’on  fupofoit,  de  réattachés  à notre  Traité 
avec  la  RuJJîe  , qui  n’avoient  pourtant  jamais 
exiftés;  dipréfentement,  le  renouvellement 
d’une  Alliance  défenfive  avec  une  Puiffance  ac- 
tuellement raccommodée  avec  la  Erawee,  doit ' 
pourtant  caufer,.la  perte  à la  Suède  des  mar- 
ques réelles  de  l’amitié  de  la  France  , & la 
dégager  entièrement  de  tout  ce  qu’en  Jbn  nom, 
par  fes  ordres , fur  fon  Projèt , fon  propre  Am- 
bafladeur  avoit  promis  & figné.  Si  la  France 
veut  confronter  fiir  le  pied  de  l’ancienne  ami- 
tié, la  conduite  qu’a  tenula  ^aèdeàfon  égard 
pn  pareil  cas,  Elle  l’a  trouvera  bien  différen- 
te de  la  fienne  envers  la  Suède  préfentement. 
Malgré  l’Àlliance  entré  la  Suède  & la  Fraur 
cff  conclue  (Sefignée  à Pam  Tannée  1515.  cel- 
le-ci a pourtant  trouvé  bon  .de  fe  lier  avec/ 
des  Ennemis  déclarés  alors  contre  la  Suède  ^ 
à (avoir  le  Czat  de  Toute  la^Ru/Jie  , &-  le 
Roi  de  PruJJ'e  ; dç  de  leur  promettre  par  un 
Aéle  folemnel  figné  à Amjîçrdam  le  4.  Avril 

1717- 

1.  De  faire  fincèrement  tout  ce  qui  dépen- 
dra d’Elle  , pour  avancer  leur  bien  de  avan- 
tage , & pour  détourner  tous  les  dommages 
& préjudices  qui  pourroient  leur  arriver,  ou 
à leurs  Etats  defujets. 

2.  De  n’entrer  dans  aucune  Convention  qui 
puiffe  être  contraire  à ce  qui  pourra  être 
ftipulé  dans  la  Paix  du  Nord  avec  le  Czar, 

de 
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& le  Roi  de  PruJJe;  mais  au  contraire,  d’a- 
portçr  tous  fes, foins  pour  en  affûrer  le  main- 
tien & l’exécution. 

3.  Dç  la  garantir  dans  tous  les  Points  & 
Articles;  &pour  cette  fin,  d’interpofer  non 
feulement  fes  bons  dffices , mais  aufli  un  fe- 
cours  de  Troupes  ou  en  Argent. 

4.  Apres  l’expiration  de  Ion  Traité  avec  la 
Suède,  qui  finiroit  alors  au  mois  d’Avril  fui- 
vant,  de  ne  plus  prendre  aucun  engagement 
avec  ladite  Couronne  fous  quelques  prétextes 
que  ce  puiffe  être  : direélement  ou  indireéle- 
ment,  contraires  aux  intérêts  de  Leursdites 
iVlajeftés  le  Czar  & le  Roi  de  Prujfe  ; & 
qu’Elle  ne  donnera  aufiî  à ladite  Couronne, 
après  ledit  Terme,  aucun  fecours  de  Troupes 
ni  d’ Argent , fous  quelque  nom  que  ce  puifle 
être. 

La  fécondé  fois , il  n’y  a pas  deux  ans , & 
immédiatement  après  la  priie  de  la  Ville  de 
Dantzig , lorfque  Mr.  rAinbaflàdeur  prelToit  le 
plus  vivement  fa  Négociation,  on  fût  infor- 
mé ici  que  Mr.  Létang  avoit  entamé  à la 
Cour  de  Petersbourg  , une  Négociation  en- 
tièrement contraire  aux  infinuations  de  Mr, 
l’AmbafTadeur  ici , & dont  les  conditions  nous 
font  bien  conuës.  On  ne  trouvera  rien  de 
pareil  du  côté  de  la  Suède,  â 1’  égard  de  la 
France,  la  difcrétion  de  la  prémiére  eft  mê- 
me allée  à un  point  à n’en  jamais  faire  de  re- 
proches amiables  a la  France, 

Ck  n’eft  qu’àregrèt  que  S.  M.  s’eft  vûê  ' 
obligée  de  rape.ler  tout  ce  fâcheux  palTé. 

5.  M.  auroit  bien  mieux  aimé  de  s’accom- 
moder aux  doux  de  amiables  fencimens  de  S. 

Em- 
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Em,  le  Cardinal  de  Fleuri , déclarés  depuis 
peu  à fon  Miniftre  Plénipotentiaire  le  Baron 
de  Gedda  à Paris  y c*eft-à'dire  d’oublier  le 
paffé  & de  travailler  conjointement  à une  u- 
nion  indiflbluble  entre  les  deux  Couronnes 
j)our  l’avenir.  Mais  tous  les  reproches  anté* 
rieurs,  principalement  ceux  qui  fe  trouvent 
, dans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  l’Ambafla* 
deur,  ne  font  guéres  propres  à mener  à une 
fin  fi  falutaire.  Tant  que  l’on  ne  fauroit  prou- 
ver la  moindre  contravention  du  côté  de  la 
Suède  à Tes  engagemens  marqués  dans  ladite 
Convention,  S.  M.  fe  croit  toûjours en  droit 
de  fe  tenir  à ce  qui  a été  ftipulé  & conclu* 
On  laiffe  à juger  quel  fond  on  peut  faire  fur 
des  Traités  à former  préfentement , lorfque 
ceux  qui  ont  été  faits,  nefontpasfitôt  fignés, 
qu’on  cherche  des  prétextes  pour  les  anéan 
tir. 

S.  M.  attend  donc  avecjuftice,  que  la  Fran- 
ce ratifie  une  Convention  conclue  & fignée 
par  fon  Ambafifadeur,  pour  convaincre  S.  M. 
de  la  fincèrité  de  fes  fentimens  envers  S.  M. 
& la  Couronne  de  Suede;  c’efl:  le  moïen  le 
plus  propre  à porter  S.  M.  à contribuer  de 
tout  fon  poflible  pour  refferrer  de  plus  près 
les  nœuds  de  cette  heureufe  union  qui  a régné 
depuis  tant  d’années  entre  ces  deux  Couron- 
nes, à l’avantage  réciproque  des  deux  Na- 
tions. Aurefte,  SaMajefté,  &c.  &c. 

Voici  le  Traité  que  le  J^niftre  de  Ru/- 
„ Jîe  conclut  à Stokbolm  le  5,  d’Août  & qui 
„ renouvelle  celui  de  1724. . 
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Au  iwm  de  la  Très- Sainte  Trinité. 

C Avoir  faifons  à cous  & chacun,  que  com 
me  le  Traité  défenfif,  conclu  pour  12  ans 
entre  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruf- 
JieSy  & Sa  Majefté  Koïale  de  Suède,  l’année 
1724.  le  22  Février,  fera  bientôt  expiré , & 
que  les  deux  Auguftes  Contraélans  y font  ' 
convenûs  Arc.  21.  d’entrer  en  négociation  , 
& de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Trai- 
té défenOf  pour  le  moins  6 mois  avant  foa 
expiration  ; Que  d’ailleurs  L.  L.  M.  M.  ont 
témoigné  réciproquement  un  defirfincère,  de 
renouvel  1er  ce  Traité  défenfif  & de  n’entre- 
tenir pas  feulement  cette  parfaite  correfpon- 
dance  & amitié,  qui  a fubufté  jufqu’à  préfent 
entre  Elles , mais  auffi  de  ferrer  encore  d’a- 
vantage ce  lien,  pour  avancer  autant  qu’il  fe- 
ra polTible  leurs  Intérêts  communs;  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  de  Toutes  les  Rufjjies  a ordon- 
né, & muni  d’un  Pleinpouvoir  fpécial  le  Sei- 
gneur Michel  de  Beftucbeff  , fon  Confeiller 
d’Etat  & fon  Envolé  Extraordinaire  , pour 
s’alfembler  & pour  entrer  en  conférences  avec 
les  Refpeâifs  Sénateurs  & Commiflaires  de 
Sa  Majefté  RoîaledeSt^d«,  le  Seigneur  Com- 
te de  Horn,  Prélldent  de  la  Chancelcrie;  le 
Seigneur  Comte  de  Bonde  Sénateur?  le  Sei- 
gneur Comte  Olojl  de  Tornjlycbt  Sénateur; 
Je  Seigneur  Baron  ^ean  Henry  de  Kocben 
Chancelier  de  la  Cour;  le  Baron  Herman  Ce- 
dercreutz  Secrétaire  d’Etat?  le  Seigneur  Jean 
Fridericb  de  Scbantz,  Confeiller  de  laChan- 
celerle;  le  Seigneur  Joachim  Keree^  Coofeil- 

1er 
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1er  de  la  Chancelerie,  pour  renbavel  1er  cette 
Alliance  défenfive  entre  L.  L.  M.  M.  Ruf^ 
Jîenne  & Suedoife  ; lefquels  aïant  pour  cette 
fin  exhibé  réciproquement,  & échangé  leurs 
Pleinpouvoirs,  font  convenus  de  ce  préfenc 
inftrument , & l’ont  conclu  & figné  de  la 
manière,  qui  fuit: 

I.  Il  y aura  une  paix  ferme , & une  bon- 
ne intelligence  de  voifinage  entre  les  deux 
Etats,  & le  Traité  de  Paix  conclu  à Neuftad 
fera  cenfé  être  répété  ici , & s’il  y a de  part 
& d’autre  encore  quelque  point  non  exécuté, 
il  le  fera  incelTamment. 

IL  Cette  Confœderation  & Alliance  Dé- 
fenfive ne  tendra  au  préjudice  ni  ofFenfe  de 
qui  que  ce  foit , mais  Uniquement  à la  conferva- 
tion  de  !a  Paix , & du  Repos  général , & particu- 
liérement à ce  que  Sa  Majefté  Impériale  Ruf* 
Jîenne  i & Sa  Majefté  Suedoife  veulent  entre- 
tenir une  bonne  & confidente  correfpondance 
dans  tous  les  cas,  concernant  leurs  Etats,  & 
travailler  conjointement  à les  guarantir,  & 
leurs  fujèts  de  toutes  vexations , & conferver 
dans  un  Etat  de  repos  & de  confiante  profpé- 
rité? 

III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire  , & pour 
faire  voir , que  les  Hauts  Contraftants  de  cô- 
té & d’autre  font  dans  une  fincére  intention  à 
cet  égard,  ils  s’affifteront  de  Confeil  & d’Ef- 
fèt  pour  avancer  l’avantage,  l’un  de  l’autre,  & 
avertiront  & détourneront  les  dommages  & 
préjudices , communiqueront  diligenment  & 
Confidemment  toutes  les  occafions,  d’ob  il  peut 
venir  des  troubles  & dangers , & prendront  a*i 
vec  foin’de  telles'  mefures,  qui  feront  avanta- 
gea- 
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-geufcs  à l’intérêt  commun,  & au  repos,  fûre- 
té , & avantage  des  Roïaumes  & Etats  de 
part  & d’autre , & de  leurs  fujèts. 

Si  contre  toute  meilleure  attente , & 
non  obftant  ce  but  pailiblefic innocent, il  arri- 
ve, qu’ après  la  conclufion  & la  Ratification  de 
cette  Alliance , un  des  deux  Hauts  Pacifians 
fût  pour  quelque  vielle  ou  nouvelle  caufe  at- 
-taqué , dans  fes  Roïaumes , Etats , & Provin- 
ces fituées  en  Europe , par  quelque  Puiflance 
- Chrétienne  Européenne, dont  on  excepte  pour- 
tant les  troubles,  qui  pour  le  préfent  font  fur- 
venus  en  Pologne  f & toutes  les  fuites,  qu’ils 
.pourroient  avoir,  non  feulement  chacun  d’eux 
après  la  requifition , fera  fes  efforts  par  fon  Mi- 
niftre  Réfident  à la  Cour  de  l’Agreffeur,  ou 
bien  par  celui , qu’il  y dépêchera  , par  fes 
bons  offices , & repréientations  de  demande- 
-ra  une  pleine  fatisfaélion  ; mais  aufli  en  cas 
qu’ils  fuirent  infruftueux,  livrera  fansobjeftion 
• dans  deux,  trois,  ou  tout  au  plus  tard  dans 
iquatre  mois  après  la  Requifition  faite , félon 
.la  qualité  de  la  faifonde  l’année , &l’éloigne- 
.mentdulieu,  le  nombre  des  Troupes  ftipulé, 
là  oh  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Troupes 
-Auxiliaires,  dont  les  Alliez  de  part  & d’autre , 
s’obligent  de  s’aflifter  en  tel  Cas , il  eft  conve- 
nu , que'  Sa  Majefté  Rujftenne  , . le  Cas  dé 
.Traité  venant  à exifter  à la  requifition  de  Sa 
Majefté  Suedoife , l’affiftera  avec  douze  mille 
Fantaffins,  & quatre  mille  Cavaliers  & Dragons 
bonnes  Tropes  & Régulières  , fclon  la  Con- 
■ venance  de  celui  qui  en  eft  requis  , & avec 
neuf  Vaifleaux  de  ligne  de  50  à 70  Pièces  de 
Tome  XI  D d • Ca- 
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Canon  i & trois  Frégates  chacune  de  30.  Piè- 
ces de  Canon  : D’un  autre  côté  Sa  Majeflé 
Sîiedoije  s’oblige  dans  le  même  cas  d’aflifter 
Sa  Majefté  Impériale  RulJtenne  à fa  requifi- 
tion  avec  huit  mille  Ç'antafîins  & deux  mille 
Cavaliers  réguliers  Abonnés  Troupes  félon  la 
Convenance  de  celui , qui  en  eft  requis  ; com- 
me auflî  de  fix  Vaifleaux  de  ligne  de  50  à 70 
Pièces  de  Canon  , avec  deux  Frégates  cha- 
cune de  30  Pièces  de  Canon  ; lefquelles 
Troupes  Auxiliaires  feront  pourvûës  de  l’Ar- 
tillerie de  Campagne  néceffaire  , comme  par 
chaque  Bataillon  deux  Pièces  à trois  livres  de 
Balle &de  Munition:  De  môme  les  Vaiffeaux - 
de  Guerre  3 & les  Frégates  feront  pouryûës  de 
l’Equipage  néceffaire , Matelots,  & Soldats,  le 
nombre  defquels  derniers , en  ce  cas  fera  déduit 
du  nombre  des  Fantaffins  ci-deffus  ftipulés,& 
feront  pourvûsde  tout  le  néceffaire  félon  l’ufa- 
ge  de  la  guerre. 

VI,  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entrete- 
nuës  par  la  partie  requife  Elle-même  ; mais  le 
Requérant  leur  fournira  les  Rations  & por- 
tions ordinaires  de  Munition  & de  Fourage, 
comme  auflî  les  quartiers  néceffaires , le  tout 
fur  le  même  pied,  que  ces  Troupes  font  en- 
tretenues en  Campagne  par  leur  propre  Maî- 
tre.' 

VII.  Les  Vaiffeaux  de  guerre , que  l’une  des 
parties  doit,  félon  le  contenu  du  cinquième  Ar- 
ticle, envoïer  au  fecours  de  l’autre,  feront  fé- 
lon l’ufage  de  la  guerre  montés , équipés,&avi- 
. taillés  pour  quatre  mois  ; mais  fi  après  les 
quatre  mois  paffez  ils  font  obligés  de  demeurer 
auprès  âu  Requérant  pour  quelque, opération 
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de  .Guerre  ou  quelque  autre  Raifon , alors  le 
Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir  Tentre- 
tien  dû,  & les  provifions  fur  le  môme  pied, 

Sue  leur  propre  Maitre  les  leur  donne;  les  Of- 
ciers  neanmoins  defdits  Vaiflfeaux  , & tout 
Je  relie  de  l’Equipage  recevront  leur  foldedu 
haut  Contraélant  requis. 

VIII.  CHAQ.UE  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  Auxiliai- 
res, qui  lui  ont  été  confiées.  Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  & aux  au- 
tres Opérations  de  guerre  appartient  fans  difpu- 
te  à celui , à qui  le  Requérant  l’a  confié  fur 
terre  & fur  mer  ; de  manière  néanmoins , qu’il 
ne  s’entreprendra  rien  d’importance , qui  n’ait 
été  avifé  & conclu  auparavant  dans  un  Con- 
feil  de  Guerre , & en  préfence  du  Général  ou 
Officier  Commandant  de  la  partie  requife. 

IX.  Afin  qu’il  ne  furvienne  aucun  différend 
ni  mal  entendu  dans  le  Commandement,  le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel 
Chef  il  emploiera  au  Commandement  Géné- 
ral, afin  que  l’Allié  requis  puiffe  régler,  & 
proportionner  le  Caraûére  de  celui , qui  com- 
mandera les  Troupes  Auxiliaires,  oulesVaif-  • 
féaux  de  Guerre, 

X.  Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs 
propres  Prêtres  exerceront  leur  Culte  par- 
ticulier librement:  Elles  ne  feront  jugées  que 
par  leurs  propres  Officiers.  & félon  aucunes 
autres  Loix,  Articles  de  Guerre,  & Ordon- 
nances, qne  celles  de  leurs  refpeélifs  Maîtres; 
Mais  s’il  furvient  quelque  différend  entre  les 
propres  Officiers  & Soldats  du  Requérant,  & 
ceux  de  troupes  Auxiliaires , il  fera  examiné 
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& jugé  par  des  Commiflaires  à cela  commis^ 
en  nombre  égal , & choifi  des  troupes  de  part 
& d’autre , & les  Coupables  feront  par  con*- 
fequenc  punis  félon  les  Articles  de  guerre  de 
leur  propre  Maître  ; fera  pareillement  libre  au 
'Général , comme  aux  autres  Officiers  des  trou- 
pes Auxiliaires , d’avoir  Correfpondance  che2 
eux  par  des  lettres,  ou  par  des  Exprès. 

XI.  Les  Troupes  Auxiliaires  feront  tenues 
d’obéîr  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
mandant en  Chef,  écfetranfporter  oîiilveut, 
^&fe  laiffer  emploïer  aux  opérations  de  Guer- 
re , en  obfervant  néanmoins  la  manière  conve- 
nue dans  l’Article  8-  ci-deflus  ; mais  ces  Trou- 
pes & Efeadres,  quand  Elles  auront  été  de- 
mandées en  même  tems , feront  refpeéHvc- 
ment  dans  les  Marches , Commandemens , Ac- 
tions, Quatiers,  &autrement  tenues,  autant 
qu’il  eft  poffible,  l’une  près  de  l’autre,  & ne 
leront  pas  trop  féparées  & éloignées  l’un  dé 
l’autre,  & enfin,  que  les  Troupes  Auxiliaires 
ne  foïent  dans  les  Opérations  de  Guerre,  oii 
■autrement  fatiguées , & expofées  plus  que  les 
autres  Troupes  du  Requérant  ; Mais  qu’il  y 
foit  obfervé  entre  Elles  une  parfaite  égalité , le 
Général  Commandant  en  Chef  fera  tenûd’ob- 
ferver  dans  tous  les  Commandemens  une  jufte 
&exaébe  proportion  entre  Elles  félon  la  forcé 
de  toute  l’Armée, 

XII.  D’un  autre  côté,  & afin  que  les  fujèts 
du  Requérant  ne  foïent  point  fur-chargés, 
mais  qu’ils  jouiflent  tranquilement  du  leur,  & 
qu’ainfi  le  tranfport  des  Vivres  & autres  be- 
loins  de  chez  eux,  & d’ailleurs  ne  foit  point 
empêché , le  G^péraJ  ou  Officier  Comman- 
dant 


Digitlzed  by  Google 


Négociations,  Mémoires  S Traitez.  421 

dant  des  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé,  de 
garder  parmi  les  Troupes  de  Ton  Commande- 
ment , un  bon  ordre  & difcipline,  de  de  pu- 
nir exemplairement  lesdélinquans,  fans  retar- 
dement, connivence,  ou  autre  vûë,  félonie 
contenu  du  précédent  Article  X. 

XIII.  Est  convenu  de  part  & d’autre,  que 
chacun  remplira,  & recrutera  le  manque  de 
fes  Troupes  Auxiliaires,*  Mais  ûdans  des  Mar- 
ches ou  l’entière  retraite  des  Troupes  Auxiliai- 
res des  Etats  du  Requérant , quelqu’uns  de 
leurs  Officiers  ou  Soldats  demeuroient  en  ar- 
riére pour  maladie , ou  autre  Caufe , le  Re- 
quérant promet,  de  faire  donner  aux  malades 
tout  fecours  , & d’ailleurs  de  leur  lailTer  , & 
aux  autres  toute  liberté  de  continuer  leur  vof 
ïage  fans  empêchement  , de  leur  accorder 
toute  afliftance  poflîble  , . &de  ne  les  point 
retenir  fous  quelque  prétexte,  que  ce  puilfc 
être. 

XIV.  Si  l*unc  ou  l’autre  partie  avoit  be- 
foin  de  plus  de  Troupes,  ou  de  Vaiffeaux, 
qu’il  aété  fpécifié,  les  Contraêtans  de  part& 
d’autre  s’engagent,  entant  que  l’Etat  des  Ro- 
ïaumes  de  chaque  partie  le  peut  fouffrir  de 
le  fournir  pareillement  aux  Conditions  ci-des- 
fus  ; & de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à chaque  partie,  pen* 
dant  que  l’une  eft  en  guerre  , de  tirer  des  E- 
tats  de  l’autre  tous  les  matériaux  & effèts  né- 
ceflaires  pour  la  Guerre , au  prix  Courant  dans 
ces  Endroits- là. 

XVI.  Les  deux  hauts  Contraélans  décla- 
rent, qu’ils  ne  font  avec  perfonne  dans  aucun 
cpgagenient,  qui  puifle  être  contraire  à cette 
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Alliance,  par  conféquenc  les  engagemens  an- 
térieurs comme  n’étant  nullement  contraires  à 
celui-ci  , conferveront  leur  force  entière; 
Mais  afin  que  l’intention  des  deux  hauts  Con- 
tradlans , de  remplir  fincérement , ce  qui  a 
été  ftipulé  & conclu  entr’eux,  paroifle' clai- 
rement, Leurs  Majeftés  s’obligent  par  les  pré- 
fentes, défaire  chacun  en  Ton  endroit  exécu- 
ter fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  do 
bonne-foi , & de  ne  permettre  en  aucune  ma- 
nière , qu’on  y contrevienne  , foit  fous  pré- 
texte d’aucun  Engagement  antérieur , ou  fous 
aucun  autre  nom , quelque  qu’il  foit. 

XVII.  Si  le  Contraftant  requis  étoit  atta- 
qué pour  telle  affiftance  ou  autrement  , & 
ainfi  tous  les  deux  fuflént  engagés  dans  une 
guerre,  aucun  d’eux  n’entrera  en  Négociation 
pour  une  Paix  ou  Trêve,  encore  moins  con- 
clura à cet  égard , fi  non  du  Confentement,  & 
pleine  Concurrence  de  l’autre  partie , & que 
particuliérement  on  ait  fait  à la  Partie  lèfée 
réparation  du  dommage  fouffert. 

XVIII.  SI  l’une  ou  l’autre  Puiflance  defiroit 
d’être  comprife  dans  cette  Alliance , il  fe  fera, 
mais  pas  autrement,  que  dii  Confentement  des 
deux  Parties. 

XIX.  Si  les  fujèts  de  part  6c  d’autre  fe  cm- 
îent  en  droit  de  porter  des  plaintes  de  juftice 
retardée  ou  déniée,  on  ne  paflèra  pas  d’abord 
aux  repréfailles, mais  on  en  demandera  aupa- 
ravant information  à l’ autre  Partie , par  le  Mi- 
niftre  Réfident,  & ceux , qui  alors  ont  fait 
des  plaintes  fans  fondement  fuffifant , feront 
châtiés  félon  l’Exigence  du  Cas. 

XX  II  fe  fera  incelTanraent  un  Traité  de 
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Commerce  , & les  deux  Parties  y apporteront 
toute  facilité. 

XXL  Cette  Alliance  durera  rEfpace  de 
12.  ans , & en  cas  que  les  Hauts  Contrac- 
tans  de  part  & d’autre , après  l’expiration  de 
ce  terme,  jugealTent  nécelTaire  de  le  prolon- 
ger,, ils  feront  de  bonne  heure  conférer  &nd- 
gotièr  là-delTus;  &tout  au  plus  tard  dans  Cx 
mois  avant  fon  Expiration. 

XXII.  Est  convenu  en  dernier  lieu  , que 
les  Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées 
& échangées  de  part  & d’autre  ici  à Stock- 
holm dans  trois  mois  , à compter  depuis  le 
jour  d’aujourd’huy , oumême  plûtôt. 

En  foi  de  quoi  ce  préfent  inflrument  a été 
expédié  en  double  , &figné  par  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
Toutes  les  RuJJîes  & de  Sa  Majefté  Roïale  de 
Suède  y & muni  de  leurs  Cachèts,*  fait  à Stocks 

holmlejf»^.  d' Août  173s  • 

Michel  de  Beftuchef.  L.  S. 

Arvid  Horn.  L.  S. 

Cuftaff  Bonde.  L.  S. 

Charles  Jean  de 

Stromfeld,  L.  S. 

Oloft  de  Tornflycht. 

L.  S. 

Samuel  Barck.  L.  S. 

' Herman  Ceder- 
Creutz.  L.  S. 

Jean  Friderick  de 
•Schantz.  L.  S. 

Joachim  Kerés.  L.  S. 
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Articles  Sépares. 

I.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Rus- 
fies , ai'ant  accordé  à Sa  Majefté  Roïale  dé 
Suède  dans  le  Traité  de  Neujladt , Article  VI. 
une  fortic  libre  de  grains  pour  cinquante  mil- 
le R oubles  par  an;  Sa  Majefté  Impériale  de  Tou-  . 
tes  les  RuJJies  s’engage  & promet  encore  par 
ces  préfentcs , qu’outre  cela  il  fera  encore 
permis  à Sa  Majefté  Suedoife  d’acheter  dans  les 
Ports  & Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  fitués 
à la  mer  Baltique  pour  autant  de  milliers  de  Rou- 
bles du  Chanvre  , du  Lin  , & des  Mats  , & 
de  les  emporter  fans  aucune  charge , pour  au- 
tant d’années,  que  durera  cette  Alliance  Dé* 
fenfive  ; Enforte  qu’on  peut  acheter  & em- 
porter fans  aucune  Charge  defdits  Ports  & 
Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  pourlafomme 
entière  de  cinq  mille  Roubles,  partie  en  grain , 
& l’autre  partie  en  Chanvre  , Lin , & Mats , 
à condition  pourtant,  qiie  les  Commiffaires 
qui  feront  chargés  de  Sa  Majefté  Suedoife  y 
d’en  faire  l’achat,  feront  indifpenfablement  o- 
bligé,de  fc  légitimer  auparavant,  &de  le  dé- 
clarer aux  endroits  convenables  : Et  en  cas 
qu’il  arriva  une  année  de  mauvaife  récolté, 
& que  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvât  obli- 
gée de  défehdre  pour  cette  année  le  tranfport 
des  Grains,  foit  en  tout  ou  en  partie,  il  fera 
permis  à Sa  Majefté  Suedoife , d’y  acheter 
pour  toute  le  fomme  accordée  du  Chanvre, 
du  Lin  & des  Mats,  & tranfporter  le  tout,' 
fans  être  obligée  à aucune  Charge. 

En  foi  de  quoi  cet  Article  féparé , qui  aura 

au- 
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autant  de  force , comme  s’il  avoit  été  inféré  de 
mot  en  mot  dans  le  Traité  d’ Alliance  défenfîve 
conclu  ce  jourd’hui , a été  conclu  , & ligné 
des  Plénipotentiaires  réciproques , avec  l’appo- 
fition  de  leurs  Cachets  ; fait  à Stockholm  le 
cinquième  d’ Août  1735. 

Article  IL  Comme  dans  l’Année  1702.  quel- 
ques particuliers  Hollandois  ont  fait  un  prêt  de 
fept  cent  cinquante  mille  florins  à' Hollande  y 
au  feu  Roi  Charles  XII.  de  Glorieufe  Mémoi- 
re, fous  la  Guarantie  de  Etats  Généraux,  & 
fur  l’hipotéque  de  la  Douane  de  Riga,  de  la- 
quelle dette  , la  Couronne  de  Suède  a païé 
déjà  une  partie  confidérable , mais  dont  il  ref- 
te  une  autre  partie  à acquiter , tant  du  Capi- 
tal, que  des  Intérêts.  Et  comme  Sa  Majefté 
Impériale  de  a déclaré  être  dans  la  dif- 
polition  de  s’en  charger,  &de  fatisfaire  en- 
tièrement les  Créanciers  exiftans  à ce  fujèt , 
pourvû  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suédois 
Je  , il  fût  délivré  une  fpécification  & un 
compte  exaft  de  ce  que  la  Couronne  de  Suè- 
de devoit  encore  païer  aux  Hollandois , pour 
extinélion  de  cette  dette,*  ainfî,  il  a été  con- 
venu & arrêté  entre  les  deux  Parties  Con- 
traçantes  , que  le  Reliant  de  cette  dette, 
tant  du  Capital,  que  des  intérêts,  fera  paVé 
par  Sa  Majefté  Impériale  de  Rujfie  , auxdits 
créanciers  Hollandois,  Ôcqu’ils  leront  par  El- 
le entièrement  fatisfaità  cette  occafion,  en- 
forte  que  la  Couronne  de  Suède  eft  par-là  ab- 
folument  dégagée  de  toute  Requifition  ulté- 
rieure, concernant  la  prétention  de  cette  det- 
te ; au  furplus  Sa  Majefté  Impériale  de  RuJJîe 
m’engage  par  le  préfent  Article,  de  faire  re- 
D d 5 mettre 
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mettre  à Sa  Majefté  Suedoijè  Sc  h la  r»oit 
ronne  de  Suède , l’Ecrit  Original  & l’obu' 
ganon,  expediée par  raport  à il  même  detté’ 
Ce  deuxième  Article  réparé  aura  la  même 
force,  comm^  s’il,  avoit  été  inféré 

mot  dans  le  Traité  d’Ailiancedéfenflve  Sincb 

ce  jourd’hui;  en  foi  de  quoi  Nous  Plénino- 
tentiayes  réciproques  l’avons  Cgné  écy  aTOns 
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Signe  comme  le  Traité  même, 

,,  La  Conclufion  des  Préliminaires  fîarnez  à 
rimne  entre  VEmpereur  & la  Fratce  en 
Odtobre  1734.  & qu'on  trouve  à la  fin  du 
lomeX.  de  ce  Recueil,  donna  lieu  à une 
négociation  entre  les  Cours  de  Vienne  5c  ' 
de  Verfaülesk  Vienne  môme  , & pendant 
laquelle  les  Etats  Evangéliques  Empire 
renoi^ellérent  leurs  prudentes  & continuel- 
les  mltances  pour  le  redreflementdes  Griefs 
de  Religion  & particuliérement  pour  l’abo^ 

4 ^92  I3  claufule  du  quatrième  Article 
du  Iraité  ùe  Rysmk  entre  VEmpereur  Se 
la  P rance  , claufule  qu’on  peut  regarder 
comme  1 origine  des  tous  les  Griefs  de  Re- 
ligion dans  V Empire  f claufule  qui  fût  cau- 

Etats  Proteftans  de  ' 

\ E7ÿ)ire  refufércnt  de  figner  ce  Traité 
de  tomme  on  peut  le  voir,  dans 

les  ^es  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryr- 

n ni  ’ ou  dans  le  Corps 

Diplomatique  des  Traitez  Tome  VJI.  Part 
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35  il.  pag.  434.  0)1.  2.  Cette  affaire  qui  3 
,,  durée  depuis  1697.  jufqu’à  préfent  efl  une  des 
„ plus  importantes  & des  plus  délicates,  qui 
,,  foie  fur  le  Bureau  à la  Diète  de  Ratisbonne. 
5,  Tous  les  Princes  Proteftans  de  l’Europe 
,5  prirent  fait  & caufe  pour  ceux  de  VEmpi- 
j>  jugeant  que  la  Circonftance  ne  pouvoit 
„ être  plus  favorable  , & tous  s’adrefférent 
5,  non  feulement  à la  Cour  de  Vienne  mais 
même  à celle  de  France  comme  partie  con- 
„ traitante  dans  ce  fameux  Traité.  Lesre- 
5,  préfen tâtions  5 les  Lettres,  les  inflances, 
„ emploïées  à la  Cour  de  Vienne  fur  ce  fujèc 
„ depuis  1697.  font  un  morceau  curieux  de 
'5,  rfiiftoire  de  V Empire  depuis  le  commen- 
3,  cernent  de  ce  fiécle;  mais  nous  nous  conten- 
3,  terons , pour  répondre  à notre  deffein  dans 
„ ce  Recueil  de  n’inferer  ici  que  ce  oui  s’efl: 
3,  paffé  dans  cette  affaire  depuis  la  Paix  de 
3,  Bade  ou  de  Radfiadt]\iÇ(\\x'  a la  fin  de  1735. 
„ que  nous  avons  tiré  d’un  bon  ouvrage  pu- 
„ blié  * fur  ce  fujèt.  Mais  avant  de  rapor- 
3,  ter  cette  relation  il  efl  néceffaire  de  met- 
3,  tre  ici  la  Claufule  qui  en  fait  le  fujèt  ”. 

Article  IV.  Rejlituentur  imprimis  facrce  Ccefa^ 
rex  Majejlati  éÿimperio  ejufque  Statibus  ^ Mem- 
bris  3 àfacrâ  Regiâ  Majeflate  Chrijlianijjtmâ  quee  • 
ms  îum  durante  Bello  cf  Via  faùi  quam  reunio  • 
num  nomine  occupata  loca  ^ura  que  extrà  Al- 
fatiam  fila , aut , in  indice  Reunionum  à Légations 
Gallicaexbibita  exprejfafunt  ^c Re 

L I- 

**  Intitulé  en  Hollandoisff/(/?»r»ye<»  vtrhaal  van  de  JVerreld- 
vermaarde  Htedhttt^e  Ctanje  in  het  vitrât  ^Artjk^l  van  de  Rjf 
VJtfcbt  Vrtit, 
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ligiqne  tamen  Catholica  Romana  in  Lpr 
çis  SIC  Restitütis  , IN  Statu  q.uo  nünc  est, 

flEMANENTE. 

"Relation  de  ce  qui  s'ejl  pajfê  par  raport  à la 
Claufule  de  V Article  du  traité  de  Rys- 

vjyk  depuis  la  Ratification  de  la  paix  de 
Baden  jufqu'à  préfent, 

,,  T E 12  de  Novembre  1714.  Mr*  de  WbU 
„ ^tewortb  Mipjftre  de  Sa  Majefté  Bri- 
,,  tannique  à la  Diète  de  Ratisbonne  , préfen-* 
„ ta  au  Çorps  Evangélique  le  Mémoire  fui- 
„ vant. 

. Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretc^ne 
aîant  été  informé  tant  du  coup  très-onéreux, 
qu’on  a tâché  de  porter  à la  Religion  du  Corps 
Proteftant  par  le  Traité  de  üa^ûd,que  de  ce 
qui  s’eft  pafTé  ici  à la  Diète  en  dernier  lieu  à 
leur  charge.  Le  foufigné  Miniftre  a reçu  ordre 
de  Sa  Majefté , d’alTûrer  les  Miniftres  relbec- 
tifs  des  Princes  & des  autres  Etats  Protelians 
aflemblés  ici , qu’il  s’intéreflera  toûjours  avec 
beaucoup  d’aélivité  & de  zélé  pour  les  inté- 
rêts de  l’exercice  de  leur  Religion,  & que  Sa 
Majefté  ne  manquera  pas,  de  faire  tout  ce  qui 
fera  poflîble,  pour  obtenir  leredreflementdu 
paflé,  & pour  empêcher,  que  dé  pareilles  in-? 
convéniens  n’arrivent  à l’avenir.  Sa  Majefté 
aïant  toûjours  eu  une  attention  très  - férieuîe 
fur  une  affaire  fi  falutaire&finéceffaire,  non- 
obftant  toutes  les  grandes  occupations,  qui 
ont  nécefiairement  accompagné  fon  avène- 
ment au  Trône,  & toutes  les  AddrefTes,  qui 
lui  ont  été  adreflées  de  toute  part. 

On 
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^ On  verra  plus  amplement  par  le  Mémoire 
du  Seigneur  Prior  y & par  la  Réponfe  du  Mar- 
quis de  Torzjy  les  bons  offices,  qui  ont  été 
déjà  paflez  dans  ce  tems  fur  ce  fujèt  par  Sa 
Majefté  Britannique  à la  Cour  de  France,  Ec 
Comme  le  foufigné  Drapas  lieu  de  douter,  que 
les  Etats  Proteitans  de  l’Empire  ne  faffent  de 
leur  côté  tout  leurpoffible,  pourconferver& 
pour  affermir  de  plus  en  plus  l’exercice  de  leur 
Religion , il  fe  trouve  en  même  tems  obligé 
par  les  ordres  gratieux  de  fon  A ugufte  Maître,' 
de  cogérer,  autant  qu’il  lui  fera  poffible  à 
une  affaire  fi  falutaire  , & d’entrer  enfemble 
en  délibération , fur  ce  qu’on  jugera  néceffai- 
re  de  faire  pour  l’avenir  dans  les  circonftances 
fi  épineufes  des  affaires.  Fdkh  Ratisbonne 
12  de  Novembre  1714.  . 


{Signé) 
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„ Le  Miniftre  donna  en  même  tems  noti- 
ficatioD  au  Corps  Evangélique  de  ce  qui 
„ s’étoit  pafié  fur  ce  fujèt  à la  Cour  de  Fran- 
yy  ce.  Et  comme  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
,,  avoit  déclaré,. que  les  difierends  fur  la  Re- 
„ ligion  devroiènt  être  applanis  à la  Diète 
„ Générale  de  V Empire , le  Corps  Evangeli- 
,,  que  en  prit  occalion  , de  s’adreffer  dere- 
„ chef  le  5.  de  Décembre  à Sa  Majefté  Im- 
„ périale  fur  ce  fmèt.  La  Lettre  contenoit 
,,  entre  autres  choies,,  ; Qu’il  plût  très  gra- 
tieufement  à Sa  Majefté  Impériale  de  fe  îou- 
venîr  , qu’ils  s’étoient  très-fouvent  adreffé  à 
Elle  d’yjie  manière  très- fourni fe  pour  kCôn- 

fer- 
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lèrvation  de  la  paix  -de  Wejlpbalie,  mais  que 
iufqu’  à préfent  ils  n’avoient  pas  été  honoré  de 
Ta-gratieufe  Réfolution  , & que  pourtant  les 
Griefs  de  Religion  au|mentoient  journeller 
ment.^  C’eft  pourquoi  ils  fe  trouvoient  obli- 
gés d’infîfter  de  nouveau  ; que  le  Corps  Evan- 
gélique ne  reftât  pas  plus  longtems  privé  du 
fecours  qu’il  imploroit  dans  les  Griefs,  qu’il 
avoit  fi  fouvent  déduits,  dcqu’oni  ne  permit 
plus  aux  Catholiques  Romains , d’agir  uiivant 
leur  bon  plaifir  dans  les  affaires  de  Religion 
dans  les  endroits  mêmes  , qui  n’étoient  pas 
abfolument  relatifs  aux  Traités  de  paix  de 
Ryswyk  & de  Baaden  , & qui  étoient  con- 
traires à celui  d’Q/ha;6rMg,  mais  tout  au  con- 
traire de  laifTer  toutes  chofes,  autant  qu’El les 
font  relatives  aux  affaires  Eccléûaftiques , dans 
le  même  état,  qu’Elles  fe  font  trouvées  en 
ï(524. 

. On  y ajoûta,  II  efl  bien  trille,  que  toutes 
les  inftances,  que  les  Miniflres  du  Corps  E- 
vangelique,qui  fefont  trouvés  au  Congrès  de 
Baaden  ,'ont  faites , n’ont  pas  eu  un  meilleur  ef- 
fèt,  d’autant  que  le  RoideEranceefl:  convenu 
férieufement  & une  fois  pour  toutes  avec  les 
Rois  de  la  Grande  Bretc^ne^^  de  PruJfej  (ür 
toutes  les  afiàires,  qui  concernent  les  Griefs 
de  Religion,  &que  le  Plein  - pouvoir  & l’E- 
xécution de  leurs  Refolutions  a été  remife  à 
Vôtre  Majeflé  Impériale , comme  au  Chef  du 
Saint  Empire  , que  d’ailleurs  les  Lettres 
que  le  Corps  Evangélique  vous  a très-hum- 
blement adreffées  en  dates  du  ii  de  Mai  & du 
2 de  Juin , ne  vous  ont  été  écrites  que  dans 
la  feule  intention,  d’obtenir  un  jufte  redref- 
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lèment  & fatisfadlion,  fuivant  la  Conventioa 
dans  les  Articles  de  ce  Traité.  Et  non  ob- 
ilant,  qu’on  a tâché  immédiatement  après  la, 
paix  de  Ryswyk , de  donner  un  fens  plus  é- 
tendu  à cette  Claurule  , contre  les  déclara- 
tions de  la  France  & du  Corps  des  Catholi- 
ques Romains , cela  ne  fait  rien  à l’affaire , de 
ne  fait  que  jecter  dans  la  dernière  Défolation, 
les  Elefteurs  , les  Princes , & les  Etats  de 
V Empire.  Le  Corps  Evangélique  auroic  four 
haité,  qu’on  l’eut  mis  hors  de  la  nécelîité,de 
fe  fervir  d’une  referve  & d’une  proteftation 
contre  la  paix  de  Baaden.  Mais  Vôtre  Ma- 
jefté  Impériale  comprendra  facilement , que 
les  Electeurs,  les  Princes,  &les  Etats  Évan- 
géliques n’ont  abfolument  pû  fe  difpenferde 
le  faire.  C’eft  pourquoi  on  a la  Confiance, 
que  Vôtre  Majeflé  Impériale  leur  accordera 
leurs  juftes  demandes,  qui  font  fondées  furies 
Conftitutions  de  V Empire,  & qu’ElIe  déclare- 
ra pour  nul  & abufif  la  Claufule  du  IV.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryswyk. 

„ Le  23  Février  1715.  le  Corps  Evangeli- 
„ que  remercia  par  Lettre  le  Roi  de  la  Gr«n- 
„ de  Bretagne  des  gratieufes  afîûrances  , 
,,  qu’il  lui  avoit  fait  faire  par  fonMiniftre  de^ 
„ vouloir  bien  emploïer  pour  eux,  fes  bons 
„ offices  auprès  de  l’Empereur  & du  Roi  de 
,,  France,  afin  d’obtenir  l’anéantiflement  de  la 
„ Claufule  de  la  Religion.  On  le  pria  en  mô- 
„ me  tems  de  permettre  , que  Mr.  Witb- 
„ wortè,  donton  avoit  éprouvé  depuis  long. 
„ tems  la  circonfpedlion  & la  fincérité  , pût 
,,  refter  encore  quelque  tems  à Raîisbonne 
„ afin  de  pouvoir  faire  une  affaire  communej  ‘ 
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J,  lorfque  le  Miniftre  de  France,  qu’on  yae- 
„ tendoit  d’un  moment  à l’autre,  y feroit  ar- 
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,,  Le  Roi  d'Angleterre  répondit  à cette 
Lettre  le  4 d’ Avril , & marqua  entr’autres 
chofes  au  Corps  Evangeliqüe  Qu’il  a» 
voit  bien  reçu  fa  Lettre  du  2.  Février.  Qu’il 
étoit  charmé  d’apréndre,  que  fes  bons  Of- 
fices au  üijèt  de  la  Religion , leur  avoient  été 
agréables,  qu’il continueroittoûjours,  autant 
^u’il  lui  feroit  poflible , de  les  emploïer  pour 
Jeur  fervice,  &que  pouf  cela  il  avoit  en- 
volé les  ordres  néceffaires  à fqn  Miniftre 
Charles  de  Wïtbwortb , de  faire  avec  eux  une 
affaire  commune,  afin  d’abolir  la  Claufule  de 
la  Religion  inferée  dans  l’Article  IV.  du  Trai- 
té de  la  paix  de  Rysvayk,  comme  le  point  de 
Vûë , qu’on  avoit  déliré  depuis  û longtems  : 
,,  La  Lettre  étoit  lignée  : 


George  R. 


Et  plus  bas,  Townfcbendi, 

. Le  27  de  Juillet.  L’Empereur  envoïa  un 
Refcriptàfon  Principal  Commilfaire  à Ra- 
,,  tisbonne  , contenant  entr’autres  chofes  ” , 
qu’il  avoit  reçu  la  Lettre , que  le  Corps  Evan^ 
gelique  lui  avoit  écrite  le  5.  de  Décembre  de 
l’année  précédente , & qu’aïantfait  de  férieufes 
réfléxions  fur  fa  demande  touchant  l’abolition 
de  la  Claufule  de  l’Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  il  avoit  trouvé,  qu’il  ne  dépendoic 
' pas  de  lui  feul  d’y  faire  le  moindre  redrefle- 
ment.  Qu’il  ordonnoic  à fou  Çpmmilfaife 
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Principal  , d’en  donner  connoiflhnce  au  Mi’ 
niftre  Eleâoral  de  Saxe  & aux  autres  Minis* 
très,  qui  viendroient  le  voir , & bien  parti- 
culiérement d’en  faire  ouverture  aux  plus  mo* 
derez  desMiniftres  Evangéliques,  & qu’il  au- 
roit  à y ajoûter  en  même  tems,  que  non  feu- 
lement les  Empereurs  défunts,  fon  Père,  & 
fon  Frère  , de  glorieufes  Mémoires , mais 
lui-même  avoic  fouhaité  plus  d’une  fois , & 
leur  avoit  fait  faire  d’une  manière  paternelle 
la  gracieufe  propofition,  de  ne  point  inter- 
rompre les  Négociations  amiables,  qu’on  avoit 
commencé  à fa  Diète  de  Ratisbonne  après  la 
paix  conclue  à Ryswyk , pour  y trouver  un 
moïen  de  finir  les  grièfs  fur  la  Religion,  & 
fur  plufîeurs  autres  affaires , & de  ne  s’ad- 
dreffer  pas  pour  - cela  à des  Puiffances  étran- 
gères , mais  tout  au  contraire  de  s’entendre 
enfemble , & de  s’accorder  avec  une  confian- 
ce mutuelle  , & fuivant  l’équité  & la  juftice. 
Mais  que  l’expérience  lui  avoit  appris , que 
les  Proteflans , au  lieu  de  prêter  l’oreille  à de 
bons  Confeils,  avoient  entrepris  de  fe  fçrvir 
de  toutes  lesoccafions,  qui  s’étoient  préfen- 
tées , pour  en  tirer  leur  profit  propre , en  aug- 
mentant encore  les  anciennes  difputes  & dém^ 
lez  entre  le  Chef&  les  Membres  de  V Empi- 
re , & que  pour  le  refte  ils  s’étoient  fort 
embaraffés  des  autres  affaires.  Qu’il  devoitles 
aflûrer  en  même  tems , que  rien  ne  feroit 
plus  agréable  à Sa  Majefté  Impériale  que  de 
voir,  qu’on  recommenceroit , & qu’on  fini- 
roit  une  bonne  fois  les  Négociations  amia-^ 
blés , que  les  Proteftans  avoient  interrtMnpû , 
qu’on  n’y  iropliqueroit  plus  aucune  Puif- 
Tome  Xi:  E e fan- 
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fànce  étrangère  , qui  dans  cette  affaire  do- 
meftique  & purement  relative  à V Empire  n’a- 
voient  ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  Rela* 
tion.  Que  Sa  Majefté  Impériale  leurperinet- 
toit,  que  pour  remettre  la  Confiance  mutuel- 
■ Je,  & pour  entretenir  la  paix,  l’union,  & la 
Concorde  dans  V Empire , Elle  n’omettroitrien 
de  tout  ce  que  fes  foins  paternels , pouroient 
contribuer  ce  qu’elle  feroit  avecplaifir,  dans 
tout  ce  qui  pourroit  avancer  une  affaire  fi  fa- 
lutaire  &c.  &c. 

,,  Cependant  on  ne  fit  pas  plu  s part  auCorps 
,,  Evan^lique  de  cet  Refeript  Impérial , que 
de  la  Réfolution , qu’on  avoit  envoyée  fur 
,V  cette  affaire  quelques  mois  auparavant;  au 
„ Principal  Commiffaire  de  l’Empereur  , & 
,,  qui  avoit  contenu  la  même  chofe  ; que 
„ l’Empereur  avoit  déjà  mandé  au  Précèdent 
sf  Principal  Commiffaire , le  Cardinal  de  La;n- 
„ ber^, 

„ Ne’anmoins  comme  pendant  que  tout  cela 
99  fepaffoit,  les  Proteftans  reftoient  dans  une 
„ grande  impatience  d’apprendre  la  Réponfe 
99  dé  l’Empereur  , on  leur  fit  favoir,.que  la 
9,  Chambre  Impériale  de  Wet:ulca‘  avoit  reçu 
. 5,  ordre  par  un  Refeript  Impérial  en  date  du  29 
9,  Janvier  1716.,  d’accomplir  eh  toutes  chofes, 
9,  &de  feregler  fur  lapaixdeJSaode».  Ce  furj- 
9,  croi  de  griéfs  obligea  les  Proteftans,  d’écrire 
9,  dé  nouveau  à Sa  Majefté  Impériale  le  17. 
ii  d’Août.  Leur  Lettre  contenoit  entr’autres 
9,  chofes  en  fubftance”.  Que  jufqu’à  préfent 
ÎÉ  s’étoienc  flatés,  que  Sa  Majefté  Impériale 
auroit  fait  quelqiie  attention  férieufe  à toutes 
leurs  très-humbles  Leitres',  & bien  fpéciaîe- 
_ . ment 
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mène  à celle  du  5.  de  Décembre  de  l’année 
précédente,  mais  que  bien  loin  de  là,  ilsya- 
voienc  appris  avec  douleur,  que  l’on  avoit  no- 
tifié le  20.  de  Janvier  à la  Chambre  Impériale 
émfVètzelar  la  paix  de  Baaieny  avec  ordre  de 
fe  régler  là  delïus , fans  ufer  de  la  moindre  mo- 
dification dans  la  Religion , ou  dans  les  affaires 
Eccléfiaftiques.  Que  pourtant  ils  confervoienc 
toûjours  la  ferme  confiance  en  Sa  Majefté Im- 
périale, que  rinflrument  de  la  paix  doBoadeii, 
n’y  avoit  pas  été  envoîé  dans  l’intention  d’ea 
faire  une  Loi  de  V Empire , d’autant  que  les 
Miniftres  Proteftans  n’avoient  ratifié  cette 
paix,  (\\i&fubfperatiy  & que  cela  feroit  avoué 
par  leurs  Sérenilfimes  Maitresrefpeélifs , parce 
que  le  tems  avoit  été  trop  court,  pour  faire  ve- 
nir les  pleins  pouvoirs  néceflaires  fur  cette  af- 
faire, que  d’ailleurs  le  Roi  de  Erawc^s’ente- 
noitfi  peu  à l’exécution  de  la  Claufule  de  l’Ar- 
ticle IV.  du  Traité  de  qu’il  avoit  fort 

fouvent  déclaré  le  contraire  depuis  la  paix  de 
Baaden.  Et  enfin  comme  à la  Chambre  Impé- 
riale de  Wetzelar  on  trouvoit  les  fentimens  très- 
différens  fur  la  paixde^oodera,  &que  l’exécu- 
tion Literale  de  cette  paix  pourroit  faire  beau- 
coup de  mal  & de  préjudice  au  Corps  Evançe- 
lique,  il  réïteroit  par  ces  préfentes  les  tres- 
humbles  Supplications , à ce  qu’il  plût  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale , de  faire  de  férieufes  réfléxions, 
fuivant  l’Equité&la  juftice , fur  Tes  demandes, 
&de  lui  faire  très -gratieufement  favoirfes  ré- 
folutions , (k.  déclarations  , fur  un  bijoux  fi 
prétieux  dans  l’Empire,  c’e fi- à-dire,  fur  la  Li- 
berté de  Confcience,  & fur  le  rétabliflement 
de  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats  de 
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V Empire  ; ou  fi  enfin  il  écoit  àbfolument  né- 
ceflaire  que  les  Proteftans  en  convinflent  a- 
vec  les  Catholiques  Romains,  qu’il  plût  à Sa 
Majefté  Impériale,  d’interpofer  fon  autorité 
fupréme , afin  que  cette  affaire  fût  finie  équita- 
blement auflî-tôc  qu’il  fepourroit;  & qu’en  at- 
tendant on  laifl^t  toutes  chofes  in  fiatu  quo 
dans  les  Tribunaux  fuprêmes  de  V Empire , & 
qu’on  ne  leur  impofât  d’autres  règles  dans  la 
difcuffion  des  affaires , que  les  Conftitutions 
ordinaires  & fondamentales  de  V Empire  , qui 
ont  été  faites  d’un  confentement  unanime  de 
cous  les  Etats. 

„ Pendant  que  les  Proteftans  nerepofoient 
,,  ni  jour  ni  nuit,  pour  obtenir  une  juftefatis- 
„ faftion  de  l’Empereur,  &que  pour  cela  ils 
,,  s’adreflbient  fouvent  au  Roi  de  France  , les 
,,  Catholiques  Romains  alloient  toûjoursleur 

chemin,  & profitoient , autant  qu’il  leur  é- 

toit  poflîble , de  cette ‘Çlaufule,  enl’expli- 
5,  quant  félon  leurs  intérêts,  dclescirconftan- 
, ces,  qui  furvenoient  de  tems  en  tems,  & 
,,  en  lafaifanc  valoir  fi  loin,' que  perfonne  ne 
,,  pouvoir  plus  douter,  qu’ils  avoientpris  la 
„ ferme  réfolution  de  priver  les  Proteftans 
,,  de  toutes  les  Prérogatives  & Privilèges  , qui 
,,  étoient  légitimement  fondés  fur  la  paix  de 
„ Weflpbaliei  & fur  plufieurs  autres  Traitez 
„ & Confédérations. 

5,  Dans  les  années  1717  & 1718.  L’Elefteur 
„ de  Mayence  , comme  Ordinarius  Imagina- 
J,  rmr,  dans  les  trois  places  du  Rbyn-  Grave  à 
,,  favoir  Worftadt , Opper-Saulbeim  , & Eicb- 
„ entreprit  d’y  introduire  desEccléfiafti- 
„ ques  Catholiques  Romains  pour  y faire  le 
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„ fervice  Divin.  Du  côté  des  Rbyn- Graves  on 
,,  remontra  entr’autres  chofes” , qu’on  pour- 
joit  bien  foufirir  fur  les  très-humbles  deman- 
des des  habitans  de  ces  places,  qui  étoient  re- 
latives à la  Claufule  du  IV.  Article  du  Traité 
de  Ryswyk , qu’on  y établit  des  Eccléfiaftiques 
Romains , pour  faire  voir , qu’ils  vouloient  vo- 
lontiers fatisfaire  à cette  Claufule  ; mais  que 
pourtant  il  n’y  avoit  jamais  eu  d’Eccléfiaftiques 
Catholiques  à OpperSaulbeîm  & Eiecbjîadt , a- 
vant  la  paix  de  Ryswyk,  Que  cette  Claufule 
ne  portant  autre  chofe,  fînon  que  la  Religion 
Catholique  refteroit  dans  les  places , que  le 
Roi  Très-Chrétien  devoit  reftituer,  dans  le 
môme  état  oh  elle  fe  trouvoit  lors  delaCon- 
cluûon  du  Traité;  ce  qui  necomprenoit  qu’u- 
ne fîmple  tolérance  , fans  aucune  relation  à 
une  Jurisdiâion  Catholique  Romaine  , ni  à 
l’appropriation  des  biens  d’Eglifes,  parce  que  la 
Couronne  de  France  n’a  voulu  accorder  aucu-* 
ne  difpofîtion  dans  les  places  mentionnées  au 
fujèt  des  affaires  de  la  Religion  à aucun  Arche- 
vêque Allemand , aîant  été  regardés  dans  ce 
tems  comme  Ennemis  de  cette  Couronne, 
c’eft  pourquoi  l’Elefteur  de  Maïence  ne  pou- 
voir avoir  obtenu  aucun^urisdiftion  Spirituel- 
le fur  ces  places  par  la  Claufule  û fouvent  al- 
léguée. Que  cette  Jurisdiélionrefloittoûjours 
dtlans  aucune  Conteflation  aux  Proteflans  en 
Conformité  de  la  paix  de  Wefipbalie^  & que 
la  Convention  fur  les  affaires  de  la  Religion 
dont  on  étoit  convenu  dans  ce  Traité,  reitoic 
toûjours  dans  fa  vigueur  ordinaire.  Que  par 
confequent  l’Elefteur  de  Maïence  ne  pouvoic 
s’arroger  aucun  droit  d’établir  des  Fafleurs  ou 

E e 3 Cu- 


>» 

ÎJ 

J) 

39 

93 

33 

39 

39 

39 


438  Recueil  Hijîorîque  ^ Acles 

Curés  Catholiques  dans  les  places , qui  apparte,- 
noienc  aux  Rbyn  Graves , lans  faire  tort  à leurs 
Succeffeurs , encore  moins  y pouvoit-il  préten- 
dre la  moindre  Jurisdiélion  ; c’ell  pourquoi  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  d’y  conniver  fans  pré- 
judicier à leurs  Succeffeurs  6l  aux  autres  Etats 
Proteftans , qui  fe  trouvoient  avec  eux  dans  le 
même  cas  , dtc.  ô:c.  „ Mais  toutes  ces  Re- 
montrances furent  infruftueufes.  LeSr.  de 
Hachenbergh  ^ Chef  du  Confeilde  la  Régence 
de  S.  A.  S.  E.  de  Maïence^  qui  avoit  abju- 
ré la  Religion  Evangélique  pour  embraffer 
celle  de  Rome , exécutaà mains  armées  les 
ordres  de  Ton  Alt.  Ser.  Eleél.  fous  le  titre, 
de  fon  Commi(faire  , nommé  pour  redréffer  les 
affaires  de  la  Religion^  fuivanî  la  teneur  de  la 
paix  de  Ryswyk.  ’ ' 

Le  Comte  de  Leyen  entreprit  en  1719.  dé 
chaffer  le  Pafteur  Evangëlfque  de  Glàn- 
Munchweüer  f place  féodale'des  Dués  de 
Deux- Ponts , parce  qu’il  s’y  étoit  troiivé  un 
Curé 'Catholique  du  tems;de  la  réunion. 
Cependant  le  Comte  Palatin  Catholique  de 
Deux-Ponts  écrivit  lui-niêinc.  àu  Comte  dé 
en  date  du  29.  Juillet.^'  ^ 

Comme  l’affaire  de  ce  Mîniftré.  Luteriep  le 
trouve  en  conneélion  avec  pldfîeurs  autres',  & 
que  je  trouve  néceflaire,  qu’on' attende  aupa- 
ravant l’explication  de  la  Claufule  de  l’Article 
IV.  du  Traité  de  la  paix  de  2îyj'iüyÆ;prife.àla 
diète  générale  de  Nous  élpérohs, 

que  Monfieur  le  Comte  furfeoira  l’exécution 
menacée,  & qu’il  laifferà  coûté  ’Cette  affairé 
dans  la  même  fituation  , oh  Elle  fe  troiiveà 
préfenc,  <Scc.  &c.  ,,  Mais  ndnôbftanc  tout 
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ççlale  Comte  fit  cbafler  de  fa  place  peu  de 
,,  tems après  le  Pafteur  Evangélique,  &yin- 
,,  troduifîc  toutes  fortes  de  Nouveautés,’ 

„ Et  comme  de  cette  manière  les  Grièfs  fur 
„ la  Religion  continuoient  à augmenter  de  plus 
3,  en  plus , les  Proteftans  prélcntérent  le  13. 
„ d’Oftobre  un  Mémoire  au  Commiflaire  Pri’n- 
,,  cipal,  dans  lequel  on  fit  premièrement  men- 
3,  tion  des  Grièfs  de  la  Religion  en  général 
33  enfui.te  on  y defeendiedans  le  détail  deplu- 
33  fleurs.  Le, Mémoire  contenoit  en  fubflan- 
33  ce 

Si  on  penfe  couvrir  toutes  les  infraéliçns 
de  ïa  paix  de  WeflpbaUe  fous  le  manteau  de  la 
G|aufule  de  Religion  de  la  paix  de  Ryswyk^ 
tous  ceux  qui  aiment  impartialement  la  vérité, 
connoitront  aifément  , que  ce  fubterfuge  fe 
trouve  fans  ancun  fondement  & bien  principa- 
lement. 

. Ci)  Parce  que  plufieurs  interviennent  3 aux- 
quels on  ne  peut  approprier  cette  Claufule , a- 
yec  laraoindre.ombredeRaifon,  étant  connu, 
que  dans  plufieurs  places  il  ne  s’efl:  trouvé  au- 
cun >Catholi  que  dans  le  tems,  qu’on  faifoit  la 
paix.  11  fe  trouve  encore  d’autres  places  ex- 
clues.tout  à fait  de  la  Claufule  de  cette  paix, 
comme  on  peut  le  prouver  au  fujèt  duDuchié 
de  DeuX’  Ponts  t qui  devoicêtrereftitué  après  la 
paix  de  Wefipbalie  , fans  que  cette  Claufule , y 
pût  trouver  place. 

■ (2)  Et  comme  la  paix  de  Ry swyk  ne  peut 
être  autrement  confiderée  que  comme  une 
Convention  générale  de  tout  l’EwpîVe  en  Corps 
avec  le  Roi  de  France , qui  feûT  elt  en  droit 
d’en  preffer  l’Exécution,  & qu’Elle  n’eft  rien 
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moins  qu’une  convention  mutuelle  des  dits 
Etats  entr’eux  ,*&que  par  conféquent  ellen’eft 
abfplument  pas  une  Confticucion  fondamentale 
de  V Empire,  & une  Sandion  Pragmatique,' 
comme  la  paix  de  Wejlpbalîe  l’eft  vérita- 
blement , enfortè'que  les  Etats  Catholiques 
ne  peuvent  avoir  acquis  par  cette  paix, 
aucun  droit  fur  leurs  Co-Etats  Proteftans;* 
comme  il  eft  certain,  que  cette  paix  ne  leur 
donne  pas  plus  de  pouvoir  fur  leurs  propres  fu« 
jèts,  furtout  fur  ceux  d’une  autre  Religion; 
& qu’il  paroit  tout  au  contraire  par  les  Confir- 
mations des  Déclarations  de  la  guerre  des  an- 
nées i<589.  & 1702.  par  les  déclarations  réci- 
proques des  Etats  de  V Empire , & par  la  der- 
nière Capitulation  Impériale,  que  la  Claufule 
de  Religion  de  la  paix  de  Ryswyk  n’implique 
pas  la  moindre  obligation  entre  l’Empereur  CSc 
les  Etats  de  V Empire  , mais  qu’Elle  eft  en  elle- 
même  , & reftera  toûjours  nulle  & d’aucune 
Valeur',  d’autant  que  les  Proteftans  par  les  con- 
fédérations & accords  publics  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & avec  leurs  Co-membres  ont  obte- 
nu un  droit  inconteftable,  dont  ils  ne  peuvent 
jarnais  être  privés  contre  leur  prière  gré  & fans 
leur  confentement  préalable.  Et  qu’ils  n’ont 
jamais  eu  l’intention  , de  fe  défifter  de  leur 
dfoitacquis,  àfavoirque  cette  Claufule  de  la 
paix  de  Ryswyk  & tous  les  autres  grièfs  des 
Proteftans  devroient  être  redreflez  luivant  le 
Traité  de  de  H^ejipbalie , ce  qu’ils  n’ont 
jamais  fait  connoitre , ni  par  paroles  , ni  par 
effèts;  mais  bien  loin  de  là  ils  ont  toûjours  té-, 
inoigné  k contraire  parleurs  Réfolu dons  una- 
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nimes  du  21.  tfAvril,  & du  8.  d’Oûobre 
1714. 

Ce  qui  prouve  inconteftablément , que  les 
Catholiques  Romains  dans  V Empire  n’ont  pas 
obtenu  le  moindre  droit,  de  faire  valoir  en 
leur  faveur  contre  les  Proteftans  la  Claufule 
de  la  paix  de  Ryswyk , mais  que  ceux-ci  en 
conformité  de  cette  Claufule  n’ont  à faire  a- 
. vec  perfonne  ; qu’avec  le  Roi  de  France. 

(3)  La  Claufule  même  de  Ryswyk  fouffre  en- 
core moins  le  fens  forcé,  que  les  Catholiques 
en  extorquent,  ce  qui  paroit  aveCfévidence 
par  les  Articles  4.  & 46,  de  cette  paix. 

Etant  ftipulé  par  le  quatrième  Article;  que 
toutes  les  places,  & jurisdiéllons  fituées  hors 
de  VAlfacCy  & qui  avoient  été  occupés  par  la 
France  y feroicnt  remifes  dans  la  meme  fitua- 
tion , oh  Elles  s’étoient  trouvées,  avant  qu’El- 
le’-s’en  fut  rendus  la  maitreflre  ; II  s’enfuit 
donc,  que  cela  doit  avoir  fonefFèt;  Et  la  Clau- 
fule fui  vante:  que  la  Religion  Catholique  dans  cès 
places  , refteroit  dans  le  même  état , où  Elle 
étoit  dans  ce  tenu  ; ne  peut  pas  être  entendu 
autrement,  que  le  précèdent,  & n'y  contredit 
en  aucune  manière;  Si  donc  il  s’enfuit,  com- 
me il  eft  vrai,  que  tous  les  droits  & juris- 
dirions  devroient  être  remifes  dans  le  même 
état,  6h  ils  s’étoient  trouvés  avant  la  Con-' 
quête  faite  par  la  France 'y  les  Proteftans  de- 
vroient auffi  néceflTairement  avoir  recouvré 
toutes  leurs  Eglifes  , Ecoles  , Revenus  , & 
Pafteurs,  qu’ils  y avoient  eu  auparavant,  & 
la  Claufule  mentionnée  ne  peut  dire  autre 
chofe,  finon  qu’outre  lesdits  droits  & juris-’ 
diélions , qui  appartenoient  aux  Proteftans  a- 
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vant  la  Conquête  de  la  France  y on  foufFriroit 
la  Religion  des  Catholiques,  dans  les  mêmes 
places,  ot  de  la  môme  manière,  qu’elle  s’v 
trouvoit  pour  lors,  mais  pas  autrement,  qu’a 
eurs  propres  fraix,  (fuis  fumptibus)  & dans 
les  Eglifes,  qu  ils  avoient  déjà  bâties,  ou 
quils  batiroient  encore  eux-mêmes;  Autre- 
ment on  trouveroit  une  contradiaion  mani- 
fcfte  dans  le  même  article,  (in  uno  eodemque 
Cmtextu).  Ce  qu’on  ne  pouvoir  dire  Fans 
abfurdité,  de  grandes  Puiflànees  , qui  con- 
traftent  entr’eux  une  Pacification , l moins 
qu  on  ne  voulut  leur  faire  un  tort  roanifefte. 
i»A  ■ encore  plus  clairement  par 

1 Article  quarante-fixiéme,  oîi  on  convient;  que 

tous  les  Eccléfiaftiquesdoiventêtre  remplacés 
dans  leurs  droits,  & revenus  précedens. 
ra  çj  Redüus)  fans  qu’on  y ait  ajoûté  lamoin- 

qui  pourtant  auroit  éténé- 
celiaire,  ü on  avoit  entendu,  que  les  Catholi- 
ques devoient  conferver  les  Eglifes  & les  Re- 
venus^  qu’ils  avoient  pour  dors  ' enle  vez  aux 
Protelians  ; Ce  qui  (e  confirme  encore  davan- 
tage, par  les  ^Déclarations , que  le  Roi  de 
trancep,  fait  faire  aux  Proteftans  par,fes  Mi- 

^PSrês  de  Ryswyk  môme, 
q^lCI  à la  Diète,  générale,  &à  Utrecbi.  On 
trouve  encore  exprelTément  dans  l’Extrait  du 
Protocole  des  Médiateurs  du  30*1  d’Oftobre 
1696,  & qui  a, été, exhibé  aux  Proteftans  le 
24  de  Novembre,  Eux  (les  Arabafladeurs  de 
France  ont  encore  déclaré  outre- cela',  que  les 
cbangemens  dans  la  Riéunion  ne-Jwtii{ient  "bas 
^ande  ebofe  ne  feraient  mc^Tr^râ^Z 

dans  la  Paix  de  IFeJlpbalie,  ‘ 
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Les  mêmes  Ambafladeurs  fe  font  encore  ex- 
pliques plus  clairement  fur  ce  point  aux  Am» 
Dafladeurs  d'Hollande  ^ en  conformité  de  TEx- 
•trait  de  leurs  Réfolucions  du  28.  de  Novem- 
bre 1697»  oîi  il  ell  dit:  Que  les  Ambajfadeurs 
de  France  amient  déclarés  eu  fubjlance  jur  leurs 
propojitions , que  les  Claufules  , que  Von  avait 
fait  glijjer  dans  ce  Traité^  ne  pourraient  en  être 
ôtées  ni  rayées , parce  que  Sa  Majejlé  Très  - Cbré* 
tienne  avait  fait  bâtir  plufieurs  Églifes  pendant  le 
tems  » qu' Elle  avait  été  en  pojfejjîrm  de  ces  places , 
qu'Rlle  devait  reflituer^  en  conformité  de  ce  Trai' 
té , ^ qu'Elle  avait  fait  à ces  Eglifes  plufieurs 
gratifications’,  que  fa  confcience  êfi‘Jon  honneur  ne 
permettaient  pas  qu’ après  la  refiitution  de  ces 
places , ces  Eglifes  fuffent  rafées , ou  bien  Ôtées 
d ceux , auxquels  Sa  Maj.  Très  - Chrétienne  les 
avait  données , ^ que  cela  n' avait  prefque  pas  de 
4ieu  que  dans  le  Falatinat;  Qiiepour  le  refie  ce 
tV était  abf aliment  pas  V intention  de  Sa  Maj.  Très- 
-Chrétienne  y de  faire  aucun  changement  dans  les 
affaires  de  la  Réligion  dans  ces  places,  qu'elle  de- 
vait rendre,  ni  même  dans  le  Falatinat,  qui  lui 
refiait  ; Qu'il,  n'y  avait  jamais  défendu  V Exercice 
de  la  Religion  aux  Frote flans,  n'ayant  jamais  eu 
d’autre  intention  , que  de  canjerver  dans  les  pla- 
ces , qu'Eile  devjoit  rendre , les  Eglifes  pour  la 
commodité  dés' Catholiques  Romains  dans  le  même 
itat  y oà  Elles  fe  trouvaient , fans  vouloir  em- 
pêcher par -là,  que  la  Religion  Frotefiante  y pât 
être  exercée  .en  même  tems.  Et  que  ces  dits 
AmbafTadeurs  étoient  fâchés, que  l’on  donnât 
dans  plufieurs  de  ces  places  une  interprétation 
finiftre  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté. 

■ Le  25.  de  Juin  1(598.  M.  de  Cbamoy  fe 
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déclara  dans  fa  propre  Maifon , & dans  une 
conférence  de  la  manière  fui  van  ce  ; Que  Sa 
Majefié  Très-Cbrétienne  était  bien éloignéeâe vou- 
loir faire  le  moindre  préjudice  au  libre  Exercice  y 
aux  Droits , âf  aux  Revenus  des  Protejians  par  la 
Claujule  de  l Article  du  Traité  de  Rysvofk^ 
par  confequent  à la  Paix  de  î^ejlpbalie.  Que 
pur  en  donner  les  preuves  évidentes , Sa  Me^flé 
^voit  fixé  des  penfions  pour  entretenir  les  Cu- 
rés , qui  par  fes  ordres  exprès  étaient  allés  s'éta- 
blir dans  les  places  , qui feraient  rendues  à l'Em- 
pire en  conformité  de  la  dernière  Paix  Que  Sa 
Majefié  n'entendoit  abfolument  pas,  qu'm  chan- 
geât quoi  que  ce  pût  être  dans  ces  innovations, 
Qu'Elle  avait  pris  foin  pour  l'entretien  de  ces  Cu- 
rés ^ 6?  qu' Elle  ne  voulait  avoir  la  moindre  ebofe ^ 
de  ce  qui  appartenait  aux  Protejians,  Ce  qui 
prouvoic  avec  évidence. 

Ci)  Que  les  Proteftans  doivent  confervo*, 
ou  qu’on  leur  doit  reftituer  toutes  leurs  Egli- 
fes , Ecoles , Miniftres,  Maitres  d’Ecole,  Reve- 
nus Eccléfiaftiques , & le  libre  Exercice  de 
leur  Religion , lefquels  ils  ont  polTédé , ou  dû 
poffeder  en  conformité  de  la  Paixde^^;>èa- 
lie  avant  la  Conquête  des  François. 

(a)  Que  les  Etats  & les  autres  Seigneurs 
territoriaux  de  l'Empire  dévoient  être  remis 
en  pofleffions  de  leur  Jus  Territorii , & dq 
Jus  Sacrorum,  qui  en  dépend,  même  à l’é- 
gard de  leurs  Sujècs  Catholiques  ^ fuivant  la 
teneur  du  dit  Traité.  ‘ 

C3)  Que  toute  jurisdiélion  Eccléfiaftiquê 
eft  abfolument  finie  par  rapport  aux  Prote- 
ftans , refte  dans  les  limites  du  Territoire  d’un 
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chacun , & ne  peut  pas  être  étendu  fur  le  ter- 
ritoire d’un  autre. 

f4)  Qüe  par  conféquent  les  prétentions, 
comme  fi  le  Jus  Ordinariatus , ou  autre  Ju- 
risdiftion  Eccléfiaftique  des  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Proteftans,  avoit  été  rétabli 
par  la  Paix  de  Ryswyk,  étoient  abfolument 
contraires  au  fens  même  de  cette  Paix,  & 
aux  promefles , que  les  Catholiques  eux-mê- 
mes avoient  fi  fouvent  faites  aux  Proteftans  ; 
c’eft  pourquoi  par  exemple  un  Eleéleur  de 
Mayence  n’avoit  pas  le  moindre  droit,  de  pu- 
blier des  ordonnances  Eccléfiaftiques  dans  un 
Territoire  étranger , & de  les  faire  exécuter  à 
main  armée , d’autant  qu’il  ne  lui  eft  pas  mê- 
me permis  de  le  faire  contre  des  fujèts  Catho- 
ques  dans  le  Territoire  d*un  Seigneur  Catholi- 
que. 

(5)  ÇuE  les  Catholiques  ne  peuvent  pas  fe 
prévaloir  de  la  Claufule  de  Ryswyk  , pour 
introduire  le  Simultaneum,paxcQq\ie,  comme 
on  l’a  prouvé  fuffifamment  plus  haut,  ils  n’onc 
obtenu  par  cette  Claufule  aucun  droit  contre 
les  Proteftans,  fans  repéter  encore  ici,  que 
cette  Claufule  ne  peut  pas  être  entendu  dans 
ce  prétendu  fens. 

(6)  Qüe  cette  Claufule  fait  plûtôt  voir  tout 
le  contraire,  parce  que  le  prétexte  du  droit 
territorial  n’eft  qu’un  abus , & une  maligne 
interprétation  de  la  Paix  de  IFeftpbalie , d’au- 
tant qu’il  auroit  été  ridicule  d’inferer  la  Clau- 
fule dans  l’Article  IV.  du  Traité  de  Rysm';^k, 
fi  tous  les  Seigneurs  immédiats  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  avoient  le  pouvoir  en 
vertu  du  droit  territorial , d’introduire  le  Si* 
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multaneum  dans  toutes  les  places,  qu’ils  a- 
voient  jugé  à leur  bienféance. 

Que  d’ailleurs  il  n’auroit  pas  été  nécelTai- 
re  de  conditionner  dans  ce  IV.  Article, com- 
me on  l’a  pourtant  fait,  qu’à  l’avenir  Perfonne 
ne  leroit  inquiété  dans  les  droits  reftitués, 
condition  avec  laquelle  il  eft  impoffible,  que 
le  Simultaneum  püiffQ  fubfifter;  &c.  &c. 

„ Au  commencement  du  mois  de  Novem- 
„ bre  le  fusdit  S.  de  Hacbenberg,  Confeil- 
„ 1er  de  Régence  de  l’EIcdleur  de 
„ délivra  une  Lettre  de  S.  A.  S.  K.  au 
,,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts , pour  le 
,,  prier  de  permettre,  qu’il  introduifit  le  Ser- 
„ vice  Divin  des  Catholiques  Romains  dans 
„ toutes  les  Eglifes,  oîi  paroccafiononavoic 
3,  feulement  une  fois  dit  la  Meffe  au  tems  de 
„ la  Réunion  des  François,  quoique  les  Ca- 

tholiques  les  cuflent  abandonnes  de  leur 
3,  propre  mouvement  longtems  avant  la  Paix 
3,  de  & que  pour  cette  fin  il  plût  au 

3,  Comte  Palatin  d’y  faire  conftruire  denou- 
3,  veaux  Autels  ; fur  cette  Requifition  le  Com- 
3,  te  Palatin  nomma  le  Sr.  Fabert  fon  Con- 
33  feiller  de  Régence  & fon  Secrétaire  d’Etat, 
„ pour  Commiflaire , qui  fit  plufieurs  Liftes 
j,  des  Eglifes  & des  Chapelles,  oii  le  fervice 
„ Divin  des  Catholiques  avoit  été  célébré 
3,  en  partie  feul,  & en  partie  en  commun, 
„ ou  par  tour  avec  les  Proteftans  ; & entre 
3,  ces  derniers  on  compta  Hinsweiler  & Nie- 
,,  derkirchen , dans  lefquels  on  n’avoit  cele- 
„ bré  la  Méfié  qu’une  ou  deux  fois , comme 
„ auflî  Eijfenbeitn  & Satadecken,  oü  lesEcclé- 
,,  fiaftiques  Romains  n’avoient  pas  mis  les 
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,,  pieds  plus  de  huit  années  avant  la  Paix. 

,,  Le  Corps  Evangélique  en  ayant  été  ayer- 
„ ti  , remontra  entr’autres  chofes  au  Mi- 
,,  niftre  du  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts”. 
Qu’il  étoit  abfolument  contre  les  intérêts  de 
fon  Seigneur  & Principal , & ne  pourroit  man- 
quer de  préjudicier  aux  jufles  droits  de  Son 
Succefleur , s’il  s’en  rapportoit  au  tems  de 
la  Réunion  , & s’il  accordoit  la  moindre 
jurisdiélion  fur'  fon  Duché  Proteftant  à l’E- 
lefteur  de  Mayence  & à l’Evêque  de  Spire 
•Que  cette  jurisdiétion  avoit  été  furfire  par 
la  Paix  de  la  Religion,  & enfin  renfermée, 
dans  les  limites  du  territoire  d’un  chacun, 
en  conformité  de  l’Article  V.  §.  48.  de  la 
Paix  de  JVejipbalie  ; que  d’ailleurs  , fi  mê- 
me la  Claufule  de  Religion  du  Traité  de 
Ryswyk  pouvoit  avoir  lieu,  ou  faire  le 
moindre  effèt  auprès  des  Etats  de  V Empire , 
dont  pourtant  le  Corps  Evangélique  avoit 
fouvent  prouvé  le  contraire  , tout  le  tems 
de  la  Réunion  n’y  pouvoit  pourtant  pas'  fer- 
vir  de  point  de  vuë,  mais  qu’il  falloic 
regarder  au  , contraire  au  tems  , que  la 
Paix  avoit  été  conclue;  ce  que  les  pa- 
roles mêmes  de  cette  Claufule  : dans  lé 
même  Etat  y oû  elle  (la.  Religion  Catholiquej^ 
fe  trouve  pour  le  préjenty  faifoient  compren- 
dre très  clairement  ; fans  alléguer  encore,' 
que  par  l’Article  IX.  de  la  même  Paix  de 
Ryswyky  le  Duché  de  Deux-Ponts  avoit  été 
cédé  au  défunt  Roi  de  Suede  , comme 
Comte  Palatin  &c.  librement  de  avec  tou- 
tes les  prérogatives,  que  ces  Ancêtres  avoien£ 
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eu  avant  lui , ou  bien  avoient  pû  avoir  fuî- 
vant  la  teneur  de  la  Paix  de  tVeJlpbalie.  Que 
les  Ambaffadeurs  de  France  avoient  laiffé  aux 
Etats  Proteftans  liberté  entière  d’accepter 
cette  Claufule pendant  le  tems,de  6.femaines 
ou  bien  de  la  rejetter  à leur  préjudice.  Que 
le  Roi  de  Suède  n’avoit  pas  voulu  (îgner  la 
Paix  de  Ryswyk  , parce  qu’on  avoit  fait  un 
changement  fi  notable  dans  celle  de  Wejlpba^ 
lie  & de  Nimwegue.  Que  du  côté  du  Roi  de 
Suède  , il  n’avoit  jamais  été  fait  aucune  Dé- 
claration ni  aVant  ni  après  la  Ratification  de 
' ccîte  Paix  , qu’il  reconnoififoit  cette  Claufule 
de  la  Religon  comme  Co-Etat  de  V Empire  , 
& principalement  comme  Duc  de  Deux-Poms  ^ 
& qu’il  confentiroit , qu’elle  eut  lieudans  ledit 
Duché;  & enfin,  que  le  Roi  de  France  non- 
obftant  qu’il  fe  fut  refervé  à la  conclufion  de 
cette  Paix,  de  continuer  la  guerre  contré  les 
Princes  de  V Empire , qui  refuferoient  d’accep- 
ter la  . Claufule  en  queftion  , avoit  pourtant 
acquiefeé  à l’Article  IX.  par  rapport  au.  Duché 
de  Deux-Ponts  &c.  &c. 

,,  Le  Miniftre  de  l’EIeéteur  de  Mayence 
„ répondit  de  bouche  le  17.  de  Novembre  à 
„ cemi  de  S.  A.  Eleftorale  de  Saxe  fur  les 
,,  griefs  de  Religion , qui  avoient  été  délivrés 
„ le  13.  d’Odtobrepar  le  Corps  Evangélique”. 
Que  lui  Miniftre  de  S,  A.  S.  E.  de  Mayen- 
« avoit  fort  bien  fait , de  s’en  rapporter  à la 
Chambre  Impériale,  & à la  Paix  deRyswyki 
que  le  Corps  Evangélique  s’étoit  engagé  lui- 
même  envers  le  Prince  de  Salm^  le  29.  de 
Novembre  1698  , de  faire  tout  ce  qui  lui 
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feroit  pofliîble  , afin  que  tout  reftât  dans  les 
Païs  des  Comtés  du  Rhin  fuivanc  l’inftrumenc 
de  la  Paix  de  Ryswyk  ; & comme  cette  Paix 
avoit  été  à préfent  confirmée  par  celle  de  Ba- 
deriy  l’Eleéteur  comme  Chef  Ecciéfiaftiquede 
l’Empire,  croïoit  être  en  droit  d’avancer  les 
affaires  ae  fa  Religion;  que  cela  n’auroit  pas 
été  nécelTaire  dans  les  Païs  des  Comtes  Pala- 
tins, fi  le  Corps  Evangélique  s’étoit  acquité 
de  les  promeffes , & exhorté  les  Comtes  Pa- 
latins, de  fe  conformer  à la  paixde.R3?t‘KJ3;iÈ; 

Îue  S.  A.  S.  Electorale  atteftoit  devant  '• 
)ieu,  qui  avoit  connoiflance  de  toutes  cho- 
fes , qu’il  avoit  employé  tous  fes  foins,  & 
toutes  fes  peines  depuis  vint-quatre  ans,  a- 
fin  de  maintenir  les  Loix  fondamentales  de 
l’Empire  , & que  par  cette  Raifon  il  lui  étoic 
bien  trifte  d’être  injuftement  accufé  du  con- 
traire, & que  le  Corps  Evangélique  fut  à 
- préfent  fon  accufateur  ; Et  comme  l’affaire 
des  Comtes  Palatins  étoit  à préfent  pendante 
devant  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlaer,  & 
que  "Sa  Majefté  Impériale  avoit  très- férieufe- 
ment  exhorté  l’Empire  , de  ne  point  tirer 
cette  affaire  litigieufe  à la  Diète  Générale, 
l’Elefteur  de  Mayence  efpéroit  auflî  de  fon  Cô- 
té, quel’onvoudroitbienyacquiefcer.  Quant 
aux  injuftices , dont  on  venoit  de  fe  plaindre  , 
que  c’étoit  l’affaire  du  Jugé  d’en  prendre  con- 
noiffance;  pour  ce  qui  regardoit  les  autres 
griefs  de  Religion , que  le  maintien  du  fer- 
vice  Divin  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
s’étoit  fait  avec  le  confentcment  du  Comte  Pa- 
latin de  Deux-Ponts,  &c  d’un  accord  mutuel, 
ce  qui  paroiffoit  clairement  par  les  ordonnances 
- Tome  XI*  Ff  * ré- 
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réciproques:  Qu’en  conféquence  de  cela,  û- 
N on  vouloir  fe  conftiruer  concr’eux  deux  com- 
me leur  accufateur,  il  feroitnéceflàire  de  cher- 
cher un  Juge,  ce  qu’ils  ne  craignoienc  en  au- 
cune manière,  d’aucanc  qu’ils  s’étoicnt  confor- 
més en  touteschofcsàla  teneur  des  deux  Trai- 
' tés  de  paix,  6:  luivant  les  liftes,  qui  avoienc 
été  délivrées  à la  Diète  Générale  de  l’Empire 
par  Monfieur  de  Cbamoy^  Miniftre  de  France , 
& par  lefquelics  on  pouvoit  voir  toutes  les 
Places,  dont  on  étoit  en  difpute,  que  tou- 
, tes  chofes  dépendoient  purement  (k  fim- 
plement  de  cela , fi  on  vouloir  feconnoître 
ces  Traités  de  paix,  ou  non,  parce  qu’il  ne 
feroit  que  juftc  , de  prouver  les  prétendus 
defordres , qu’on  les  accufoit  d’avoir  commis, 
pourfoutenir  leurs  droits,  auquel  cas  on  étoic 
toûjours  prêt  de  leur  donner  toutes  fortes  de 
fatisfaftion  : Et  en  cas  que  l’on  ne  voulut  point 
reconnoitre  les  Traités  de  paix  mentionnés  & 
les  Liftes , on  ne  devoir  pas  s’adrefler  à l’E- 
Jefteur  de  Mayence^  & au  Comte  Palatin  de 
' Deux^PontSt  mais  immédiatement  à l’Empe- 
reur, à tout  le  Corps  Catholique  Romain,, 
& bien  fpécialement  au  Roi  de  France , com- 
me étant  un  des  Chefs  des  Parties  Contraftan- 
tes.  „ Mais  le  Corps  Evangélique  ne  fui: 
»,  abfolument  pas  content  de  cette  Réponfe  ., 
„ comme  nous  dirons  bientôt  après. 

„ Le  vint- quatrième  de  Novembre,  lePrin- 
9,  cipal  Commiflaire  dePEmpereurcommuni- 
qua  aux  Députés  du  Corps  Evangélique  lu 
9,  Réfolution , qu’il  avoir  reçue  de  Sa  Majefté 
„ Impériale  fur  leur  prémières  très  • humbles 
„ Remontrances  ; comme  cette  Réfolution 
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'j,  pourtant  ne  contènoit  qu’une  Réponfe  gé- 
5,  nérale,lesProteftanspréfencérende  28.  de 
,,  Décembre  un  deuxième  Mémoire  à Sa  Ma- 
,,  jefté  Impériale,  dans  lequel  ils difoienten- 
5,  tr’autres  chofes”;  que  l’Empereur  ne  par- 
viendroit  jamais  à fonbût  paternel  & très-loua- 
ble , à favoir  de  rétablir  la  bonne  intelligence  , 
l’amitié  & la  confiance  entre  les  Eleéleurs,  les 
Princes,  & les  autres  Etats  de  l’Empire,  tant 
^e  la  fource  de  tous  les  maux , à favoir  la 
Claufule  connue  de  Religion  inferée  dans  le 
Traité  de  Paix  de  Ryswyk^  & la  fîniftre  inter- 
prétation que  l’on  donnoit  tant  audit  Traité,- 
qu’à  celui  de  Weflpbaliey  ne  feroit  pas  tarie. 
C’eft  de  cette  fource,  difoient-ils,  que  décou- 
lent toutes  les  injuftices , qu’on  fait  aux  Pro- 
teftans,  & par  conféquent  leur  mécontente- 
ment & les  défiances  mutuelles,  &c. 

,,  A peu  près  dans  ce  tems  , le  Miniftre 
„ Angleterre  à Vienne  préfenta  à la  Cour 
,,  Impériale  un  Mémoire  fur  les  griefs  de  la 
„ Religion,  qui  contènoit  en  fubftance”. 

Pour  ce  qui  regarde  les  griefs  & les  plaintes 
fur  la  Claulule  de  l’Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswykt  Sa  Majefté  Britannique  fe  trouve  a- 
vec  l’Empereur  dans  les  mêmes  fentimens, 
qu’il  feraabfolument  néceflaire  d’entrer  là-def- 
fus  dans  des  Négociations  particulières , & de 
les  féparer  des  autres  griefs  des  Proteftans  ; ce- 
pendant de  manière , que  les  Catholiques  Ro- 
mains reparent  en  attendant’ tous  les  defordres , 
qu’ils  ont  commis  pendant  ces  dernières  an- 
nées fous  le  prétexte  fpécieux  de  ladite  Clau- 
fule, & qu’ils  n’y  reviennent  plus  à l’avenir. 

,,  Le  9.  de  Mars  1720.  L’Fmpereur  envoya 
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,,  un  Refcript  à l’Eleûeur  de  Mayence , dans.  ^ 
,,  lequel  Sa  Majefté  Impériale  defavoua  la  con* 
,,  duite  de  S.  Â.  S.  Eleftorale,  & témoigna 
,,  qu’il  feroic  à fouhaiter,  que  des  affaires  de 
„ cette  importance  fuirent  reliées  dans  l’Etat, 
3,  oii  elles s’étoient trouvées 5 ou  qu’oneutat- 
„ tendu  du  moins  à les  exécuter,  jufqu’à  ce 
,,  qu’on  auroit  reçu  là-delTus  les  ordres  de  Sa 
„ Majefté  Impériale.  D’autant  qu’il  n’étoiç 
„ pas  permis  d’en  venir  à l’exécution  militai- 
re,  ou  d’exercer  la  jurifdiélion  fur  le  terri- 
,, , toire  d’un  autre. 

,,  Enfin  le  12.  d’ Avril  fui  vit  le  rigoureux 
,,  Décrèt  Commifforial  de  l’Empereur , qui  en- 
,,  fuite  a fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, & 
,,  dans  lequel  on  reprocha  entr’autres  chofes 
„ aux  Proteftans,  qu’ils  n’avoient  contribué 
,,  rien  du  tout,  ou  du  moins  très-peu  de  chofe 
à la  défenfe  de  l’Empire,  ce  que  pourtant 
,,  ils  auroient  dû  faire,  étant  les  plus  puiffanç 
„ d’entre  les  membres  de  l’Empire,  c’eftpour- 
„ quoi  on  ne  pouvoir  pas  rejetter  la  faute  fur 
,,  Sa  Majefté  Impériale,  fi  l’on  n’avoic  pas 
,,  pû  faire  une  meilleure  Paix  au  Congrès  de 
„ Baaden. 

,,  C’est  aufiî  ce  Décrèt  Commifforial , qui 
„ donna  occafion  aux  Evangéliques , défaire 
,,  le  projèt  d’une  refervation  Préliminaire, 
3,  dans  laquelle  ils  alléguèrent  entr’autres  cho- 
„ fes  comme  un  grief  important;  que  l’on  prît 
5,  en  fi  mauvaife  part,  &que  l’on  reprochât 
,,  en  des  termesfi  aigres  aux  Proteftans,  qu’ils 
,,  s’étoient  trouvés  dans  une  néceffité  indif- 
penfable  de  faire  voir  l’infufRfance  de  la 
„ Claufule  de  Religion  du  Traité  de  Ryswyk , 
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* j,  étant  pourtant  connu,  qu’il  fe  trouvoitunê 
>,  reièrvation  & exception  expreflè  , contre 
•„  elle , dans  la  Capitulation  Impériale  de  Sa  M. 

à préfent  régnante , ce  que  l’on  avoit  en- 
„ fuite,  réitéré  d’une  manière  Autentiqueà 
J,  la  Paix  de  Baaden^  fans  que  perfonne  s’y 
J,  fut  oppofée. 

„ Quelque  tems  après  le  Miniftère  Impérial 
„ répondit  auflî  au  mémoire  allégué  ci- deflus 
„ du  Miniftre  Qu’il  n’a  voit  qu’à  é- 

crire  au  Roi,  fon  Maitre  que  l’Empereur en- 
voyeroit  les  ordres  nécelfaires  à l’EIeéleur  de 
Mayence  y de  redrelTer  toutes  les  chofes , qu’il 
avoit  entrepris  fous  prétexte  de  fon  prétendu 
Jus  Diœcefanum  dans  les  Païs,  & fur  les  ter- 
ritoires, qui  n’étoient  pas  de  fa  jurisdiélion , 
foit  que  cela  fut  arrivé  par  rapport  au  IV. 
Article  de  la  paix  de  Ryswyky  OM  fur  un  au. 
tre  prétendu  fondement.  Que  pour  cette  fia 
Sa  Majefté  Impériale  écriroit  en  même  tems 
au  Comte  Palatin  éiQ  Deux- Ponts  y & à d’autres 
Etats,  où  on  le  jugeroit  à propos,  & qu’on 
leur  ordonneroit , de  remettre  dans  le  prémier 
Etat  tout  ce  que  l’Elefteur  de  Mayence  avoit 
.introduit  depuis  la  paix  àQBaaden  en  vertu  de 
fon  Jus  Diœcefanum.  Cette  Réponfecontenoit 
encore.  Comme  donc  toutes  les  chofes , qu’on 
auroitpû  avoir  entrepris  contre  les  Proteftans 
depuis  la  paix  de  , fe  trouvent  à préfent 
redrelTées  par  ceci , il  ne  relie  plus  rien  à faire, 
linon  c}ue  tous  les  Eleéleurs,  & les  Etats  de 
l’Empire  établifient  une  Députation  qui  falTe 
une  Paix  durable  & une  bonne  Convention  fur 
l’ufage  de  l’Article  IV.  de  lapaixdeRyjtuyÆ, 
pour  le  redreffement  des  Griefs  des  deux  par- 
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ties , contraires  à la  paix  de  Wejlpbalîe,  Que 
Sa  Majefté  Impériale  eft  d’avis , que  l’on  ne 
doit  pas  perdre  un  feul  moment  , pour  con- 
venir enfemble  de  cette  Députation.  Qu’Elle 
fouhaite  de  tout  fon  cœur,  que  toutloit  fini 


en  peu  de  femaines,  ou  tout  au  plus  en  peu 
de  mois,  & que  pour  arriver  à un  but  fi  lalu- 
taire , Elle  ne  manqueroit  pas  d’y  interpofer 
fon  autorité  Impériale  d’une  manière  efficace^ 
Qu’au  refte  Sa  Majefté  Impériale  jugeoit  à 
propos,  qu’on  choifit  une  place  plus  com- 
mode, que  la  Ville  de  Ratisbonne,  parce  que 
cette  affaire  falütaire  devroit  être  traitée  par 
des  Efprits,  qui  ne  feroient  pas  déjà  préoc- 
cupés ;l&  que  le  Miniftre.IBritannique  auroit  là 
bonté ide  proçofer  à fon  Augufte;Maitre,qu^ 
çette  Députation  pût  s’aftembler  à Aîtgsbmrg^ 
Ülniy  Franéfort  QU  Nuremberg  y ou  ailleurs. 

J,  Sur  cette  Réfolution&Réponfe  Impériale 
,,  le  Roi  de  la  Grande  Bretame  écrivit  le  22, 
,,  d’Août  à fon  Miniftre  à que 

Sa  Majefté  ne  jugeoit  pas  à propos  qu’il  fît 
pour  l’avenir,  dans  fon  particulier,  quelque 
choie  contre  la  Réfolution  Impériale,  qui  lui 
avoit  été  communiquée  fur  le  point  de  la  Reli- 
gion , mais  qu’Elle  étoit  plûtôt  d’avis , que  ce- 
la fe  pourroit  mieux  faire  au  Nom  de  tout  le 
Corps  Evangélique  par  une  Conclufion  mu- 
tuelle. Que  cette  Conclufion  devroit  contenir 
ce  qui* fuit.  Que  les  Evangéliques  remercioîent 
très -humblement  Sa  Majefté  Impériale  de  fa  très 
^atieuje  Déclaration  : ^e  les  Griefs  fur  la  Re- 
ligion , qui  avaient  été  occafionnés  depuis  la  paix 
de  Baaden  par  VEle&eux  de  Mayence  6?  pur  l'E- 
le  fleur  Palatin , devroient  être  applanis  au  plû- 
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tût.  Qu'ils  avoient  la  ferme  confiance,  que  Sa 
Majefie  Impériale  employeroit  tous  fes  Joins  Pa- 
ternels, pour  effectuer  fes  très -gratieufes  inten- 
tions, Qu’ils  feroient'  toûjours  prêts , aujjî-tét 
qu’on  aurait  Imité  un  terme  aux  EleÉteurs  pour  • 
cette  députation  ( qu'ils  ejpéroient  ne  devoir  pas 
tastder  longtems)  d’arrêter  de  leur  coté  toutes  les 
Réprefailles  ; que  par  rapport  au  Terme  pour  exami- 
ner êsi'  pour  finir  tes  autres  griefs  ê^dijputes , on fe 
contenterait , pourvû  qu'il  plût  trés-gratieufement 
à Sa  Majejié  Impériale,  de  déclarer,  qu’on  les' 
examinerait , êâ  finirait  fans  perte  de  tems.  Qu’on 
pourrait  en  même'  tems  convenir  particulièrement 
Jur  'la  Claufule  de  l'Article  IV,  du  Traité  de 
Ryswyk , ^ fur  fon  interprétation.  Que  la  dé- 
putation de  l'Empire,  qu’on  avait  propo fée , ne‘ 
ferait' pas  fuffifante  à cauje  de plujîeurs  difficultés, 
aui  pourraient  y furvenir  peiidant  la  Négociation  , 
que  ce  ferait  la  même  cbofe,  que  Ji  on  voulait 
dire  , que . les  > Contraventions  ' des  Catholiques 
n' auraient  jamais  de  fin.  Qu’il  ne  ferait  pas  bien' 
pbffible  de  cboifir  pour  la  députation  un  autre  en- 
droit , que  la  Ville  de  Ratisbonne  , parce  que  les 
Etats  ne  conviendraient  pas  fi  aifément  fur  le  choix 
dfune  autre  place , 6?  que  par  confequent  cette  af- 
faire pourrait  être  tirée  en  longeur , autant  qu’on 
voudrait , fans  parler  défi  grains  fraix  6?  des  dé- 
penfes  , que  cela-  cauferoit  aux  Etats  de  l’Em- 
pùre  ; ^'ils  efpéroient  que  Sa  Majefié  Im- 
périale ne  s’opoferoit  pas  à ce  qu’on  traitât  cette 
affaire  à Ratisbonne  d'un  Corps  à l’autre , re fiant 
alors  au  bon  plaijtr  de  chaque  Corps,  de  cboifir 
entr'eux  un  Committè  de  peu  de  perfonnes  , fans 
que  cela  pût  apporter  le  moindre  empêchement  aux 
affaires  ordinaires  de-l*  Empire.  Pour  ce  qui  re- 
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gardoit  la  prévention  des  Minifires  re/peSHfs  ^ qui 
Je  trouvqient  à Ratisbonne»  qu'il  fembloit  qu'on 
craignait  tant;  on  en  auroit  peu  â craindre  y parce 
que  les  deux  parties  vivoient  encore  jufqu' à préfent 
dans  une  bonne  harmonie  y ^ que  le'Corps  Evan- 
gélique feroit  garant , que  Jes  Minijlres  s'y  com- 
porter  oient  avec  toute  la  modération  pojjible. 
Que  le  Corps  Evangélique  fupplioit  très-humble- 
ment l'Empereur,  & vouloir  avoir  pour  agréable 
cette  manière  de  traiter,  6?  de.favre  expédier  les 
ordres  nécejjaires  pour  cela.  Que  le  Roi  de  PruJJe 
étoit  du  même  fentiment  en  toutes  cbofes,  (s’ qu'il 
ne  manquer  oit  pas,  d'envoyer  à fon  Minijire  les 
Jnjlruàions  nécejjaires.  Que  ces  fortes  de  Dé-'  . 
putations  de  l'Empire  n' étaient  en  ujage,  que  dans 
les  affaires,  qui  étaient  relatives  à tout  l'Em- 
pire, 6?  où  la  pluralité  des  voix  avait  lieu,  éff 
non  pas  dans  celles  , où  les  Frotejîans  6?  les  Ca- 
, iholiques  fe  trouvaient  en  difputes  dans  lequel  Cas 
il  feroit  abfolument  impojféle  d'agir  autrement  que 
de  corps  à corps,  és’c.  &^c.  ^ 

„ ÊN  conformité  dudit  réfultat  de  Sa  Majef- 
,,  té  Britannique  , le  Corp^  Evangélique  fit 
,,  dreflèr  un  mémoire,  & le  préfentaauPrin- 
5,  ci  pal  Commiffaire  de  Sa  M^jefté  Impériale, 
„ qui  entr’autres  chofes  y répondit  le  • 27. 
J,  d’Oftobre”:  Quantauxpropofitions'^qü’on 
4 déjà  faites  autrefois, à favoirderedrefier,& 
de  finir  les  griefs  deReligion  àlaDiète  Géné- 
rale de  Ratisbonne  entre  les  Deux  parties  liti- 

f eantes  même , excepté  ce  qui  regarde  l’Article 
V.  de  la  paix  de  Ryswyk , & l’Article  III.  de 
la  paix  de  Baaden , je  peux  dire , qu’après  avoir 
fait  de  très  ferieufes  réflêxions  fur  cela,  j’ai 
rencontré  tant  de  difficultez  dans  cette  aôàire, 

que 
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que  fi  Ton  continuoit  d’y  infifter  d’avantage , 
je  fcrois  obligé  de  compter  tout  pour  autant 
de  peines  perdues.  ,,  Mais  les  Miniftresl’ro- 
„ teftans  le  prièrent  d’obtenir  fur  leur  Mé- 
,,  moire  une  réponfe  pofitive  de  l’Empire 
,,  môme , ou  bien  des  inilrudions  expreflès 
j,  pour  lui. 

. „ Le  Corps  Evangélique,  fit  de  rechef  le  1(5. 
„ de  Novembre  le  projèt  d’une  déduéliou 
5,  très-ample  fur  le  Décrèt  Çommifforial , qui 
„ avoit  été  porté  à la  Diélacure  publique  le  2. 
,,  d’ Avril,  & l’envoya  àSaMajefté/7wp^na/e; 
„ néanmoins  comme  toutes  les  démarches  ex- 
3,  traordinaires  des  Proteftans  reftoient  toû- 
3,  jous  infruâueufes , ils  prirent  laRéfolution 
3,  dans  le  mois  de  Décembre,  de  ne  fe  pas 
„ rendre  au  Confeil,  lorfqu’on  y mettroitfur 
3,  le  Tapis  le  Décrèt  Çommifforial  de  l’Em- 
i,  pereur  au  fujèt  du  Redreffement  des  griefs 
„ de  la  Religion.  Ce  que  la  Cour  Impériale 
3,  prit  en  très • mauvaife  part,  & on  donna  à 
„ connoitre  aux  Etats  de  l’Empire  par  un 
„ Décrèt  Çommifforial  du  9.  Février”,  que 
cela  avoit  été  d’autant  plus  fcnûble  à Sa  Ma- 
jellé  Impériale,  que  les  affaires  , qu’on  leur 
de  voit  propofer,  n’a  voient  relation  à aucune 
autre  chofe , qu’à  celles  qui  concernoient  les 
' Proteftans  eux-mêmes , & fur  lefquelleson  s’é- 
toit  donné  tant  de  mouvement  jufqu’à  préfent , 
& dont  on  connoiffoit  déjà  les  points  prin- 
cipaux. C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale 
auroit  prefque  Raifon  de  penlèr  , que  l’on 
trouvoïc  parmis  les  Proteftans,  ou  plûtôtfous 
leur  nom  plus  de  préjugés,  que  de  zèle  pour 
le  redreffement  de  leurs  grièfs  fur  lefquels  on 
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5’écoit  pourtant  adreffé  à lui , ou  que  l’on  a- 
voit  en  vûë  toute  autre  chofe,  que  celle  donc 
on  faifoic  tant  de  parade  devant  le  monde, 
parce  qu’il  paroiflbit  clairement  non  feulement 
par  le  cas  préfent , mais  auffi  par  plufieurs 
précedens,  que  pendant  qu’on  tâchoit  d’un 
côté  d’obtenir  l’expédition  d’une  .affaire  par 
des  paroles,  on  fe  donnoit  toutes  les  peines 
du  monde  de  l’autre  côté  d’empêcher  & de 
contrecarrer  la  même  affaire. 

, Les  Miniftres  Evangéliques  voyant  par 
j,  cette  Déclaration,  ce  qu’on  avoir  eu'  en 
„ vi)ë  dans  la  propoOtion  du  fufdit  Décrèc 
,,  Commiflbrial  de  l’Empereur,  ils  convinr 
,,  rent  enfin  entr’eux  , de  comparoitre  au 
5,  Confeil , quoique  tout  cela  ne  fit  rien  à 
„ l’affaire  principale , & ne  pouvoir  apporter 
„ aucun  avantage  ou  préjudice. 

„ Le  17.  de  Janvier  1721.,  l’Eleéteurde 

Ma'ymce  envoya  à l’Empereur  une  Relation 
,,  pétitoire , dans  laquelle  il  difoit  entr’autres 
,,  chofes”,  que  comme  les  Proteftansavoient 
infifté  avec  taût  de  zèle  fur  leredreffementde 
tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  les  affaires 
de  la  Religion  par  les  Catholiques  Romains  de- 
puis la  paix  de  Ryjioyè,eux  (les  Proteftans) 
de  leur  côté  ne  pouvoient  pas  non  pins  refufer 
aux  Catholiques  une  chofe  fi  équitable  ; mais 
qu’ils  feroient  obligés  de  fouffrir  en  même 
tems,  que  toutes  les  Nouveautés^  qui  avoient  é- 
té  introduites  de  leur  côté  contre  les  deux  Trai- 
tés de  paix  de  Ryswyk&c  de  Baaden,  fûffent 
auflî  redreH’ées,  & bien  fpécialement  par  rap- 
port aux  places  de  Wonerjiadtf  Glan-Mmcb- 
vieilUr , & de  Baadenbem, 
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,v  Le  12.  de  Mars  1721.  Le  Baron  de  Strom- 
,,  berg  répondit  aux  plaintes , que  les  Evangeli- 
„ ques  avoient  faites  contre  lui, par  une Let- 
,,  tre  , qu’il  envoya  à Sa  Majefté  Impériale , 

,,  par  laquelle  il  tâcha  de  prouver , que  les 
,,  changemens  dans  le  fervice  Divin,  qu’il 
^ avoit  ordonné  à Baadenbeim  en  1718.  é- 
,,  toient  fondés  fur  les  deux  Traités  de  paix  de 
„ IVeftpbalie  & de  Ryswyk. 

„ Le  18.  du  même  mois  le  Principal  Com- 
5,  miflaire  de  Sa  Majefté  Impériale  coramuui- 
„ qua  au  Miniftre  de  S.  A.  S.  E.  de  Saxe,  le 
„ contenu  d’un  Refeript  Impérial  du  i8.  de 
„ Février , en  réponfè  au  Mémoire , que  le 
,,  Corps  Evangélique  avoit  fait  délivrer  à 
„ l’Empereur  le  16.  de  Novembre  de  l’année 
J,  précédente.  Cette  Réponfecontenoit  entre 
,,  autres  chofes”.  Que  les  ignorans  , ou  les 
trop  crédules , ayant  été  induits  contre  les  Ec- 
cléfîaftiques  Catholiques  Romains,  par  un  zèle 
mal  dirigé  & par  desinfinuationsfcandaleufes 
& üniftresjfe  faifoient  un  plaifir  de  divulguer 
par  tout , qu’il  y avoit  fur  le  Tapis  une  per- 
fécution  générale  contre  tous  les  Proteftans, 
nonobftant  qu’on  n’avoit  pas  fait  autre  chofe, 
que  de  fe  plaindre  du  quatriènfe  Article  de  la 
paix  de  Ryswyk,  & du  troifîème  de  celle  de 
Baaden,  comme  auflî  du  droit  de  réformer 
ÇJus  Reformandi,')  Ce  <]ui  pourtant  étoit  fon» 
de , & permis  par  la  paix  de  WeflpbaUe.  Que 
l’on  ne  trou  voit  pas  néceflaire  de  s’en  emba^ 
rafler  beaucoup , parce  qu’on  avoit  tout  ren- 
voyé à la  Diète  Générale  de  l’Empire , & ^ 
, que  pour  le  refte  on  avoit  pris  des  mefures  û 
juftes , que  l’on  n’avoit  plus  lieu  de  craindre 
aucune  perfécucion,  ni  de  douter  d’une  heu^ 
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reufe  & amiable  fin;  fi  ce  n’étoit  que  la  rage 
efFrenée , la  haine , & la  défiance  contre  la 
Religion  Catholique  Romaine,  & contre  tous 
ceux,  qui  y étoient  attachés,  comme  auflî  la 
capricieufe  interprétation  que  donnent  aux 
Loix  de  aux  Conftitutions  del*Empirecesper- 
fonnes , avec  lefquelles  on  a à faire , n’y  mif- 
fent  obftacle,  au  lieu  de  vouloir  donner  la 
moindre  place  à l’Equité  & à la  Juftice , &c.  &c. 

„ Lorsq^üe  le  Décrèt  Commiflbrial  de  l’Em- 
„ pereur  de  l’année  171g  fut  mis  fur  le  Ta- 
„ pis  à la  Diète  de  l’Empire,  les  Proteftans 
„ prirent  le  14.  de  Mars  1722.  cette  Réfolu- 
,,  tion  unanime”;  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de 
faire  une  Députation  de  l’Empire  pour  finir  u- 
ne  bonne  fois  toutes  les  Difputes , & les  grièfs 
qui  regardoient  la  Religion,  mais  qu’il  vau- 
droit  mieux, que  les  Cercles  les  plus  proches  * 
ou  plûtôt  les  Etats,  ^ qui  avoient  été  lezés, 
nomraaffent  une  Commiflîon  Locale , pour 
examiner  & pour  redrefler  les  grièfs  dans  les 
mêmes  places  , oîi  ils  avoient  été  commis; 
que  l’ufage  de  la  Claufule  du  Traité  de  Rys- 
voyky  fuivant  le  fens  literale  des  Articles  III. 
IV  & XXXVI.  de  la  même  Paix,  &les  Dé- 
clarations que  les  Miniftres  de  France  avoient 
fi  fouvent  faites  tant  au  dedans,  qulau dehors 
de  l’Empire,  nepoiivoient  être  expliqué  ni 
entendu  autrement  ; qué  perfonne  ne  feroic 
en  droit  d’ôter  aux  Troteftans  aucune  chofe 
de  tout  ce  qui  leur  appartenoit  légitiraemenc 
en  vertu  de  la  Paix  de  Wejlpbaîiei&c  que  tout 
leur  devoit  être  reftitué:  à favoir  leur  libre 
exercice  de  la  Religion , & leurs  les  Revenus 
de  leurs  Eglifes  & de  leurs  Ecoles;  ce  qui  a- 
yantété  effcdlué,  le  fer  vice  Divin  desCatho- 
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liques  dans  les  Eglifes  , qui  avoîent  été  éta- 
blies & dotées,  y refteroient  dans  la  même 
iîcuation , & y feroient  entretenu  aux  dépens 
des  Catholiques , comme  cela  s’étoit  prati- 
qué, lorsqu’on  avoit  conclu  cette  Paix;  Que 
la  Claufule  fi  fouvent  alléguée  n’avoit  été  qu’u- 
ne convention  entre  tout  l’Empire  & le  Roi  de 
France  y & point  du  tout  entre  les  Etats  ré- 
ciproques de  l’Empire;  que  les  Catholiques 
n’en  avoient  jamais  obtenu  aucun  droit  contre 
les  Proteftans;  & que  par  conféquent  elle  a- 
voit  été  tout  à fait  anéanti  par  la  dernière  • 
Déclaration  de  Guerre  ; que  le  Roi  de  France 
s’étoit  engagé  dans  le  Traité  à'Utrecbt  envers 
V Angleterre,  la  Prujje,  les  Etats  Généraux, 

& envers  tout  le  Corps  Proteftant , à la  re- 
quifition  duquel  ce  point  avoit  été  ftipulé, 
qu’il  fe  délilteroit  de  cette  Claufule,  & qu’il 
laifleroit  les  affaires  Eccléfiaftiques  llir  le  ' 
même  pied,  qu’elles  avoient  été  réglées  par  la 
Paix  de  JFeJîpbalie,  c’eft  pourquoi  il  n’avoic 
eu  aucun  droit  de  conditionner  le  contraire 


contre  fa  parole  & promeflesà  laPaix  deBaa-' 
den  ; que  les  Proteftans  n’avoient  jamais  non 
plus  confenti  à la  confirmation  de  la  Claufule 
de  Religion  de  la  Paix  de  Ryswyk,  & qui  fe 
trouve  dans  l’Article  III.  de  celle  de  Baden, 
mais  bien  protefté  du  contraire , & qu’elle  ne 
pouvoir  jamais  leur  porter  aucun  prépdice  ; 
& enfin  s’il  plaifoit  aux  Catholiques , de  propo- 
fer  quelque  tempcramment , fur  les  différends  , 
qui  étoient  furvenus  par  l’abus  de  cette  Clau- 
fule , les  Proteftans  feroient  toûjours  prêts, 
jd’entrer  .là-deffus  en  Négociation  de  corps 
à corps  4 de  leur  fairç-voir;  qu’ils  écoutent 
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l’équité  dans  cette  affaire  comme  dans  toutes 
les  autres. 

„ Les  Catholiques  au  contraire  ne  voulurent 
5,  abfolument  pas  approuver  dans  leur  Réfultac 
„ unanime  du  30.  de  Mai,  ce  qui  leur  avoit 
„ été  propofé  par  les  Protettans  pour  le  redref- 
„•  fementdesgrièfs  de  la  Religion,  & leur  pro- 
5,  poferent  d’autres  moyens,  que  nous  paffe- 
„ rons  ici  * parce  qu’ils  n’appartiennent  pas 
„ proprement  à l’eflentiel  de  cette  affaire. 

„ Et  comme  les  Catholiques  ne  s’expliqué- 
„ rent  pas  dans  leur  réponfe,  de  quelle  maniè- 
„ re  ils  avoient  intention  définir  les  grièfs  de 
Religion,  furvenus  depuis  la  Paix  de  Baaàm^ 
„ lesProteftans  trouvèrent  auffî  à propos, de  ne 
,,  s’expliquer  pas  d’avantage , avant  que  les  Ca- 
3,  tholiques  fe  fûffent  déclarés  là-deffus  ; fur 
„ cela  arriva  une  difpute  très-aigre  entre  les 
3,  Proteftans,  & les  Catholiques  au  lujèt  du 
,,  redreflement  Préliminaire  des  grièfs  de 
J,  Religion , fui  vant  la  teneur  de  la  Paix  de  Boa- 
5.  de»,  & des  Commiffions  Locales , ce  qui 
3,  fût  caufe  que  l’affaire  de  cette  Claufule  tom- 
,5  ba  entièrement,  en  forte  qu’on  n’en  en ten- 
,,  dit  plus  iparler  pendant  plufîeurs  années. 

„ Mais  P^ledeur  Palatin  entreprit  en  1 7 29. 
3,  de  faire  conftruireuneChapelleCatholique  à 
3 J WolfersweileTy  & s’étant  fondé  fur  cette  Clau- 
jjfuleipour  foûtenir  cette  entreprife,le  Corps 
3,  Evangélique  délivra  un  Mémoire  au  Miniftre 
de  Deux-PontSiPa.Y  lequel  on  lui  fît  entendre  ” 
tju’ils  étoient  très-furpris , qu’on  cherchât  à co- 
lorer,&'à  défendre,  la  conftruftion  d’une  Nou- 
velle Eglife,ou  Chapelle  Catholique  à Wolffers- 
vxiler^a  par  confequent  l’introduètion  dufer- 
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ce  Divin  Catholique,par  l’Article  IV.  de  la  Paix 
àeRyswyky  d’autant  que  cela  étoit  tout  à fait 
contraire  Oi\x  SimultaneuniyqxLQ  fuppofé , que  la 
fameufeClaufule  deR^^xT»^^  pût  porter  quelque 
, préjudice  à la  Paix  de  Wejîpbalie , comme  en  ef- 
rèt  elle  ne  le  pouvoir  abfblument  pas , elle  ne 
pouvoir  pourtant  pas  être  entendue  autrement 
que  de  ces  Eglifes,qui  avoient  été  établies  de  do- 
tées par  le  Roi  de  France , & qu’ils  proteftoient 
dans  la  meiüeure  forme  contre  ces  nouveautés. 

„ Et  comme  dans  cetems-là  l’Archevêque 
„ de  Saltzbourg  perfécuta  d’une  manière  barba- 
5,  re  fes  fujèts  i^rotcftanSjleCommiflaire  duRoi 
„ de  Pruffe,  qui  fe  trouva  à Ratisbonne  en  fit  fon 
,,  très-humble  rapport  à Sa  Maj.dans  le  mois  de 
„ May,  & lui  manda”  que  quinze  cent  habi- 
,,  tans  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg , prefque 
tous  gens  ai  fez,  s’étoientmisen  chemin,  pour 
fe  rendreàJ5er/m;que  les  Seigneurs  États- Gé- 
néraux avoient  auffi  envoyé  quelqu’un , pour  y 
recevoir  quelques  centaines  de  familles  de  ces 
gens;  que  237.  émigrans  partis  du  Pais  de  Nu* 
remberg , avoient  été  fort  mal  reçus  en  Bavière, 
dans  le  Haut-Palatinat  principalement  dans 
Je  Village  de  Scbnattab , oh  on  avoir  mis  en  pri- 
fon  cinquante  de  ces  pauvres  gens,  qui  avoient 
été  traités  d’une  manière  barbare  par  les  fol- 
dats  & par  les  fergens  : „ En  conformité  de  ce 
,,  rapport , le  Roi  de  Prujfe  fit  déclarer  aux  Ca- 
„ tholiques  Romains  , qui  habitent  è È.alber* 
Jlad , que  fi  l’Archevêque  de  Saltzbourg 
„ ne  traitoit  pas  avec  plus  de  modération  fes 
,,  fujèts  Proteftans , & n’obfervoit  pas  mieux 
„ la  Paix  de  Wejlpbalie , Sa  Majefté  fe  fervi- 
roîcde  Repréfailles  contre  tous  ceux,  qui  é- 
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5,  roient  attachés  dans  fcs  Etats  à la  Religion 
,,  Catholique  Romaine.  ^ 

5,  Cette  Déclaration  eut  un  fi  bon.ef- 
„ fèt,  que  les  Catholiques  Romainsfirent  pré- 
,,  fenterau  plûtôt  un  Mémoire  à l’Archevêque 
,,  de  Saltzbourg\  & celui-ci  réfolut  enfin  d’ac- 
„ corder  la  forcie  libre  aux  pauvres  Saltzbour- 
„ geois,  ce  qu’on  leur  avoitrefufé  jufqu’àpré- 
,,  (ent;c’eft  ce  qu’on  apprendra  mieux  par  la  ré- 
„ ponfe , que  ce  Prélat  fit  aux  Catholiques 
y,  Romains. 

Messieurs,  comme  dès  le  commencement 
du  Tumulte,  que  nos  infidèles fujèts monta- 
gnards entreprirent,  & dans  les circonftances 
préfentes  de  leur  défertion , nous  avons  toû- 
jours  eu  foin , de  ne  rien  faire , contre  les  Con- 
Ritutionsde  Y Empire,  contre  XdiYedie  deWeft- 
& contre  le  Droit  des  Gens; nous  vou- 
lons bien  auflî  avec  la  même  circonfpeèbion  ac- 
corder notre  bonté  de  bienveillance  à ces  tu- 
multueux,quoiqu’ils  s’en  foient  rendus  indignes 
par  la  continuation  de  leur  opiniâtreté,  & de 
excès  abominables , dans  lesquels  ils  fe  font  jet- 
tés  à corps  perdu  ;&en  attendant,  aïant  réfolu 
de  leur  taire  voir  plûtôt  notre  bonté,  & dou- 
ceur paternelle,  que  notre  rigueur,  qu’ils  a- 
voient  certainement  méritée , Nous  leur  avons 
donné  la  permiflîon , de  fe  retirer  librement  de 
nos  Pais , & de  difpofer  de  leurs  biens  fuivant 
leur  propre  volonté , fans  que  Nous  y appor-  ' 
dons  de  Notre  part  aucun  empêchement , afin 
qu^erfonne  ne  puiflTe  foupçonner , que  Nous 
agifîbns  dans  cette  affaire  par  averfion  ou  par 
haine  contre  leur  Religion,  ou  dépareilles 
chofes;  c’eft  pourquoi  Nous  avons  Raifon  de 

ne 
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ne  craindre  point,  d’être  l’Auteur  deplufieurs 
mauvaifes  fuites,  & des  Repréfaillcs,  qu’une  o- 
pinion  fi  injufte  pourroit  bccafionncr  : d’au- 
.tant  que  Nous  avons  rendu  un  compte  exa£t 
de  Notre  conduite  à l’Empereur,  comme  Exé- 
cuteur de  la  Paix  de  Weftpbalie,  & comme 
fuprême  Juge  de  VEmpire.  Ne  doutant  point 
au  refte,  que  Sa  Majefté  Impériale  n’en  aie 
pas  fait  faire  rapport  aux  Rois  de  la  ùrande- 
Bretagne  f ÔLdePruJfey  &c.  &c. 

V OTRE  très  affedtionné  Léopold,  Arche» 
vêque  de  Saltzbourg, 

, , Les  perfécutions  dans  le  Raïs  de  Saltzbourg 
continuèrent  pourtant  avec  lemômeachar- 
5,  nement  ce  qui  obligea  le  Corps  Proteftant 
,,  dans  le  mo’s  de  Jüin  1732.  de  s’adreffer  à 
,,  l’Empereur,  & de  lui  écrire  entr’autres  cho- 
fes  Qu’on  s’étoit  conduit  du  côté  de  Saltz» 
par  rapport  à l’Emigration  des  Proteftans, 
comme  s’il  n’y  avoir  jamais  eu  de  Paix  de  Wefi» 
pbalie  \ qu’on  avoit  traité  avec  le  dernier  mépris 
les  Proteftans  dans  tous  les  écrits  imprimés  ; que 

f rendant  la  rigueur  de  l’hyver  on  avoit  chaffé 
es  Proteftans  Saltzbourgeois  d’une  manière 
cruelle  & inhumaine.  Qu’on  les  avoit  empêché 
par  des  foldats , & par  d’autres  fuppots , de  ven-  • 
dre  leur  peu  de  bien.  Qu’on  avoit  empêché 
les  autres  de  partir,  avant  qu’ils eufient  vendu 
leur  bien,  quoiqu’on  fçûtpar  avance,  qu’il  ne 
fe  préfentoit  pour  eux  aucune  occafion  de  trou- 
ver des  Acheteurs.  Que  le  Corps  Evangélique 
avoit  déjà  eu  recours  à la  juftice  de  l’Empereur, 
comme  fuprême  Exécuteur  dë  laPaixde 
pbalîe.  Et  que  lesMiniftres  Proteflans  avoient 
fait  leur  très  - humbles  rapports  de  tout  cela 
Tome  XL  . G g h 
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à leurs 'Maîtres  dont  ils  attendoient  les  or- 
■  Lf.  Duc  de  St.  ^ignan,  Ambafladeur  de 
■,t  France  h Rome;,  déclara  au  TOutrair^auPa- 
'"‘'ne  le  '>.  de  làirvicr  17",3”..  Que  le  Roifon 
TObt  avoic  pris  là  très-fériéüferëfolutiQn , de 
rétablir  la. Paix  dans  fon  Roïaurae  par  rap- 
port aux  affaires  Dçciénaftiques  ; &que  poury 
■bareenlr  Sa  MàjsM'Trér-Càrrtienw  avoir  pris 
des  mefijrcs  tiéceffaircs , & qui  repondroienta 
fa  refolütiûn\W  qu'il  n’àcceptormt  de  Sa  Sain- 
teté,aucuns, Brpfs,.pécrèts,  Bulles,  ou  Con- 
ftitüti6na,.qui  y ftroient  pppprés. 

■ „ DE.rautrocÔ'té,  ceft-à  dirc,deceluides 

Gatholiquçs Rpraains , leMiniftredel  Elec- 
tëur'de  C'oiogséà  Ratishonne  délivraauxau- 
" Jres  M.iui.llrefpréfens  la  Copie  d’un  Mémo.- 
re  très.ainple.,;qiii  avoir  été  préfente  a l Em- 
V,  p.er.eur.qu  nptft  des  Catholiques  Romains, 
„ quLdèAicur^nt  dans  le  Duché  de  Cleves, 
„ éoriteu.ànCp,lu|icurs  Plaintes  touchant  di  vers 
krièfs  de’  Rt^lî^ion;  ce  Mémoire  contenoit 
étaiVchefs  de  plainte»;, ondou- 
l,  te  pourtant  pncbrcr  de  leur  réalité. 

llpRSQÛ’APii'ps  liimorlàe Frédéric  Augujte^ 
.£leiacur,.!^‘  Roi  de  Polopie,  qui  ar- 

’ .riva  le^i;  Février  dé  la  mêiTie  année  ,laGuer- 
1,  re  devint  jü’évi'table  entre  Sa  Majefté JmM- 
S -laXouronne  de  «a  Majef- 

Z :té  Très  Chrétienne, . .fit  afiûrer  le  6.  , Juillet 
,tdê?Elea:eurs  .&  lés  PrinCéS  à^J  Evipire  . 
.Ôu’Elle  n oublieroit  rien , pour  faire  voir  de 
-plus  en. plus  aux  Princes  de  V Empire  , ay^c 
rouelle  ardeur  elle  chéfehoit  d’entretenir  une 
bonne  correfpondance , & de  l’augmenter , par- 
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cë  qa’elle  étpic  abfolumenc  néct flaire  Qitre  le 
Garant  de  la  i’aix  de  Weflpbaliei  &,  les  Mem- 
bres de 

,,  Et  coihnffr  la  Dëejarüdpri’  de  la  Guerre 
>,  Contre  l’Etq^çreur  s’en  fuiVî^  lé  lo.d’Ôfto- 
, / brc , les  Miniltres  dé  la  Cohfeifion  A'Augs^ 
i't' bourg  à concertèrent  au  com- 

. menccment  de  Février  liàé  affèmblée,  oU 
jjJil  fût  côncluj  que  çommé  on  nnrettroit  fur 
le  tapis  aU' prémier  jojif  à îà  Diétedel’£»j* 
é'y  pire  le  Décrèt  ComitiiAbrial  de  l’Empereur 
9,  du  10  dc' Novembre  dé.Canfiée  précéden- 
,9  ’te  pour  déciar.er  la ‘Guerre  à, la  France  de 
jj.^la  part  de  tout  rjEwôtrç,'ils'  ne  eoncour- 
5,  roient  'pas  à;  ,1a-  concluliçtn , ' que  la  Diète 
9,'  de  l’FwpIrr  pourroît'prëiïdre  à ce  fujèt,  a- 
9,' vaht  qu’on  leur  eut  donné  des  aflurances 
99  pofitives'^  fuffifantesj/qüeles  Catholiques 
9>'  Romains  annulleroient  la  Claufule  deReli^ 
9^  ^ion  dû  Traité  de  Ryswyk  , & le  II L Ar- 
9V'ticle  do’ Celui  de  Bpaden  y'  qui  çonfirmoit 
9.  cette  Claufule,  iaquellë  é^it  très*préjudi- 
9^  dable  aux' Prpteflahs , ■&  tout  à fait  con* 
9V'tràire  au- Traité  de 

.Et  cqmme.en^itteqdaôt,  l’Empereur  re- 
;,9_  préfentapaf  un  Reicript  aux  Etats  de  VEm- 
^y  ' pire'la.  néçeflîté  indifpeqfable9d’entrqprea-* 
dre  d’un  commun  accord  .la  * défenfe  de  la 
'^  y Patrie , qù’i^l  cxhbrtoit  en  même  tems  les 

i,  "Protefl:àhVa  de  né' pf^férer  leurs  intérêts 
9,'  leursvgriérs  pafti^qers , à la  profpérité  de 

y,  de  la  Gaufe  çôm'iiidflé  i dh  ■ l^eur  promettant 
i;'  èn-mémë  çénis , • àu?H  'îechargefoit  Comraô 
^Père' dë‘lai  Patfio,  Won  eut  foin  des  iüt^ 
;• 'têts  de  dëî:îa-#reié*^4’8nei  & de  Pautte 
' G g 2 ,1  Ré* 


468’  ' Recueil  Htjîorîque  d' Jêles, 

„ Religion  ,ils  fe  laiflTérent enfin  perfuader;,&) 
„ lorfque  ce  Décrèt  fût  mis  fur  le  tapis  le  19. 

„ de  Février  , il  y eut  un  grand  débat,  dans. 
,,  lequel  plufîeurs  Miniftres , entr’autres  celui 
,,  de  Bavière  foûtint’V  Que  l’affaire  de  Po- 
logne  ayant  donné  occafion  à la  guerre  pré-’ 
lente , V Empire  devroit  fe  conformer  à Texem- 
ple  de  quelques  autres  Puifiances,&n’ypren-. 
dre  aucune  part:  ,,  A la  fin  pourtant  il  fût 
„ réfolu  à la  pluralité  des  voix, à favoirded. 

„ contre  3.  dans  le  Collège  Electoral,  & de 
5,  57  contre  12.  danscelui  des  Princes,  qu’on 
^ prendroit  une  Réfolution  mâle&  vigoureu- 
„ fe  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  France^ 
,,  en  lui  déclarant  la  guerre,  & pour  cette  fin 
3,  on  forma  un  Réfultat  de  V Empire  le  23, 
,,  Février,  que  le  Principal  CommilTaire  de 
,,  l’Empereur  expédia  encore  le  même  foir  par 
3,  un  Exprès  à Sa  Majefté  Impériale  , pour 
3,  être  confirmé  par  Elle,  & être  enfuite  rédi- 
3,  gé  en  une  conclufion  générale  de  V Empire  ; 
3,  cette  Ratification  Impériale  fuivit  auffi  le 
33  9.  de  Mars  en  guife  d’un  Décrèt  Commif* 
3,  forial3  & fût  portée  à Ratisbonne  à la  Dic- 
3,  tature  publiée. 

„ Tous  les  Etats  de  V Empire  tant  Catholi- 
3,  ques  que  Proteftans  avouèrent  unanimement 
3,  dans  le  Réfultat  de  l’jSTOjjîfff,  qu’il  étoit  delà 
3,  dernière  confequence  & utilité,  qu’on  ré- 
„ tablit  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats 
„ refpectifs  de  V Empire  par  l’abolition  de  la 
„ fameufe  Claufule  de  Religion , & ils  prièrent 
33  Sa  Majefté  Impériale  y q\i*\l  lui  plût  deperi- 
3,  fer  à cette  abolition  tant  fouhaitée,  lors- 
3,  qu’oQ  ferojt  la  Paix , afin  que  cette  po- 

'me 
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p,  me  <Je  difeorde  fût  une  fois  ôtée. 

• „ Le  Décrèt  Impérial  contenoit  entr’autres 
J,  chofes”,  que  le  Roi  de  France  aïant  rom- 
pu îa  Paix  de  Baaden  , attaqué  & ruiné  la  for- 
tereffe  de  Kebl,  fait  demander  des  Contribu- 
tions à V Empire^  & s’étant  emparé  du  Duché 
de  conjointement  avec  les  Rois  de  Sar- 

daigne  & à’E/pagne , il  étoit  néceflaire  de  fe 
conformer  aux  intentions  dé  Sa  Majefté  Im- 
périale , de  repoufler  la  force  par  la  force, 

& de  déclarer  la  guerre  à la  France  & à Tes 
ad  hérans,  comme  contre  les  ennemis  de  l’£m- 
pire. 

„ En  conformité  de  cette  Déclaration, on 
„ publia  Ratisbonne  le  4.  d’ Avril  avec  les 
„ Cérémonies  accoûtumées  dans  trois  quar- 
„ tiers  de  la  Ville  pendant  que  laDiétegéné- 
„ raie  de  V Empire  étoit  aflemblée  en  corps, 
5,  la  Déclaration  de  guerre  de  l’Ew^zre  contre 
,,  le  Roi  àc  France,  le  Roi  de  Sardaigne,  & 
,,  contre  tous  leurs  Confédérez , on  y fit  en- 
,,  tr’autres  chofes  mention”,  qu’on  avoit  été 
perïuadé  dans  les  trois  Collèges  de  V Empire  y 
que  la  France  avoit  rompue  le  14.  d’Oftobre 
de  l’année  paffée  la  Paix,  qu’elle  avoit  fait  a- 
vec  V Empereur  & V Empire  à Baaden  le  7.  Sep- 
tembre 1734. 

„ L’ANNEE  1734.  leDucde 
„ avoit  embraflé  la  Religion  Catholique  Ro« 
„ maine , déclara  entr’autres  chofes  à l’afiem- 
,,  blée  particulière  du  Cercle  à Ulm”  ; que 
lui,  & les  héritiers  mâles  raaintiendroient  la 
Religion  Proteftante  & le  fervice  Divin  dans 
tout  fon  Duché , & dans  fes  Pais , qu’il  ne 
ieroit  pas  permis  aux  Catholiques  Romains  d'y 
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bâtir  aucune  ,Kglire,„;pi  ;de-.:^jre  j^ur  fepvîçe 
Divin  dans  ÎUiGupè  des  •Kglties,  qui  s’y 
voient. d(^‘jÀ  atluei lemçnt-,  di  encore  niojiïs> d’y 
établir  des  Monaftéres , oud’einplôîer ■& 
proprier  pour  cela  des  niaifons,  particulières  ,-& 
qu’il  n’iutrodpiroijt  aucun  Simultaneum pour 
quelqi^-Raifoiiv'que  ee  pût'êcre,,  & rû’entcô- 
prendroît  'rien  qui  pût  raire.pi  idireélemeiît, 
ni'indircéleincnt  ,1e  moindre  bhangement  dans 
la  R^igjon  Proteftante;  Son  Altefle.  promic 
encoçe  >-de  laiflTer  l’Ecole.  Illuftre  de  fTubingfn 
dap.s: i-ét^^t;,  ,oü  elle  fe  trquyoit.pour  lprs,-.& 
de  ne  faire  aucun  changement  ni  dans  ceH€ 
Eco.ie.iîHuftre nidan«|l’U.ajverüté  de  Tubin- 
gw  de  n}y.  placer  des  ProfelTears  f quo.de.Ia 
ReltgioD  ProteftaHte.f&  eO'Casqaelaftéfeèsffité 
denwndâcî  que  les  Lojjf  du  Fais  fuffepcehan^ 
sées.i  de,  n’y  inférer  ; la  maindre  ; chofe.,  qyi 
•fût  : iîpnvraire . à ■ la  .-•-Rçlijg'ipn  • Protefta«tç  ; 
en  gqpCo.rtnité  de  celaidpr,n,’adftiectre  d’mjtrqs 
pwfoiines , que  desU^rôieftans  dans  nfon  .Qon- 
leil  ' priyé  de- Regence;,î  dans ■ la  Reœncevinè- 
luq  ^ dansje  GonûflLdiçe.j'.SynedeiiGojî4€âl  4^ 
la:;Goür,  dhaaçeîerk.ÿv^':dans  les'E^ifea^^ 
Eciple^,' enfin  de  régler  les  infiraftions.,'»qsil 
.dqnnçrott;,â:fes7Mi|>tftres  k la  ïliéte>généralé, 
& au  Cercle  de  Suabe\  fuivant  les-intèrêts.des 
-Prqcelîansi  -lerquelfil/ef  conformeroiérit  ^toû- 
.îo.ürs  ^eil  doimantdeur  ypix  i aux  Principes  4çs 
iydngcïiqiiesi;  ; Mioite  de  à iîa* 

'^fi  îi^bonné  lëpréiQTitsi^  dans  le  mois  de  Juin  p^r 
life  sordre  <ie  foikJioi;aUx  Minières  deSa,Mà- 

.Sa  Majefté  Brt^jfiçnne 
*ayoiCjappriS'avec  beaucoup  d’étonnement  des 
«/Violentes  perfécutions  que  les  Pioteûanâfoüf- 
linxi  ‘ } fraient 
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froient  en  Bobeme;  ce  qui  lui  parpilToic  d’au- 
tanc  plus  fùrprenant,  que.  c'fJtoienc  les.P/o. 
teftans,  qui.écoienc  les  plus  attachés  à S.  M. 
I.  qui  prenoient  le  plus  à cœur  les  inté- 
rêts de  la  Maison  Autriche  autant qu’fl  leur 
étoit  poflible;  qu’il  étoit  connu  à tout  le'moh- 
dè,  quelle  utilité  avantage  S.  M.  Mf.  ti* 
roit^de-  leur  affiftancé;  ç’eît  pourquoi  S.  M. 
Prujfienne  ne  pouvoit  regarder  cetçe  conduite 
que  comme  un  zèle  immodéré  des  Eccléjûari 
tiques  Romains,  parce  qu’une  perfécutionetoij 
toûjours  injufte,  fi  elle  s’étendoit.fur  de$,pef; 
fonncs,qui  ne.  demandqient  autre  chofe  »j.,que 
le. libre  exercice  de  leur  Religion,  pu  1§  per. 
miliion  fuivant  les  Conftitutions  dQ  rVE^\r'ey 
de  pouvoir  librement  fortir' d’un  tel  Paï^.:- 
„ -Le. Corps  Evangélique  reçut  en  méniè 
tems  de  grandes,  plaintes  de  fa  Carintbie  & 
„ des  autres.  Pais  héréditaires  de  l’Empereur, 
,,  que  l’on  y perfécutpit  les  Proteftans  d une 
„ manière  très-cruelle , furquoi  ce  Corps  trpùj 
5,  va  à propos  d’écrire  une  Lettre  à l’Empèi 
5,  reur  en  faveur  de, ces  pauvres  perfécutés.  ' 

„ Apres  que  les  Articles  Préliminaires  de  la 
„ paix  entre,  VEmpere'wr.  de  le  Roi  de  ^ànc$ 

„ curent  été  conejus^à.^tades.  d’Otloto 

3V  *735»  que  l’Empereur  en  eut  fait  la  No* 
•J,  tificatîon  aux'Etats deVEmpire à Ratisborm,i 
„ le  Corps.Protef^ant  prit  la  Réfolution  d eft- 
voyermne  Députation  au  .prochain, Cqn^ 
grès,  afin  d’y  oblervef  les  intérêts  delaRç 
,,-ligion  Proteûante  dans. le  Traité  de*P^> 
faire  entre  Sa  MâjeRé  Impériale  & V Empire 
„ d’un  côté.y&  le  Roi  de.Eronce de  l’autre 
„ d’y  infifter. bien  Ipécialement  fur  l’abototi 
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47  2 Recueil  Hijlortque  ^Æes, 

JJ  de  la  Claufule  de  Religion  de  TArticle  IV- 
,,  de  la  paix  de  Ryswyk^  & en  même  tems 
,,  du  3®e,  Article  de  celle  de  Baaden;  ou  au 
,,  moins . comme  on  avoit  fait  dans  tous  les 
,,  Cas  précédons,  de  protefter  contre  tout  ce 
,,  qui  y feroit  fait  ou  conclu  au  préjudice  & au 
^ defavantage  des  Proteftans, 

,,  Outre  cela,  les  Miniftres  Proteftans  à la 
„ Diète  générale  à Ratisbonne  reçurent  dans 
„ le  mois  d’Avril  de  nouvelles  Inftruclions  de 
„ leurs  Maitres , de  refter  inébranlables  fur  l’a- 
5,  bolition  de  la  dite  Claufule,  c’eft  pour  cela, 
„ qu’ils  réfolurent  unanimement,  d’agir  toû* 
„ jours  de  concert  dans  cette  importante  affai- 
„ re;  Les  Miniftres  Proteftans  , refîdans  à 
,,  Vienne , ne  manquèrent  pas  aufli  de  mettre 
,,  tout  en  œuvre,  pour  obtenir  de  l’Empereur, 
„ de  leur  donner  une  Réfoîution  fatisfaifante 
J.  fur  l’abolition  de  cette  Claufule;  Et  le  Com- 
„ te  Tejjin  Extraordinaire  du  Roi  de 

a,  5ttedff,préfentaTur  ce  fujèt  à l’Empereur  un 
„ Mémoire,  dont  voici  la  fubftance. 

Comme  le  Décrèt  Commiflbrial  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique,  qu’on  a com- 
muniqué à Ratisbonne  aux  Etats  de  V Empire, 
leur  fait  voir  avec  une  alîûrance  entière , que 
l’on  eft  fur  le  point  de  faire  la  paix;Lefouû- 
gné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  SaMajeftéle 
Roi  de  Suede,  en  conformité  des  ordres  du 
Roi  fon  Maitre , n’a  pû  tarder  plus  longtems , 
h remontrer  très  - humblement  à 5a  Majefté 
Impériale,  qu’il  feroit  infiniment  avantageux 
autant  qu’il  eft  néceflaîre  pour  le  Chef  & pour 
les  Membres  de  V Empire , que  l’on  penfôc  fé- 
rjeufement , en  concluant  cette  paix  , d’a*. 

bolir 
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bolir  entièrement  la  Claufule  de  l’Article  IV. 
du  Traité  de  Ryswyk,  comme  la  caufe  conti- 
nuelle de  plufieurs  defordres,  & d’un  nombre 
infini  de  plaintes  j & de  renfermer  par-là  tous 
les  différends  fur  la  Religion,  & le  fervice  Di- 
vin, dans  les  limites, qui  ont  été  préfcrits  dans 
la  Paix  de  Religion , & enfuite  confirmés  par 
le  Traité  de  Munjler. 

' Le  foufîgné  Miniftre  croit  qu’il  efl:  d’autant 
- moins  néceffaire , d’alleguer  ici  les  Raifons , qui 
engagent  Sa  Majefté  Suedoife  aux  préfentes  re- 
monltrances , que  c’efl:  une  chofe  connue  de 
tout  le  monde,  que  non  feulement  SaMajefté, 
comme  le  prémier  Contraftant,  & garant  de 
la  paix  de  Wefipbalie , s’efl  oppofée  dès  le 
commencement  avec  tous  les  Etats  Evangéli- 
ques à cette  Claufule,  mais  aufli  parce  que  les 
mêmes  Etats  n’ont  confirmé  le  Traité  deR^^x- 
*wyk,  qu’après  que  Sa  Majefté  Impériale  leur 
eut  donné  des  affûrances  pofitives  fur  cela. 
Mais  comme , non  obftant  les  Proteftations  de 
les  Déclarations  fi  fouvent  réitérées  , cette 
Claufule, fi  préjudiciable  au  bien  public,  ôdi 
oppofée  au  Traité  de  IVeJîpbalie  ,2i  donné  oc- 
cation  à plufieurs  abus,  contre  l’intention  de 
Sa  Majefté  Impériale  ; Le  Roi  de  Suède  aïant 
fort  à cœur,  de  rétablir  fur  un  bon  pied  dans 
V Empire  la  confiance  & la  concorde  mutuelle, 
juge  à propos , que  pour  parvenir  à un  point 
de  vûë  fi  falutaire,  on  ne  pourroit  trouver 
une  occafion  plus  favorable  , que  celle-ci, 
pour  lever  une  bonne  fois  cette  pierre  d’Acho- 
pement. 

Les  très  gratieufes  affûrances,  que  5a  Ma- 
jefté Impériale  a bien  voulu  donner  de  nou- 

G g 5 veau 
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veau  aux  Etats  deL’jEm/iir«.,&bien'particulié- 
rementr  'âu  commencement  de  ‘cette  guè'rre  , 
font  autant  dWûrancesV'3tm  ASà;J«Iajèllé//^ 
périalc  fui vant .fa  pénétration  ordinaireri^ re^r- 
de" encore  cétte,afFâiré  declaTiitêrae  manière^ 
& qu’Elle  a réfol u',  de  prévenirUes  fuité^ 
en  pourroierit  réfulterydans  fa^  fuîte.-  Ge  ijui 
ne  permet  pas  de  douter  ^ troh*  mèt  férieülè- 
ment  la  niain  à l’œuvre  ; '(^èllei  foinsr  .paoBr- 
nels  de  Sa  Majeftéiwp^iaiff  ne  con'duifenc  céttd 
affaire  à une  hcuréu’fô.Rn’-,':pbuf  dtèr  te  four-* 
ce  de  défiance  J pour  pré  venir  toutes  les  plain? 
tes  J & ix).ur  faire 'une :bGmne<5c^àürablepa}xi 
■ Ges  Remonffrationî^ barènt- un  lï heureux 
5,  fuccès  i que  Sa.MajefféllJi^^mfe  ficdécla*. 
,,  rer  dans  le  mois  de.Mai  •i73$;'*^au  CorpsE^ 
■„  vangelique'  à .Ratisbomie''  perfon  Principal 
•„  CommilTaire  , le  Prince ‘de.  Furjienberg^ 
Qu’Elle  favoriferoit , autànc.qu’iiiuiferoitpof- 
fible , les  demandes  des/Eeâts  *, Proîteftans  ^-aii 
fujètffe  l’abolitioD  de  la'Glaufüle  de  rArtielê 
IV.''  du  Tteité 'de  - ' V ; 

„ Le  Roi 'de^5ae^  ordonna  auflî  à Tes  Mî*- 
„^niftres  à Londres^d  à lk  Mayé.^  de  prier  ^en 

fbn  nom  4e  Roi  &■  ; les  'Eiûts 

„ Ginéraàx  ',  de  V'oufoir^énipipi'ér  leurs  bons 
'^^Offices  dans  cette  àfiTairët,*  &.  de4es  lqin- 
dre  à ceux  des  autres  Prmcès'Proteftans.aù5* 
près  de  Sa  - Majefté  Impériale  ^ du  Roi  dè 
If'  France  ;Æt  les  Puiffances  Maritimes  firent 
5,  -aflTûrer  Sa  ’ Majefté  iSa^’rfo^Vqtf Elles  enver- 
j,'  roiént  au  pjûtôr  lésinftruéiions  néceflaires 
,,  fur  ce  fuiètà  leurs  Miniftres  reÿeftîfs  à 
ris  & à -Ce.  qu’ils  bit  fait  auffi.. 

„ Lr  Pape  dk  contraire  , aïant  été  informé 

de 
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fde  'tous  JeS  'jtiouvcmens<qu4  les  Puiflanqes 
r,'i  Protoftapses  fe  donnoionc  aiiprès  de  l’£ip pe- 

.rçprôc  du.Roj  4e  jPr4»ce,:pour  obtqnp-.àaQs 
,,  la  proebaine  v^aix  ^l’abolition  de  la  fufditie 
J,  .Clau^^le',^;rQuva  â:propos , d’envoïerjebrèf 
5,  fuivant  à.rEledlqwr  de  JWayewce,  & auxau- 
„ très  Etats  Catholiques  del’jSwpirÉr,  pourles 
„ exhorter,,  à s‘oppoferde  toutès  leurs  forces 
,,  à cette  abolition.',  V 

TjREs-honarable  Frère  ; falut,  & Notre  bé- 
■nedièlion  Apoftolique.  Comme  il  convieqt 
principalement  que  Nous,  à qui  les  foins  & 
les  Devoirs  de'  l'Apoftolac  ont  été  confiés , 
foyons  animé  d*une  folitudedc  d’une  attention 
• continuelle , pour  guérir  les  plaïes  de  l’Eglife', 
lorlqu’elles  le  trouvent  dans  une  fituation , à 
pouvoir,  devenir  daagereufes;  Nous  n’avons 
,pas  p.û  eonferver  la  tranquilité  de  nôtre  con- 
'ifcience , depuis  que  Nous  avons  entendu , que 
•ia^  Diète  Générale  de  Ratisbonne  par  un  mépris 
^ pour;  le  IV.  Article  du  Traité  de  Rysvoyky  a 
.confenûjil  y a deux  ans  que  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  feroit  abolie  dans  un  gran,d 
.iMjmbre  de  places  de  ojh  Elle  a- 

voitétéincroduite  &l  établie  de  nouveau  : Votre 
; Fraternité.,  à laquelle  Nous  avons  écrit  fur 
r cette. affaire fait  fort-bien  les  plaintes,  que 
:Nou4 ayons  fait  là-deflus  ,'les  Exhortations& 

‘ r &-ies.bpns  Offices , que  nous  avons  emploïéz 
V*  pour  détoumcr  .cet  Orage  de  deflus  Votre  II- 
•iuftrct  Peuple,'  « 

'.  Ceux  , qui  ont  voulu  fe  défifter  de  faire  leurs 
'Efforts  pour  trouver  un  remède  convenable  à 
. ce  malivont  eu  oçcalion  alors  de  s’enexcufer 
furleaoircoûftances  malheurcufes  dutemsv'^ 

les 
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les  autres  fur  les  Calamités  de  la  guerre  ; Mais 
à préfent , qu*on  eft  fur  le  point  de  faire  la 
paix,  & qu’on  en  adéjàjetté  le  fondement, 
ces  excufes  ne  peuvent  plus  avoir  lieu. 

C’est  pourquoi  Nous  vous  prions  très-fé- 
rieufement  , qu’en  vertu  de  Votre  Dignité  Ec- 
cléfiaftique  6c  Eleélorale , vous  voululfiez  em- 
ploïer  tout  Votre  pouvoir  & toutes  vos  for- 
ces, afin  que  l’Article  IV.  du  Traité  deRys- 
*u)yk  foit  confervé  dans  fon  Entier,  & qu’il  foit 
confirmé  dans  le  nouveau  Traité  général  de 
Pacification  de  1^  même  manière , qu’au  Con- 
grès de  Baden , tenu  dans  les  Cantons  des  Suif-  ' 
^fes.  ' - 

En  cas  que  les  affaires  prifient  un  autre  biais 
contre  Notre  attente  (^^ce  qu’il  plaira  au  Ciel  de 
prévenir:)  Nous  aurions  certainement raifon 
d’être  furpris,  & de  Nous  plaindre  amère- 
ment, que  les  Entreprifes des  Etrangers, pour 
'banir  la  vraie  Foi  de  ces  places,  oîiElleaété 
derechef  introduite , auroient  eu  plus  de  force- 
que  la  Vigilance  ,que  Nous  aurions  aportée  à 
la  conferver. 

Nous  promettons , d’y  emploïer  tout  le  pou- 
voir, qui  dépend  de  Nous  & du  Siège  Apofto- 
lique;  Nous  élevons  Notre  voix  , afin  qu’on 
puifle  trouver  un  remède  convenable  à ce 
mal,  avant  qu’il  devienne  incurable;  Cen’eft 
ni  par  négligence  ni  par  le  lîlence,  que  Nous 
voulons  Nous  rendre  participans  des  fautes 
d’autrui;  Et  afin  que  Vous  agifliez  efficace- 
ment avec  le  même  Efprit,  Nous  vous  don- 
nons, très  cher  Frère,  Notre  bénédiftion  A- 
poftolique  dans  toute  fon  étendue  ; à Rome  à St. 
Marie  Majeure,  fous  l’anneau  du  Pécheur,  le 

H. 
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14.  d’ Avril  1736.  & de  Notre  Pontificat  le  6- 

,,  Le  décrèt  Commiflbrial  ,que  rLmpereur. 
„ avoic  fait  communiquer  le  26.  de  Mars  à la 
5,  Diète  générale , & par  lequel  Sa  Majefté 
,5  Impériale  demandoit  l’avis  de  VEmpire  fur 
J,  les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix,  exami- 
„ né  le  II.  de  Mai  par  lesMiniftres  desPrin- 
,,  ces  de  V Empire \Cq\m\  quifairoitlafonûion 
„ de  Direfteur,  repréfenta  entr'autres  : que 
„ toute  l’affaire, qui  faifoit  le  différend,  confî- 
„ ftoit  dans  ces  deux  points”.  Ci;Si  la  Diète 
voudroit  reconnoitre  de  la  part  de  VEmpireXts 
Articles  Préliminaires  de  la  Paix,  que  l’Empe- 
reur avoit  fait  avec  \0i  France  ^ & Ç2)  fi  la  Diète 
générale  voudroit  fuivre  ce  qui  avoit  été  ob- 
fervé  l’année  17.14.  à la  Conclufion  de  la  Paix 
de  Rajiadty  &'confentir,  qu’on  donnât  plein 
pouvoir  à Sa  Majefté  pour  conduire 

a une  heureufe  conclufion  toutes  les  chofes, 
qui  intéreffent  VEmpire.  Le  Directeur  y a- 
joûta , que  les  afibrances , qu’on  trouvoit  dans 
le  Décrêt  Commiflbrial,  à favoir  que  les  Né- 
gociations préfentes  ne  préjudicieroient  en  au- 
cune manière  aux  droits  & aux  Prérogatives 
des  Etats  de  VEmpire  y étoit  une  marque  cer- 
taine de  la  gratieufe  affeélion  de  Sa  Majefté 
Impériale  pourquoi  il  prioit  la  Diète  gé- 
nérale, de  prendre  une  réiolution  favorable 
tant  par  rapport  au  Pleinpouvoir , que  l’Em- 
pereur demandoit,  que  fur  ce  qui  avoit  été 
conclu  au  fujèt  du  Duc  de  Lorraine. 

„ Plusieurs  Miniftres  s’étendirent  beaucoup 
„ fur  les  foins  Paternels  de  Sa  Majefté  Impé- 
3,  na/e  pour  les  avantages  de  r Empire;  d’autres 
3,  dirent”,  qu’il  auroit  été  àfouhaicer,  que 

l’on 
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Ton  eut  pû  faire-  la  Paix  à des  Conditions  plus 
avautageufes , mais  quÊ:  le  fort  des  Armes  ^ & 
d’autrçs  circonftances  demdndoient  quelques 
fois,  que  l’on  âtdé  Néèeltîté'yefpi,  & que 
l’on  ne  s’opporfac  pas  à üheÉéfoftidOn  favora- 
ble, pourvû  dfle  la  eflPefduë  dtf 

l’ëvacuation  & la  rellitutidn  des  forterelTes 
frontières  db  qui  étôientbnCol-e  en- 

tre Tes  mains, & que  pour  le  telte  onapplàni» 
roic  toutes  les  chofes,  qui  poufroient  encore 
caufer  de, nouveaux  defordres.  ' 

„ Le  Miniftre  dé  rÈIeftéur  de  Bikiire  dM 
,,  entr’autres  chofes”,  qufe  pour  Contribuer 
a un  ouvrage 'àuffi  falutaire  , que  celui  de  la 
Paix,  on  pourroit  fort  bien  donner  à j’Êmpe»' 
reur  un  Pléinpouvoir,  tel  que  la  Paix  de 
pbalie , & les  Cqnftitutioùs  de  leur 

en  fourniffbit  le' modèle  ; mais  que  cOmiïie  \\ 
auroit  été  à foiihaiter,  .què  les  Miùjftres  dô 
V Empiré  cufTent  p^  agir  éonjoititement  avec 
Sa  Maj.  /mp.’  dàns  les  Négociations  ^ 
il  feroit  aulîî  néceiTaireî  de  demander  à Sa 
Majefté  Impéride  ' ûne’  péclaration,  ' que  tout 
ce  qu’on  feroit  I dette  occafion  % ne  tirei^dit 
pas  en  confequence  pouf  l’avenir  pat  faiÿpdit 
Uux  Privilèges  des  États  de  VÉmpire;'en  y a- 
jQÛtant,que  l’EIeèleur  fpn  Maître, par  Iqsftd» 
tés  de  la  fidélité  & dé  Rattachement , que  Ta 
'dignité  & fa  naiflance  lui  încülquoient  natu- 
rellement pour  le  St.  -fouhaitoit  à- 

rVec.fincerité,  que  cette  Paix  pût  avoir  toude 
iuccès  poffible,  &’ qu’elle  fût  H’dtie  longue 
jduréevmais  qu’il  ne  poüvoît  néabindinspren* 
,dre  part  à des  aiffaires , qui  poùtroient  pré*> 
. judiciéf  aûit  'drbits  & àüx  libettés  de  VEmpi^ 

rcé 
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ti.  ly  5ùfquoi  ï’Anbmblée  de  la  Diète  fe  fé- 
para.  ‘ 

■ 5,  Cependant  4è  Décrèt  Commifforial  de 


rEmpéreur  aïant  éxé  mis  fur  le  tapis  pour 
• la  deuxième  ftti^'  lè  '21.  de  Mai  , le  Co^Iè- 
ge  dës'fth'jcbs  déclara  una'ni* 

,,  mement ,, qu’ils  donnôîènt  leur  voix  aux  Ar- 
j,  ticles  IVélimidaircs  de  la  Paix,  comme  étant 
„ le  mèillqiibràbiên  pb  une  Paix;& 

ils  donnérént^beauéoup  de  louanges  à la  fa- 
jf  y gé  prév6iâncè  ,/d6pt  l’Empereur  s'étoit  fer- 
,V  yi  dans  céttè b’cqaûon’’;  mais  ils  y âjoûtérent, 
qu’il  feroit  à-foùl^aîtbr,  qu’on  les  eut  plûtôt 
averti  de  cetcêNéjgqciationau  fujèt'de  la  Paix; 
que  pourtant  ïa’dignîtfé  & les  prérogatives  des 
Princes’'de  étôferitbien'tonfervée  _ 

là'DqclaVàtlobPquè  venoit  de 

raire,V‘à  ravoir  qù’irqe  p’oVteroit  aucun*  préju- 
dieeàu'ldroit  des'Princès'de  donner  leur  voix 
librement,  '&  (Jùè  l’àWré  cbndùirôit  en  toutes 
chofés  v.-fur  ce  qui  avoit  étéb  au  Traité 

âe  Rafiadty'  Tanjs^'q^  exemple 

pût  fervir  db  régie  ; qU^bn  favoit  fort  bien 
d’un  autre  côté , , qu’on  avqit  protcfté  contre  . 
cela  plus 'd’iihe  fois  ^ miafs'qué  co  cette 
Négociation  ne  pbrroit  p'r^dice  à perfonne, 
^inmé  ilbâfdiflbi't  pàr  le'Décrèt’dé  l’Empe- 
reur, les'’  PHiices  éipient’aûlïï' d’opinion , qu’il 
tié'Cpnvéno^  ’tdfdfei^  à‘PEmpercur  le 

i^éîïipdüvbir , -Üü -fl'  leiir  demaitdoit’pour  per» 
ÎTè^élîôrinér  la  Paii  Ôc'Bhàlemen’t,  que  le  Col- 
legè  *déÿ‘’Pnifèè?fôubb^  que  la  Paix 
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„ deux  autres  Collèges  de  V Empire  ; & en  con* 

„ fcquence  de  cccte  approbation  générale  on 
5,  drefifa  le  Rcfultat  de  V Empire,  à.  on  le  dé- 
,,  livra  au  Prince  de  Furjlemberg  Princi- 
„ pal  Commiflaire  de  l’Empereur,  qui  l’en- 
„ Voïa  par  un  Exprès  à Vienne  pour  y être 
„ confirmé  par  l’Empereur. 

,,  Presque  dans  ce  tems,lesMiniftres  Pro* 

„ teftans réfolurent  dans  une  conférence,  de 
,,  remercier  par  lettres  quelques  PuilTances, 

„ des  peines  qu’Elless’étoient  données  jufqu’à 
,,  préfent  à Vienne  ik  à VeHailles , pour  obtenir 
,,  l’abolition  de  l’Article  IV.  du  Traité  de  Rys^ 
,,  isDyk,  entant  qu’il  étoit  relatif  à la  Religion, 

& les  lupplier  très -humblement,  de  vou- 
,,  loir  continuer  leurs  bons  offices  avec  le  mê- 
„ me  zèle;  ces  Lettres  étoient  addrefTées  aux 
„ Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  Suede  , de 
,,  Dannemarck  , à de  Prujfe,  & aux  Etats 
„ Généraux  des  Provinces-Unies',  celle  à Sa 
„ Majeflé  Britannique  étoit  écrite  en  Latin , & 
„ les  quatre  autres  en  langue  Allemande;  celle' 
„ qu’on  écrivit  au  Roi  de  Prujfe  contenoit  ce 
„ qui  fuit. 

Il  fera  certainement  très -glorieux  à Votre 
Majefté  Roïale , comme  ce  fera  une  grande 
confolation  pour  les  Etats  Proteftans  de  VEm^ 
pire,  fans  que  les  Catholiques,  qui  aiment  la 
juftice  & l’équité,  puiffent  s’en  choquer , qu’il 
aitplûà  Votre  Majefté,  depuis  quelque  tems, 
comme  Nous  avons  appris  avec  certitude  , de 
s’interpofer  de  Ton  propre  mouvement  auprès 
du  Roi  de  France,  & dans  d’autres  endroits, 
oU  cela  pouvoir  être  de  quelque  utilité , afin 
que  la  Claufule  de  l’Article  IV.  du  Traité  de 

Rys- 
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'Ryswyk  ne  fûc  pas  renouvellée  ou  réhabilitée 
dans  le  prochain  Traité  de  Paix , parce  que  cet- 
te Claufule  répugne  dans  toutes  fes  parties  fur 
tout  à la  Paix  de  îFefipbalieyqmeiihLoi^on^ 
daméntale  & perpétuelle  de  l’Éw/)ire  Romain  > 
comme  peut-être  on  en  a été  perfuadé  du  côté 
de  la  Couronne  dé  France,  même  dans  les  an- 
nées 1667  Ôc  1716. 

Rien  de  plus  trifte , de  plus  dangereux , & de 
plus  infuportable  que  Pabus  étonnant,  qu’on 
a fait  en  Allemagne  de  cette  Claufule,  par  un 
zèle  immodéré  ce  Religion,  ou  par  des  vûes 
particulières  & intérelTées,  & qui  non-feule- 
'ment  font  diamétralement  opolés  au  contenu 
literal,&  à i’Efprit  naturel  de  cette  Claufule , 
maisaulîi  à une  meilleure  Déclaration , que  là 
Couronne  de  France  a fi  Couvent  faite. 

C’est  pourquoi  cette  Claufule  n’â  pas  été  feu- 
lement auflitot  contredite  d’une  manière  fo- 
lemnelleau  commencement  de  là  Négociation 
de  Ryswjk  par  les  Etats  Proteftans  de  VEmpir 
re;  mais  les  Etats  Catholiques  de  V Empire,  eiC- 
fcmblés  à la  Diète  générale , ont  aufli  fortlaien  j 
& fouvent  reconnu  fon  infuffifance,  & qu’il  fe- 
foit  héceflaire  d’afibupir  toutes  les  plaintes , 
qui  en  font  provenues , conime  enfin  ils  ont 
encore  réfolu  en  dernier  lieu  avec  les  Etats 
Proteftans  lé  26.  Février  1734.  d’en  prpeurer 
l’abolition  entière.  Comme  d’ailleurs  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  un  amour  pouf  la  juftice&i 
pour  l’équité,  qui  lui  eft  héréditaire,  &en 
conformité  de  l’Article  IV.  de  fa  Capitulation 
Impériale,  a,  pour  cette  fin,  donné  des  alTÛ- 
rances  particulières  & très-gràtieiifes  aux  Etatà 
de  V Empire  lé  19.  Février  1734,  ôn  peütre- 

Tome  XL  H h garder 
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garder  cette  affaire  comrae  très-heureuferaeait 
finie  entre  Sa  Majefté  Impériale  &,  V Empire , & 
entre  les  Catholiques  & les  Proteftans,&  que  ce 
' grand  différend  eft  enfin  très*heureufement  ter- 
miné ;c’eft  pourquoi  Nous  ne  doutons  aucune- 
ment, que  Sa  Majefté  Impériale  ne  foit  dans 
la  gratieufe  intention  de  s’en  tenir  fermement 
au  fusdit  Réfultat  de  V Empire  , & à fes  pro- 

Îires  Déclarations  de  l’année  1734, comme el- 
e Nous  l’a  encore  fait  très-gratieufement  af- 
fûter il  y a peu  de  tems  ; & qu’en  conformité  elle 
prendra  tous  les  foins  pofiibles,  pour  éviter 
tout  ce  qui  pouroit  encore  impliquer  un  nou- 
vel engagement  avec  la  Couronne  ûq  France, 
pour  perpétuer  les  maux,  qui,  jufqu’à  cette 
heure  ont  été  une  fuite  de  cette  Claufule  du 
Traité  de  jRj?j‘Ujy/è;Nous  avons  encore  la  con- 
fiance certaine,  que  la  Couronne  de  France, 
en  conformité  des  Déclarations  réitérées, 

Îiu’elle  a fait  faire  par  fes  Miniftres , & de 
’Article  IV.  du  Traité  à'Vtrecbt , qu’elle  a 
conclue  avec  Votre  Majefté,  n’infîftera  plus 
fur  la  Claufule  fi  fouvent  alléguée  de  l’ Article 
IV.  du  Traité  de  RyswyL  , 

Et  afin  que  tout  ce  que  nous  préfupofons 
avec  tant  de  droit  & de  fondement,  foit  d’au- 
tant moins  contrecarré  & empêché  par  des 
préjugés,  des  remonftrances  finiftres,  ou  de 
quelque  autre  manière  désavantageufe,  ouver- 
tement ou  en  fecrèt  ; Nous  adreffons  par  ces 
préfentes  nos  très  - humbles  fuplications  à Vo- 
tre Mmefté  Roïale , aju  nom  de  nos  très-Sérénif- 
fimes  Principaux,  Supérieurs,  & Committans 
CcommeNous  la  remercions  en  même  tems  très- 
numblement  de  fes  bons  offices  précédens 

, ; qu’il 
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qu’il plàife  à Votre  Majefté  Roïale,  de  conti- 
nuer d’une  manière  généreiife' ces  mêmes  bons 
offices  dans  tous  les  endroits,  oîi-ilspouroienc 
être  dé  quelque  utilité,  & principalement, de 
vouloir  apuïer  auprès  dii  Roi  de  France  les 
affûrances  paternelles  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, & d’affifter  l’Empereur , en  forte  qu’il  ne  foit 
^rien  inféré  dans  l’inftrumentde  la  Paixàfaire, 
qui  puîfle  encore  déroger  à la  Paix  de  WeJlpbaîie 
en  ce  qui  regarde  la  Religion , & confirmer  la 
Claufule  duTraitéde  Rysnayk  implicitè  ou  expîi.~ 
«té,  mais  que  la  Couronne  de  France  la  déclare 
aulîi  pour  abrogée  & anéantie , pour  témoigner 
l’eftime  qu’elle  a pour  la  Paix  de  Wejîpbâliey 
comme  une  Loi  fondamentale  & pragmatique 
de  VKmpire^  di  pour  réalifer  fes  promefles, 
qu’elle  a faites  à laPaixd’t/tr^rAt  à.Votre Ma- 
jefté , & encore  à deux  autres  des  principales 
Puiflances;  dtc.  &c. 

- ,,  Toutes  ces  lettres  étoientdatées  de  Ra» 
,,  tisbonne  le’  29.  de  Mai , dc’contenoient  la 
„ même  chofe,  hormis  qu’on  avoit  ajoûté  à la 
,,  fin  de  celle , qui  étoit  adreffée  à Leurs  Hau* 
,,  tes  Puiflances. 

Vos  Hautes  Puiflances , qui  en  tous  tems,  & 
encore  pendant  ces  deux  dernières  années,  ont 
pris  tant  de  peines  avec  des  foins  infatigables  > 
pour  conferver  ,&  pour  obtenir  la  Tranquilité 
& la  Paix,  & qui  ont  projetté  le  prémierPlau 
de  la  préfehte  Paix,  que  Dieu  veuille  qu’elle 
foit  profitable  pour  tous  pendant  tous  les  fiè- 
cles,  obtiendront  certainement  leur  point  de 
vûë  dans  la  plus  haute  perfeftion , fi  la  Claufu- 
le  du  Traite  de  Rys'w^  refte  abolie  dès  à pré- 
feht  que  ceux  deux  Religions  differen- 
' ■ î < H h 2 tes 
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tes  en  Allemagne  puiffent  parvenir  à jouir  tra»  ' 
quilettient,  de  ce  qui  leur  appartient  incontefta*» 
blement  en  conformité  de  la  Paix  inaltéra- 
ble de  ÏVefipbalie cette  affiftance  de  V.  H. 
P.  obligera  Nos  Hauts  Principaux  & Comit- 
tans  à une  reconnoiflance  particulière  ; &c.  <Scc. 
Cette  Lettre  du  Corps  Proteftant  à Leurs 
- 3,  Hautes  Puiflances  fût  communiquée  à Mr 
3,  Luïfius^  Confeiller  Privé  & Envoïé  Ex- 
V 3,  traordinaire  du  Roi  de  Pruffe^  & enfuiteà 
3,  Mrs.  Prêts  & Greis , Envolés  Extraordb 
33  naires  des  Rojs  dcSuede  & (io  Dannemarek^ 
3,  dans  une  Conférence  3 qu’ils  eurent  le  18.  de 
„ juin  avec  les  Seigneurs  Dépûtés  de  LL. 
3,  HH.  PP.  ; avec  Requifition , qu’iJ  plût 
3,  aux  Rois  leurs  Maîtres,  d’agir  de  concert  a-- 
,3  .vec  eux  à la  Cour  de  Païenne  & à celle  de  Fran^ 
3,  ce  dans  l’affaire , qui  concernoit  l’abolition 
-3,  de  la  Claufule  du  Traité  de  Ryswyk. 

. 33  ETlorfque  l'Empereur  & leRoi  deFrance  de- 
3,  mandèrent  aux  deuxPuiffances  Maritimes  de 
35  garantir  IaConvention,qui  en  dernier  lieu,a- 
,3  voit  été  conclue  entr’eux,  elles  répondirent 
3,  àleursMiniftres”.  Qu’aïant  fait  une  férieu- 
fe  attention  à là  convention  en  queftion  , el- 
les avoient  trouvées, que  tout  fon  contenu n© 
regardoit,que  les  intérêts  particuliers  de  cha- 
cune de  ces  deux  Cours , ou  bien  de  celles , qui 
pendant  la  dernière  guerre,  avoient  été  en  al- 
• îiance  avec  la  France , & qu’à  caufe  de  cela  elles 
fie  pouvoient  entrer  diredement  dans  cette 
affaire , avant  que  ces  deux  ^urs  refpedives 
euffent  confenti  de  régler  quelques  Articles , 
qui  touchoient  le  Commerce  de  leurs  Sujèts^ 
& qu’elles  confentent  en  même  teins  à l’aboli- 

s.  ' don 
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don  de  la  Claufule  de  Religion , de  l’Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk. 

,,  Le  Corps  Evangeiique  reçut  auflî  des  af- 
9,  fûrancespofîtivesqu’àia  Requifition  le  Roi 
9,  de  la  Grande  Bretagne  emploïeroit  Tes  bons 
9,  offices  pour  obtenir  l’abolition  de  cetteCIau- 
„ lüle,  comme  il  paroitra  plus  clairement  par 
,9  la  propre  Lettre , queSa  Majefté  lui  écrivit. 

Ceorge  11.9  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , de  France , & dTr lande  , Dé- 
fenfeur  de  la  Foi , Duc  de  Brunswik  Lunebourg , , 
Archi  Tréforier  & Elefteur  du  faint  Empire. 

Aux  très  - npbles,  prudens^  & fages,  les 
Confeillers  ^ Ambalïadeurs  des  Eleéleurs» 
Princes,  & Etats  du  S.  Empire  Romain  de  la' 
Çonfeffion  d*Augsbourg^  Dépûtés  à la  Diète 
Générale  de  VEmjnre  à Ratisbonne,  nos  très-  ' 
chers  amis , falut. 

Nous  avons  reçu  la  Lettre,  due  vous  nous 
avez  écrite  en  dernier  lieu , de  la  Diète  Gé- 
nérale de  Ratisbonne  en  date  du  26.  de  Mai , 

& nous  y avons  vû  avec  beaucoup  de  plaifir, 
que, ce  que  nous  avons  fait  pour  l’abolition  de  la 
Claufule  de  l’Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk  f 
a mérité  Votre aprobation;  le  defir,  que  vous 
montrez,  pour  que  nous  continuions  nos  bains 
offices  pour  porter  à fa  perfeèlion  un  ouvrage 
fi  falutaire  pour  les  Etatsj  Proteftans  du  St. 
Empire  y n’eft  pas  moins  jufte  & louable;  & 
cela  s’accorde  fî  bien  avec  nos  intentions,  que 
nous  avons  réfolu  conjointement  avec  les  E* 
tats  Généraux  des  Provinces-Uniès y & avec 
'les  autres  Princes  Protefians,  de  ne  niénager 
aucunes  peines  pour  le  faire  réuffîr  à fouhait; 
nous  nous  joindrons  enfemble  auprès  de  nos 
1:  Hh  3 bons 
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bons  frères,  TEmpereur  des  Romains,  & le 
Roi  TrèS’ chrétien,  afin  de  leur  perfuader  de 
fuivre  dans  le  préfent  cas  la  grande  fagefle  & 
rinclinadon  pour  la  juftice,  qui  les  accompa- 
gne en  toutes  chofes,  & particulièrement  dans 
celles,  qui  font  relatives  au  bien  public  afin 
qu’en  conformité  de  la  Déclaration  de  SaMaj. 
Impériale  de  l’année  1734,  & en  vertu  de  l’Ar- 
ticle XXI.  du  Traité,  que  la  Cour  de  France 
a conclu  avec  nous  à U/r^cèï,'nous  puilîions 
obtenir  leur  confenteraent , par  un  RéfultâC 
folemnel  de  que  le  Traité  de^’e^pèa- 

lie , qui , par  la  Claufule  du  Traité  de  Ryswyky 
a reçu  un  grahd  préjudice  , foit  rétabli  dans 
fon  entier,  & qu’on  le  fuive  dans  V Empire , 
comme  une  règle,  à laquelle  on  ne  puilfe  ja- 
mais donner  tine  explication  mauvaife  & finîf- 
tre;  en  cas  que  nous  puiffîons  par  nos  bons 
offices,  èt  par  ceux  des -autres  Princes,  & 
Puiffances , qui  fe  joindront  à nous,  obtenir 
& porter  à une  heureufe  fin  ce  que  vous  pre- 
nez tant  àcœur,<Sc  que  vous  attendez  de  nous 
avec  tant  de  raifon , nous  n’aurons  certaine- 
ment pas  de  plus  grand  plaifir  que  d’avoir.pû 
donner  ces  marques  de  ndtre  bonne  amitié 
^ nos  très -chers  amis  , les  Etats  Proteftans 
dans  le. St.  Empire^  & qui  certainement  l’ont 
bien  mérité;  à Herrenhaufen  le  22.  de  Juin 
' 1736;  la  dixiéme  année  de  notre  Règne 

,,  Peu  de  tems  auparavant , à lavoir  le  5.  de 
,,  [iiin,  l’Elcéteur  ùq  Mayence  répondit  au 
,,  Pape  fur  le  Brèf  raporté  ci-deflus. 

Le  très  vénérable  Brèf  de  Votre  Sainteté 
du  14.  d’Avril  dernier  dans  lequel  elle  inlifte 
Il  fort  fur  le  maintien  de  l’Article  IV.  dir  Trai- 
té 
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té  de  Ryiwyky  contient  une  aprèbenfion  con- 
tinuelle , & en  même  tems  un  relTentimenc 
fecrèt  ; comme  s’il  vous  paroiflbit  que  la  Diè- 
''te  Générale  à 'Ratîsbonne  l’a  négligé  depuis 
deux  ans;  & en  même  tems,  une  demande 
très-férieufe,  que  cet  Article  relie  dans  fon 
entier,  & Toit  encore  confirmé  par  la  Paix, 
qu’on  eft  fur  le  point  de  faire,  qu’il  plaife 
à Votre  Sainteté,  de  fe  fouvenir  très  gratieu- 
fement  de  ma  dernière  très-humble  Réponfe 
du '5.  d’Oêlobre  1733,  oîi  je  lui  ai  fait  une 
Relation  fuccinte  & véritable,  de  tout  ce  qui 
s’eft  paflTé  fur  cet  Article  entre  les  Catholi- 
ques & les  Proteftans  , •&  par  laquelle  elle 
verra  encore , qu’il  ne  s’eft  palTé  rien  de  nou- 
veau; & que  la  Couronne  de  France  l’avoit 
déjà  promis  par  dés  Traités  folemnels  i à la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne^  & aux  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- [Jnies , fans  que  l’Empi- 
re, & encore  moins  les  Catholiques  y foienc 
intervenus  ; pour  ce  qui  regarde  les  circon- 
ftances  préfentes  de  cette  affaire , il  eft  évi- 
dent,- que  toute  le  monde  Chrétien , & par- 
ticuliérement le  Catholique,  aurdit  étéimpli- 
dans  un  pérj'I'plus  manifefte,  fi  la  flam- 
me ardente  de  cette  guerre  avoi.t  g^née  plus 
de  Païs  ; mais  c’eft  par  la  grâce  de  Dieu , que 
Sa  Majefté  Impériale  par  fes  foins  infatiga- 
bles, =&  par  fes  attentions  continuelles,  a en- 
fin Jetté  les  fondemens  du  repos  commun  dans 
les  circônftances  du  tems  préfent,  & particu- 
liérement, pour  guérir  les  plaies  mortelles  du 
S.' Empira  comme  il  a plû  à Votre  Sainteté,  de 
les  nommer  elle-même  , dans  fon  vénérable 
brèfj'  & ^Empereur , ' aïant  conelû  les  préli- 
’ ‘ Hh  4 mi- 
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minaires  avecle Roi  Très- Chrétien,  àlesaïant 
communiqués  à la  Diète  Générale  à Ratis- 
bonne,  h tous  les  Etats refpeélifs  de  V Empire , oq 
les  y a ratifiez  au  plûtôt  avec  tqutes  fortes  de  » 
reconnoiflançe , parce  qu’on  foufiaitoit  depuis 
longpems  pne  paix  , dont  on  avoit  grand  be- 
soin ; on  a encore  accordé  à Sa  Majefté  Impé^ 
fiale  le  Pleinppuvpir,  pour  conclure  la  paix. 
Quel  danger  a-t-on  donc  lieu  de  craindre  dé 
la  difpute  fur  cet  Article  pour  le  préfent,  & 
pour  l’avenir  V La  grande  puiflançe  du  «Rot 
Très- Chrétien i qui  n’eft  pas  inconnue  à l’efprit 
pénétrant  & éclairé  de  Votre  Sainteré , me  tait 
entrer  dans  de  fériçufes  réfléxions,  & je  me 
foumets  à ce  'qui  a été  réfolu  dans  Y Empire 
fuivant  mon  devoir  comme  membre  de  V Em- 
pire', & je  prie  Dieu  de  tout  mon  Cœur,,  que 
V.  S.  ne  prête  pas  l’oreille  aux  infinuations 
liniftres'au  préjudice  de  la  paix;  pour  ce  qui 
regardé  mà  perfpnne , qui  Te  fonde  unique-; 
ment  fur  i’afliftance  du  Tout-puiffant,  & fur 
la  proteftioq  de  V.  S.  , je  ne  cefferai  jufqu’4 
ma  mort , de  combattre  pour  l’accroiffemcnt 
de  la  vraie  Foi.  &c.  &c.  . " 

3,  Le  Roi  de  la  Grande  Breîc^ne  retropyant 
5,  à Hanovre  dan$  le  mois  d’Août , le  Comte 
de  irW/l:'v,'Âmba(radeur  de  Sa  Majefté  Im- 
,,  périale  affûra  Sa  Majefté  Britannique,  quç 
3,  l’Empereur  avoit  toute  la  Conûdération 
imaginablé  pour  iesinftances,qu’ËUeàvoit 
3,  faite  au  fujèt  de  l’abolition  de  la  Çlaufule 
,,  de  l’Article  JV.  du  Traité  de  Ryswyk,  & 
qu’il  tâchefoit  de  conduire  cet  ouvrage  fi 
' 3.  lalutaire  à une  heureufe  fin. 

^ Cependant  le  Corps  Evangelique.crq- 
' ‘ ' ■ ; • ‘ ' Tant 
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,,  jant  ne  pouvoir  pas  encore  fe  contenter 
„ de  tontes  ces  affûrances , & aïant  réfolu  de 
„ fe  fervir  des  promelTes  favorables  de  l’Em- 
,5  pereur , fit  préfenter  dans  le  mois  de  Sep- 
5,  tembre  un  Mémoire  au  Principal  Q>mmif- 
,,  faire  de  l’Empereur  par  lé  Miniftre  Ele6to<^ 
^ ral  de  Saxe^  & dans  lequel  il  infiftà  encore 
„ plus  fortenient  fur  l’abolition  de  la  Clau- 
,,  fuie  ; pendant  que  les  Miniftres  de  la  Gran-* 
p,  de- Bretagne,  de  Suede,  de  Dannemarck,  de 
,,  Prujfe,  & des  Etats  Généraux  faifoient  la 
5,  même  chofe  à la  Cour  de  Vienne',  le  Mé- 
„ moire  du  Corps  proteftant  tendoit  entre. 
„ autres  à remontrer  à l’Empereur”,  que  la 
Claufule  avoit  fourni  depuis  plus  de  quarante 
ans,  occafion  dans  V Empire  à plufieurs  dilTen- 
tions  & plaintes  réciproques.  Que  les  Prin- 
ces, & les  Etats  V Empire  tant  Catholiques, 

que  Proteftans  s’étoient  accordés  fur  ce  point 
chagrinant  au  commencement  de  l’Année 
1734. , dont  il  avoit  été  fait  d’un  Confentcr 
ment  réciproque,  un  Réfultat  de  V Empire , qui 
enfuite  avoit  été  confirmé  par  Sa  Majefté  /w- 
périale'.  Que  pat  ce  Réfultat  aïant  été  confié 
à l’Empereur  les  foins  de  leurs  intérêts,  à fa- 
voir  de  remettre  VEmpire  dans  fon  repos  & 
dans  fa  tranquilité  précédente  par  le  Traitéà 
faire  avec  la  Couronne  de  France.,  & avec  fe^ 
Alliés,  ils  attendoient  aufiide  la  louable  Equi-î 
té  & magnanimité  de  Sa  Majefté  Impériale  ^ 
que  le  Réfultat  mentionné  de  l’Année  1734. 
leroit  efFeél:ué,en  inférant  dans  le  Traitéà  tairq 
Qne  tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  VEmpire. 
^*occqfton  des  précédentes  guerres  avec  la  France, 
tant  dans  VJ^cçié/kfiique  que  dans  le  Politique  % 

fih  5 ' Jeroit 
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ferait  ritabli  de  home ’^fm  fur  le  pied  du  Traité  ie 
paix  de  Wejipbalie,  comme  étant  une  ' loi  fondai 
mentale  pragmatique  de  V Empire, 

„ Cependant  cette  mtportafite  affaire  de 
,,  i’abolitioo  de  cette  Cla\ifüle  fie  rencontre 
pas  moins  de  difficulté  à -ptëfent  à la  Cour 
-Impériale , parce  que  pluûeurs^'Princes  Ca- 
,*,*  ;tholiques  de  entre  lefquels  fe  trou* 

ÿ,  've  principalement  rEleéleùr  Palatin  , tâ* 
j,  ^chent  de  foûteirir^'^qüe  l‘on  -a^  été  îndrfpen*» 
J,  fablement  obligé  d^avoir  les  mêmes  égards 
3,  Ipour  la  paix. de Pyiwyky  qu’On adans  VEm- 
fy  jpire  :poüt  c0\\e  de-^'WeJlpbalie  : Mais  quoi 
j,‘  qulil  en  foit,on  y continue- encore  toûjoups 
les  <Jonferences  , ,&  les  Mifiîftres  Protef- 
tans f qui  réfident  à remuent, pour 

5,'  ainfi  dire , Ciel  & Terre  , pour  obtenir  en- 
fin  lime  Réponfe  fatisfaifante  ; Nous  au- 
,3  rions. fouhaité,  d*avoir  pû  être  informé  de 
j,  cette  Réponfe,  pour  pouvoir  en  donner  part 
5i  "auiPublic:  Cependant  Nous  ofons  aflFûrer, 
,,  que'  PEfpérance  d^obtenir'  une  Réponfe  fa* 
ji  Vorable  fur  ce  filjèt,  n’a  jamais  été  plusgran- 
,,  de  qu’à  préfent;  de  queNous  verrons  encore , 
3,  par,  la  grâce  de  Dieu , ce  tems  heureux , oîi  la 
,,  Confiance,  rAmitié  & l’Harmonie  récipro- 
3,  ques , fl  néceffaire  entre  le  Chèf  & les  Mem* 
,,  ores  de  ï Empire, & entre  les  Etats  récipro- 
I,  ques  des  deux  Religions,  entre  lefquelles  la 
„ Réformée  efi  compf  ife , fera  entièrement  ré- 
„ tablie , poürvû  queïbutesles  Puiflances  Pro- 
teflantes  agiffent^  de  concert  & qu’aucune 
d’Elles  ne  fe  iaifife  leurer  par  de  belles  paro* 
,,  les , ou  par  despromefles  particulières  ; d’au* 
tant.que  le-Corp»  Froteflant-à  Hatisbonne-n 

t»  été 
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été  informé,  que  les  Puiflances  Proteftan- 
„ tes,aïanc  demandé  à la  Cour  de  France  une 
„ Réponfe  définitive  fur  l’aboli  tion  de  la  Claü-  ■ 
,,  fuie  de  l’Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk  , 

,,  cette  ‘Cour  avoit  déclaré  Que  Sa  Majefté 
Très-  Chrétienne  ne  fe  mêloit  en  aucune  manière 
des  grièfs  de  la  Religion  dans  V Empire  : Que 
feu  le  Roi  Louis  XI V . s’étoit  déclaré  de  la  mô- 
me manière  fur  la  requifition , qui  lui  avoit  été 
faite  fur  ce  fujèt  par  les  Etats  Proteftans,  lors 
qu’on  avoit  fait' la  paix  à Baaden , que  par  con- 
lèquent  cette  affaire  dépendoit  feule  ècuniquè- 
ment  de  l’Empereur,  auquel  41  falloir  que  le 
Corps  Proteftant  s’adrefla. 

„ Le  Corps  Proteftant  a encore  reçu  la  Nou- 
a,  velle  agréable,  que  la  Cour,  de  avoit 
a,  fait  déclarer  depuis  cè  tems,  àla  Coxxrimpe-- 
a,  riale,  que  S^  Majefté  laif- 

„ foit  toute  cette  affaire  à la  décifion  de  l’Em- 
ÿ,  pereur;d’ailleurs  l’Impératrice  de  Toutes  les 
„ KuJJies  a ordonné  à Ion  Miniftre  à Vienne, 

,,  de  prefler  conjointement  avec  les  Miniftres 
„ Proteftans  l’abolition  de  cette  Claufule  de 
„ l’Article  I V.duTraité  de  Rys^yk,c^e^  pour- 
a,  quoi  Nous  efpérôns  & Nous  fouhaitons , que 
a,  cela  puiffe  parvenir  à une  heureufe  fin.  Ou 
,,  ne  peut  mieux  fait  connoitre  l’importance 
a,  de  l’abolition  de  cette  Claufule  qu’en  don** 

„ nant  un  tableau  des  maux  qu’elle  a caufé>  on 
a,  peut  s’en'inftruire  en  jettantla  yûë  fur  la 
„ Lifte  (uivante  des  Eglifes  eplevéesjaux  Pr«- 
aa  teftans,  Adonnées  aux  Catholiques  oh  dans 

lefquelles  on  a introduit  le  Culte  delà  Reli- 
a,  gion  Romaine , en  fe  fondant  fiir  cette  Clau-» 
lulc  de  l’Article  IV.  du  Traité  de 
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Extra  it  de  la  Li  ste  Autenti? 

QUE  délivrée  au  Direéieur  du  Corps  Ca» 
‘ tbolique  ^ du  Corps  Evangélique  à Ratîsbon^ 
ne,  ’ 

Dans  L’e  v e p h e^  d e M e t z.  ’ 

•'  Ptlles^  Bourgs  i 
■'  f^llagest  HamauXf 

pans  le  Cpmté  de  Saverde  appartenant  à la 
' Maifon’de  ^ajfau  de  la  Confeflîon 

„à'Augbourg:  2(5 

. la  Seigneurie,  dè  appartenant  à 

Mr.  Grimaldi,  ^ 

r-^'  la  Seigneurie  de  appartenant  a 

• , Me  la  Douairière  de  Morange  delaC* 

d' Augsbourg.  • ‘ ^ 

—■■■■■  1a  Seigneurie  de  Bouquenonen  litige  entre 
< ' ' le  D.  de  Lorraine  & le  Pr.  àQF'aude- 
mont.  ' - 2 

' le  Comté  de  ^aarburg  appartenant  au 
Comte  àé  'pjaj[au‘  Saarburg  de  la  C. 

' ’ . d*Ausbourg/  * ' ' 2Z 

la  Seigneurie  de  Sàrrick  appartenant  à 
Mé.  Gormange.'  ‘ i 

•—  là  Seigneurie  de  Feneftrange appartenant 
. " au  Pr.  de  Vaudemont  & au  Pr.  de 
Sa/w  tous  deux  Catholiques.  29 

le  Duché  de  DffMx  * Po»tj.  2(5 

Tr—r  le  Comté  de  Sztj/cèe  prétendu  par  le  Pr. 

' , de  Vatidmont  & le  Duc  de  Lorrai- 
ne,  ■ '•  J 
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.■  ViUeSy  Bourgs  f 

Faillages  y Hamawci 

t)ans  Seraîbe  & jf.  Villages  dépendafis.  (j. 
.i—i-  Zurgnemenez  & 16.  Villages  dépendans. 

’ 17 

Forpacb  & 10.  Villages  dépendans.  ii 
^ Berus  & 32.  Villages  dépendans.  ' 35 
- Petterlingue  appartenant  au  Rhingravede 
Morange  & 10.  Villages.  ii 

la  Seigneurie  de  Hambourg  appartenant 
au  C.  de  Najjau  de  la  G.  düAugs» 
boUrgi'  . . 2 

la  Seigneurie  de  Blkscajfel  apartenant  au 
Bar,  deLcjien  Cath.  Rom.  &31.  Vil- 
lages. 32 

■»-—  la  Seigneurie  de  Framhourg  appartenant 
à Mr.  Merlin  de  Dalbeim  Catholique 
Romain*  2 

— la  Seigneurie  de  Pontepacb  appartenant  à 
. . Mr.  Steincalenfels  de  la  C.  d’Augs- 
bourg,  I- 

** — ^ la  Seigneurie  d^Ottweiler  appartenant 
au  Comte  de  Najfcut-  Ottweiler  de  la 
C.  d'Augsbourg.  10 

la  Seigneurie  de  Lemberg  au  Comte  de 
Hanaü  de  la  C.  d'Augsbourg,  l 
^ la  Seigneurie  de rendue  à l’Elec- 
teur de  Trêves  confiftant  en  une  Ville 
de  ce  nom  & 10.  Villages*  ir 

240 
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Villes  y Bourgs  f 

/ J . . . Villages  y Hamaux, 

De  L’Archev^  de.T&eVes* 

Dans  la  Seigneurie  de  Saverling  appartenant  à 
Me.  Greange.  i 

la  Princip.  de  Birkenfelt  au  Pr*  de  ce 
nom  de  la  C.  d*Augsbourg  & au  Pr.  de 
Bade  Cath.  Rom.  8 

-f-r-  la  Seigneurie  dejSwi-jbergconfîftantea  17^ 
Villages.  17 

- — la  Ville  de  Sargens  & 4.  Villages  en  dé- 
pendans.  5 

la  Seigneurie  Lebacb  & la  Motbe  à Mr. 
de  Ham  Cath.  confiftant  en  5.  Villa- 
ges. 5 

— — la  Seigneurie,  de  Nolbacb  appartenant  à 
l’Elefteur  de  Trè’oes^  au  Marquis  de 
&à  l’EglifedeS.  iSiwowde 
Trêves  confiftant  en  un  Bourg  & 5, 
Villages.  6 

— la  Seigneurie  de  Sbomburg  à laComtefife 
de  Sostern  Cath.  confiftant  en  18.  Vil- 
lages & Hamaux.  18 

- la  Seigneurie  Â'Epelbronne  à Mr.  Bufe- 
, cpnfiftant  en  jj.  Villa^s.  3 
la  Seigneurie  de.  Dagfioul  à la  C.  de  Soe- 
. tern  quatre  Villages.  4 

la  Seigneurie  deiîy^jîor/ au  Bar  de  Hu- 

molfteiny  Villages.  3 

laSeigneuriede  GoTwersmlferàlaParoiifé 
de  Neukirk.  / l 

— la  Seigneurie  d*Jlenkerpen  kM>  Kerpen^ 


Négociations  y Mèmoim  £?  Trottez. 

Plûtes  y Bourgs. 

. ‘ F'illagês,  Hatnaux, 

i r ' ‘ 

2.  Villages.  2 

Dans  Je  Baillée  de  Pèal  4(5.  Villages.  46 
de  S;  Maximinus  12.  Villages.  12 
*■  de  F'ilsbilick.  23.  Villages.  23 

de  Starreburg  66.  Villages.  66 

■ de  Grimburg  26.  Villages.  2(5 

de  Kerburg  10.  Villages.  10 

— de  JViîlick  30.  Villages.  30 

. de  Manderjcbeid  23.  Villages.  23 

— de  Scboneck  12.  .Villages.'  12 

— — . de  Pruin  24,  Villages.  , 2.4 

^ de  Scbomberg  18.  Villages.  18 

- ' de  Hildesbuis  Villages,.,  3 

de  Dauîie  22.  Villages,  22 

d'Ulmen  7.  Villages.  7 

■—  de  Baîdenecb  8.  Villages.  8 

■ ■ de  Cocbein  26,  Villages.,  3.6 

— de  Zell  13.  Villages.  13 

— — de  Berncajlel  6.  Villages.  6 

— de  Baldenau  12.  Villages.  12 

• de  Hundjiein  10.  Villages.  10 

—'■■■  de  Fredeburg  3,  Villages.  3 

- — de  Numagen.  i 

— — de  Dorbn.  x 

— la  Prévôcé  de  Paulin  6.  Villages.  6 

— les  6 Vi  liages  dépfiodofls  ,dg  Gr.  Ghapitre 

de  Trêves.  “ 6 

la  Ville  de  Trêves.,  • i 

— - la  Seigneurie  de  Soetern.  au  Baron  de  Hm- 
, nolj^ein  de  la.  C.‘  d'Augsbourg-,  7 

.i— - la  Seigneurie  de  Wartefiftein  à Roffte- 

- ' • flon. 
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Villes^  Bourgt, 
yUlageSy  Hamauxi 

''  bM,  . I 

jDans  la  Seigneurie  auC.  déLynan- 

ges  ‘ Heydesbeim  de  la  C.  d*Augsbourg 
confinant  dans  la  Ville  de  ce  nom  & 
6.  Villages.  , 7 

i—  la  Seigneurie  de  Dronecken  partie  au  Pr. 
de  Salrn  Cath.  en  partie  au  Rhingravè 
de  Kirn  & Gtùmbacb  y de  la  C.  d'Ângs- 
bourg,  2 

le  Comté  de  F’eîdens  (5.  Villages,  6 

— le  bas  Comté  de  Spanbèim  en  partie  aii 
Prince  de  Birkenfeld  de  la  C.  d’Aîigs- 
bourg  en  partie  au  Pr.  de  Baden  Cath* 

ij 

— la  Seigneurie  de  GrevetîcL  . . $ 

la  Seigneurie  de  Bilfiein,  5 

la  Seigneurie  de  Wâldeck,  3 

-J — la  Seigneurie  de  i 

. la  Seigneurie  de  Sévènik,  i 

la  Seigneurie  de au  Rhingra- 

‘ ve  dé  Kimbürg  de  la  C,  d'Augsbourg  1 2 

Villages.  ^ 12 

565 

, r 

DÉ  UÀRCHEVECHE*  DE  MAYÉNCE. 

H 

Dans-  le  Baillage  de  LiStemberg  du  Duché  de 
Deux -Ponts.  ‘ ji 

laSeigneùrie.de Jkf««îCiiw«7er,auBar.  de 
■ LÈÿen  8.  Villages.  S 

• P'iU 
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Filles  y Bourgs  y 
Villages  y Hamaux» 

Dans  le  Bai  liage  de  Mejjînbeim  du  Duché  de 
Deux -Ponts.  6 

le  Bai  liage  de  Landsberg.  7 

■ la  Seigneurie  du  Ripolskerk  2.  Villages. 

2 

de  Grombacb  4.  Villages.  4 

— de  Daune  au  Rhingrave  de  ce  nom  de  la 

C.  d'Jugsbourg,  g 

— * de  Kirn.  • Kj 

— de  Wartenfiein  6.  Villages.  (5 

— — d’Eberburg.  j 

• de  Rbingravejîeîn  au  Rhingrave  de  ce 

nom  de  la  C.  d'u^ugsbourg  7.  Villa- 
ges.  ' y 

— d* Altem- Bamberg  au  Sr.  de  Kroneberg  de 

la  C.  d*Augsbourg.  2 

de  Martenflein.  2 

de  Waltalgesbeim  au  Sr.  de  Scbomberg  de 

la  C.  d’ Aigsbourg. 

— de  Kingernbeim  au  Bar.  de  Secking, 

d' Ehersbudesbeim. 

de  Lortswiller. 

—  de  Bekelsbeim, 

— de  Hernesbeim. 

— de  Heukelbeim. 

— — de  Nederfolbeim. 

de  Partenbeim, 

~ ■ de  Firtsfek. 

__  de  Direnbacb. 

— . de  Valertbeim  au  Comte  de  Lynanges* 
Geydesbeim  de  la  C.  d'Atgsbourg.  7 
Tome  XL  li  ' Dans 


1 

r 

2 
1 
I 

2, 

I 

1 

r 

2 
I 
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1 


F’illes , Bourgs  s 
VilU^es  9 Hamaux, 


Dans  la  Seigneurie  de  au  C.  de  No/^ 

‘ fau~Ottweiller  de  la  C.  à*jîugsbourg.  4 

■P- de  Bretzenbéim.  ' 2 

.1  de  Schornbeim.  i 

— de  Mommenbeim,  i 

— ^'Arianzwang,  .1 

— • ' de  Monfort.  2 

de  Mandel.  i 

— ■ de  Scbenithurg,  ’> 

de  Planick,  ' i 

— de  Falkenjlein.  2 

à' Ober-Engelbeim.  7 

— I -^'de  Beckelbeim'.  S 

de  Badenbeim.  3 

178. 


Eveche*  de  Worms. 


Dans  la  Seigneurie  de  Kirckbeim  & Comté  de 
de  Stauf  au  C.  de  NaJJau-Weilbourg 
de  la  C.  d’Augsbdurg  ii.  Villages. 

. II 

gi  I . le  Comté  de  Linanges-Hartenberg  au-  C. 
de  Linanges  • BattÉmberg  16.  Villages». 

16 


le Comiéde  Linanges-Geydesbeîm.  5 
lé  Comté  de  Lînanges  - WeUersburg  17 
Villages.  _ • ‘ ‘ 17 

lé  ’ Baillagé  de  Kejfeplautern.  2<J 

làSéigûéurié4.e.i^/îo^i  aux  Barons  de 
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Villes  y Bourgs  y 
Villages  y Homaux  y 


.Becking.  •■,...,  4 

uans  Ja  Seigneurie  de  Scblodenbuck,  , i 

- la  Seigneurie  de  Wartenberg  au  $r»  Kolb 
de  la  C.  à’Ausbourg.  ^ i 

* la  Seigneurie  d'Otterbacb,  i 

1^  Seigneurie  de  Garsbeim  au  Sr.  de  IVd- 
bûrn  és  hQ.,d*Âugsbourg,  2 

■ la  Seigneurie  4e  Solfiât  au.Cbmte  de 
L^nanges-Hartemberg  delaC.d’-^ei;g:x« 
bourg.  2 

— la  Seigneurie  de  Falkenfiein,  3 

— ^ la  Seigneurie  àQ  ^Heicblengen  au  Sr.  de 

Blaver  de  la  C.  d'jiusbourg,  i 

— la  Ville  de  Wbrms,  i 


90. 


L’Eveche*  de  Spier. 


Dans  le  Baillage  de  Gottïewi&efgf  rendu  au  Pria» 
ce  ./idolfe-Jean , neveu  du  Roi  de  Suer 
de,  au  Roi  de  Suede,k  TEleâieurPa- 
latin  & aux  Pr.  de  Sultzbacb  fic  dePir- 
kenfeld.  • ’ 15 

• 'la  Seigneurie  dTngenbeim.  i 

Villes,  Bai  liages,  Prévotez& Seigneuries 
rendus  aux  Princes  de  V Empire 
glifes  & Cloicres  dans  la  Ville  de  Spier. 

.,.28 

le  Baillage  de  JlfarieTîïranî.  • 10 

Baillagb'  de  12 

' ’ .1  I i 2 Dans 
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, Villes , Bourgs , 

Villages^  Hamaux. 


Dans  la  Prévôté  de  Cloojter-H&nhacb.  4 

— àLEdesbeim.  3 

de  Diedesbeim,  7 

— à*Altorff.  S 

—— la  Seigneurie  ^ i 

- — le  Bai  11  âge  de  Neuficid  36.  Endroits  y 

compris  Neuftad-Wàcbtinbeim  & Fran^ 
kendMy  Villes.  3<5 


122. 

Dans  les  Evechez  oe  Spier  et 
Mayence. 


Dans  la  Prévôté  de  Lemberg  rendu  au  Comte 
de  Hanau.  I4 

- de  Fining  rendue  auflî  au  C.  de  Hanau. 

12 

— de  Steinbacb.  . ^ 

- la  Seigneurie  de  5.  Jean  reftitué  au  C. 

" Max.  Ch.  de  Leuwenfiein.  3 

. la  Prévôté  de  Greffenjiein  rendu  au  Pr. 

Louis  de  Baden.  ^ 

la  Seigneurie  de  Rotb  rendue  au  Margra- 
ve "de  Bade-Dourlacb.  i 

. la  Prévôté  de  Bourweiller,  3 

- de  Lindelbrom.  , 4 

- ■ le  Baillage  de  Neucafiel  rendu  au  Roi  de 

Sueàe  comme  Duc  de  Deux-Ponts 
15,  Villages  & la  Ville  de  Bergza- 
. ' . bern. 
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Villes^  Bourgs^ 
F'ülagesy  Hamaux. 


bern. 

Dans  la  Seigneurie  à*Annweiller. 

la  Prévôté  de  Falkenburg. 

de  Wegelburg, 

— ■ — de  Cleeburg, 

"■  de  Catbarinenburg. 


15 

2 

3 

4 
7 
3 


80. 


L’Eveche’  de  Spier. 


20 


Dans  le  Baillage  de  Germer sbeim. 

la  Seigneurie  de  l’AbbaVe  de  Werdt.  5 
~~ — de  l’Abbaîe  de  Euferjiabl.  7 
— le  Baillage  de  Landeck  ou  Gojîerwiller» 
JDül»  g 

la  Seigneurie  du  Chapitre  de  Klingenmun* 
Jm  1 1.  Endroits  y compris  la  Ville  de 
Hatenbacb.  u- 

T—  la  Prévôté  de  Selts:  ^ 

le  Baillage  é'AltenJîadt,  ir 


75- 

Evechez  de  Spier  et  de 
Strasbourg. 

Dans  le  Baillage  dd  Lauterburg,  20 

" Prévôté  de  St.  Remi  rendue  à PEvé- 
que  de  Spier  comme  Prévôt  du  Chapi- 
I i 3 tre 
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Villes  y Bourgs  y 
Villages  y Hamaux, 

' tre  de  Weiffeiihurg.  2 

Dans  la  Prévôce  de'  Tarn,  <5 

— — de  Hocbburg,  _ ^ 

— de  Schoneicb  reftituée  aü  Baron  de 

beitïi»  ^ 

— la  Prévôté  de  Benbéim  reftituée  au  Prince 

Louis  de  Baden.  3 


39- 


Eveche’  de  Strasbourg. 


Dans  le  Baillage’de  ^ '29 

i.  »-•  f 

( Eveche’  DE  Spier. 

I ^ 

Dans  4a 'Prévôté  àQ  ReidfelH't^^àüQ  à 1 Ordre 
. . Teutonique-  - 7.  - . . ' - ' 


- En  tout  1323.  tant  Villes  que  Bourgs  , Villa- 
ges & Hamaux  ; outre  600.  autres  Egliies  ou 
Pon  a introduit  le  SitnuUaneum  par  force. 

,,  Apres  que  là  Cour  é^Efpagney 
,,  par  les  inftantes  follicitations  de  celle  de 
„ France  yQMt  enfin  accepté  lés  Préliminaires, 
„ elle  envoïa  ordre  au^  Duc  de  Montemai\y 

„ Général  en  Chèf  dé  fes  troupes  en  Palié,  de 
convenir  une*  furpehfion  d’armes  avec  les 
ai  Géûéraüx  dé  l’Empereur,  de  retirer  les  trou- 

^ „ pes 


( 
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pçs  Espagnoles  desDuchezdé-Pame 
,,  fance  & de  la  Lombardie , & de  faire  pafler 
„ dans  le  Roïaume  de  Naples  , celles  dont  il 
„ n’auroit  pas  befoin  dans  la  Tofcane»  Ces 
„ Troupes  avoient  traverfé  l’Etat  de  l’Eÿi- 
„ fe  pour  entrer  dans  la  Lombardie^  elles  fu- 
,,  rent  obligées  de  prendre  la  même  route  pour 
J,  retourner  dans  le  Roïaume  de  .Naples:  > Le 
5,  Peuple  Romain  celui  des  petites  Villes  des 
„ environs,  & celui  de  la  Campagne  Je  fouf- 
,,  frirent  impatiemment,  tant  parce  que. ces 
,,  Troupes  gardoient  peu  d’ordre  dans  leur 
5,  marche , qu’à  caufe  des  violences  qu’elles 
„ exerçoient  dans  des enrolemens  forcés;  ce 
J,  qui  jetta  le  peuple  dans  des  tranfports  de 
„ fureur , dont  les  fuites  auroient  pû  êtrefu- 
5«,  neftes  aux  Efpagnols  même , fans  les  fagés 
,,  précautions  que  prit  le  S.  Père  fai  Tant  pren- 
j,  dre  les  Armes  à fes  propres  Troupes  contre 
„ fes  fujèts , & en  faifantfaire  le  procès-  auxfë- 
,,  ditieux.  Cependant  la  Cour  d’jEypû£72e&ceI- 
„ le  de  Naples  témoignèrent  leur  rdîentiraenc 
3,  de  fobt  ce  qui  s’étoit  paflTé.  Les  Miniftre* 
3) - d’Æyp^Tîe  eurent  ordre  de  quitter. 

3*  pour  fe  retirer  à iZViïp/ei-’,  on  refufa  l’entrée 
„ de  VEfpc^ne  au,  nouveau  Nonce , qui  fût  o* 
33  bligé  de  s’arrêter  à5aïene3fans  pouvoir  ob- 
,4  tenir  qu’il  lui.  fût  permis  d’entrer  dans  le 
3,  Roïaume  feulement  comme  particulier 5 
,3  ainü  la  Nonciatpre  refta  fermée  à Madrid^ 
„ & on  ferma  celle  de  Naples,  eh  ordonnant 
3,  au  Nonce  de  fortir  du  Roïaume.  L’éclat  cev 
33  pouvoit  être  plus  grand,  à moins  qu’on  eu 
„ fût  venu  aux  Armes.  VEfpagne  fe-' plaignit 
33  hautement  des  infultes;.  faites  contre  le 

lî  4 3,  droit 
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droit  des  Gens,  à fon  Miniftre  à Rome,  â 
„ fes  Palais,  à fes  Armoiries,  à fes  Sujèts,  à 
„ fes  Troupes.  Le  Roi  des  Deux-SkilesfitdQ 
„ femblables  plaintes,  & quoique  toute l’Eu- 
,,  rope  eut  les  yeux  ouverts  fur  la  conduite 
,,  de  S.  S.,  elle  jugea  à propos d’expofer  fon 
„ innocence  aux  yeux  de  l’Univers,  mais 
5,  fans  fe  plaindre  cie  Sa  Maj.  Catholique  ^ dont 
„ la  piété  & lajuftice  font  fans  reproche,  mais 
,,  en  rcjettant  la  cauiê  de  tous  les  defordres 
„ fur  ceux  qui  auroicnt  dû  exécuter  les  ordres 
„ de  SaMajefté  CafM/^««;cequ’iIs  n’avoienc 
3j  P^sfait.  Voici  leFaàum  ouplûtôt  leMani- 
5,  felte  de  Sa  Sainteté,  qui  fût  répandu  de 
„ touts  côtez  en  Italien  & en  François 

Relation Tumultes  arrivez  à Rome  en 

1736. , de  leur  origine  ôf  de  leurs  fuites. 

Conduite  du  Pape  envers  tous  les  Princes , ’ ^ en 
particulier  envers  VE/pagne^ 

f E Souverain  Pontife  CLEMENT  -XII. 

pénétré  d’un  amour  véritablement  pater- 
nel pour  tous  les  Princes  qui  font  profeffion 
de  la  Religion  Catholique,  leur  en  a donné, 
des  preuves  indubitables  pendant  tous  les  cems 
difficiles  dè  fon  Pontificat.  Il  les  a conftam- 
rnent  regardez  en  efprit  & de  cœur  comme 
fes  chers  Fils,  & en  conféquence  a toléré  a- 
yec  une  tendrefle  de  Père,  ce  que  desefprits 
indifferens  & deftituez  de  ces  fentimens  au- 
Toient  crû  mériter  une  conduite  bien  diffe- 
rente. Tout  rUnivers  eft  fans  doute  con- 
vaincu , que  par  raport  à la  Monarchie  d'Ef- 

pagne  ^ 
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pagne,  c’eft  là  un  fait  inconteftable.  Sa  Sain- 
teté marchant  fur  les  traces  de  Tes  glorieux 
Prédécefleurs , qui  par  leurgénérofité  ont  tant 
contribué  à l’aggrandiflement  de  cette  Cou- 
ronne, a pris  à tache  de  la  combkr  de  nou- 
velles grâces,  foit  (i)  en  diflimulant  les  torts 
que  les  MiniflresjE^ag«o/j  faifoient  aux  biens 
de  l’Eglife  & ' ceux  qui  la  repréfentoient,  foit 
en  faifant  ufage  en  faveur  de  la  Famille  Ro- 
îale  (2)  des  plus  précieux  Tréfors  dont  le 
Seigneur  lui  a confié  feulement  l’oeconomie. 
Elle  efpéroit  que  de  ces  bienfaits  l’Eglife  re- 
cueilliroit  une  riche  moifibn  dereconnoilTan- 
ce  & d’avantages , & que  les  libéralitez  A- 
poftoliques  (3)  feroient  de  nos  jours  les  mê- 
mes impreflTions,  qu’elles  faifoient  autrefois 
fur  les  cœurs  religieux  des  anciens  Roisd’Æ/- 
pagne.  On  a vû  par  l’événement  à quel  point 
S.  S.  s’cft  trompée  dans  fes  efpérances  pater- 
nelles. Cependant  onenfeveliroit  tous  ces  juf- 
tes  grièfs  dans  un  profond  lilence , fi  les  der- 
nières attentions  de  S S.  & les  nouvelles 
preuves  de  fon  affeftion  inaltérable  pour  le 
roflefl’eur  des  Deux  Siciles,  ainfi  que  pour  IC; 
Monarque  à'Efpagne  & les  Peuples  de  fa  Do- 
mination , ne  l’obligeoient  point  d’étaler  aux 
yeux  de  tout  l’Univers  l’indigne  malice  avec 

la- 

• 

(t)  On  fait  allufîon  ici  à l’occupation  du  Duché  de  Par- 
mt  & du  Roïaume  de  UapUt  fans  la  penniifion  du  S.  Sié- 
gé , comme  aulli  à la  Clôture  de  la  Nonciature  de  Madrid 
après  la  mort  du  Nonce  Alamanni, 

(z)  Ceci  regarde  l’adminiftration  du  Temporel  de  l’AN 
chevêche  de  ToUdtf  St  ie  Chapeau  de  Cardinal  accordea 
à l’infaiit  Dtn  L»uis  dans  un  bas  âge. 

(1)  On  touche  ici  les  Induits,  dont  VEJ^a^ne  retire  pee  * 
?n  de  fi  gtofies  fonuues  d’argent. 

I i 5 
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laquelle  certain  pevfonnage,*  foulant  aux- pieds 
les  principes  de  la  Religion  & de  la  Juftice, 
& abufant  de  la  confiance  de  S.  M.  C.  a tâ* 
ché  de  convertir  en  poifon  » ce  qui  en  foi  é- 
toit  un  contrepoifon,dc  à faire pafler un  bien* 
fait  inconteftable  pour  affront  réel. 

4 . ' * 

Occajion  commencment  de  VAliêTiatwn  des  Su* 
jèts  du  Pape  pour  les  Efpagnols. 

• II;  Depuis  le  dernier  paffagè  des  Armées 
viûorieufes  d’EJpagne  par  l’Etat  Eccléfiaftique 
pour  aller  en  Lombardie,  après  la  Conquête 
du  Roïaume  de  Naples  les  efprits  des  fujèts 
du  S.  Siégé  fe  font  infenfiblemént  aliénez  des 
Espagnols,  tant  parce  qu’ils  n’obfervoien tpi us 
la  même  difcipline  & le  bon  ordre  qu’ils  a- 
voient  obfervez  lors  de  leur  prémierpaffage  , 
que  par  les  injuftes  repréfailles,  dont  ils  u- 
foient  contre  plufieurs  innocens  Habitans  des 
endroits,d’oli  quelques-uns  de  leurs  foldatsé- 
toient  déferrez,'  (i)  comme  auflî  à caufe  de 
plufieurs  autres  avanies  ; les  Efpagnols  s’étant 
par  tout  comportez  comme  s’ils  ignoroient 
qu’il  eft  défendu  à ceux,  qui  ont  la  permiflîon 
de  paffer  par  un  Etat  Etranger , d’empiéter  fur 
les  Droits  du  Souverain  du  Païs,  unique  lé-. 

fitirae  Juge  & Vangeur  des  offenfes  que  fes 
ujèts  leur  auroient  .faites.  , 

HL  Cette  averfion  s’étendit  par  tout  l’Etat 

(t)  ll».falffiiroient>l«  double  dfhabitans,  comme  ôtages 
poDt  los  foldats-dérettez,  8c  , fans  arrives  à leur  but,  ils  fc 
chargeoieot  de  plus  en^plus  de  la  haine  du  Peuple , quoi- 
qu’ils les  temiflètic'enfuite  cn  Ubctt^  après  Ics  avoir  tratncE 
quelques  jours  avec  eux.  \ 


Digitized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  6*  Traitez.  507 

de  l’Eglife  & n’eut  plus  des  bornes  quand  les 
Habitans  fe  virent  outragez  dans  leur  liberté 
naturelle,  par  un  grand  nombre  d’Officiers, 
la  plûpart  Italiens  , mais  au  fervice  du  Roi 
Catholique , qui  s’étant  répandus  par  tout  le 
Païs,  abufoient  ouvertement  des  privilèges  de 
rHofpitalité,  ufurpoient  les  Régales  du  Sou- 
verain, violoient  tout  ce  que  la  Religion  & la 
Majefté  ont  de  plus  facré  (O  > aïant  l’audace 
d’enroller  en  dépit  des  Bulles  Apoftoliques 
^2}  & des  Loix,  d’une  manière  irrégulière, 
par  fraude  & artifices , non-feulement  les  Pè- 
lerins qui  venoient  vifiter  les  Lieux  Saints^ 
mais  auffi  les  Bourgeois  & Païfans  ; par  oîi  le 
bon  ordre,  que  diaque  Prince  eft  obligé  de 
maintenir  dans  fes  Etats  étoit  entièrement  al- 
téré, fur  tout  dans  un  Païs,  oîi  le  nombre 
des  Habitans  n’eft  point  grand,  & oh  un  fait 
de  cette  nature  jette  le  trouble  dans  le  Gou- 
vernement & l’allarme  dans  les  familles  ; les 
campagnes  fe  trouvant  dépouillées  de  Labou- 
reurs a les  Pères  de  leurs  Fils. 

IV.  L’aversion  arriva  enfin  à fon  comble, 
quand  les  Peuples  virent  que  dans  le  teins  que 
Jes  Espagnols  touloient  aux  pieds  les  droits  de 
FHofpitalité  fur  lë Plat* Païs, il  excrçoientdes 
violences  inouïes  dans  Romg,  dans  cette  Ca- 
pitale de  l’Univers , qui  jufqu’iciavoittoûjours 
férvi  d’azilé  à tous  ceux  qui  deûroient  pafler 
leurs  jours  en  repos  & loin  du  tumulte.  Il  ÿ 
" avoir 

(i)  L.  3.'  ff.  ad  L.  Toi.  Afai*  L unie.  Vtufut  armer. 
in  fuo  pii«  .GcQtius  de  Jme  Facis  fic  BclU.  t.  1,  c.  3.  $. 
4.  n,  2.  ' 

(zj  BulU  ia  Coenoei  s.  ' 
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avoit  des  Enrolleurs  aux  aguets  dans  tous  les 
coins  de  la  Ville  & même  dans  les  Hôpitaux, 
(i)  qui  pour  arriver  à leurs  indignes  fins,  em- 
ploïoient  toutes  fortes  de  perfonnes  , juf- 
qu’aux  femmes  publiques  , n’y  aïant  point  de 
pièges  qu’ils  ne  tendiflentà  la  liberté  du  peuple, 
ni  de  violence  qu’ils  ne  commiflent.  Ils  enle- 
voient  la  nuit  ceux  qui  leur  tomboient  entre 
les  mains  & les  obligeoient  de  fuivre  à coups 
de  bâtons , ou  leur  termoient  la  bouche  avec 
des  mouchoirs,  s’ils  crioient  au  fecours  pour 
n’être  point  entraînez  malgré  eux  au  fervice 
d’une  Puifiance  Etrangère,  (2) 

Excès  des  Officiers  Efpagmls  contre  les  Ordon- 
nances de  leur  Roù 

V.  ÎL  n’eft  point  hors  de  propos  de  faire  re- 
marquer ici  la  manière  entièrement  opofée  à 
celle-ci  , dont  fe  fervoic  le  Cardinal  François 
Aquavvoa  de  glorieufe  Mémoire  pour  entoi- 
ler du  monde  au  fervice  du  Roi  Catholique. 
Cet  habile  Miniftre  faifok  venir  en  fa  préien- 
ce  ceux  qui  fe  préfencoient  pour  entrer  au  fer- 
vice d'Ejpagne,  leur  mettoit  à chacun  un  Tef- 
ton  dans  la  main,&  leur  donnoit  un  ordre  par 
écrit  pour  être  embarquez  à Fiumicino  ou  Ci- 
vita-veccbia  y oU  ils  fe  rendoient  en  toute  li- 
berté & par  - là  fans  être  obfervez  de  perfon- 
ne.  Ce  fage  Cardinal  rifquanc  ainü  un  peu  d’ar- 
gent, 

(t)  On  a fait  k piocès  à un  Foflbïeui  qui  faifoit  l'inter* 
prête  Sc  il  a été  condamné  aux  Galères. 

(2)  ôn  compte  qu*il  manque  dans  l’£tat  de  l'Eglife  au- 
delTus  de  4000.  hommes,  *' 
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gent,  ne  s’expofoit  point  au  danger  d’une  fé- 
dition,  qui  paroiflbit  refervée  à des  tems 
moins  circonfpeûs,  oîi  les  Enrolleurs  fe  font 
émancipez  au  point,  que  non-contcns  d’ou- 
trager la  Majefté  du  Souverain  & de  fe  mo- 
quer ouvertement  des  peines  Spirituelles  dont 
• les  Bulles  Papales  les  menaçoient,  ils  ont  mê- 
me ofé  tranfgrefler  les  Ordonnances  Roïales  > 
qui  leur  défendent,  fous  de  très  - rigoureufes 
peines , d’enroller  ^^i  que  ce  foit  par  force 
au  iervice  d’une  Puiüance  Etrangère,  même  à 
celui  du  Roi  Catholique. 

Plaintes  du  Pape  au  fujèt  des  Enrollemens forcez. 

VI.  Ce  procédé  ne  fit  pas  changer  de  con- 
duite au  Pape,  S.  S.  écoutant  toûjours  cette 
longanimité  & patience , qui  lui  cft  aufli  natu- 
lelle  qu’elle  eft  néceflîiire , quand  elle  peut  pré- 
venir une  rupture  ouverte  avec  une  Cour  Ca- 
tholique, au  lieu  d’emploïer  contre  les  coupa- 
bles la  févérité  des  Loix,  Elle  en  porta  des 
plaintes  pleines  de  zèle  au  Miniftre  du  Roi  Ca- 
tbolique  & le  fit  convenir,  qu’il  étoit  jufte  de 
punir  des  gens,  qui  s’oublioient  de  la  forte, 
même  contre  les  intentions  religieules  du  Mo- 
narque (XËfpagne.  (i) 

VIL  Dans  le  tems  qu’on  penfoit  ainfià  pren- 
dre toutes  les  précautions  convenables  pour 
prévenir  de  plus  grands  défordres,  le  Peuple 
qui  n’avoit  point  de  connoiffance  des,  vûës  de 

fon 

Ci)  Le  Cardinal  demandoit  lui . même , que 

ceux  qui  entolloicQt  des  genspai  fbice,  fiiflèat  puai*. 
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foa  Pafteur  ♦ & qui  étoit  impatient  de  voirre- 
primer  l’audace  de  ceux  qui  continuoientfans 
relâche  à le  dépouiller  de  la  liberté,  en  vint 
enfin  à une  fédition  manifefte,  uniquement 
-dans  le  deflèin  de  délivrer  fes  parens  &lamis  des 
"violences  qu’ils  avoiênt  fouffertes,'&  de  les 
garantir  contre  cellesdont  ils  étoient menacer 

Caraàére  du  Peuple  Romainé 

VIII.  Le  Peuple  Romain , dont  le  naturel  a 
été  de  toute  ancienneté  de  ne  pouvojr*s’ac- 
commoder  ni  d’une  entière  Servitude,  ni  d’une 
entière  Liberté , s’étant  fournis  au  Gouverne- 
ment pacifique  éleftif  des  Souverains  Ponti- 
fes , afin  d’avoir  des  alffirances  de  fa  fûreté  & 
de  la  confervation  de  la  tranquilité  publique, 
n’a  jamais  pû  voir  fans  frémir  l’une  ou  l’autre 
en  danger,  & fa  fenfibilité  fur  ce  chapitre,  a 
toûjours  été  telle , que  brifant  à la  fin  ies  liens 
qui  unifient  le  Sujèt  au  Souverain , & ufurpant 
l’adminiftration  de  la  Juftice  qui  d’ailleurs  n’a- 
partient  qu’au  Prince  feul , il  s’efl:  chargé  lui- 
même  du  foin  de  pourvoir  à fon  repos  & à fa 
confervation. 

IX.  Pour  peu  que  la  Nation  Efpagmle  veuil- 
le fe  rapeller  ce  qui  fe  pafia  à Ro?ne  fous  le 
glorieux  Pontificat  d’iNNocENT  xii,-  du 
tems  que  le  Marquis  det  Carpio  étoit  Ambafla- 
deur  du  Roi  Catholique , elle  fera  au  fait  du 
génie  & du  caraâière  des  Romains.  Ils  fe  fou- 
levérent  contre  ce  Minillre  public  de  la 
Cour  d'E/pagne  & quoiqu’accompagné  de  fa 

tpde.  & efcorté  de  quelques,  troupes  du  Saint 
iége  »ils  le  po.ittfuivireac  par  lès  rues  à coups 

de 
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de  pierres  & avec  des  huées  inouies,  unique- 
ment parce  qu’il  étoit  foupçonné  d’avoir  trou- 
blé la  tranquillité  publique  en  enrollant  du- 
monde  pour  Y EJpagne,  Que  fit  cependant  cette 
Couronne  ? Comment  tira-t-elle  raifon  de  cet- 
te infulte?  Elle  ordonna  à fon  Miniftre  défai- 
re des  fêtes  publiques  dans  cette  Capitale,  & 
de  donner  au  peuple  des  fpeétacles  & des  diver. 
tiflemens  capables  d’effacer  de  fon  efprit  le  fou- 
venir des coiips  portez  à la  Liberté  naturelle, 
& de  changer^inü  eh  fujèt  d’amour  & de  bien- 
veillance, ce  qui  peu  auparavant  ne  paroifToit 
qu’un  objk  de  haine  & d’averfîon. 

, X.  La  même  chofe  arriva  fous  le  Pontificat 
d’ALEXANDRE  VIII.  lorfque les Icr 
voient  du  monde  en  cette  Ville  pour  fervir 
contre  l’Ennemi  juré  du  nom  Chrétien.  Le® 
motifs  de  Religion  ne  purent  engager  les  Ro- 
mains à fuporter  un  joug  qui  a toûjours  été 
intolérable  a leurs  Ancêtres;  ils  réfolurent  de 
le  fecouer , & non-feulement  ils  s’élevèrent 
contre  les  Amples  exécuteurs  de  ces  violences , 
mais  même  contre  ceux  qui  en  étoient  réputez 
les  auteurs. 

‘ XI.  Mais  ces  fentimens  ne  font  pas  particu- 
liers au  Peuple  Romain,  on  les  trouve  chez 
toutes  les  Nations,  n’y  en  aïant  point  quifouf- 
£re patienment  un  attentât  fi  manifeftement  ôp* 
pôle  & à la  Majefté  du  Prince  & à la  Liberté 
des  Sujèts.  Oh  en  a des  preuves  affez  réçen- 
tes  dans  ce  qui  s’eft  paffé,  il  n’y  a pas  long- 
tems , dans  les  EtatS  de  Hanovre , de  Bavière 
& en  Hollande,  par  raport  aux  EnroHeurs  du 
Màrdlcgrave  de  Brandebourg, 

' De/- 
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Deferiptvon  du  primier  tumulte  contre  les  Efpa- 

gnols. 

Xn.  C’EST'là  ce  qui  s’eft  pleinement  mani- 
fefté  dansleTumulre  excité  par  la  populace  de 
Rome  contre  les  EJpagnols  le  23.  Mars  1735 
Elle  avoiepourfuivi  pendant  quelques  jours  à 
coups  de  pierres,  tantôt  dans  le  quartier  des 
Montiy  tantôt  dans  la  Place  iVaw»^,  & tantôt 
dans  le  quartier  au  delà  duTybre,  ces  infâmes 
Plagiaires,  déteftez  de  tout  le  monde  pour 
leurs  violences  inouies , & abandonnez  (i)  du 
propre  Miniftre  du  Roi  Catholique.  Ce  jour, 
qui  étoit  un  Vendredi , elle  s’attroupa  dans  la 
Place  Farnéfe,  fans  guide  qui  la  condu/fît  & 
fans  être  excitée  à cela  par  quelque  puiflant 
perfonnace,  mais  uniquement  par  l’envie  de 
délivrer  les  Citoïens  Romains  qui  gérailToient 
liez  & garottez  dans  une  maifon  oh  les  Enrol- 
leurs  les  tenoient  enfermez.  De  là  elle  fe  por- 
ta en  'grand  nombre  & tumultueufement  dans 
le  quartier  del  Borgo  auiïî  dans  le  deflein  d’y 
mettre  en  liberté  d’autres  Citoïens  qui  y étoient 
détenus  dans  une  autre  maifon.  Elle  ofa  même 
faire  mine  de  vouloir  pénétrer  jufques  fur  la 
Place  d'Efpagne  (2)  dans  le  même  deflein  de 
délivrer  fes  autres  Compatriotes.  Il  y a des  gens 
qui  difent,  mais  on  ne  le  prouve  point  & on 
ne  le  prouvera  jamais , qu’au  fort  du  tumulte 

fur 

fi)  Le  Minifiie  avok  ôté  fa  pioteftion  aux  Eniolleoit 
pat  force  8c  fouhaitoit  lui'inême  qu’ils  funent  punis. 

(z)  On  gaidoit  des  Eniollez  dans  la  maifon  d’un  Chixur- 

Sien  près  S.  ûafiUnttt»  8c  dans  d’aunes  mait'ons  actenantea 
la  place  d*EJp»int.  i 
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fur  la  Place  Farnèfe^  pendant  que  l’air  reten- 
tiflbitdes  cris  & huées  des  féditieux,  un  d’en- 
tr’cux  s’oublia  au  point  de  jetier  des  pierres 
contre  les  Armes  du  PoflelTeur  des  Deux-SieU 
les  J du  Sang  Roïal  d'Efpagne.  * 

Précautions  générales  du  Pape^ 

XIII.  Le  Souverain  Pontife  détefla  cette é-  • 
meure,  comme  étant  contraire  aux  Loix  , qui 
défendent  à un  chacun  de  fe  rendre  foi-même 
juftice  ,&ordonnenc  au  contraire  qu’on  ait  re- 
cours à l’Autorité  publique  & qu’on  implore 
fon  fecours  quand  on  fe  croit  lézé.  En  confé- 
quence  S.  S.  réfolut  d’abord  de  prendre  les  me- 
lures  convenables,  non-feulement  pour  confer- 
ver  lé  bon  ordre  & la  tranquillité  publique, 
mais  auffi  pour  maintenir  en  leur  entier  les 
Droits  de  l’Hofpitalité , dont  on  ne  jouit  ce- 
pendant à jufte  titre  que  quand  on  en  jouit 
fans  injure  & fans  dommage,  en  un  mot  avec 
toutes  les  précautions , quæ  ad  evitandas  fedi-'  ~ 
tiones  funî  necejfariæ.  ( i)  Elle  ordonna  à fes 
troupes,  qui  étoient  dans  Rom\  de  fe  rendre 
fur  la  Place  Earni/è,- afin  d’appaifer  le  tumulte 
à main  armée , comme  elles  le  firent  en  effèt. 
iVlais  ce  ne  fût  qu’après  que  plufieurs  (2)  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  enrôliez  au 

fer- 

(t)  Grotius  du  Droit  de  la  Guerre  &c.  L,  II.  T.  a.  6. 

16. 

(a)  Le  Miniftre  d*une  Tête  Couronnée  donna  le  Ven- 
dredi au  foit  des  FalTeports  à plufieurs  Sujets  de  Ton  Prin- 
ce, lerouels  aïant  été  pris  la  nnit.par  force,  avoient  trouvé- 
nioïen  de  s'évader  à la  faveur  d&  Tumulte* 
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fervicedu  Poffefleur  des  D.eiix-Siciles , eurent . 
trouvé  moïen  à l’abri  de  la  fédition  » de  s’arra- 
cher à la  violence  avec  la<juelie  on  les  avoic 
pris  & on  les  retenoit  encore , & que  d’autres.» 
eurent  eu  le  tems  .d’emporter  les  preuves,,  de 
leur  efclavagc  pour  les  pendre  aux  Autels  des 
Saints  à L’interceffion  desquels  ils  fe  croïoient 
redevables  de  leur  délivrance,  (i) 

Précautions  générales  pour  la  fûreté  du  Minifire 
d'E/pagne., 

XIV.  Et  comme  le  Cardinal Mi- 
niftre  du  Roi  Catholique  , envoïa  en  Cour  le 
Chevalier  Pandolfini,{oT)  Maître  de  Chambre, 
afin  d’y  donner  part  du  danger  que  couroit  fa 
dignité  &;fon  caraftère,  le  Pape,  conformé- 
ment à fdn  devoir  & à fa  vigilance  Apoftoli- 
que,  donna  là-deflus  ordre  de  lui  envoïer  in- 
ceflTamment  deux  Compagnies  de  foldats  pour 
fa  fûreté.  Mais  ce  Miniftre  ne  trouva  pas  à 
propos  de  fe  prévaloir  de  l’alfiftance  que  S.  S. 
lui  devoit,  foit  qu’il  crût  n’en  avoir  pas  auflî 
befoin , que  le  Marquis  Del  Carpio , un  de  fes 
Prédécefleurs,  qui  en  profita  en  pareil  cas;  foit 
qu’il efpérât  d’être  hors  d’ihfulte  de  la  part  de 
la  Populace,  avant  qu’elles  fuflent  arrivées  fur 
la  Place  d’JSypÆgne 5 foit  pour,  d’autres  raifons 
qu’il  n’eft  point  néceffaire de  rechercher,  vû 
qu’il  fuffit  à S.  S.  de  s’être  aiquitée  du  devoir 

^ A,  ' . d’I^of- 

(l)  Quelques -uns  des  Entoilez  par  foice  pendirent  qi^- 
.iquM  Jours  aptes  à rAûtelï’de  S f acquit  ^ dans  l’Eglifc  d A“ 
M ,fes  liens  Sc'chaines  dont  les  Enrolleurs  les  avoient 
chargez,  Sc  y firent 'cdUfbttX  uneMciTecnÂâionsdegxacea 
jpom  leut  U^Jlivrance * w < 
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d’Hofpitalité,  oh  elle  étdic , de  pourvoir  à lâ 
fûreté  du  Minillre  de  la  Nation  Efpagnoîe. 

I 

Fin  du  prémier  Tumulte  ^ foins  de  Si.  S. 

XV.  Le  Peuple  qui  s’étoit  attroupé, s’étant 
féparé  & chacun  étant  retourné  chez  foi , la 
fôllidtude  paternelle  de  S.  S.  n’en  avifa  ças, 
moins  aux  moïens  d’éteindre  jufqu’à  la  moin- 
dre éteincelle  du  Tumulte,  & de  mettre  de 
plus  en  plus  à couvert  le  Miniftére  Roïal  & 
la  Nation  EJpagnole.  Les  Troupes  de  S.  'S. 
tant  à piéqu’à  cheval  fe  tinrent  fous  les  armes 
& dans  un  mouvement  continuel  toute  la  nuit 
du  Vendredi  au  Samedi,  afin  d’obvier  aux  def- 
ordres  qu’on  avoit  à craindre  de  la  haine  que 
les  Romains  continuoient  de  fomenter  contre 
les  Enrolleurs  Efpagnols.  Les  Domeftiques  du 
Miniftre  y donnèrent  une  nouvelle  occafion  le 
Samedi  en  maltraitant  à coups  de  bâtons,  fur 
la  Place  d’E/pagne^deux  infortunez.  Jardiniers 
qui  paflbient  p^r-là  & furent  pris, pour  des  E- 
miffaires  du  Peuple.  Cependanteelui-çi  ne  re- 
mua pas,  de  toute  la  journée,finon  que  quelques 
Garçons  du  Quartier  au-delà  àa,  Tibre  y brûlè- 
rent dans  la  rue  attenante  à la  Place  Farnèfe 
quelques  lits  dont  les  Enrolleurs  s’étoient  fer- 
vis  les  nuits  précédentes , &:  que  les  Juifs  à qui 
ils  appartenoient,  avoient  jettez  au  milieu  de 
là  rue.  Mais  S.  S.  ne  fe  fia  point  à ce  calme. 
Elle,  crut  que  le  levain  de  révolte  fubfiftpittoû- 
jours , d’autant  que  les  Enrolleurs  n’étoient  pas 
encore  partis  de  Rome  (quoique  le  Cardinal 
jiquaviva  en  eut  été  trèsrinftamment  requis) 
& qu’ils  gardoient encore  toutes  leurs  recruës 
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dans  le  Palais  à!EJp(^ne.  C’efl:  pourquoi  Elle 
donna  ordre  de  placer  le  lendemain , Diman- 
che , des  gardes  à tous  les  ponts , afin  d’empê- 
cher les  Ha^itans  d’au-delà  du  T'^hre  de  venir 
joindre  les  autres  tumultueux , dans  un  jour  oh 
n’étant  point  occupez  de  leurs  métiers  ni  l’es 
uns  ni  les  autres,  la  licence  & l’oifivcté  au- 
roient  pû  les  porter  à de  nouveaux  excez. 

Nouveau  Tumulte  contre  les  Efpagnols 

XVI.  Rien  n’étoit  plus  de  làifon  que  cette 
Prévoiance  du  Souverain  Pontife.  Car  le  Di- 
manche étant  arrivé , le  reflentimenc  du  Peu- 
ple fe  ranima  de  plus  belle  ; emporté  par  un  vé- 
ritable fanatifme  il  ne  felaifla  arrêter  ni  par  les 
larmes  des  Mères  ni  par  lesprières  des  Femmes,, 
qui  voïoient  courir  leurs  Fils  ou  Maris  tête  baif- 
lee  à une  mort  prefque  certaine.  Jaloux  à 
l’excès  de  fa  liberté  naturelle  &ne  connoiflant 
plus  d’autre  guide  que  cette  paflîon  , il  tenta 
tous  les  débouchez  pour  arri  ver  à la  Place  d’E/- 
pagne,  oîi  il  favoit  qu’on  gardbit  encore  les 
trilles  objèts  de  fa  douleur.  ( i ) Il  tâcha  d’abord 
de  forcer  la  garde  du  Pont5ia:fef;  mais  fes  ef- 
forts furent  inutiles  de  ce  côté-là,  il  fût  obligé 
de  reculer.  Ceux  qui  fe  préfentérent  au  Pont 
deÇwatro  Capiy  quoiqu’on  plus  petit  nombre, 
s’en  ouvrirent  au  contraire  le  pafTage , avec  per- 
te d’un  entr’eux,  qui  refta  étendu  fur  le  car- 
reau. Mais  ils  ii’en  devinrent  que  plus  furieux 

n’àïane 

(i)  I^s  Entolleuis  s*ëtoient  réfugiez  avee  le  monde  dans 
le  Palais  Koïal  fie  maifons  attenantes  fut  la  tlicc  d*£ffér 
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nViant  d’autres  armes  que  des  pierres  pour  af- 
fronter la  mort  qui  fe  prélèntoic  à eux  de  tous 
les  côtés, ils  poufl'érent  outre , paflerent par  la 
Place  Montanara , devant  l’EglifedeZ  Gkfu , par 
la  Place  de  S.  Marc  & le  Cours , & redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  pénétrer  fur  la  Place 
û'Efpagne.  Mais  les  Gardes  du  Pape , qui 
toient  pofléesdans  toutes  les  avenues  pour  dé- 
fendre le  Palais  Roïal , les  rc<^urent  de  manière 
^ qu’ils  furent  obligez  de  plier  & de  fe  retirer, 

^ * emportant  avec  eux  nombre  de  bleflez,  donc' 
quelques-uns  font  morts  de  leurs  blelîlires. 

Inquiétude  du  Pape  â?  fes  réflexions. 

XVII.  Il  n’eft  guéres  polfible  de  dépeindre 
l’agitation  ob  cet  événement  jetta  le  cœur  pa- 
ternel de  S.  S,  Elle  confideroit  d’un  côté  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  de  mettre  en  fûretéleMi- 
niftre  Roïal  & la  Nation  Efpagnole,  & que  la 
moindre  négligence  à s’aquiter  de  ce  devoir 
d’hofpitalité  la  rendroit  coupable , aux  yeux  de 
Dieu  & deshommes,  du  danger  dont  cette  Na- 
tion étoit  menacée,  fi  Elle  ne  ledétournoit 
pas  Ci)*  De  l’autre  côté  Elle  faifoit  attention 
que  le  remède  de  la  punition  étoit  incertain, 

• vû  que  l’cmprifonnement  de  quelques-uns  des 
Tumulcuans  bien  loin  d’intimider  les  autres  ne 
faifoit  que  les  aigrir  & augmenter  leur  nom- 
bre (2).  Le  Peuple  s’étant  fotemenc  fourré  dans 
la  tête,  que l’oppofition qu’il  rencontroitdela 
part  du  Souverain  étoitune  véritable  tirannie, 

& 

(2)  Grotius  de  Jute  Belli  Sc  Facis.  II*  C«  zi  n*  z.  H 
Z*.  111  C.  Z $ . 30. 

(i)  Gionoritu  ia  Giot.  loc.  cit. 
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& qùe  les  Troupes  de  S.  S.  au  lieu.de  s’op- 
poferà  leur  jufte  vangeance  dévoient  re  join- 
dre à eux  pour  vanger  la  Majefté  lézée  par  des 
enrollemens  forcez,  ainü  que  l’outrage  fait 
impunément  à la  liberté  ,fous  prétexte'^ du  fer- 
vice  du  Roi  Catholique  & du  Poflefleur  des  deux 
Siciles.  EnjSn  le  Saint  Père  prévoïoit  (age- 
ment,  que  plus  on  répandroit  defang,plusla 
fûreté  publique  fe  trouveroit  en  danger , & que  , 
d’ailleurs  celèroit  1 à le  véritable  moïen  de  perr 
pétuer  la  haine  des  Romains  contre  une  nation*  • 
h chérie  & favorifée  du  S.  Siégé , parce  qu’on 
la  regarderoit  toûjours  comme  l’unique  caufe 
du  Tumulte, qud^uecaufé  direélement&fans 
fa  faute , par  les  Enrolleurs.  , . 

r 

Réfolution  du  Pape  pour  rendre  le  calme  à la  Vil- 
le remettre  le  Minijîre  ^ la  Nation  Ef-  " 

\ pagnole  en  Jûreté. 

XVIII.  Ensuite  de  toutes  ccs  juftes  réflê- 
xions,  le  r.eméde  le  plus  Tûr  dans  cette  con- 
jonûure  & dont  le  monde  équitable  & défin- 
térelTée  devoit  favoir  bon  gré  au  Pape , étoit  de 
rétablir  le  calme  également  néceflaire  à la  Vil- 
le & aux  Peuples  voifins , & de  mettre  à cou- 
vert la  Nation  Etrangère  & le  Miniftre  Roïa|> 
qui  d’ailleurs  jugeoit  le  danger  fi  grand , qu’il 
fe  crut  permis  de  placer  des  gens  aux  fenêtres 
de  fon  Palais  & de  leur  .donner  des  armes,  dont 
il  y en  a grand  nombre,  fans  néceflité  & qui 
plus  eft  contre  les  Droits  des  AmbaflTadeurs& 
des^Gens..  Te  Spuveraip  prennant  ce  fage  par- 
ti, arrôtoitles  excès  auxquels  <le  Peuple  ihft- 
naçoit  de  fe  porter 5 il  garantiflbic  lædïgnité&- 
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la  perfonne  du  Miniftre;  enfin  il  rétabliflbic 
la  tranquillité  générale,  & effaçoit  la  tache 
qu’avoit  encourue  le  Gouvernement,  par  la 
tolérance  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Énrol- 
leurs,  " 

XIX.  Pour  arriver  fûrement  de  fans  détour 
à toutes  ces  fins  falutaires , il  n’y  avoic  point 
d’autre  voie,  que  de  pardonner  le  crime  com- 
mis contre  le  Souverain  de  de’ remettre  aux- 
Coupables  la  punition  qu’ils  avoient  méritée  de 
la  Jullice  du  feul  Ci}  Souverain  Pontife,  par 
-leur  révolte  & par  la  prétendue  injure  faite  à la 
Nation  EJpagmk  & au  Sang  Roïal  d’Efpagne, 
par-  l’infulte  , qu’on  dit,  mais  qu’on  n’a  pû 
prouver,  avoir  été  faite  aux  Armes  Catholi- 
,ques.  , • / ' 

> XX.  S.  S.  n’ignoroit  pas  que  pour  le  bien 
de  la  tranquillité  publique , chaque  Monarque 
peut  pardonner  à fes  Sujèts  leurs  forfaits  & 
leur  en  remettre  les  peines,  fans  les  obliger  à 

• aucune,  réparation,  (2}  - Quia  jure  natures  con- 
.gruit , ut  communis  Jalus  tÿ  comnmnis  necejjîtas 
:aut  commune  periculum , non  unius  duntaxat  aut 
‘.alterius,  fed  omnibus,  impenfis,  jaéturis,  pericu^ 
•lisque' comparentur.  Le  Pape,  guidé  par  les 
-principes  de  la  Religion,' dont  la  fuprôrae vo- 
lonté de  Dieu  l’a  conftitué  le  Chèf  dans  l*£- 
glife,  devoit  naturellement  préfumer  que  la  fe- 
-mence  des  mêmes  principes  dans  le. Cœur  du 

Roi  Catholique,  ne  pouvoir  produire  que  de 
beaux  fruits  de  Générofité,  de  Clémence  & 
d’une 'Magnanimité  Chrétienne,  tels  qu’on  a 

..  vû 

(i)  Vitfiat.  L.  II.  c.  10.  N.  x.  Inftitut,  Juiis  NlituiX  fc 

• «Geotium.  _ u . 

(z)  Ctceio  L«  Illi  ic  finib. 
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vû  germer  autrefois  dans  le  cœur  du  Monar 
que  d'EJpagney  lors  du  Miniftére  du  Marquis 
del  Carpio. 

La  qualité  de  Voffenfé [avoir  du  Roi  d'Efpagne , 
^ celle  de  ceux  qui  l'ont  offenfé  rendent  cet 
expédient  plus  facile. 

XXL  En  fe  portant  à cette  réfolution , on 
faifoit  attention , que  l’injure  avoic  été  faite 
par  une  populace,  l’objèt  .indigne  de  la  van- 
geance  d’un  grand  Roi , d’autant  que  les  Sa- 
ges ne  fe  font  repréfentez  la  multitude  popu- 
laire que  fous  l’idée  d^in  animal  fans  raifondc 
par  conféquent  incapable  de  faire  une  injure. 
Non  ejl  enim  Confilium  in  vuigo,  non  Ratio, 
non  diligentia  y femperque  Sapientes  ea^  quæ  Po- 
pulus  feciffet  ^ ferenda  duxerunt  (i)  Onenvifa- 
geoit  en  même  tems  la  Couronna  Roïale  qui 
orne  le  front  du  Roi  Catholique  , & frappé 
de  fon  éclat  on  reftoit  convaincu,  que  la 

Ï)lus  grande  gloire  d’un  Roi  confifte  à oublier 
es  injures , conformément  à l’Oracle  des  Loix 
Divines  (2),  & môme  à l’exemple  de  deux 
grands  Empereürs  Chrétiens,  favoir  de  Con- 
fiantin  & de  Tbeodofe  (3).  Un  grand  Saint  don- 
ne des  louanges  infinies  au  prémier,  pour  a- 
' voir  méprifé  l’outrage  qu’on  avoit  fait  à fes 
Statués,  difant,  qu’il  n’en  voïoit  aucunes  mar- 
ques 

C*)  Cieeio  in  Oxatione  pxo  Hanco  vers  le  commence- 
ment. 

O)  S.  JtdH  Otrjfofltmt  dans  l*£iogc  de  la  Cldmen- 

,,(3)  niÇme  dans  fa  cinquic'me  Homélie  au  Peuple 
efsAnUitbt^  , 
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ques  ni  traces  fur  fon  corps.  Le  fécond,  in- 
ftruit  & éclairé  par  le  cuifant  repentir  qui  fui- 
vit  de  près  le  carnage  inhumain  qu’il  avoit  fait 
faire  à Tbejfalonique , ^ par  les  fencimens  d’hor- 
reur & de  douleur  que  cette  aélion  infpira  à 
tout  l’Univers , porta  quelque  tems  après  cette 
incomparable  Loix  : Si  quis  modefliœ  nefcius^ 
pudoris  ignarus  , improbo  petulantique  malediào 
nomina  nojlra  crediderit  lacejjenda  , ac  temulen» 
tia  turbulentus  obtreàaîor  temporum  nojirorum 
fuerit,  eum  pmæ  nolùmus  fubjugari , neque  du- 
Tum  aliquid  nec  afperum  volumus  fujiinere , quo~ 
niamfi  ex  levitate  procejjerit,  cmtemnendum  efi; 
fi  ex  infamia,  miferatione  dignijjîmum;  fi  ab  inju- 
ria, remittendum.  Cette  Loix  a été  faite- par' 
ce  grand  Prince  à l’occafion  de  diverfes émeu- 
tes qui  fuccédoient  les  unes  aux  autres , & fe 
trouve  rapportée  dans  fon  Code  fi).  On  fé 
fouvenoit  fur  tout  de  l’Aétion  véritablement 
Chrétienne  , que  Philippe  V.  lui-même  a 
exercée  tout  réçenment  à Naples, en  oubliant 
une  injure , & aprouvant  le  pardon  accordé 
par  fon  Fils  à des  malheureux  coupables  de 
Lèze  Majelté,  pour  avoir  outragé  & renverfé 
la  Statué  érigée  à fon  augufte  Nom.  Cette 
Aélion  de  fi  rraiche  date  ne  permettoit  point 
de  douter  que  ce  glorieux  Monarque  ne  rcf- 
fentiroit  une  joïe  indicible,  auflitôt  qu’il  ap- 
prendroit,  que  Sa  Sainteté  fe  conformoit  fi 
heureulément  à fon  genie , & flattoit  fi  géné- 
reufement  le  penchant  qui  l’entraine  à régler 

tou- 

-,  I 

fl)  Godof,  in  cod.  Theod.  L.  Unie.  Si  quis  Inipeiatoû 
malcdixexit. 
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■ toutes,  fes  démarches  fur  les  Confeils>  & Pré- 
ceptes Evangéliques.-  , ^ •; 

.ij  > ’ 

Le  Pape  prend  la  réfolution  de  pardouTier  y afin  de 
^ mettre  le  Minijlre  & la  Nation  Efpagnole  à ' 

. . couvert.  • ; , ■ ■ . ' . : 

> XXII.  Le. Pape  animé  de,  ces  graads  fen- 
tjmens  de  Zèle , de  Jullice  & deCharitéChré- 
. tienne , réfolut  de  feire  grâce  aux  Faélieuï^&: 
de  les  ramener  pardà  dans  les  bornes, de  Fo»- 
-béiflance  aux  .Loix  &.  da  refpeél:  dû  au  Mo- 
narque d’£75^âg«tf.&  au.Poireffeur  des  Deux^ 
Siciks,.  fon  Fils;  eftimanc-. qu’en  même  tem.s 
il  en  rempliflbic  .d’aiitant  mieux  le  grand  de- 
voir oîiil  eft,  de  pourvoir  û Ja  (ûreté  du  Mi- 
niftre  .&  de  la  Nation  Efpagnole.  Si  Sa  Sain- 
teté pour  s’aquiter  d’une  partie  de  fon  devoir, 
avoit.pris  le  parti  de  la  févérité.  Elle  couroit 
, rifque  de, manquer  au  plus  important,  favoir 
: à Celui  de,  pourvoir  à la  fûreté  publique , par- 
ce que  c’eft  une  vérité  dont  un  chacun  con- 
vient, que  dans  une  . Révolte  ouverte  on  ne 
doit  pas  fe  flatter.d’être  maitre.  du  châtiment 
(i);  De  façon  que  ti  Sa  Sainteté  ne  vouloit 
point  avoir  le  blâme 'd’avoirnégbgé  depréve- 
• nir  une  plus  grande  ofFenfe , lî  Elle  ne  vouloit 
point  mériter  le  reproche  de  l’avoir  môraeo'c- 
cafionné;(2)  ce  qu’elle  auroit  infailliblement 
fait,  û Elle  en  avoit  agi  fur  un  autre,  pié;  il 
^ fal- 

(i)  Giotius  dans  le  même  endroit,  8c  L.  III.  C.  ai.  0. 

■ (a).Gtotinè  dâ  Droit  de  la  Gneixcfcc,  L,  Ùl«  C,  §. 
po,  Gronoy.  dans  fes  notes. 
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fàlloit  de  néceffité  qu’elle  eut  recours  au  re-^ 
méde  du  Pardon , Remède  qui  feul  la  mettoic 
en  état  de  s’aquiter  à la  fois & de  l’obliga- 
tion de  mettre  le  Miniftre  & la  Nation  Efpa- 
gnolek  couvert,  & de  celle  de  prévenir  une  nou- 
velle & plus  grande  offenfe. 

X)eux  Patrices  Romains  font  dépûîez  au  Peuple 
. . pour  leur  accorder  le  pardon  ^ les  ranger- à 
leur  devoir.  ; 

XXIII.  En  conféquence  Sa  Sainteté  choifit 
JDon  Scipion  Publicola  de  Santa  Croee,  Prince 
à^Oliveto,  Sl  ' Virgile  Crefeenzi-,  Marquis  de 
Montoro,  Fièf  du  Roïaume  de  Naples,  deux 
Patrices  Romains , d’uüe  foi , probité  & inté- 
grité reconnues , & les  chargea  d’emploïer  tou- 
.te  leur  prudence  & habilité  pour  ranger  le 
Peuple  à fon  devoir,  de  remettre  le  calme  dans 
la  Ville  , ainfi  que  pour  mettre  à couvert  le 
Miniftre  à'Efpagne  ce  la  Nation.  Le  zélé  & 
l’Eloquence  de  ces  Seigneurs  produifîrent  l’ef- 
fèt  qu’on  en  attendoit.  Ils  expoférent  avec 
force 'au  Peuple  révolté  , l’atrocité  de  fou 
foulevement  contre  les  Loix.  & contre  l’autp- 
xité  du  Prince , & la  grandeur  du  fupplice  qu’il 
avoit  mérité  de  la  Juftice  du  Souverain  Ponti-. 
fe,  par  la  manière  énorme  dont>il  lui  avqic 
manqué  de  refpeét.  La  Sédition  avoit  alors  ga* 
gné  de  nouvelles  forces  par  la  .jonélion  d^n 
grand  nombre  d’Habitans  du  Quartier  des  Mort-^ 
tî,  =qui  ne  pouvant  pafler  parlesPontsàcaufe 
jdes  Gardes', 'avoient  traverfé  la  Rivière  danst 
dés  barques.  'Cependant  ces  remontrances  des. 
deux  Depûtez  conjurèrent  l’orage.  Le  Peuple 

féd' 
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féditieux  en  fût  touché il  implora  la  grâce  du 
Souverain  Pontife  & pria  S.  S.  de  remettre 
en  liberté  ceux  de  leurs  compagnons,  qui  a- 
voient  été  conduits  en  prifon.  En  mêmetems 
ils  cefférent  de  faire  des  acclamations  à la 
louange  des  Princes  qu’ils  croioient  faufleraent 
être  Ennemis  des  EJpagnoîs^  perfuadez  que  la 
• Juftice  & l’amour  du  Saint  Père  pourvoiroit  à la 
fûreté  de  leur  Liberté  légitime , en  puniflant 
ceux  qui  leur  forgeoient  des  cliaines. 

Le  Pardon  accordé , le  tumulte  cejfe. 

XXIV.  Les  Dépûtez  en  conformité  de  leurs 
Pleinspouvoirs,  aïant  accordé  au  Peuple  fes 
humbles  demandes,  la  Tranquilité  fe  trouva 
rétablie  fur  le  champ  dans  tout  le  Fais , & les 
Espagnols  fe  virent  dans  un  moment  délivrez 
des  dangers  dont  ils  étoient  menacez  plus  que 
jamais , l’emportement  des  Séditieux  s’étant 
enflammé  de  manière, qu’ils  avoientréfolude 
mettre  le  feu  dans  divers  endroits  (i)  afin  que 
la  Milice  occupée  à des  devoirs  plus  prefTans, 
ne  pût  plus  s’oppofer  à cette  Fureur  (2)  qui  ne 
manque  jamais  d’armes  pour  aflTouvir  fa  van- 
geance.  Mais  afin  que  le  Peuple  n’abufât  point , 
pour  fe  foûle  ver  une  autre  fois,  du  pardon  qu’on 
lui  accordoit  ü gracieufement , & pour  lui  en 
ôter  en  même  tems  toute  occafion  ou  prétex- 
te, S.  S.  trouva  à propos  de  publier  une  Or- 

don- 

tx)  Les  Séditieux  avoient  formé  le  projèt  de  mettre  le 
feu  aux  Magasins  de  foin , aHn  que  les  troupes  fafTent  o- 
)>ligées  d’abandonner  les  avenues  du  Palais  d*Efpa^nt  pou; 
^let  éteindre  l'incendie. 

(i)  Piuo;  arma  inioiftxat|  YixgUt  L, 
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donnance  pénale,  non-fculeraenc  contre  les  ' 
Tumultuans,  maisauiïi  contre  les  Enrolleurs^ 
laquelle,  de  l’aveu  même  du  Cardinal  AquavU 
va  ( 1) , étoit  très-néceflaire  dans  la  conjonélure 
préfente,  & qui  par  rapport  aux  Enrolleurs  ne 
contenoit  qu’une  répétition  d’une  Ordonnance 
publiée  en  1734.  fous  le  Gouvernement  du  Car- 
dinal Aldromndi, 

Conduite  du  Minijlre  d'Efpagne. 

XXV.  Il  femble,que  le  Cardinal  Miniftre 
du  Roi  Catholique,  auroit  dft  plus  que  tout 
autre,  être  fatisfait  de  ces  mefures,  &repré- 
fenter  au  Monarque  d'E/pa^e  jSc  au  PoflelTeur 
des  Deux  Sicîles,  tout  le  zèle  de  S.  S pour 
mettre  fa  Perfonne  & fa  Dignité  en  fûreté,  & 
pour  détruire  jufques  dans  la  racine,  les  moin- 
dres reftes  de  haine  contre  la  Nation  Efpagno- 
le,  d’autant  que  convaincu,  par  fa  propre  ex- 
périence, de  l’averfion  du  Peuple  Romain 
pour  les  Enrolleurs  &.  défirant  l’éteindre  pour 
la  glçirc  du  nom  Efpagnol,  il  avoit  lui  même 
fouhâité  que  ceux  qu»  enrolloient  du  monde 
par  force,  fuirent  punis  par  le  Gouvernement, 

R fait  partir  les  Enrôliez  âf  les  Enrolleurs, 

XXVI.  Aussi  le  tumulte  ne  fût  pas  plûtôt 
appaifé,  qu’il  fit  partir  de  Rome  les  Enrôliez 
& les  Officiers  EJpagnols  ,opxi  étoient  en  cette 

Yih 

{i)  Le  Cardinal  sA<jn»vivÂ  avoit  v&  cette  Ordonnance  a* 
▼ant  qu’elle  fût  publiée  & j avoit  fait  dans  quelquiea  ei^' 
dioitt  des  temaïques  de  fa  main. 
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Ville  pour  lever  du  mondes  Mais  avant  de  le  ] 
faire,  il  en  demanda  la  permilîîon , que  S.  5* 
lui  accorda  avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’EI. 
le  idonnoic par-là  de  nouvelles  preuves  de  Ton 
équité  & de  fa  modération  pour  la  Nation  &' 
le  Miniftére  Efpagnol.  Cependant  cette  per- 
milïïon  ne  devoir  comprendre  que  ceux  qui 
n’avoienc  pas  été  enrôliez  par  force  au  fervice 
du  Roi  Catholique  ou  du  roifeiTeur  des  Deux‘ 
Stciles.  Le  Miniftre  accepta  la  condition  & 
pour  faire  montre  au  Gouvernement  de  toute 
fa  bonne-foi,  il  voulut  que  le  Marquis  F'ir^üe 
Crefcenzi,  choifi  à fa  folliçitation  a cette  hn  , 
examinât  tous  ceux  qui  dévoient  partir  d’ici , 
a6n  de  s’aiîlirer  fi  c’étoit  de  leur, plein  gré  & 
volontairement  qu’ils  alloientfervir  fousréten- 
dqrt  de  ces  Souverains. 

Nouvelle  rumeur  mais  qui  ne  dure  pas, 

XXVII.  Mais  comme  on  n’avoit  montré  au 
Marquis  Crejcenzi , que  ceux  qui  s’étoient  enga- 
gez volontairement,  on  ne  doit  point  s’éton- 
ner, que  la  nuit  de  leur  départ  , le  Peuple  re- 
commença à remuer  fur  l’avis  qu’il  avoir  eu 
qu’il  fe  trôuvoit  parmi  eux  des  Soldats  enrôliez 
par  force.  Mais  cette  nouvelle  émeute  ceffa 
aufiitôt  que  le  Peuple  eut  été  informé,  que 
ceux  qui  avoient  été  enrôliez  ainfi  étoient  re- 
mis en  liberté  (i)»  & que  les  Officiers  étant 
partis  avec  les  autres,  il  n’en  avoir  plusrienà 
appréhender  pour  fa  Liberté  & retournoic  au 

contraire  dans  fon  ancien  calme. 

.....  , , 

(i)  jCeci  conftc  paie  là  Procièa  ’ * 

• I 
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V ’ 

Le  Minifire,  d'Efpagne  empiète  fur  la  Souverau 
: neté  du  Pape. 

-'•XX  VIII.  Calme,  dont  le  Cardinal  Aqmvî- 
•oa  écoic  ü avide,  qu’emporté  par  l’impatience 
de.le  rétablir  entiéremenc,i!  oublia  fon  Caraétè- 
re.,  franchit  les  bornes  refpeélables  du  Droit 
des  Gens , & en  vint,  pour  flatter  ou  fatisfaire 
lé  Peuple,  jufqu’à  exercer  un  Aéle  de  Souve-' 
raineté  dans  Rome^  en  lailTant  battre  à coups 
de  bâton , par  la  Place  à' Efpagne  <Sc  par  une 
partie  de  la  rue  Frattina  un  de  ces  Enrolleurs 
auquel  il  avoit  fait  attacherau  dos  un  papier  a- 
vec  ces  paroles  : Four  un  faux  Enrolleur.  ( i_) 
On  voit  dans  cette  action , outre  une  ufurpatioa 
inanifefte  des  Régales  du  Prince,  tjui  feul  ale 
pouvoir  d’infliger  des  peines:  légitimes  (^2}, 
un'abus  inoui-.de  Tufage  des  Franchifes,  & 
tel  qu’on  n’en  fçauroit  être  coupable  fans  en- 
courir les  terribles  peines  fpirituelles  qu’on  lit 
dans  la  Bulle  ‘du  Vénérable  Serviteur  de  Dieu 
Innocent  XI. 

'Autre  attentat  de  ce  Minifire  fur  la  Souveraine- 
^ ' té  du.  Pape  ^ même  fur  l'indépendance  des 
: • • autres  Nations. 

• XXIX.  Mais  telle^ étpi t fon , impatience  de 
voir  les  Romains  appâifez  & de, leur  arracher 
l’averfion  qu’ils  avoient  pour  le  Nom  Efpct* 
gnol , qu’afin  d’arriver  à ce  but  en  effaçant  de 

leur 

(2)  Il  faut  temacquei  le  mot  FAUX. 

(tJ  VitiiaiiiuL,  11.  C,  zo.  N«  Xofiitut. 
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leur  efprit  toutes  ces  idées  de  tirannie  & de 
violence  quMlsattachoientauxEnroIlemens,  il 
fit  afficher  de  fon  chèf  dans  tous  les  coins  de 
la  Cité  , un  Avis  imprimé  par  lequel  il  pro- 
mettoit  une  récorapenfe  Confidérable  à quicon- 
que lui  découvriroit  ütiFavx  Enroîleur d'Ejf- 
pagne  ou  de  Naples  ou  de.  q^uelq^ue  autre 
JSATIONQ.ÜECEFÜT.  Il  falloit  être  bien 
perfuadé  de  la  Juftice  de  la  Haine  Populaire 
contre  les  Ravifleurs  de  fa  liberté,  pour  fe 
porter  jufqu’à  en  faire  une  recherche  publi- 
que. Du  refte  comme  on  ne  peut  préfuraer 
que  ce  Miniftre  l’eut  entreprife;  afin  de  faire 
le  metier  de  Délateur  auprès  du  Gouverne- 
ment , qui  avoit  déjà  emploîé  le  même  moïen 
pour  déterrer  les  coupables,  toute  cette  dé* 
marche  préfente  à l’efprit  l’idée  d’un  attentât 
formel  fur  les  Droits  du  Souverain, foit qu’on 
l’ait  faite  pour  mieux  déçuifer  le  crime , foit 
que  c’eût  été  pour  le  punir,  ou  enfin  pour  s’é- 
riger en  Juge  : Excès  auffi  crians  les  uns  que 
les  autres,  & qui  cependant,  après  la  répara- 
tion qui  a été  faite, méritent  peut-être  un  peu 
d’indulgence,  parce  qu’ils  partoient  du  déûr 
peu  éclairé  de  regagner  les  cœurs  du  Peuple: 

' On  dit  peu  éclairé , car  pour  gagner  les  cœurs  , 
il  ne  faut  point  toucher  à Ta  liberté , mais 
compalTer  fes  démarches  fur  les  Loix  de  la 
Gênérofité,  de  la  Magnanimité  & de  la  Clé- 
mence Chrétienne. 


Pen- 
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Pendant,  qu'on  fait  à Madrid  des  raports  diffe^ 
rens  de  tout  ceci , il  arrive  deux^  autres  tu- 
. multes. 

. ?r 

. XXX.  Pendant  qu’on  s’attendoit  àapren- 
dre  de  Madrid  ou  que  le  Roi  Catholique  au- 
roit  été  charmé  de  toutes  les  attentions  du  Pa- 
pe, lefquelles  dévoient  lui- être  repréfentées 
dans  leur  véritable  jour  par  le  Miniftre  Apof- 
tolique  Réfîdant  à la  Cour  d'Efpagne , ou  que 
ee  Prince  fe  feroit  prêté  à un  relTentimeDt 
proportionné  aux  faulTetez  qu’on  fe  doutoit  » 
non  fans  fondement,  avoir  été  écrites  en  Cour 
par  quelques  Efpagnols,  tranfportez  de  van- 
geance  contre  ceux , qui , fans  leur  faire  aucu- 
ne véritable  offenfe,  recouvroient  au  prix  de 
leur  fang  leur  liberté  naturelle , deux  autres  E- 
vénemens  fournirent  de  nouveaux  défagré- 
mens  à la  Nation  & au  Miniftre  Efpagnol. 

Un  à OJîia  contre  les  Enrolleurs. 

- XXXI,  Le  prémier  fût  l’arrêt  fait  à OJHa 
de  quelques  Officiers  Subalternes  Efpagnols 
des  Recrues  parties  d’ici  au  fçu  & par  l’affif- 
tance  du  Gouvernement , fur  le  foupçon  qu’u- 
ne partie  des  dernières  avoit  été  enrollée  par 
force.  Le  Batiment , ^i  les  portoit,  étoic  heu- 
reufement  forti  du  Tibre  & fe  trou  voit  déjà 
en  pleine  Mer,  quand  une  violente  tempête 
s’éleva  le  i6.  Avril  au  matin  & l’obligea  de 
rentrer  dans  l’embouchure  de  Fiumicino , pour 
éviter  le  danger  qu’il  couroit.  Les  Officiers, 
aftii  de  donner  aux  Soldats  qui  avoientleplus 
. Tome  XL  L 1 louf- 
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foaffert>roccafipn  de  fe  remettre , permirent 
à une  partie  de  défcendre  à-térre  ^&  ebtr’au-. 
tres-au  nommé  Pwrre  Gmzdezi  = Cet  homme 
avoit  ci-devant  déferté  dü  fervice  à'Efpagne 
& étoit  connu  dans  les  environs  ôüOfiia  p()ur 
s'y  être  réfugié  & avoir  travaillé^  atix  .Salines. 
Arant  rencontré  quelques  Païfans  de  fa'connoiP 
fance  & en  particulier  un  Ami  d’O/îw  qui  fe 
trouvoit  par  nazard  fur  le  lieu,  il  leur  dit  qu’il 
y avoit  encore  dû  monde  dans  la  barque , mais 
que  c’étoient  des  gens  forcez.  Cette  nouvel-/ 
lè  pafla  d’abord  d’une  bouche  à l’autre , & ^ 
ïant  en  un  inftant  fait  le  tour- de  tout  le  voi-? 
finage,  deux  Gardiens  armez  d’arquebufes,  vin- 
rent à la  barque  fur  les  22  heures  du  même 
jour  & demandèrent  à haute  voix  aux  Officiers 
& aux  Soldats  s’il  y avoit  parmi  eux  des  gens 
chargez  de  chaînes  ? Cette  demande  répandit 
une  fureur  incroïable  dans  toutes  les  arques 
qui  étoient  fur  le  rivage,  & les  Mariniers,  da 
plûpart  Napolitains , fe  mirent  tous  à 
qu’il  falloit  délivrer  les  Innocens.  Ce  pré- 
mier  tumulte  ceffa  cependant  fans  aucunes  mî- 
tes facheufes,&  n’auroit  peut-être  pals  été  fui- 
vj  d’un  plus  grand , fi  d’autres  Enrôliez  ne 
s’étoient  point  évadez  peu  après  & n’avoient 
point  répandu  le  même  bruit  parmi  les  Habi- 
tàns  de  fa  Campagne, oh  ilsavoientci-de^nt 
travaillé  enfemble»  Mats  r rien  ne  contribua; 
plus  à exciter  un  nouveau  Cdmulte , que  trois 
EJbagnols,  qui  coururent  à O^tadans  le  def- 
fein  d’y  exciter  à.  la  délivrance  -des  Enrôliez 
l’audace  toûjours  prête  des  Bandits  à qui  onpCT- 
met  de  demeurer  dans  cé  peftîlent  climat  j> 
afin  .que  les  ^Salines,  ne  manquent  pas  ou-» 
-:r  ^vriers. 
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vriers-  Il  ne  fallut  qu’un  mOt.pour  lippttre  à 
cette  engeance  la  rage  & la  Ivangeat)^  dans 
le  cœur. ‘ Douze,  des  plus  détqrpiiiîêà^  du 
nombre  defquéls!  étoit  l’Ami  d^jQanzaif^  paf» 
férent  le  Ttbre  y?  coururent  à Fiumiç^&y 
étant  arrivés  A : trois  heures  > de  la?  ils 
s’emparèrent;  àr.main  armée  de  îla  Pin^e, 
dans  laquelle  les  Officiers  étoient  pajlè^^ec 
leurs'Recruesy  après  avoir  quitté  leurpr^er 
batiment.  .Gonzalez  fe  joignit  ici  à eux4>  |kre 
faiûrent  de  quelques -Armes  qui  aparteh9%t 
aux  Enrolleurs;  obligèrent  quatre  Officiera^e 
pafler  à terre  avec  leurs  Recrues,  quoiqu’elles 
ne  fuirent  plus  enchaînées,  comme  ils  a’y»^ 
toient  attendus, ;les  fersJeur  aîant  été  ôtez 
auffitôt  que  le  batiment , qui  les  portoit , fût  en* 
tré  en  Mer;  Eolhite  ils  les  ;condai(lrent^daixs' 
le  voifinagei-àrHôtellerie;  de  J^orro,oîi  ilirei^^; 
contrèrent  les  » trois-  Efpagiwlf. , uniques  /Àiif 
teurs'du  Tumulte  ^ & qui  nôn-  çpnpeps  ; 
voir  montré'la- Pinque  oh  les  Enr6Jk|Ui;s  - 
toient  retirezv/afin  que  le  tout  le  pallât  avec  ^ 
moins  de4>ruit^  rejoignirent  à Gonzalez  poux  : 
exciter  les  Recrues  à déclarer,  qu’^s  avoient  | 
été  enrôliez  par  force  , & à reclamer  leur  li?  ^ 
ber  té.  : Les  Officiers  & les  Recrues  palTérehc  i 
le  relie  de  la  huit  dans  des  chambres  féparées 
oh  il^  purent  .dormir  tranquillement,  pendanf 
que  Oo»z«is»:dc' les  trois  Efpagnols  £a\Co\ent 
boire  è leurs  dépens  tout  ceux  qui  préfiojf^c 
la  main'au  Tumultie,,  Toute  la  Brigade palTa 
la  matinée- fui  vante  de  la  même  manière,  .au 
commencement -.dins  la  même  Hôtellerie  & 
puiss-dans  la  -maifod' d’un  Bourgeois,  oh  elle 
rondoifit-iles X)ffiders.‘:de les  Recrues,  & les 

L 1 2 fé- 
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fépara  les  ans  des  autres  pour  les  enfermer 
fous  bonne  garde  dans  des  chambres  particu* 
liéres.  Les  tfois  Efpagmls , quoique  foldacs» 
furent  les  feuls  quireftérent  toûjours  en  libCT* 
té , preuve  certaine  qu’ils  avoient  excité  & 
fomenté  le  Tumulte  & qu’on  les  en  regardoit 
comme  les  Direfteurs  ; deforte  qu’après avoir 
amené  les  tbofes  au  point  oh  ils  les  vouloient, 
ils  trouvèrent  aiféraent  l’occafiondes’éclipfer 
pour  courir  le  même  jour  à Romé  & y racon- 
ter cette  affaire  de  la  manière  qui  leur  étoit 
. la  plus  avantageufe. 

Le  Pape  informé  de  cette  Emeute  prend  les  me- 
Jures  convenables, 

XXXII.  Cette  nouvelle  émeute  donna  de 
nouvelles  occimations  au  Zèle  & à la  Pru- 
dence ‘ de  S.  ■ S.  Elle  n’en  eut  pas  plûtôc 
eu  avis , qu’Elle  envola  k OJiia  un  Juge  du 
Gouvernement  pour  faire  les  recherches  né- 
ceffaires.  Mais  Elle  ne  trouva  pas  à propos 
de  le  faire  accompagner  par  quelques  troupes , 
afin  que  les  Séditieux  faifis  de  crainte  ou  de 
défefooir  , fur  l’avis  de  leur  aproche , ne  s’a- 
vifaflent  point  de  raaflacrer  les  Officiers  EJ- 
pagnols  & de  prendre  enfuite  la  fuite.  " L’in- 
tention de  S.  S.  étoit,  que  le  Juge  du  Gou- 
vernement jouât  d’adreffe  pour  mettre  les  Kn- 
rolleurs  & les  Recrues  volontaires  en  liberté  , 
& ne  retenir  que  ceux,. dont  il  confteroit  a- 
près  un  mûr  examen , qu’ils  auroient  été  en- 
rôliez par  force  ou  par  artifice  ; ce  qui  fût  éx- 
écuté  avec  tant  de  fuccès  que  le  21.  les  En- 
rolleurs  purent  partir  avec  tout  leur 
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à rexception  de  trois , qui  étoient  ou  des  Su- 
jètsdüS.  Siégé,  ou  avoieijt  été  enrôliez  par 
force. 

Le  Minijîre  d*EJpagne  en  ejl  aüjji  informé, 

XXXIIL  Cet  événement , tel  qu’on  l’a  ra* 
porté,  fur  la  foi  du  procès  dreffé  à ce  fujèt, 
parvint  fous  bien  d’autres  couleurs  à la  con- 
noiflance  du  Cardinal  Aquavvoa,  Les  trois 
pagnols,  uniques  Auteurs  du  Tumulte,  au  re- 
pentir peut-être  de  leur  Défertion , au  lieu  de 
raporter  la  manière  dont  ils  étoient  partis 
d'OJiia  & s’y  étoientcomportez,perfuadérent 
au  Miniftre;  qu’ils  s’en  étoient  fâuvez  par  un 
bonheur  particulier  & avoient  pris  la  route  de 
.Rome,  ann  de  lui  venir  donner  part  de  l’ou- 
• crage  fait  aux  Officiers  de  leur  Maitre  com- 
mun. A ce  raport  le  Miniftre  tomba  dans 
un  embarras, dans  une  triftelfe  & mélancolie, 
qu’on  auroit  autant  de  peine  à repréfenter  au 
■ naturel,  qu’à  en  découvrir  le  véritable  motiL 
Car' il  eft  encore  incertain,  fi  la  foi  qu’il  a- 
. Joûtoit  aux  Calomnies  de  fes  Raporteurs  en  é- 
tpit  la  véritable  caufe , ou  bien  fi  ce  n’étoic 
. point  cette  nouvelle  & éviden^  preuve  delà 
violence  des  Enrollemens  E/pi^nols^  lamau- 
. vaife  foi  de  ceux  qui  avoient  fait  le  tranfport 
des  Recrues  , qui  lui  déchiroienc  le  coeur, 
dans  la  jufte  apréhenfion  que  le  Public  ne  le 
- foupçonnât  pHitôt  d’avoir  agi  de  concert  avec 
eux,  que  d’en  avoir  été  la  dupe. 


L 1 3 Ta- 


Digitize-  by  Gi«  »gle 


^34  - ^cml  Hijiorîqué  d"Æes,  "v 

' i 

■ J ■ Tumulte  contre  les  Efpagnols  à Veletti.  * • 

XXXiy.  Le.  foulevement  du  Peuple  de  V’ î- 
/eirt,  arrivé  quelques  jours 'après  5 fournie  de 

Eart  d’autre  le  fécond  fujèt  de  douleur. 

-ors  du  paflage. précédent  des  Troupes 
pagne  par  TEtac  de  rEglife,- quoique  les  Sol- 
dats euffent  leurs  quartiers  marquez  j ils  s’avi- 
férent  cependant  de  vouloir  dormir  dans  les 
maifbns  des  Habitans  de  la  Ville,  dont  on  fait 
que' la  pauvreté  eft  extrême.  -Conformément 
aux  defîrs  des  Troupes , les  Bourgeois  reçurent 
la  nuit  même  dans  le  tems  qu’ils,  étoient  déjà 
'douchez,  un  ordre  précis  (i)  do  recevoir  les 
Soldats  chez  eux.  Il  fallut  obéir  & abaridqri- 
mer  l’unique  miférable  grabat  qü’ll  y avait  dans 
la  maifou  pour  coucher  fur  là  dure.  Les 
létHens  commençoient  à peine  à oublier  ce 
•ihàirvais  traitement , quand  ils  aprirent  qu’ils 
alloient  bientôt  recevoir  une  nouvelle  viüte 
•des  Troupes  de  la  même. Nation.  Ils  diflimu- 
lérent  d’abord  la  crainte  quô  leur  infpiroit  pour 
;ravenir  le  fouvenir  du  paflé.  . ÿlais  quand  üs 
•virent  que  quelques  Officiers  “de  Cavalerie 
•arrivez  dans  la  Ville , allérentrecônnoitre  cdm- 
“bien  d’Orge  en  herbe  il  y avdit  dans  les  cam- 
■-paghes  des  environs  , & ’qu’ofr'éut  apris  qüe 
4eur  deflein  étoit  de  le  faire  couper  pour  pur- 
ger leur  Cavalerie  pendant  le  féjour  qu’elle  fe- 
’ roit  k f^elétri  ^ les  Habitans’ s’aperçurent  que 
ces  nouveaux  Hôtes  étoient  danslaréfolution 

de 

(i)  Le  Procès  de  Piletri  a’étant  pas  encore  fini  <m  ne 
lâuxoit  diie  par  qui  cet  oxdie  avoir  c'td  cxpddié. 
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de 'ne  les  pas  quitter  fi  tôt,  & mefurant  ainû 
ce  qu’ils  auroient  à fouffrir,  pendant  un  long 
lëjour  fur  ce  qu’ils  avoient  foufièrt  pendant 
une'^feule  nuit,  le.défefpoir  les  porta  à une 
fôdidon  manifefte , & à arrêter  peu  après , 
mais  feulement  pour  quelques  momens  & fans 
hii*: faire  le  moindre  tort,  un  Courier  du  Pof. 
feflTeur  des  Deux^Siciles  qui  alloit  à Rome. 
L’Emeute  dura  quelques  jours,  & elle  fût  fi 
opiniâtre , quexe;  ne  fût  qu’aprte  's’être  donné 
de  grands  mouvemens , que  le  Cardinal  JBar* 
beriniy  Doïen.  du  Sacré  Collège  & Evêque 
de  V'ektriy  vint  à bout  de  l’apaifen 

n ' 

♦ * 
jiffli6Hon  du  Pape. 

r-  * >'i  J ; ' - . « . • 

' XXXV.  ►Pend  A NT  que  tous  ces  fâcheux  eom- 
tretems  embarralToient  les  Efpagmls  leur 
Miniftre,  lequel,  félon  les  aparen  ces,  fe  pré* 
cipitoit  dans  les  raports  qu’il  en  faifoit  à fa 
Cour,  les  entrailles  paternelles  de  S.  S.  fe 
trouvoient déchirées  par  de  nouvelles  violen- 
ces ' dû  même  Miniftre  & de  la  même  Na- 
tion. ' 

I ■ - I i v‘t  . 

< . Nouvelles  infultes  c?  violences  de  îa  part  des 
- " . EfpagmlSé 

XXXVI.  Quatre  Régimehs  de  Cavalerîô 
Espagnole^  vtîïOLXit  de  la  Tofcam  poik  aller 
dans  'le  Roïaume^de  avoient  obtenu 

du  ■ Pape  le  palTaèe  par  l’Etat  Eccléfîafiiqüe 
quoique  le  Tréfor  Apoftoliqüe  ne  fût  pas  éri- 
core  rembourfé  des  fraix  du  prémier  PalTage. 
Mais  c’étoit  le.  fimple  paflage.  qu’ils  avoient» 
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obtenu  demandé.  Cependant  ils  nes’eii' 
tinrent  pas-là.  Conformément  à l’ordre  que 
leur  en  avoit  expédié  le  Cardinal  yîqucmvOy 
quoique  la  Tranquillité  fût  entièrement  réta- 
blie dans  la  Ville  de  Rome,  ils  firent  halte  & 
prirent  leurs  quartiers  à Monte-Rondo,  Tivoli, 
Za^arolo  & y'almonte , & par  un  trait  de  mau* 
vaife  foi , dont  on  ne  trouvera  point  d’exem- 
ple, ils  répandirent  qu’ils  s’arrêtoient  ainfi  aux 
portes  de  Rome  afin  de  fecourir  le  Pape  con?» 
trefesSujèts  révoltés.  Ils  firent  plus,  afin  de 
confirmer  davantage  cette  noire  Calomnie  & 
d’en  profiter  en  même  tems,  ils  voulurent  vir 
vre  aux  dépens  du  Public,  aïant  l’impudence 
de  marquer  dans  les  quitances  qu’ils  donnoient 
aux  Dépûtés  des  Bourgs  & Villages,  qu’ils  re- 
cevoient  de  la  bénéficence'  du  Pape,  les  vivres’ 
& l’argent  qu’ils  leur  arrachoient  à main  ar- 
mée. 


Leurs  funejles  fuites, 

XXXVII.  Ce  féjour.des  troupes  d^EJpagne 
fût,  comme  on  l’a  dit , le  Toefin  du  foulève- 
ment  de  Veletri.  Ce  féjour  fufeita  de  nou- 
veaux obftacles  au  rétabliflement.de  la  bonne 
intelligence  que  le  Pape  tâchoit  de  faire  revivre 
dans  le  Peuple  pour  la  Nation  Efpagnole;  en- 
fin ce  fô}oûr,  joint  à l’arrivée  d’un  détache- 
ment d’infanterie,  que  le  Minillre  Efpagnol, 
par  une  démarche  inexcufable , avoitfait  venir 
d'Orbitello  pour  renforcer  la  Cavalerie,  jetta 
l’allarme  parmi  les  Habitans  de  Rome  de  tou|i 
tes  les  conditions , n’y  en  aïant  aucun  qui 
n*apréhendât  de  voir  fondre  pendant  Ja  mwc' 
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lés  Efpagnols  dans  la  Ville,  & d*étre  facrifiéà 
la  vangeance  d’une  Nation,  qui  depuis  fi  long- 
tems  tendoit  des  embûches  à la  Liberté  du 
Peuple  Romain, 

Nouvelles  inquiétudes  des  Romains,  Le  BLinis» 
tre  Efpagnol  demande  que  les  coupables  foïent 
config;nez  à l'Armée' 

XXXVIII.  Cependant  l’ombrage  qu’on  a» 
voit  con^u  du  voifinage  de  toutes  ces  troupes 
diminua  Infenfibleraent.  On  fe  flattoit  déjà 
qu’elles  fe  remettroient  dans  peu  en  marche; 
la  Tranquillité  fe  rétablifibic  de  plus  en  plus 
dans  Rome , & le  Peuple  rapelloit  fon  an- 
cien refpeâ:  pour  une  Nation , dont  il  ne  s’é- 
toit  éloicné  que  pour  conferver  fa  Liberté  lé- 
gitime. Les  chofes  étoient  dans  cette  heureu- 
le  crife;- quand  on  vit  arriver  le  Courier  de 
Cabinèt  qui  aportoit  au  Cardinal  Aquaviva 
les  réfolutions  du  Roi  Catholique  fur  les  pré- 
miers  avis  qu’il  lui  avoir  donnés  du  prémier 
Tumulte  arrivé  ici.  Le  prompt  départ  de  ce 
Courier,  qui  fuivit  fept  heures  aprte l’arrivée 
de  celui  du  Cardinal  & par  conféquent  avant 
que  le  Miniftre  de  S.  S.  eut  pû  préfenter  au 
Roi  d' E/pagne  le  véritable  détail  de  cette  af- 
faire, ainfijque  les  juftes  raifons  qu’on  avoir 
de  foupçonner,que  les  lettres  écrites  en  Coût  > 

( 1)  étoient  pleines  d’un  certain  Enthoufîafme 

. re-  ' 

(i)  On  a fil  que  tous  lc|  ptiqcipaux  Erpatnth  ont  eu 
l’audace  d’dcriie  à leuz  Cour,  que  tout  ce  qu’on  difoit  kt 
des  Emollement  notoirement  forcez  & zioiens  i dtoit  abio- 
luÉient'  Miû  les  autres  Minifttes  Etiangcn  pienfeient 
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reptongérent  la  Noblefle,  en  un  mottôute  laf 
Ville  , dans  les  allarmes  dont  on  commençoic 
à. peine  de  revenir.  Un  chacun  s’imaginoic 
que  la  nuit  prochaine  les  Troupes  d’£/^«e^ 
renforcées  par  l’Infanterie  d’OriWrel/o,ajoute- 
roient  un  nouveau  Tome  à 'tant  de  funefte's 
Tragédies  qu’on  .a  vûës  ici*  Un  chacun  s*a- 
bandonnoit  à toutes  les  trilles  reveriers  que  fes 
foupçons  & fes  apréhenfions  lui  prétoient, 
quand  ;on  aprit  enân  ^^qae  le  .Cardinal 
vj’na  avoit  écrit  un.  bilîètiau  Cardinal 
taire  J d’Etat  pour 'lui.  demander,  au  nom.  du 
Rot  Catholique , que  les  Chèfs  du  Tumulte 
fuirent  délivrez  entre  lesimains  des  Généraux 
■Efpagrioh  & qu’une  perfonne,  doutée,  à - cet?» 
te  . fin  par  le  Minillred’Eyp(^gw,inlbruilitJeur 
procès  au  nom  de  S.  S.  : 

RéponfeduPape'^ifesroi/ons,-  . * 

t .T".  ' . . * • , . ï I 

- XXXIX.  Le  Pape  favoit , à.n’ên  pouvoir 
douter,  que  le  Tumulte  n’avoit pas  été  excité 
par  des  Chèfs  particuliers;  il  favoit,  que  fé- 
lon tous  les  Principes  de  Jullice , Re  integra^ 
il  n’étoit  pas  obligé  de  confignerTurement  & 
limplement  les  coupables,  mais  ieulementou 
de  les' punir  ou  de  les  configner,  s’il  le  trou*- 
vdt  à; propos,  après  un iexainen. convenable. 
Car  VObligation  , qu’il  y a àicet  égard  , ' eft 
àisjonàive  y de  l’avis  de  tous  les  Auteurs  ( i) 
qui  ont  traité  du  Droit  des  Gens.  Cependant 
” ‘ i''-:  » ' ■■  Sa 

èien  amtement  8c  pbut  cette  laifon  ils  ne  vonhuent  pM 
^poufei  la  Qpeiclle  de  celui  à!Efpéignc.  ' ‘ ‘ ‘ ' 

^î}  Giotius  L,  U.  C,  2X,  $.  4.  a,  s,  in  fine» 
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.6a  Sainteté  au,  lieu  de  s’embarquer  dans  tou- 
tes ces  difcuilions  , fuivit  toûjours  ces  princi- 
pes de  Générofité,  dont  rKlle  ne  s’eft  iamais 
jéçartée,en  traitant  avec  les  Miniftres  du  Roi 
Catholique  i & en  conféquence  Elîe  fit  répon- 
idre  par  le  Cardinal  Sécrétèire  d’Ëtat  au  Car- 
dinal y/^uavn7a,qu’autant  Elleauroit  fouhaité 
ÿaîrele  procès  aux  Inftigateurs  conjointement 
^lyecuné  perfonnequi  lui  fût  agréable  ÿ&'pu>- 
‘liir  exemplairement  non -feulement  ceux-là", 
jnais  aufli  tous  ceux  qui.  après  le  Tumulte  du 
,23.Marsauroient  méprifé  & maltraité  lé  noiti 
ou  la  Nation. (i) ,-Sa  Sainteté  :ü‘ant 
'd’ailleurs  déjà  ordonné  défaire  des  recherches 
.rigoureufés  à'ce  fujèt,* autant  il  écoit  peu  en 
fon  pouvoir  de  châtier  les  Tûmultuans  par  la 
Confignation  demandée , puifqu’Ëlle  leur  avoit 
•^pardonné'  leur  crime  & leur  en  avoit  remis 
Jea  peinés  y 'uniquement  dans  la  vûé  dediffi- 
per  l’orage  dont  la  Nation  écoit  menacée.'^  & 
de  la  mettre  en  fûreté  avec  le  Miniftre  Ro- 


dai j Qu’Elle  efpéroit  que  Sa  Majefté  fi  jâlôü- 
lîe  de  fa  parole  Roïale  feroic  attention  aux  é- 
cards  qu’on  a témoignez  à cette  occaûon  pour 
:lonr Nom,  fa  Famille  & toute  la  Nàtiohfoû- 
-mife  à fa  Domination,  & ne  propoferoit  pas 
J à Sa  Sainteté  de  manquer’  à cette  bonne -foi 
•'dont  Ellei  s’eft  toûjours  piquée  juf^u’à  l’âge a- 
i Tancée  oh  Elle  eft;  Que  le  Droit  de  la^a- 
i lûi-e  & des  Genà  (2) , de  qui  plus  eft,  la  Reli- 
t ■ ‘ ' t . ‘ , I j>  , ' gi6n 

. CO  h Bem^quer  ici*'  qae  daQSitQiisce*  broïant 
. multes  il  n’y  a eu  aucun  Efpagnol  tué  ni  bleflé  * ï moins 
• que  ce  n’ait  été  légézement , ce  qu’on  ne  fait  pas  cependant 
non  plut. 

(O  Gxotins,  II,  III,  Cl  ij'.  9«''Vititittî  Lt  111,  c*.xai) 


<*541^  Reèueîî  Ht/lorîqüe 

^ion  même,  donc  la  Divine  Providence  Ta 
conttitué  le  prémier  Gardien  & le  Maître  , ne 
lui  permettoient  pas  de  la  violer , fans  s’écar- 
ter de  la  qualité  de  Chrétien  & de  Redbeur, 
dont  la  prémière  obligation  eft  de  montrer  par 
fon  exemple  & fa  vie , quel  chemin  doivent 
tenir  les  Ouailles  foumiles  à fa  houlete  ; Sis 
Re^tor  , ce  font  les  paroles  de  S.  Grégoire  Ci) 
operatione  præcipuus  df  vitœ  viam  fubditis  vi- 
vendo  dermnties  , .à  quo  enim  exigiîur  fumma  di" 
cere,  tenetur  ^ fumma  monjirare.  Enfin  S.  S. 
finiflbic  par  faire,  dire  au  Miniftre  EJpagnol , 
qu’il  aprendroit  du  Cardinal  Corjtni , Neveu 
de  S.  S.  9 quelles  preuves  Elle  confentoit  que 
le  Peuple  donnât  à un  fi  grand  Monarque  & 
à une  Nation  fi  dévouée  au  S.  Siège,  & de 
fon  fincére  repentir  & de  fon  refpedbueux  défîr 
d’effacer  de  part  & d’autre  jufqu’au  fouvenir 
de  ce  funefte  Tumulte,  qui  caufoit  tant  de 
-douleur  & de  déplaifir  à S.  Sr 

Cette  réponfe  eft  expliquée  plus  amplement  par  le 
. Cardinal  Cor  fini 

' XL.  Ce  Billèt:  du  Cardinal  Sécrétaire  avec 
. la  Réponfe  de  S.  S.  fût  accompagné  d’un  au- 
tre biHèt  que  le Cardinal  Corfini  écrivit  au 
• Miniftre  pour  lui  faire  mieux  fentir 

toute  la  tendreffe  des  fcntimens  du  Pape , qui 
-croïoit  moins  convenable  à la  Mmefté  du  Roi 
' d’E/pflgw,  & au  Poffeffeur  des  Deux 'Sidles , 
ion  Fils,  de  ^tenir  entre  les  mains  des  Chèfs 
■ • ' de 

(i)  Gicgonus  m Epift  Paftor. . ... 
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de  leur  Armée  quelques  vils  membres  de  la 
Populace  Romaine , indignes  de  la  Haine  & 
de  la  Vangeance  d’un  grand  Roi , que  de  voir 
devant  le  Minière  Roïal  fupplier  très  hum- 
blement pour  les  coupables  & les  innocens , 
les  Confervateurs  du  Peuple  Romain , Magis- . 
trats  choifis  de  la  plus  pure  Noblefle  du  Païs  , 
à.  dans  lefquels  on  voit  encot^  les  traces  de 
ràncienne  dignité  Romaine, 

On  ignore  fi  le  Minijire  Roïal  Va  communiquée  à 
fon  Maitre,  Ô*  pour  quelles  raifons, 

XLl.  Ces  deux  Billèts  fondez  fur  la  Vérité, 
Ja  Juftice  & la  Relimon , auroient  pû  effacer 
jufqu’au  moindre  veftige  de  mauvaife  impref- 
ffon  dans  Tefprit  du  Roi  Catholique  y pour  peu 
que  fon  Miniffire  eut  voulu  les  s^ppuïer  de  fes 
bons  offices.  Mais  on  ne  fait  pas  môme  s’il  a 
trouvé  à propos  de  les  coinmuniauer  à ce 
Prince.  Il  femble  avoir  crû , que  le  Pardon 
accordé  par  le  Pape  aux  Séditieux,  compre- 
noit  à la  vérité  la  remiflion  du  crime  commis 
& des  peines  encourues  par  une  fédition  con- 
tre les  Loix  qui  regardent  la  confervation  de 
la  Tranquilité  publique  & les  Droits  de  l’Hol^ 
pitalité,  mais  que  ce  pardon  ne  pouvoir  s’é- 
tendre à l’injure  faite  à la  Nation  Efpagnole 
& aux  peines  encourues  par-là , fans  avoir  don- 
né fatisfaâion  à cette  Nation  ou  en  avoir  ob- 
tenu pardon. 

Leur  infühfiflance. 

XLII-  Tel  paroit.  avoir:  été  le  Fr^ug^  du 

Mi- 
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Miniftre;  cependant,  quoique  S.  S.  en  fendt 
toute  rinfubfiftance^ 

- ' ■ I 

■ J - Prémiére  raifort,"  - 

• XLIII.  Quoiqu’elle  fçût  que  la  punition  mé- 
ritée par  le  Peuplé  & le  crime  commis  en  of- 
fenfant  une  tierce  perfonne,  môme  un  Mo- 
narque , ne  duflentêtre  infligées  ou  remifes  que 
par  Elle-même,  feul  Maitre  des  coupables,  & 
non  par  un  Prince  Etranger,  deftitué  de  jii- 
rifdiàion  dans  le  Territoire  d’autrui  ni 
parla  Nation  outragée,  celle-ci  & fon  Prince 

Îtouvant  feulemenU)ourfuivre  les  coupable»  en 
uftice  devant  le  Tribunal  du  Souverain  Ter- 
ritorial. 

. - - Deuxième  Raifort, 

'i  ’ . - . . . ■ . 

XLIV.  Quoique  S.  S.  fût  convaincue  qué 
la  punition  aïant  été  remife  & la  faute  par- 
donnée,  il  n’y  avoit  plus  lieu  à aucune  addon 
criminelle  , ni  par  raport  au  crime  de  la  Ré- 
volte , ni  même  par  raport  à l’imuré  faite  à 
une  tierce  perfonne , comme  cela  le  Voit  clai- 
rement quand  un  Souverain  a pardonné  à un 
homme  qui  en  a tué  un  autre,  fans  que  celui^ 
là  ait  fak  là  paix  avec  les  Parens  de  ceîüi-ci , là 
peine  &la  faute  ne  lui  en  étant  pas  moins  re- 
niiifes , toute  la  différence  qu’il  y a entre  l’in- 
jure faite  à un  Particulier  & celle  qu’on  a faité 
à un  Souverain  ou  à une  Nation  entière,  con- 

fiftanc 
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fîftant  uniquement  dans  la  plus  ou  moins  graq- 
de  énonnité  du  Crime;  ' ' 

Troijiéme  Raifon. 

* XLV;  Quoiqu’elle  n’ignorât  pas , que  tout 
àü  plus  on  pouvoit  s’adreffer  à Elle  pour  de- 
mander réparation  d’une  injure,  qu’elle avoit 
pardonnée  aux  auteurs , au  lieu  de  les  en  pu- 
nir CO*  

î : : Qmtriéme  Raifon, 

XLVI.  Quoiqu'elle  vit,  queüEllen’avoic 
pas  pardonné  aux  coupables  > le  Roi  Catholique 
aurôit  pû  s’en  prendre  à Elle  pour  avoir  négligé 
d’empêcher  le  Peuple  de  le  porter  à de  plus 
grapas  excès.  ' 

1 

■*  - ‘ ‘ ^ Cinquième  Raifon,  ' ' 

• ' . J 

XL  VIT.  Quoiqu’elle  fe  promit  de  laReli- 
gion  qui  diftïngue  fi  glorieuferaent  la  Couron- 
ne d'Efpagne , & de  la  Clémence  dont  le  Prin- 
ce Régnant  a ufé  envers  les  Napolitains  , qui 
dans  la  Statue  avoîent  outragé  Sa  Majefté  mê- 
me , il  aprouveroit  & les  vûës  & le  procédé 
de'  S.  S.'  àuffi-tôt  qu’il  en  auroit  été  dûêment 

mformé.  / ■,  ;..V  . •*  ' -,  ' 

!*•»  ' ’ 


(rV  PŸTAGOBLE  : rtialos  noa  paniaat*  Telle 'bonlu». 
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Le  Cardinal  Neveu  va  lui-même  au  Palais  d'Ef- 
pagne  pour  traiter  avec  le  Minijtre, 

XLVIIT.  Cependant  afin  de  donner  à tout 
rUnivers  de  nouvelles  preuves  de  Tamour  pa- 
ternel qu’ Elle  porte  à un  Fils  auflî  diftinguéque 
le  Roi  Catholique  f S.  S.  voulut  bien  permet- 
tre que  le  Cardinal  Corjini,  fon  Neveu,  fe 
rendit  au  Palais  d’Efpamey  afin  de  traiter  avec 
le  Miniftre  de  certe  Couronne,  d’une  fatis- 
faûion  publique  pour  la  Famille  Roïale  & la 
Nation  Efpagnole , & telle  que  la  Religion  & 
la  Parole  de  S.  S.  permettroient  de  la  donner. 
La  feule  démarche  que  fit  le  Cardinal  Ne- 
veu d’aller  au  Logis  du  Miniftre  Roïal,  fera 
toûjours  à tout  l’Univers  une  preuve  éclatante 
de  la  douleur  que  caufoit  au  Pape  le  réffenti- 
ment  du  Roi  à*Efpa^ne,  & qu’il  n’y  avoitrien 
que  S.  S.  ne  fût  dilpofeeà  taire  pour  apaifer 
ce  Monarque, 

On  commence  à travailler  à un  aceommode» 
ment. 

XLIX.  La  négociation  pour  un  accommo- 
dement aïant  là  deffus  commencé  , le  Cardi- 
nal Miniftre  à'Efpagne  remit  fur  le  tapis  les 
demandes  qu’il  avoit  faites  au  nom  du  Roi  Ca- 
tbolique  , lavoir  que  les  Auteurs  du  Tumulte 
fuflent  confignez,  & qu’on  leur  fit  le  procès 
au  nom  de  S.  S.,  mais  par  une  perfonne  nom- 
mée à cette  fin  par  le  Cardinal  Miniftre  d’Æ/- 
pagne,  & comme  celui-ci  ne  vouloir  point  fe 
relâcher  fur  aucune  de  ces  demandes,  on  con- 
vint 
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vint  quant  au  Procès  à former  ou  à l’Inquifi- 
tion,  que  bien  que  S.  S.  fût  de  fcience  cer- 
taine, qu’il  n’y  avoic  eu  ni  auteurs  ni  inftiga- 
téurs  particuliers  du  Tumulte,  Elle  ne  man- 
queroit  point  de  fatisfaire  aux  déürs  de  S.  M. 
& de  faire  faire  en  confèquence  une  recherche 
rigoureufe  des  Auteurs  de  l’Emeute,  par  une 
Perfonne  dont  le  Cardinal  Miniftre  ne  fe  dé- 
fieroit  pas,  mais  non  pas  par  une  perfonne 
qu’il  députeroit  lui-même , d’autant  qu’il  n’ar 
voit  pas  même  indireèlement  le  moindre  pou- 
voir judiciaire  pour  connoitre  d’un  crime.  Ou 
croïoit  pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance, 
parce  que  S.  S.  n’avoit  pardonné  qu’aux  Tu- 
multuans , afin  de  mettre  à l’abri  de  leur  fu- 
reur le  Miniftre  & la  Nation  Efpagnole  , & 
ce  pardon  ne  devant  du  refte  point  s’étendre 
à aucun  autre  qui  auroit  outragé  le  Roi  Ca- 
thoUqüe  ou  la  Nation  , ni  même  aux  Auteurs 
déclarez  du  Tumulte,  ceux-ci  n’étant  point 
compris  dans  le  pardon  félon  les  principes  du 
Droit  (i}. 

On  avife  aux  moïens  de  livrer  les  prétendus 
Cbèfs  du  Tumulte  au  Cardinal  fans  blejfer 
la  Foi  publique. 

L.  Quant  à la  confignation  des  prétendus 
Chèfs  d’un  tumulte  qui  n’en  avoit  pas  eus , le 
Cardinal  Miniftre  ne  regardant  lui-même  pour 
tels  que  quelques-uns  de  la  Populace  qui  a- 

voient 

(i)  Polyb.  ta  Leg.  NuiUf  Grotius  in  Not.  L.  Ill*^ 

»s-  s-  é-  ' 
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voient  fait  le  plus  de  bruit,  on  avîfa  aux  mo- 
yens de  les  livrer  entre  fcs  mains  fans  blefler 
la  Religion  & la  Foi  publique,  & l’on  prit 
le  parti  de  les  lui  livrer  plûtôt  qu’à  tout  autre, 
parce  que  la  fatisfaétion  qu*On  donnoit  par-là 
étoit  bien  plus  éclatante,  que  s’ils  avoientété 
remis  aux  Chèfs  des  Troupes  ou  conduits  fur 
les  frontières  de  Naples  pour  être  remis  au 
pouvoir  du  PbflelTeur  des  Deux  Siciles , d'au- 
tant que  le  Miniftre  n’a  ni  Territoire  ni  Ju- 
rifdidion  dans  Rome  , & par  conféquent  ni 
Droit  de  punir  ni  aucune  force  pour  le  fai- 
re. 

On  offre  de  plus  grdt^f  'Jatisfadiîons  au  nom 
du  Peuple, 

LL  Pendant  cette  Né^ciatipn  on  offrit  de 
nouveau  l’humble  intérc^on  du  Sénat  de  Ho-  ' 
JWtf,  repréfenté  par  les  Nobles  Confervateurs 
du  Peuple.’  'Il  femblbit  qu’une  humiliation  fi 
refpedueufe , qu’une  Noblefle  également  Illus- 
tre & innocente  faifoit  devant  le  Roi  à'Ef- 
pagne  du  confentement  de  S.  S.  & pour  mieux 
marquer  tout  l’étenduë  de  la  douleur  publi- 
que, devoir  être  un  objèt  capable  d’exciter 
dans  le  cœur  d’un  Prince  Catholique  cette  gé- 
néreufe  Clémence  par  oii  Philippe  V. 
s’eft  fi  glorieufement  diftingué  dans  d’autres 
occafions.  Son  Miniftre  ne  rejetta  pas  l’of-  i 
fre , mais  il  n’en  prétendit  pas  moins  que  les 

frète  ndus  Auteurs  du  Tumulte,  le  rebut  de  la 
'opulace,  fufîent  avant  tout  livrez  à la  dis- 
crétion de  la  Miféricorde  & de  la  Sévérité  du 
Roi  Catholique,  & qu’enfuité  pour  comble  de 

....  . 


Digitized  by  Google 


Négociations  f Mémoires  ^ Traitez.  547  . 

fatisfadion  les  Confervateurs  intercedaffent 
pour  eux. 

Le  Cardinal  Porzia  ejl  chargé  de  perfaader  aux 

prétendus  chefs  du  Tumulte  de  fe  remettre 
r • entre  les  mains  du  Minijlre  EfpagnoL 

f 

LII.  CdMME  donc  le  Miniftre  étoit  iné- 
branlable fur  cet  Article*  le  Pape  députa  le 
Cardinal  Porzia  y afin  d’engager  ceux,  qui  a* 
voient  expo të  leur  vie  pour  la  liberté  du  Peu- 
ple, à fe  livrer  à la  difpofition  du^Roi  Ca- 
tbôlique  & fe  facrifier  ainfi  .encore  une  fofe 
pour  le  même  Peuple  & pour  tout  l’Etat  Ec* 
cléfiaftique,  que  le  courroux  d’un  Roi  mena- 
çoit  des  dernières  extrêmitez.  -Le  Cardinal 
Porzia  réulfit  dans  fa  commiflîon.  Trois  hom- 
mes, de  la  lie  du  Peuple,  mais  dont  l’amè 
nourrilToit  des  fentimens  Romains,  fe  laifTé- 
rent  perfuader  à fe  livrer  au  pouvoir  & à la 
diferetion  du  Miniftre  Efpagnol , fous  la  pro- 
mefife  toutes  fois,  que  leur  avoit  donné  lé 
jardinai  Porzia  fur  la  parole  de  ce  même  Mi- 
niftre, que  la  Clétnence  & la  Générofité  du 
Roi  ne  lui  avoient  pas  donné  la  permiflîoh 
d’ufer  contr’eux  de  toute  la  févérité  qu’il  au^ 
roic  pû  employer  en  un  autre  cas.  Sa  Sain- 
teté croïoit,  qu’en  vertu  de  ceconfenteméntj 
Elle  préparoit,  fans  violer  la  Foi  publique, là 
voie  à des  fatisfadions  réelles , en  aflTûrant  le 
Cardinal  Miniftre , que  les  trois  perfonnes  qu’il 
regardoit  comme  Chèfs  du  Tumulte,  éroient 
au  pouvoir  & à la  difpofition  du  Roi  Cath(^ 
tique,  d’autant  qu’ils  le  trouvoient  entre  les 
mains  de  fon  Miniftre. 

• - - Mm  2 On 
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On  confient  de  Vejfentiel  deT accommodement  fc? 
les  Cardinaux  Porzia  âf  Aldrovandi  Jont 
députez  pour  en  concerter  les  termes, 

LUI.  Et  comme  la  douleur  publique  & le 
regrèt  d’avoir  encouru  la  difgracé  du  Roi  Ca« 
tbolique^  pour  éclater  dans  toute  leur  éten- 
due, demandoient  deux  chofes,  favoir,  delà 

E art  des  Confervateurs  du  Peuple,  une  très- 
urable  & très-refpeébueufe  prière  adrelTée  au 
Monarque  couroucépour  recouvrer  rhonneur 
de  fes  bonnes  grgces,  & de  la  part  de  la  Cour 
un  billet  du  Secrétaire  d’Etat , par  lequel  on 
donneroit  part, au  nom  du  Pape , au  Cardinal 
Miniftre,  des  foins  de  S.  S.  pour  que  le 
Peuple  donnât  à Sa  Majefté  Catholique  des 
marques  convenables  d’un  fincére  repentir  de 
l’Emeute  fufdite,  avec  la  promeffe  non-feu- 
lement de  rechercher  les  Inftigateurs , mais 
auffi  d’oublier  les  attentats  commis  contre  la 
Majefté  du  Pape  par  la  Baftonnade  & la  No-, 
, tification  raportées  ci  - deflus.  Le  Cardinal 
jildrovandi  & le  Cardinal  Porzia  furent  dépu- 
tez par  Sa  Sainteté , le  prémier  pour  concer- 
ter les  termes  dont  fe  ferviroient  les  Confer- 
vateurs dans  leur  Harangue  au  Miniftre  & 
dans  la  lettre,  qu’ils  écriroient  au  Roi  Catho- 
lique, & le  fécond  pour  concerter  celles  du 
billet  du  Sécrétaire  d’Etat  , principalement 
parraporcà  l’extradition  des  prétendus  Chèfs, 
laquelle  devoit  fe  faire  par  le  même  Cardinal. 


£qui- 
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Equivoqiie  dans  les  termes, 

LIV,  Dans  les  minutes  tantde  la  Harangue 
& de  laLeccre  que-duBillèt  celles  que  leCar- 
' dinal  Miniftre  les  propofa  d’abord , il  y a- 
voic  quelques  exprelîions,  qui  paroilToientin- 
finuer,  que  l’obladon  volontaire  des  OfFen- 
feurs  étoic  une  extradition  réelle  faite  par  le 
Pape  à la  difpofition  du  Roi  Catholique,  c’eft 
pourquoi  Sa.  Sainteté  j al oufe  comme  elle  Teft 
& le  doit  être  de  fa  parole,  à laquelle  Elle  ne 
pouvoic  manquer  fans  fouler  aux  piez  la  Reli- 
gion donc  Elle  eft  le  Çhèf,  ne  voulut  pas  don- 
ner  les  mains  à l’accommodement , à moins 
qu’on  n’en  eut  éloigné  tout  ce  qui  pouroit 
rexpofer  au  moindre  foupçon  'd’irreligion  ou 
d’infidélité.  En  conféquence  de  cette  ijéclarar 
tion  de  Sa  Sainteté,  le  Cardinal  Porzia  obtint 
du  Cardinal  Miniftre,  par  l’Abbé  char- 

gé de  porter  la  réponlc , que  ces  exprelîions 
feroient  tracées  du  Billet  du  Secrétaire  d’Etat 
Ci}  & quelques  autres  de  la  Harangue  des 
Çonfervateurs , fur  lelquelles  le  Cardinal  Mi- 
njftre  n’avoit  toutesfois  pas  infifté.  CO 


Les 

(i)  Savoir  le  mot  Avant  la  rupture  totale  on 

accorda  le  changement  d’une  autre  exptelfîon,  qui  déplai- 
ipit  aux  Conretvateuis  > favoir  à U difpafition  de  Vôtre  Emi- 
nence » à la  place  de  4 Ia  difbejîtien  de  Sa  Majefté. 

(z)  Le  pardon  en  particulier  {in  j^ecie)  Sc  non  en  ^(énéral' 
(is  Rentre)  pour  les  trois  Chefs  cemUgnez.  , 

M m 3 ' 
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Les  trois  prétendus  Chèfs  font  délivrez  au  Mi- 

nijtre. .. 

- LV.  Cependant  les  trois  Citoïens  Romains 
fe  rendirent  au^Palais-  d\Efpqgn&y  pour  fe  li- 
vrer à la  Clémence  pu  ail  reffèntimcnt  du  Mo- 
narque olFenfé.  L’accueil^néreux  que  leur  fit 
le  Miniftre  releva  en  effet  leurs  elpérances, 
mais  enfin  tous  les  fujèts  d’appréhenfion  n’é- 
toient  pas  difiipez  par-là  dans.leur  cœur  de  ne 
diminuoient  que  peu  à.peu. .. 

Le  Cardinal  Mmijlre^veut  que  le  .Pape  manque  à 

la  Foi  publique, 

- ' ' .•  . I 

4 •/  - 

LVI  Dans:  le.  tems  qu’on  s’avançoit  ainfi  à 
grands  pas  vers  le  rétabliffementde  l’ancienne 
harmonie, fans  avoir  d’ailleurs  aucune  certitu- 
de, que  la  Cour  d'Efpagne  ne  formeroit  pas  de 
nouvelles  prétentions  par  raport  à l’affaire 
d'OJîia  & de  Veletri^  il  s’éleva  un  fatal  con- 
tretems  qui  renverfa  tout  ce  qu’pm  avoit  fait 
jufqu’ici.  Le  Miniftre  fe  foura  dans  la  tête , 
on  ne  fçait  pas  par  quelle  raifon,  & s’opiniâ- 
tra à demander,  qu’on  inférât,  & cela  en  très- 
peu  de  tems, dans  le  Billèt  du  Sécrétaire  d’E- 
tat, l'Extradition  réelle  des  Citoïens  Romains 
offenfeurs , lefquels  étoient  déjà  en  fon  pou- 
voir. La  tentation  étoit  délicate.  Le  Pape  fe 
trouvoit  par-là  dans  la  -néceflîté  ou  de  voir 
fon  Peuple  & l’Etat  de  l’Eglife,  déjà  très-mal- 
menés , expofez  à une  ruine  entière , ou  à tranf- 
'.greffer  les  Loix  éternelles  de  la  Foi  publique 
& de  la  Vérité.  Cependant  dans  cette  facheu- 
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fe  alternative,  foutenupar  la  Grâce  Divine, 
il  ne  balança  pas  un  moment  à préférer  les  in* 
térêts  de  la  Religion  à ceux  des  hommes  ; 
fefufa  au  Miniftre  Efpagnol  ce  qu’il  demandoiC 
avec  tant  d’opiniâtreté.  Mais  par  ce  refus , 
tous  les  mouvemens  que  s’étoient  donnez  Sa 
-Sainteté  & tous  les  ménagemens,  dont  elle  a- 
voit  ufé  envers  le  Monarque  Catholique  & la 
Nation  .^agno/e,  devinrent  inutiles  & infruc- 
tueux, ôc  furent  môme  un  nouveau  fujèt  de 
'douleur  eu  égard  aux  nouvelles  oifenfesdont 
la  Majefté  de  Dieu  & du  faint  Siégé  étoit  me- 
nacée par  les  avânres  &infultes  auxquelles  les 
Sujèts  & les  Biens'  coufacrez  à l’Eglife  étoienc 
expofez.  Cette  prétention  du  Miniftre  paroif- 
ïbic  d'aûtant  plus  étrange , qu’un  chacun  de- 
V'oit  convenir  que  par  la  réparation  qu’il  de- 
tnân^oit,  il  lui  fuffifoit  d’avoir  en  fon  pouvoir 
les  trois  prétendus  'chèfs  de  la  fédition,  fans 
exprimer  comment  ils  y ctoient  parvenus,  & 
que  le  Peuple  Romain  demandât  par  leur  bou» 
che  publiquement  pardon,  fans  s’amufer  à a- 
lambiquer  les  termes  qu’on  emploïeroit  à cet 
effèt,  d’autant  qu’on  donnoit  des  aflilrances 
qu’ils  feroient  humbles,  zèlez  & refpeélueux. 
On  ne  laiflfa  pas  néanmoins  de  chercher  enco- 
re quelques  biais  (2)  pour  contenter  le  Minif- 
tre d’une  autre  manière,  fans  manquer  à la  Foi 

pu- 


(i)  On  ptopofa  d*aboid  qae  le  Cardinal  Belluga.  donne-  . 
foit  par  un  billet  de  fa  main  des  adâiances  de  la  fûretédes 
Chèfs  de  l’émeute.  Enfuite  il  parut  que  rintercediondeia 
Cour  des  Deux  Sicilet  fuffiroit , Sc  l’on  dicffa  à Naplts  un 
piojèt  d’accommodement  , qu’on  ne  voulut  pas  ratifier  à ;!/<•- 
drid. 
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publique,  laquelle  ne  doit  jamais  être  violée 
pour  aucune  conûdération. 

ContradiSl^ions  dans  la  conduite  du  Minijlre  d^Efr 

pagne. 

/ 

LVII.  On  a du  relie  raifon  de  s’étonner, 
que  pendant  que  le  Cardinal  Aquaviva  , con* 
iformément  aux  fentimens  d’honneur  qui  lui  ont 
été  imprimez  dès  le  berceau,  avoit  le  courage 
de  renvoîer  fains  & faufs  les  prétendus  chèfs 
de  l’Emeute,  dont  le  Roi  avoit  remis  le  par- 
don ou  la  punition  à fa  difcrétion , & de  les  ‘ 
renvoîer  ainfi  , uniquement  afin  de  ne  point 
manquer  à la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Car- 
dinal Porzia,  il  s’avilat  de  demander  & pré- 
tendre ardemment,  que  Sa  Sainteté  manquât, 
à la  face  de  l’Univers,  à fa  parole  facrée  &à 
la  Foi  publique,  dont  il  étoit  lui-même  fi  ja- 
loux. Néanmoins , quoique  ce  point  fût  ex- 
trêmement délicat,  le  Pape,  fuivant  toûjours 
fa  tendrefle  parternelle  de  fes  fentimens  pacifi- 
ques, ne  fe  feroit  pas  refufé  à d’honnêtes  é- 
quivalens  ou  tempéramens,  & pn  les  auroit 
certainement  trouvez  & emploïez , fi  l’impa- 
tience indicible  du  Cardinal  qui,  au 

grand  étonnement  d’un  chacun  & avec  égalé 
douleur  dé  fa  Sainteté , ne  vouloit  point  en^ 
tendre  parler  d’un  moment  de  délai,  n’avoit 
rompu  un  Traité  à l’accompliflement  duquel 
on  auroit  emploïé  glorieufement , on  ne  dit 
pas  des  heures  niais  des  jours  & des  mois  en- 
tiers; fi  tant  eft  toutefois, que  ce  Miniftrene 
içut  pas  que  la  Cour  de  Jlfarfridaimeroit  peut- 

être 
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être  mieux  en  venir  à une  rupture  qu’à  un  ac* 
commodément. 

Violence  âf  ingratitude  dont  on  a ufé  envers  h 

Pape,^ 

LVIII.  Tel  furent  donc  lefruit&  lesavan- 
tages  qu’on  retira  d’avoir  à main  armée  & au 
prix  du  fang  de  divers  fujèts  du  S.  Siégé , fauvé 
Ja  nation  Efpagnole  d’un  dangereux  tumulte, 
fans  qu’un  feul  y ait  perdu  la  vie , nonobftaut 
la  fureur  & la  haine  du  Peuple  contre  les  En- 
rolleurs , d’avoir  pourvû  efficacement  à la  fûre- 
té  de  la  nation  étrangère  & du  Miniftre;  d’a- 
voir rétabli  le  calme,  prévenu  de  plus  grandes 
offenfes,  contenu  les  Peuples  voifins,  & ou- 
vert un  chemin  Roïal  à la  magnanimité  Chré- 
tienne du  Roi  Catholique;  Ce  fruit,  dis-je,  & 
ces  avantages  ne  furent  autres , qu’une  fière  ten- 
tation faite  à la  Foi  publique  & à la  Religion  de 
Sa  Sainteté , & des  menaces  libres  & hardies 
du  défaftre  le  plus  horrible  dont  le  puiflànt  bras 
'4’im  grand  Roicouroucépôuroit  accabler  les 
Biens,  les  Sujèts,  les  Chèfs  & les  Miniflres  de 
l’Ëglile  Romaine. 

.Traité pour  V accommodement  rompu  ^ fuites  de 
cette  rupture,  ^ ■. 

KIX.  Sur  ces  entrefaites  arriva  le  courier  de 
S.  Jldepbonfe  (i)  qui  aporta  au  Cardinal  j4- 

qua> 

(i)  Lonj^ems  avant  qu*on  eut  pû  apiendre  à Mddridls:  . 
rupture  du  Traité*  on  avoit  commencé  \ y exercer  des  aftes 
d’iioftilité  8c  ca  paiticuliet  on  en  avoic  fait-  partit  le  Nonc^ 
pat  intérim, 

' M m 5 


Digilized  by  Googic 


554  ' Recueil  Hifiortque^  d’estes, 

quceoiva  les  réfolutions  du  Roi  Catholique  pal 
raport  à ce  que  2 Déferteurs  Efpagmls  & au* 
très  méchantes  gens  avoient  occaüonné  à OJUa. 
Sa  Sainteté  aprit  avec  une  douleur  extrême, 
que  fur  les  relations.raal-fondées  ou  du  moins 
chargées  qu’on  avoit  faite  de  cette  affaire , l’in- 
tention du  Roi  Catholique  étoit  ainli  que  celle 
du  Poffeffeur  des  Deux  Sicile^,  fon  fils,  que 
toute  la  nation  Efpagnole , Napolitaine  & Sici- 
Uenne  fortit  de  Rome  dans  un  terme  marqué, 
que  les  Miniftres  feretiraffent  ailleurs  après  a* 
voir  ôté  lès  armes  de  la  façade  de  leurs  palais, 
que  les  Nonciatures  Apoftoliquesde  Madrid  de 
de  Naples  fuffent  fermées,  qu‘en  dépit  des 
Saints  Canons  les  Légats  du  Saint  Siégé  quitaf- 
fenc  leurs  réfidences , enfin  que  tout  commerce 
avec  Rome  & les  Pais  & Sujèts  de  leur  domi- 
nation cefferoit  entièrement,  fs  relêrvant  du 
refile  de  faire  fentir  plus  efficacement  le  poids 
de  leurs  armes  aux  Sujèts  & Biens  confacrez  au 
Sanéluaire. 

Zes  Minijlres  6?  là  Nation  Efpagnole  partent  de 

Rome , 6?  les  Troupes  de  la  même  Nation 
trent  dans  f^eletri, 

LX.  Et  en  effiét , tous  ces  ordres  furent  éxé* 
cutez  fur  le  champ  & l’on  en  vit  bientôt  par 
tout  lesfuneftes  fuites.  Les  Palais  furent  dé-» 

, pouillez  des  armes  Roïales , les  Miniftr^  vui- 
dérent  en  partie  cette  Capitale  &.  î*Etat 
de  l’Eglife  , & pour  comble  de  douleur  Sa 
Sainteté  aprit,  que  les  Troupes  E/pagmles\é‘ 
toient  entrées  dans  Veletri , afin  d’y  exercer  de 
îeur  chèf  la  fé vérité  ou  la  clémence , contre 
, -,  ceux 


•• 
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ceux  qui  avoient  ofFenfé  le  Monarque  Çaîboli- 
en  fermant  l’entrée  de  leur  ville  à fes 
Troupes;  Et  cela  quoique  Sa  Sainteté  eut  ré- 
folu  de  punir  elle-même  le  crime  que  les  cou- 
pables avoient  .copimis  contre  fes  loix , com- 
me elle  a fait  auflîtôt,  qu’elle  a pû  y exercer, 
fa  jurifdiélion  légitime. 

Sac  (TOJlia. 

LXI.  La  Nouvelle  étant  arrivée  là-deflus* 
qu’un  détachement  des  mêmes  Troupes  s’étoit 
porté. à Oflia  & avdit  exercé  fon  reuentiment 
contre  ce  pitoïable  trou,  y avoit  tué  quelques; 
Habitans,  mis  le  feu  à que'lques  maifons,  en- 
levé & emprifonné  quelques  Innocens , qu’il 
avoit  enfuite  emmenez  conjointement  avec 
les  prétendus  coupables , racaille  indigne  du 
reflentiment  d’une  Tête  Couronnée,  après  a- 
voir  vendu  auparavant  à Genzano,  avec  beau- 
coup de  hauteur  & d’arrogance , les  fruits  de 
leurs  rapines  & pillage, il  eft'plus  aifé  à fere- 
préfenter  qu’à  d’écrire  qu’elle  fût,  dans  cette 
' trille  conjonélure , l’agitation  des  entrailles  pa- 
ternelles de  Sa  Sainteté. 

Contributions  exigées  de  Paîejirine  , & autres 

lieux. 

LXII.  La  douleur  paternelle  de  S.  S.  n’eut 
plus  des  bornes  , quand  Elle  aprit  le  trille 
fort  de  la  Ville  de  VeUtriy  dontplulieursHa-' 
bitans  furent  emprifonnez  par  des  mains  étran- 
gères & enfuite  conduits  & jettez  dans  des  ca- 
chots 
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chocs  à Gaè'ta  (0,  dont  plufieurs  maiTons fu- 
rent barbarement  abatuës  & rafées  après  que  la 
Ville  eut  acheté  une  Amniftie  générale  à rai- 
fon  de  8000  écus  Romains  ; donc  les  Citorens 
les  plus  innocens  & circonfpefts  furent  dé- 
pouillez de  leurs  armes , les  coupables  s’étanc 
retirez  avec  les  leurs  ou  les  aïanc  cachez  à 
la  campagne;  enfin  dont  les  Places  publiques 
fe  virent  couvertes  d’Edits  imprimez , contre 
les  Droits  & Prérogatives  de  la  Souveraineté 
fuprême.  11  fembloit  qu*il  n’y  eut  plus  rien  à 
ajofteer  à lajufte  douleur  de  Sa  éiainteté , quand 
Elle  aprit  les  contributions  que  les  Efpagnols 
éxigeoient  de  Palefirine^  uniquement  parce  que 
cette  Villeavoit  fermé  pour  mielques  momens 
.fes  portes  à de  nombreufes  Troupes  qui  arri- 
voient  du  Roïaume  de  Naples  & entroient  par 
force  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  au  grand  defa- 
vantage  du  Tréfor  public  , ainli  que  tant 
d'autres  violences  qu’il  feroit  trop  long  de  ra- 
conter. 

LXlIf.  Tout  le  monde  conviendra , cefem- 
ble,  qu’il  ne  refteplus  rien  à délirer  à une  van-  ^ 
géance  exercée  au-delà  de  la  mefure  du  crime  ' 
dans  un  Païs  foible  & defarmé,  & accompa- 
gnée d’une  ufurpation  manifefte  des  Droits  fu- 
prêmes  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  avec  un 
outrage  fi  éclatant  de  l’Eglife  Romaine,  une 
olfcnfe  fi  peu  équivoque  de  la  Religion  même , 
& un  mépris  fi  marqué  des  Genfurés  Eccléfia- 
ftiques  : OJiia  eft  faccagé  & les  coupables  font 

tranf- 

Ci)  Pat  le  Procès  quç  le  Pape  a fait  mftruire  , il  conft 
que  ce  ne  font  pas  les  plus  coupables , mais  qu’ils  ont  été 
laciifiez  a la  vengeance  paxticuUéze  de  leurs  Ennemis, 
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tranfporcez  hors  du  Pais , fans  qu’on  (e  foit  a- 
dreflTé  auparavant  au  Souverain  Pontife  pour 
en  obtenir  la  punition;  Veletri^  tant  le  coupa- 
ble que  l’innocent,  eft  puni  par  une  contribu- 
tion impofée  & exigée  fans  aucune  autorité  ^ 
nonobftantla  réfolution  que  S.  S.  avoit  prife 
de  le  punir  elle-même;  Tout  Rotne  eft  morti- 
fié par  l’interruption  du  Commerce  ; le  Peuple 
innocent  fouffre  par  le  dommage  qui  en  rejail- 
lit dans  le  Public;  le  Pontife  lui-même  eft  ou- 
tragé &méprifé  par  les  attentats  faits  àfon  Au- 
torité & à la  Religion,  dont  il  a le  déplaiflr  de 
voir  s’éloigner  des  Ouailles  qui  ont  violé  le 
Patrimoine  de  TEglife.  On  voit  par  tout  les 
triftes  veftiges,  & on  les  y verra  long-tems^ 
d’une  vangeance  défendue  aux  âmes  Chrétien- 
nes & cependant  exercée  à outrance  & fans 
proportion  avec  une  oftenfe,  qui  d’ailleurs  n’a 
été  fuivie  d’auCun  dommage  par  raport  à la 
Nation  E/pagnole. 

Coups  portez  au  Sacerdoce 

LXIV.  Cependant  les  Hoftilitez ne fe bor- 
nèrent pas,  ni  à la  punition  des  prétendus  cou- 
pables , ni  aux  fatisfadtions  qu’on  demandoit 
pour  le  procédé  des  Tranftiberiens,  ni  à 
l’oppreffion  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  On  pafla 
jufqu’à  attaquer  diredtement  le  Sacerdoce  ; car 
après  avoir  chaffé  les  Nonces  , comme  on  l’a 
déjà  dit,  on  en  vint  même  jufqu’à  fermer  la 
Datairie  de  , & fous  prétexte  d’y  reformer 

quelques  abus,  comme  auffi  ceux  qu’on  prétend 
être  dans  le  Tribunal  delà  Nonciature,  on 
cherche  peut-être  à faire  brèche  à un  Traité 

fo- 
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Iblemnel  conclu  à Madrid  par  le  CardinaJ* 
Aldrôvandi  en  1717 , fans  quele  Saint  5iege  s’en 
foie  éloigné  le  moins  du  monde.  Qn  ferma  mô-> 
me  la  porte  aux  remontrances  Apoftoliques  > 
d’autant  que  Mr. l’Evêque d’-^^w/a, Nonce  par 
j«?mm,nepûtavoirni  la  permiffion  de  porter^ 
au  Trône  du  Roi  Catholique  le  véritable  état  .des 
affaires,  ni  même  la  fatisfaêlion  de  recevoir^ 
finon  par  principe  de  Religion  du  moins  par 

Ïnincipe  de  Civilité,  un  mot  de  réponfe  à une 
ettre  de  la  propre  main  du  Pape,que  S.  Sainteté 
avoit  écriteau  Roi  Catholique ^ avec  cette  can- 
deur que  doit  avoir  un  5uccefieur  des  Apô- 
tres & qu’on  fçait  être  fi  naturelle  au  Cardinal 
J^aurent  Corfini  (i)  afin  de  mettre  Sa  Majefié 
au  fait  des  affaires  de  Rome  & d’Oyî/a,  & de  la 
véritable  origine  de  toutes  ces  émeutes.  Defor- 
te  qu’ignorant'  ainfi  à Madrid,  parce  qu’on  vou- 
loit  l’ignorer , l’état  véritable  des  chofes , on  en 
prit  occafion  de  perfécuter  avec  plusd’animofi- 
té  que  jamais,  fans  écouter  les  raifons  du  Sou- 
verain Pontife  & des  Evêques  de  ce  Roïau- 
me  j lagGiunte  du  Droit  de  Patronat.  Bientôt 
après  la  Cour  de  Naples  fe  piqua  de  devenir 
l’Echo  de  ces  nouveautez  exorbitantes  : Elle 
publia  trois  papiers  j ou  fi  vous  voulez  Lettres 
circulaires,  contraires  aux  prétentions  les  plus 
excefîives  des  Anciens  & tendantes  ouverte* 
ment  à renverfer  les  Saintes  Immunitez  & les 

Libertez  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaftiquci 

( 

\ 

COfir 

(i)  nom  du  Pape  avant  fon  Elévation, 
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Conclufion 

LXV.  En  attendant  lés  plaies  refient  ouver- 
tes & il  parole  que  ceux-là  même  qui  devroient 
êtrecontens  des  coups  quMIs  ont  portez  au  Sa- 
cerdoce & à la  Souveraineté , comme  aulfi  des 
biens  qu’ils  ont  enlevez  en  dédommagement 
d’une  injure  qui  ne  leur  a caufé  aucune  perte 
réelle,  ne  fongent  qu’à  les  aigrir  de  plus  en  plus* 
Sa  Sainteté  au  contraire  n’a  oppofé  à ce  pro- 
cédé foûcenu d’une PuifTance  exorbitante,  que 
larmes  & prières  , qu’Elle  a adreflëes  à Dieu* 
tant  afin  qu’il  plaife  à Sa  Majefté  Divine  d’é- 
clairer l’elpric  du  Roi  Catholique  & de  fon 
Roïal  Fils,  & de  les  faire  revenir  des  excès 
non-chrétiens  auxquels  refont  portez  leurs  ar- 
mes par  des  ordres  arrachez  à l’Autorité  fouve- 
raine  par  'le  moïen  de  faufles  informations, 
qu’afin  que  fa  Bonté  falTe  revivre  dans  leurs 
cœurs  des  fentimens  de  Juftice,  de  Pieté  & de 
Charité,  & un  repentir  capable  de  détourner 
les  fuites  inévitables  de  la  Vangeance  Divine 
qui  ne  permet  jamais  que  le  plus  foible  refte 
opprimé.  On  efpére  du  refte , que  des  Prin- 
ces fi  magnanimes  écouteront  enfin  les  princi- 
pes de  Religion  & de  Pieté  dont  la  NaiflTance 
a mis  le  germe  dans  leur  cœur,  &;  donneront 
en  conféquence  la  fatisfadlion  qu’ils  doivent , à 
Dieu , aux  Prérogatives  du  Patrimoine  de  S. 
Fierre  & aux  Sujèts  de  l’Edife. 

,,  Ces  vœux  de  S.  S.  ne  furent  pas  inutiles, 
„ la  Vérité  parvint  jufqu’auTrône  de  SaMaj. 
„ Catholique  ài  fit  auflîtôc  l’iraprefîîon  qu’on 
5,  devoir  naturellement  en  accrendre , enforte 

„ que 
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que  l’accommodement  ne  trouva  plus  d’au- 
tres obftacles , que  ceux  qui  nailTent  naturel- 
lement dans  ces  occafîons,  foitdesformali- 
tézfoit  des  termes  qu’on  doit  emploïer.  Les 
Cours' d'ÈJpâgne  & de  Naplés  fe  raprochè- 
rent  infenfiblement , & comme  d’elles  mê- 
mes , de  celle  de  Rofne.  La  mort  du  vieux 
Cardinal  Imperiali^  qui  av.oit  manqué  deux 
fois  la  Thiar'e,  attira  à Rome^  le  Cardinal 
Spineîli,  fon  neveu,  Archevêque  de  Na- 
ples ^qui  jettades  prémiers  fondemens  de  la 
réconciliation,  des  trois  Cours  à laquelle  il  a- 
voit  déjà  travaillé  à Naples  avec  les  Cardi- 
,,  naux  Bellma  & Aquaviva , qui  s’y  étoient 
retirez  :1e  Cardinal  Belluga  fuivit  de  près  le 
-,  Cardinal  Spinelli,  & s’arrêta  à la  Vigne  Al- 
„ beroni  ^ oi\  il  était  à portée  de  conférer  tous 
• les  jours  avec  les  Miniftres  de  S.  S.  & avec 
^ le  Cardinal  Spinelli.  Cette  Eminence  fût  peu 
après  fuivie  des  Auditeurs  de  Rote  Efpagnols, 
qui  rentrèrent  dans  Rome  avec  divers  Ec- 
cléfiaftiquesj  enfin  le  Cardinal  Aquaviva  ra- 
mena dans  la  Capitale  du  monde  Catholi- 
que Romain,  l’Eipéraiice  f une  promte  re-; 
'conciliation  entre  les  trois  Cours,  dont  là 
prochaine  cOnceflîon  de  l’Invefticure  delà 
Couronne  des  deux-Sicilei  au  Roi  DonjCar- 
lof  doit  être  une  des  conditions  Préliminai- 
res. Nous  communiquerons  les  autres  au 
Public,  auflitôt  qu’elles  nous  feront  parve- 
nues. 
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